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PREMIER  LIVR£ 

D  E  S     L  E  T  T  R  £  S 

D'ESTIENNE  PASQVIER,. 

Ceneral  àa  Roy  en  la  chambre  dci 
Comptes  de  Paris. 


A  Mênficmttêifct  Aduocat  en  U  C  çur  de  rur^  " 

Eç'çftokpoÎMauxFx^inçoisC^.^^^^^^ 

^recc  que  i'en  pciîlc  )  aulquels 
ic  deuois  adlrefla:  cctt  oujurago;  ' 

^/^  ..Aflèuféquedé$|*ctitrccVivehar 
€unli(antle titre,  comme  trop  baç,lcvilipcn-  > 
dcraà  i'inftaftt.  Non  ,  que  ie  ne  i^acbç  D.IC4  ' 
Que  toutes  aucrcsnat)»^  qui  ont  laii  pXQiî^  « 
l\on  de  bien  dire,  n%y  ont  grmdem£t  approu^ 
ucccfte  façon  d'cxpofcr  au. public  les  Icctrcs 
que  les  gens  de  marqûe  $eoti:  efcnuoyenj; 
priuémenc  :  cat  eneores  w  regard  dçs.  Gjec$ 
nous  riiïditons nous  de  celles  d'Hipocrat,  & 
Platon  :  &  quant  aux  Romains  de  celles  d^, 
Ciceroa&de  Pliuç  Second  i&c  iurUdecliiv. 
dofËmpirCf  de.Sya3ànaque»  Caffiodorc»  Si-*. 
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1  LIVRE  I.  DES  LETTRES 

donitts  Se  EnnodittS,  ddî;}oencs  nous  tirons 

/  cjuelque  lumière  de  iancicnnccc  dans  Tobcu- 
rite  de  leur  /îeclc,  Voice  que  liiam  celles  de 
Sidotiius»  Euefoue  de  Clairmont»  fonrc* 
cueille  que  la  pluNpart  ficelles  eftoyenc  Fai*  - 
tcsi  plailii'jdanslefqueUcs  vns  5c  aucres  de- 
Tuoyenceftre  inferez,  tout  ainilque  fi  c'euf- 
(cntefté  £pigrimes.Ecàlar«ited*cux9ltT9r-> 
can  dcfircux  au  pcfliblc  de  Filluftratioa  de  fa 
langue,  s'cft  tellement  delboidéen  ccfubjtt, 

2u  u  aprefte  Quelquefois  plus  de  ci(fc<|Ocd'e* 
ificadonaultfâeur.  Nousfeuls  encre  tousles 
autres  (  peut  cftredVn  cfpritplushaucam)  ne 
nousfommes  iamais  rendus  (oucieux  démet- 
tre noz  smfliuufttrUiiu>oftre.Au(&potirdi« 
rclevray,  quel  befoinell~il  que  le  peuple  en- 
tende mes  affaires  priuees^?  Afi^rcs  dy-je  le 
plus  dtt  temps  fans  difcours  >  Se  ai^qu elles  ie 
fi*aoray  vount  que  felafttct  Oc  donner  carrière 
à  ma  plume  aucc  mes  compaj^ons  &  flmis. 
C^ï  d'^uenter  celles  t|ui  importent  à  ma  fa* 
inillc)  totttâtnfiquecene  fcroit  choG:  affeu- 
ree,  auffifemblcroic-ilqucccfuftvn  jeu  d'en- 
hsiu  Tadioufteray  que  mettant  la  main  à  ceft 
cBoiir^ k  me debbcre de  liiy  pftfr  la  teftede 
iesr pieds!  le  veux  dire  ces  mou  4e  Monfcî^ 
•gncur,  Monficur,  &:  autres  dont  nous  faifons 
les  premiers  fronoipices  de  nos  icttres:&  plus 
encore  ceftecloAure  de$  iniatlrefc  cinq  lignes 
dcrecon'^Mandations  auxbonncs  grâces,  qui 
IK  ferucni  que  de  perte  temps ,  ôc  r emplif« 
(ftge  de  jpapior.  Mais  tout  ainii  ^ue le  Romain  ^ 
quaitdiiprcnok  congé iVv  komme^  fuflea 
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prëlénccuupar  iectres,  le  fcimoicde  ce  moc 
I  ^ ii^r:  patdikmét puis  que  prenam  encre  nous- 
congé  Ac  nozaoïâsde  bouche  y  nom  vfons  de 
ce  mot  A  Dicu,auflimcplaift-il  de  le  meûia- 
gcr  àLtlinâccoiicli}fiaAdcmc$ieiues»Cllofc 
quine  pUîtapa&depnnic  &cc  au  peuple,  c6^ 
•  mcnouuellc  tonacouftumce  encre  nous.  C'cfk 
pouxquoy  (  amy  LoiicL)vous  me  deuicz  ap- 
peUer  àqfidqae  mciUeiire  cncrepriie,  pluiloft 
qae  ilen\imj»ortim€r  cam  de  fois  de  recueil* 
hrmes  minutes  efparfcsçà  &  là  comme  dVn 
nau&age^pourlcsMzardeiauiugemcnc  dvti 
chzcwBk.  Mcfinemenc  que  ie  m  afleore  que 
pihifteurs  Ufant  cefte  cxcufc  nela  digéreront  ' 
d'aucce  Ibice ,  que  comme  d\  n  honncfte  pré- 
texte qncchacun  Êuâ  contenance  de  fetbi- 
ger,  k>rs  que  Tolontairement  U  ft  pvecipw 

te  à  quelque  ouuragc  :  faignant  de  remetcrc 
iiiric^pfiKres&leaionccsaaucruy  vnc  c^hole 
dont  lay  inefim  eft  le  prcnuer  inft igaceor  en  (à 
Cfmfcicnce.Toucesfoisà  (in  que  nulnefen  ô- 
pe,  mon  intention  n'eit  pas  d'employer  cecy 
pour  exctt£LrPu»qtt\ncfoi»i'^y  pailé  ksboff« 
nés  de  honte,  loogille  pourtaoy  qui  voudra. 
4  I  le  diray  feulement  ce  mot,  qu'en  coucescho- 
fes  du  inonde,  auparauant  qu  eUesie  uouuent 
«fkreaàriiseesà  leur'  accompliffiment,  il  hm 
que  premièrement  ily  ait  quelque  hardy  en« 
tieprcneu]^uifaceplache  aux  plus  lages.ré* 
cr  epf  en  veckableméc  de  publier  mes  Ëpiftrci> 
fubjee  non  àceouftumé k  bFf Ice.  Mais  quoy? 
Vns  Erafme&  Budé  (lumières  de  noftre  lie- 
de  )  &  deuant^eiViL  yni^oUtian^n  en  ont  Uspas  ^ 

Aij 


Digitized  by  Google 


4         LIVRE  U  DES  LETTUBS 

fait  tout  autant  ?  Mais  Us  Icy ont  didccs  en  La- 
Cixitinccliraquclqu  vnd  aducnturc.  Qm:  peuc 
iftiportcr  au  Leûeur  que  ce  foie  Lmn  ou  Fra* 
çois,  veu  que  tous  les  deux  font  inftrumcns 

Jour  expliquer  nozcauccptions  ?  Le  Grec  e* 
ok  le  vulgaire  à  Hipocrac  &  Placon»l€  Lacin 
^  Ciceron  &  Pline.  Cela  ne  deftouma  pas 
toutcsfoîsccuxquicftoycnt  de  leurs  temps  de 
donner  le  cours  àieurslecures*  Voireque  le  me 
puisvancer  aooir  plus  d  occaiion  île  ce  fiûcc 
que  tous  ces  modernes,  d'autant  qu'ils  rédi- 
gèrent leurs  fantalics  par  clcritcn  vn  langage 
quineleureftoitnaiurely&par  cemoyenen- 
cores  qu'ils  fiiflent  perfonnagesfbrt  doâcs^fi 
Kouspcurent  ils  apprendre  plulieurs  traits  de 
parler  mai  couchez»  mai  limez»  mal  appro- 
priez ,  comme  de  la  parc  de  ceux  qui  les  acc6*« 
modoyent  plusà  U  liberté  de  leur  c(prit,qu'à 
la  pureté  du  langage,  ores  que  le  pnnçipal 
bucdeceuxquidcrittcncence  genre  domee- 
ftre  fembelliâèmenc  de  la  Ugue  eii  laquelle  ils 
dcfcouurentleursfens.  Etde  ma  part  efcriuic 
en  mon  *  vulgaire,  pour  le  moins  efcry*ic  au 
Un  irage  auquel  iray  tSU  aUbûâédés  laman^ 
meUe  de  ma  mere.  Me  promettant  que  fi  no-: 
ftre  langue  prend  piedcnue  les  nations  eftrâ' 
gcs^ieleurpourray  feruir  d'cxéple  non  adop'* 
cé.  En  tout  eucnemencefperc-iederapporter 
Cvftefaucur  d'auoir  bien  voulu  au%micns:en- 
cre  leiquels  puis  que  pour  la  conformité  de 
nos  eftudes  &  nusurs  »  vous  tenez  i  vn  des  pre* 
miers  rangs,  aufli  vous  en  prefente-jc  maince* 
nancdcspremiasfruiâ;%  a^anc  {tour  vouso-» 


beïrranuûé  non  touccs^ains  vnc  partie  de  mes 
kurc$  9  uUes  qae  le  hazard  me  les  a  pea  con^ 
'  (cnicr.  Vousen  trouucrcz  les  aucunes  fericu- 
fe$>lcs  autres gaycs^autre s  folaftrcs, autres  ac- 
compagnées de  difcours»  &:les  autres  n'auoir 
plusDcao  ittbiec  iînon  qu'elles  font  fans  f«- 
jet.  Se  comme  flèches  dclcochcesà  coup  pcr- 
duifommcce  fera  vne  denrée  meOee  tclk  que 
de  ccsmarduwidsQmnquailHers^iefqucls  «G 
ibniflènt  leurs  bçutiques  de  toutes  ibrtes  de 
marchandées  pour  en  auoir  plus  promt  dcbic: 
Ott  pour  mieux  dire  vu  tableau  gênerai  de 
cousines aagcs,  dans  lequel  vous  ytntz  icy 
mon  Printemps,  là  mon  Efté,  puis  mon  Au- 
tomne tirez  au  vif,  ie  veux  dire  mes  lettres 
mouleesTuslepatcon  dcsaages  quioattfbuc» 
femeii  t  commandé  a  mes  opinions  :  Ne  m*e^ 
ftant  propolé  maintenant  d^ contenter  feule* 
mentlcslagesy  mais  auifilesfbls»  Ceux  là  le 
gaignttonaaupoix,  ceuxtcy  au  nombre,  Ei 
parauancure  aduicndra^lque  voulant  con« 
tenterles  vns  ëc  les  autres,  ie  deiplairay  àtous 
.deux..' Xotttfisibis  puis  que  ieyous  av  obey^ 
ceftàtTuoscn  contrc-cbangede  prendre  mou 
•  party  en  main,  contre  vn  tas  de  controuleurs, 
aufquebienefciuiyiamais  marry  de  defplakc 
cnvoiiaonitplaiiant*  A'Oîeik  ëu  Iaim«  if  86. 

.*•*»•'  '1      i'  • 
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^  tMpnficur  di  Tmirmlm  prtfeJfcMr  dit  Hjy 


/eéemat  en  ^ 


TiMen^tDiiscftcsdaiicqaes^o  • 

pinion  que  c  cft  perte  de  temps 
4icclc  papier  de  rcdiger  noz  cô- 
cepciôscnxMitftixvuleairc.,  pouc 
c  ^sc^  en£ii»  part  ^lu  prolic:  eftftnfc 
d'aduisciucmjftrcLin^aji^c  rt>  trop  bas  pour 
xeccuDiidcdioUcsmuauiouÀ,  JiasiciiiiçraciYC 
^jcAûiépoticJfO  commerce  de  nés  Affibccs  <b<- 
4l[icftiqucsr  mais  que  iî  nous  ccmucms  tien  de 
beau  dedans  nos^oiAriucs,  liic  faut  acpn- 
«uarcnLaun.  Qoantàdiioy  ie  feray  tooiioiiis 
•pottrie^parcy  de  œw  «qui  CuMuritermc  kmf 
vultçairc:  ôccftiipcniy  qucnoas  ferons  rcnai- 
iiirdcd'or,  loc&qaclaiilàus  ces  opiniam 

^cfonsdeceqni  uouscft  naturel  &  croiftcn^ 
tvcsiousfansiQaiUrmettrc«Quoy  ?  Nous  por- 
/eronsdonclcnoinfie  Fjnnçois»  c«ftà  dire» 
idfifraBcc8e4âlMe»,iCe  n«ant)Bum»  nom  aflèr*- 

Jttirons  nos  clpricsiouz  vnc parait;  atilbaint? 
<Maaoasnouslc&  didtions  antS  pwipnfs  ^ 
.MmioditédtfbècBdire»  ullî- fam  que 
ancien  Romain?  Lequel  mcfmementnenous 
alaiflc  que  quelques  liurcs  en  petit  nombre» 
parlemoyen  defquelsnouspuiuipnsàuoirco* 
gnoîflânccdefa langue.  l'adioufte  que  Icisdi* 
gnicezde  noftrc  France,  les  inftrumens  mili- 
caires,  les  termes  denoftce  pratique  »  brict  la 
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moitié  des  chofcs  dont  nous  vfons  auiouc* 
4'biiy  font  changées,  &  n  ott  wcum  commu^* 
nftilteauecUligagc  dcRomc.Etenceftemu*' 
tation ,  vouloir  cxpofcr  en  Latin  ce  qui  ne  fut 
iamaisl^cin»  cclii.cn  voulant  faire  le  doâe» 
nclfarcpasb^iicojipaduiré.  le  fçay  bien  que 
voftre  opinion  eftaftiftee  de  phifieurs  garencs*^ 
Farce  quecesgtapd^pejibnnages  que  les  fie- 
d^paliêzçBt  porte^^vns  VaUafPolitian,  Pi-^ 
GUsMiraiuliila,  6c  cle  noftre  t^mps  Erafine^ 

Jhidc,  Alciat,  &  infinis  autres,  nous  ont  fait 
pircdi€$dcrppuilL§$i^  leurs  cTprits  en  Latin» 
dciumenkuH  langue»  n^êriicUes^  ëc 
leurs  authoritez  en  arrière,  cncores  pouuez 
vous  adioui^er  que  s*il  eft  ainil  que  ceux  qui 
publient  Ieuc$^uures^  lefont  ^usta^  ûicrn* 
tien  qu'ils  onc  d*dh)dier  ,ou  au  commun  pro* 
fit  du  peuple,  ouàTcxaltation  de  leurs  noms, 
Uiaucqued'vne  traite  fon  vous  couielk  qu'U 
eft  beaucoup  moUeur  de  remployés:  du  tout 
au  Latin  qu  en  noftre  langue,  puis  que  dVn 
commun  accord.de  tout  le  monde,  &  quad 
par  vn  droit  de  gent,  l^Latipif^  defiagiùgné 
^tahtdepatïs,  quilfi'y  a  ^oncreciî  çftran^eott' 
barbare  qui  n'en  ait  quelque  cpgnoiflance:/ 
Nou$  elloignans  de  tant  p4uis.d^  nç^re  bui« 
quaadnousefcriupa^iflidefMiH^iii^  François 
qui  fontclox  &  limitez  de  certaii>e$  bornes* 
Ern  eftpashorsdcpfopos  pourvois,  de  dire, 
quclel^cin  f^^wà'hny  cpnuwl^  ïuoft- 
noye  qui  fàK  jsidi$  incroduitte  povur  nous  ^ 
pouuoir aider &fubucnir  partout  le  rao/ide< 

pour  U£ùc&cojmtufù<;^tii>n  dei^^ 
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dcnurchandiics:  aulli  qu'il  icmble  que  ccfte 
hngueparvn  long  fuccez  ôc  prdcripcion  de  . 
temps  aie  efté  generalemcnc  approuuee  pâr 
touceslcs  naaons  politiques,  comme  vn  ou- 
cii  &  iiiitiumenc  des  ciamquesdcnozefphts» 
dont  nous  Youlonsiaire  part  à  tout  W  mondes 
Mdmcsqucnoils  n'auons  entre  nous,  ni  or- 

'  chographc  aircu]:ee(choic  coucesfoisnecdlauG 
pour  la  perpétuation  dVne langue)  ni  telle  va- 
(ieté  de  motSs  comme  curent  kidis  8c  le  Ro- 
ms^ ôc  le  Grec  :  Eft.ms  nez  en  vne  Monarchie 
où  l'on  s'addonne  plusà  contenter lonRoy  pac 
elfeti  &  les  Rdmaini  en  vH*  eftat  populaice,' 
auquel t'eftudeprmcipale  eftaic  de  contenter 
le  peuple  amadouement  de  paroles*  De 
forteqollne  faut  point  tro'ttuer  eltrange^  quo 

'  '  leur  langue  fruâinal):  plus  que  U  noftre,  cô^ 
me  celle  qui  eftoit  par  eux  cukiuee  d'auanta- 
gcpour ianccefllté publique: Ne  fc  trouuans  - 
parmylemoBdkleschafi»  prendre  accroiàe- 
mcnc,finondc  tant  que  l'on  en  reçoit  falairc 
&recompenle  condigne.  Brief  que  noftre  là* 
eue  eftjint  panure  Se  necelfiteufe  au  regard  de 
£iLacine|Ceteroi«errf|:  enfens  commun, d'à-* 
bandonncr  ^ancienne  ,  pour  fauoriicr  ccftè 
moderne.  Rations  certesdigncs  de  vous>  & 
quinefontdepetite eftoflS^  Or  entendez  dôc 
s*ilvousplaift,  quelle  eft  ma  conception  en  ce- 
ftedifpucc.  Mon  opinion  ne  fut  onqucs  d*cx- 
tenninerdenoua»  ni  le  Grec  ni  le  Latin  :  le 
veux  quenoiB  nous  aidions  defvn  &  de  fau-' 
tre,  lelonquelcs  occalions  nous  admonclle- 

xoAt  de  ce  utfc  î  mm  ic  picteods  que  le  pxd- 
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fit  qui  en  viendra,  {bit  communiqué  auxno-^ 
ftrcs,  pluftcift  qu'aux  eftrangers*  Que  s'ils  ont 
affaire  de  noz  inuencions,  qu'ils  les  viennent 
chercher  chez  nous,  ôc  «qu'ils  apprcnenc  no*» 
*  ftre  Vulgaire  »iiî  par  itos  elcrits  ii  le  rend  cligne 
d'cftre appris.  Si  nous  voyons  les  marchands 
pour  leur  commun  cratfiq  d'vne  nurchandilc 
pcriliàble ,  i^pcciidîey.quiJfAHcnun<l,  quifel* 
paenol ,  qui  rAnglpis  :  ddfubterons-nous  en 
ce  louable  com.tierce  d*eiprits,  d'apprendre 
9ts  ancres  vulgaires,  il  d'eux  nous  pouuons 
|)uiler  chofeqoi'&ce  à  noftre'  édification  ?  £c 
fipeut  ertre  vous  vous  delScz  ;  d'aucancque 
noftre  Francis  nus  en  balance  auecle  Grec  çU 
Latin  Ce  trciuue  foibie  ic  léger  de  quelques 
grains:  Bien  itiMprayement  à«TA  Romain  ne^ 
ceflaire  ofter  ceftc  caye  de  les  yeux:  lequtlli 
pour  mcimefcrupulc  ie  fuc  tenu  dos  &  coun 
aertikns  donnée  vogueà  ùl  langue^  pour  vn 
rcfpcA  ou  rcucrence qu'il  euft  porcé  au  Grec, 
maincenanc  ferioosnous  fruiircj;  de  mille  bel- 
les gentilelics  &  eniditioiis  que  nous  appre- 
nons du  Lattn«  Cela  mefinc  que  vous  mob-» 
jeékez  auiourd*huy  fuc  autrefois  propoié  à  Ci- 
ceronpourledeftaurucrd'efcrircen  fa  ligue: 
qui  ne  le  deftouffna  coutesfois.  Mais  ie  vous 
prie  dices  moy ,  en  quoy  gift  cefte  pauurecé 
que  regrecez  en  noftre  langue  ?  £ft-ccquo 
n'aydnslesmocs  propres  pour  bien&deùc^ 
ment  exprimer  les  coneepcions  de  nos  ames> 
le  ne  vous  en  palFcray  condamnation,  Eft-cc 
qu'en  cinq  ouùxiortes  ne  puiilions  varier  vu 
l^oinft 2  Qui  nous  en  empefcbcra  ?  Vray  cfit 
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ccpriuilc^cncft  pas  odttoyé  à  cbacunim<ui 
à  ceux  qui  wcc  vne  bonté  de  nature  ont  con«  . 
ioinâ  vnc  cftudc  aflîduc,  de  ceux  qui  ont  fait 
cftacdc  bien  parlcc.  Donnons  que  ce  dcFauc 
foit  en  nous,  &  accordons  quVn  Ciceron  di-» 
uerfifie  (on  langage  en  autant  de  fortes  c6me 
Rofcius  le  Comcdien  fcdeguifoic  en  Jiucrs 
niinois,au0incnottseftccfte  diuerrué  nccel-* 
lâtre:nott8inettant  feuleoient  en  bute  den* 
doAnnernoftre peuple,  &non  de  luyimpo- 
f^r.  Tels  fanfares  font  propres  en  vncDemot 
cratie ,  à  vn  Orateur  du  tout  voué  6c  entétif  à  , 
h  (u  r  p  r  ifè  du  jpenple^p  a  r  doux  traits&emmie-» 
lemét  de  fa  Rhétorique.  Ce  qui  ne  fe  preséta 
oncq' entre  nous.  £t  neantmoinsiivouspui(^ 
iedire,que  iamaig  noftre  Francis  andenneral  t 
tppettee  Gaule,  ne  (iit  dénuée  de  (on  eloqué- 
ce:&  celebroyentnos  anciens  auflî  bien  leur 
Hercule  Gaulois  pour  ce  fubiet,  comme  les 
Grecs  8c  Romainsieur  Mercure,  fit  nous  re- 
ièntirons  à  iamais  des  louanges  qui  nous  furet 
àccfteoccafion  baillées  par  les  Romains  meC- 
mes>  Guand  ils  dîfoyent  que  fut  noftre  patr6 
ceux  de  k  grand  Btletagnc  apprenoyent  à  dr«»' 
ner  leur  langage.  Auifuant  que  Lyon  durera, 
fon  honorera  la  mémoire  des  déclamation* 
que  fon  y  fai(bîttouslesam.  fit  s'ilme  fiittt  pa(^ 
1er  plus  bas,  cncores  nous  vanterons-nous  que 
le  Toican(par  fa  confeiTion  mcimc}mandia  de 
nous  les  premiers  traits  &  rudimens  de  fa  Poê^ 
fie.  Qui  me  &tt  penfer  qaen  quelque  temps 
queç'aiteftc,noftrelanguenefutiamaisneccf- 

lifçufcymaisquc  nous  vfons  diccUc^ainii  qu^ 
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fatiaricicuxdVntrcfor  cacbéy-À  oclavoui6s 
mettre  en  4suure.Toiue  tcsre  ores  quegrailè 
ne  rap  porte  aitcanfriiiâvauflî  ne  (ait  vnc  la&^ 
guelicllc  n'cft  culciucc.  Quoy  qu'il  en  foitic 
m' aduile  qu  encre  tant  de  nations  elle  a  cuft 
reœaccftlioimeqrqueie  Romain  luy  donna, 
anciehnement  en  ce  liiiet  de  fac6dc:&:  de  fraif 
che  mémo  ire  les  modernes  Icalicns(robrcsad- 
nûtatoars  d'antroy  )  il  die  le  fuft  aouuee  û 
coiirted*<iegance»comiiiêtky  en  a  quelques-* 
vnsdcsnoftrcsquilaplcuvncc.Maispourqnoy 
dy-iec€cytù  nous  la  voyons  ouioord'huy  cul 
rdkreputation  Se  hônacur,  eue  presque  en 
toute  rAUemagnc(quc  dy-ic  lAUcmagnc,  Il 
f Angkticrjrc &iïicoik  y  lonc  comprUes^)ilne 
ic  ccoime  inatlan  nahle  qui  n'ait  précepteur 
pour  înftruire&senfimscn  noftrc  langue  Fiatb- 
çoifc?DoncqucsFAllcmand,  TAngloi^i  8c  ÏEC- 
coliaisic  paillent  delà  douceur  de  noftre  vul- 
gain^Ac  nqttsFrançttk  natorck  »e  mettrons 
peine àfffluftsffr  par  efcrits,  &  faire  aux  autres 
nations  par oiftre  que  ce  n'eft  point  vu  cor|>s 
ûuRMiDc  îDonoQttteas  U  publication  du  Latm 
tfyuB  par-ce  grâd  vniucrsnous  oftcra  le  (oing 
de  bien  vouloir  particulièrement  auxnoftrcs? 
iaà.l>iea  ne  plaiTc  y  &  tant  que  cefte  main  du« 
nra;&qne  femismc battra  au  corps,  k  m'el^ 
loigneray  de  cefte  ingrate  volonté.  Lorsque 
le  Rcunam  commen^  d'efcrire  en  fa  langue, 
UGrec^pe  cflnâtâvciedVn' infinité  de^ands 
nnthanm  qirin  eurent  oncques-puts  leurs  fem- 
blablcs:  vus  Hippociatc,PUton,  Ariftocc,Xc- 
nopiioo»TheofwateiUoctatCjiransf  ceux  que 
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fin  gratitude  des  ans  nous  a  perdus,  de  telle  for- 
te qu'il  oe  nous  en  rcfte  que  les  noms.  Leurs 
noffis  &  leur  fçauoir  voguoy  cnc  entre  toutes 
Icsnations  bien  polies.Tants  en  faut  que  Hopi- 
nion  de  ceftc  grâdcur  fift  perdre  coeur  aux  Ro* 
mains,  quaueontrAireiltear  augmcnta^Et  de 
faicycombien  que  Ciceron  par  vne  grande  e* 
ftudefefuft  rendu  admirable  entre  les  Grecs, 
defon  cemps,(i  eft-ce  qu  il  ne  Te  trouue  point 
qu  ilaiuamais  efté  gueresfoucieux  d'efchre  en 
cefte langue  adoptée,  ains  en  U  Hennc.  Afin 
que  ic  vous  récite  que  Tibère  Empereur  ab^ 
borra  tantles  laneues  eftrangieres,  cm'ayant 
parmefgarde  v(é  d'vn  mot  Grec,  qu  il  pofo* 
iioit  du  e  en  Latin,luy-mefme  le  fit  par  exprès 
corrigeront  tous  les  Romains  en  generals'e* 
ftttdierent  à  fembelliflèment  de  Leur  langue. 
Quoy  faifant  ils  rendirent  plufieurs  de  leurs 

Says  Philoiophes,  &  donnèrent  pccaiionà 
'autres  gens  d'auoir  recours  à  eux ,  comme  à 
vne  ancre  de  feureté.  Le  Grec  a'cft  fait  jgrand 
pour  efcrire  enfon  vulgaire.  Tel  s' eftauinr on- 
dule Romam,  ific  aprescux  le  Tokan.  Nous 
feulsfommea  demeurez  en  JodBtc  (upccftitieare 
ingratitude,  de  ne  rien  communiquer  aux  no- 
ftre^  linon  eu  paroles  dont  nous  ne  pouuons 
fans  truchement  eftre  entendus.  Mais  laiflbm 
les  exemples  des  autres  nations^  part,  SC  exa* 
minons  quel  fruicl  on  peut  rapporter  de  ma 
propoûaon«  le  m'alleure  que  tout  koimsae  dre 
Don  iugement  (èra  d'accord  anec  moy,  que 
nous  deuonselludicr  les  Langues,  non  point  à 
caufc  d'elles»  aiiupoui:  i4:$.dIiapUnes^pou£  lea 
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beaux  dil'cours&luicts  dont  nous  les  voyons 
accompagnccspar  le  Ubi:uc  de  ceux  qui  y  ont 
dtxwmtt  employé  leurs  plumes.£ncoresqiic 
icfçachc  bié  q^i'A  le  foie  funné  vn  certain  l<^a- 
ttoiipedaaccique entre  nous  de  pluiicucsqui 
fosudUt  d'apprendre  le  Grec  {Non  pour  ci- 
rer bmotiellcqoi  cft  és^ruures  de  Puton  oa 
d*Ariftotc,ains  lans  plus  pour  dilcouiir  lur  le 
dialeâed'vn  mou  Ur  iii'ay  ceft  auantage  fur 
vous»  que  ces  langues  Grecque  6c  Laanems 
foy  cnt  autre  choie  qu'inftrument  pour  parue- 
AU  à  yne  intelligence  de  la  doâriiie  qu'elles 
condennenCyVray  Oic^!  quel  proHc  rapporte* 
rifts  nous  fi  toutes  les  duciplines  eftoyent  redU 
gces en noftrc langage?  Nous  tous  des  noilrc 
moyen  aage  commencerions  à  phiiofouher» 
enjambant,  autant  delina  nos  predeceueurs, 
quenouscmployerionslc  temps  àla  cognoif- 
iancedesfciences&dcla  Phiiofophie»  lequel 
ikffti^£tcontraiattd'employerà  kcognoif- 
fance  des  langues*  Car  nous  tous  eftans  com-* 

})ofez  d'vn  ciprit  né  à  laratiocination,  toutes* 
bis  bruTqttc  de  foy  s'il  n  eft  bien  façonné  & 
poly,  quancesper&nnescftimez-vousqui  par 
cemoycn  arriueroycnt  à  lacognoi^ance  des 
arts,  quipourledctautde  cela  demcurcncau- 
ioucd'huy  ca  croupe^  Par  ccftc  voycau  tqpaps 
)adttCinionAthenicn,vieil,<cde<(bn  meftier 
corroy  eur,par  les  inftruâions  ôc  iourncUes  le- 

Î|onsdeSocraces,vintcn  tel  degré  de  Philo- 
oplurqu'ilcn  cfcriukpluitettrsbttres.EtPro'^ 
'  tagoreyurongnant,ci\ant  par  cas  fortuit  tô- 
bicnialcâurc  qut^JËaiiâkÂntifteneydiip  utant 
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du  bien  ik  du  inal  cala  langue,  gouftatcllcmét 
ll*spropos>  que  dcponc-l:ais&  eaignc>dcmc£ 
c]u'îleftoit,il  Te  lift  de  pois  entre  les  liés  tel  per^ 
loiinagcquc  nouslc.uions.  Le  fcmblablc  ad- 
uiiicà  Polemon ,  homme  du  couc  incépcréâc 
adonné  à  Tes  plailirsjLequel  tombant  à  demy  y  - 
urc  en  refcolc  de  XenocrateSy  où  il  (âifbit vne 
leçon  de  la  cemperancCjl'oyant  difcourir  fur 
ce  poinâ)  il  Te  conucruc  tout  à  faidt,  de  telle 
façon  qu'il  luy  fncceda  &  en  nurors  &  en  Ao-* 

âiincHcpour  ne  voyager  en  la  Grèce,  ains 
oxliebcrgct  quelque  peu  enlaTolcane,  nous 
auons veit  on  noftreieone aage  dânsla  ville  do 
Florence  I  eanDapcifte  cello  exerçant  aoec  tes 
Icccresla  coufturc»homme  qui  ne  içauoit  ni 
orec  ni  Latin^âc  toucesfois  il  tic  plufieursTliurcs 
pleins  de  bonne  PUtlofopliie  ;  atnli  que  nous 
voyons  (a  C  y  rcc>&  fon  liure  qu'il  nomma  Ca-  - 
prices,OLiihVy  a  rien  de  caprice  linon  le  tiltce. 
Choie  qu'il  faUoit  qu'il  cuft  necelIàirciMnt 
cfpuifé  des  œuures  de  Philofophic,  qui(bnt  di« 
uerfemcnt  fcmcz  an  langage  Toican.  Quoy 
que  cefoit^ienc  me  puis  pcrfuader  quela Gie« 
ce  eoft  produit  de  fi  grands  Pfailorophes  qu*el« 
lefit,li  on  y  euft  appris  les  fcicncesenChaîdcc, 
ouËgypticn  i  d^nt  les  Grecs  espj^unccrent. 
toui^oisvne  partie  deleurs  fecrets.  Ni  Ro* 
me  ne  nous  euft  enfanté  de  il  grands  perfon- 
naçes  que  nous  y  auons  vcu,  fi  elle  n'cuft 
dîle  plus  Ibudeuk  de  iâ langue  que  de reftr an* 
geréXe  que  nous  pottuoos  cncoie  rectidiUir 

de  Caton  le  vieil,  lequel  bien  qu  il  fuftl'vn  des 

prosucrsdcia  villc^iant  ^l'OxatOA^e^qu 


Digjtized  by 


D^r-STXENNE  rAsQjrxER,/  IJ 

^  kiicdccmCjâc^lttiâcl'hiftoiredeKom^crai* 
implufiéars  hàtangues  par  luy  prononcées 
cancauScnat, que dcuanclc peuple,  compoli 
vniiuiedcb.  Médecine, 6c  vn  autre  de  livie 
iiiiftiqtte:bref  ores  qu  ii  fuft  accomply  de  tout 
ceqttel'on  peut  defirer  en  vn  grand  perfonna- 
ee,iin*apprit«iiiamaisUUnguc  Grecque  que 
îors  qu  u  eftoit  fur  le  bord  de  fa  folFe^  quaii  par 
manière  d'acquit.  le  ne  veux  pas  cependant 
que  V0U6  pcnllcz  que  ie  voululle  bannir  les  cf- 
colrs  Grecques  ouLatines*  EUesnousfoncne* 
ceiiàires.  Mais  ie  veux  dire  queft  nous  auiont 
receu  tant  d*heur  qaccoutcsles  fleurs  &c  beau* 

*  tez  qui  iont  en  iccUes  eftoyeni;  craniplantees 
4aiis  Aoftre  Fra^eyuous  aurions  grandement 
lacotttqrnoftre  chemin.  Et  par  ce  qu'elles  ne  ^ 
Icfont  auiourd'huy,  pour  le  moins  donnons 
ordre  auccieiempsayfaàsfaùe  :  exticons 
ceux  qui  auront  quelque  alleurance  de  foy^ 
d'y  mettre  la  miiii.  Quoy  faiûcncfaiftes  dou- 
ce qu'au  long  aller  noilre  langue  ne  paile  les  / 
montsPyrcnees,  les  Alpes &lLcBL^iivauûibi6 
qliVmPetrarq^uc,  Bocace^  ArioftctBakaxard 
de  Chaftillon,lefqucls  au  commencement  co- 

.  gncus  leulement  par  les  leurs,  fefont  ouuerc 
âttcc  U  tcmp^-vove  efe  vne  infinité  de  nations. 
Car  quamaForthographe  quel'on  dit  n'eftrc 
bien  formée  entre  nous»  vous-vous  abufez  li 
vousle  penfez.  Cchiy  queranciennecé  nous  a 
prodmtefttrefbon^  quelque  nottuelte  herefie 
e[uifeprercntcau  contraire  de  ceux  quivcu- 
lenc£ureen  tout  de  par  tout  conformer  l'or- 
tbograph^aucoaunfi  pader  XeRomainmeG 
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niesn'orihographioitconimc  il  prononçoit. 
£cla  mdmeaifputc  qui  eftauiour^i'huy  entre 
nouspar  le  moyen  dd  Louys  Mc^ret  êc  lac- 
qiRsPdlcikr  ,fut  aufli  quelquefois  entre  les 
KomainSy  nuis  de  cela  vne  aucic  fois.  Çc  pen- 
dant ie  vous  prie  ni'atmcr  comme  voftre  allie» 
ifciple,*!^  amy.À  Dieu,!//!. 

* 

\!£fSf^lY^  O  V  s  me  mandez  qu'entre  autres 
Wf^/jr?  proposqueMôneurde  Tiartvous 
^^^Ç^  ^ tenus  den:u)iiMonophii^l  trour 
uoic  mauuais  Tendroit  où  faifant 
mention  de  luy,  icfoufticns  que  lors  que  noz 
Poètes  dii  courent  le  mieux  de  Tamour»  ccft 
lors  qu'ils  font  moins  attatnu  de  maladie.  Au 
mo)  cil  dcquoy  pour  le  contenter  tftiez  d'ad- 
uis  qu'à  laleconde impreflionie  corrigeairc  ce 
paflage.  Quant  à  moy,  mon  intention  ne  fiic 
oncqucs  d onnat  air  à  ces  miés premiers  fruiéls, 
doîienfer  aucune  pcrlomie:  &  quant  au  fci-r 
gncur  de  Turt»  tant  s'en  faut  que  Teftinudle  a-^ 
uoirriendiâàim  def-aduantage,  l'ayant  a-»  ' 
grcgcauecles Sieurs dcJKonljrd  lx  du  Uellay, 
qu'au  contraire  iccroy  que  nul  nelijia  ce  lieu 
qui  ne  die  qVila  receu  hnon  honneur  ,  poui; 
le  moins  rccit  honorable  de  moy  :*&  cclanscf- 
perancc(croycz  m*ca)  d'aucun  tetour^.Yiay 
qu  en  ccft  endroit  illemblc  queiWIuK  p)ua 
fur  l'opinion  >  que  ceux  qui  difcourent  par 
leurs  cîcrits  plus  brauemcnc  de  l'amour,  nç 
ionc  ceux  qui  aimcxit  le  plus»  ^leiyiuejB  voua 

'  quelle 
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^  '      qudlcloy  a  ccluy  qui  met  la  main  à  la  plume  ? 
Telle  cft  mon  opinion,  ce n*cft  n  can imoins  vn 
'     onde.  Si  oracle  vous  n*appcUez,  d'autanc  / 
qucicJcdmscc  poindllî  nmbigucmcnc,  que 
?'     '  l'cnlaiilèlareioiucionàl'arbicia^cdcchacun. 
^*       £tatt  forcû  mon  opinion  n'cft  vray c ,  pour  le 
moinsefteilcvray-lembiable,  &  telle  que  ie 
lalouhaïuois.  Ainlià  moniugcmcnc  le  prr.ci- 
qucnc  ceux  qui  veuiencdialogifer  ^  ôc  Ipecia^ 
>       femencaux  difcours  dont  on  rapporte  plus  de 
ffaifirque  de  profit  y  comme  cft  le  fujed:  de 
mon  Monophilc.Car  quancà  ce  que  me  jnan- 
dczquefamaiftrelieiuyapar  exprès  cotté  cà 
partage,  pour luy  en  feirc  reproche  ,  le  ne  la 
pcnfcpasdelipauurc  dp^ic,  que  Pauthorité 
deccluy  quis'eft  voiiéàelle,neluy loù déplus 
grand  eiïeâque  cellqifl'vrUioinfneeftranger. 
Que  lîla DamoilcUe  quis'dt  mile  en  poirelîlo 
deu^oncceuiycufl  voulu  fan  ci*on  prohc  dç  ce 
if  euà  mon  dommage  y  il  m'en  ieroit  tres-mal 
pris.  Maisà  cequeievoy,vousnefuftesiamais 
Miourcux,  Scnefcaucz  de  quelles  mignardi- 

/es(ie  dicoisvolonuershypoaiHes)  lesDames 
/^uent entretenir  leurs  amans,  de  peur  que  - 
les  propos  nclcur  faillent.  Ecpour  vous  duc 
en  vn  mot^  ii  n'auez  autre  raiion  »  ne  peniez  . 
point  que  (or  voftreaduisie  change  iamais  ce 
pa/Iagc  :  ne  m'eftant  propofc  de  plaire  à  vn 
nomme  ou  vnc  k*mmclculcment,ainsànolh'C 
po&cricé^  Il  i'y  puis coutesfois  attaindre.  Et  à. 
pis  prendre,  l'en  feroîs  quitte  pour  effacer  le 
nom  de  Tiare  :  maisielccocrnois  lun^.ime  de  11 
)oa  cncendemuic» q^i'iluiiecoit grandcmcQC- 
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marry.  le  vous  prie  me  recommander  àluy 

s*ilvicntàpioposluy  fauc paie  dclaprcicntc. 
A  Dieu, 

A  tPHonJicHr  de  C  ournay  gendarme. 

Cequeicvoy  le  papier  ellimcil- 
jlffnt^-  '  leur  marché  dans  Rome  que  l'an- 

fitmr^r^  Xii^^  ^'  P*'^     ^^"^  rcccuanc 

^tâ  tfi9$tA  ^P^-^  n'agucics  de  vous  vnc  lettre  dans 

SL»m€.    vne  grande  fueille  de  papier  ,  n'y  auoic  qutf 

ti  OIS  mues  cfcnis  :&  cncores  ces  trois  mots  Te 
rciicntaus  de  leur  ancien  citoyen  de  Rome ,  ie 
veux  dire  du  tout  haut  à  la  maiii&  fuperbe. 
Qup  y  1  que  vous  me  défiiez  pat  carteUEn  quel 
lujct  prenez  vous  ce  defty  ?  Eft-cc  aux  armcsà 
toute  outrance  \  >^uslgauez  quelepeu  d!ex« 
'  perience  qu'en  auez,  &  la  longue  profemoa 
que  l'en  fais  dedans  le  Palais,  vous  en  doiuent 
oller  l'opinion.  Ëil-cc  en  l'claime  de  la  plu* 
me?  Mais  vous  voyez  que  voftre  lettre  quiefl; 
fi  courte,  vous  faiA  déclarer  vn  couard.  Eft-ce* 
au  mcllierduquclfontaffrâchislcsplus  vieux? 
Sieuceftuy^ic  vouscn  quitte  le  champ*  Car 
^  le  voeu  de  bhafteté  que  i'ay  depuis  peu  de  téps 
iurc,  m'en  donc  pareille  difpcnfc,qu'aux  vieil- 
lardslepriuilegedeleuiaage*  Maiscn  bonne 
foy^que  faiâes  vous^  que  mtes  vous,  brie£  de 
quel  bois  vous  chauffez-vous?  Car  ic  defire 
entendre  de  voznouuellcs  xuiques  à  ces  peti- 
tes patticularitez.  Quant  aux  miennes,  elles 
dépendent  du  tout  de  i't  ftat  des  voftres.  Par- 
quoy  iivousauezcnuic  d'eni^auoii^mandc;^ 
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jin  ChakUicricMêiiterfdiê. 

Scezic  vous  prie  de  voftrc  tcftc  ccftc^^ , 
toUc  perlualion  que  la  tcmpcric  J^^^X 
delrcndèlcs  gens  plus  ou  moins  do-  àclfrUmi 
âcs  ;commes*ily  auoic  certains  paysaufqueb  Usicmi^ 
les  bonnes  lettres  fulVcnt  plus  aftedtces  qu'aux  ^^"^ 
.  autres,  kne vousdcmeray  pçincque  chaque  ^^'^ 
nadèn  a  certaines  vertus  &  vices»  quife  tram^ 
•  mettent  de l'vnàl'autrccommc  par  vn  droi6k     ,  • 
iucccHù:  (l^  hcicdicoirc  ;  &  ne  voy  nui  paysa* 
uoirefté anciennement  repris  de  vice,  qui  ne 
iè/bit  perpétué  en  la  pofteritâ,  encores  que 
l'on  Pau  repeuplé  de  nouuelles  colonies.  Mais 
^uaacàce  qui  appartient  auxicicnces  ,  c'(^ 
toatvnautrédifcours.  Celafe  peut  recueillir 
par  exemples  fort  oculaires.  Y  eut  il  iamais  • 
plus  de  grands  perfonnagf  s  en  toutcsibrccs  de 
laences  &  dîTaplines  qu'en  là  Grèce  ?  y  eut  il 
iamais  tant  de  Barborie  au  monde  que  celle 
qui  y  cft  maintenant  ?  Conliderez  moy  d'A- 
n:iquç»en  quelle  opinion  de  doâxineauçit  eU 
Iconcquesefté?toutesfoisquelquc  peu  après 
l'aduancemcnt  &progrez  de  nollre  Chriftia- 
niime^  il  n'y  eut  pays  au  monde  qui  pioduiùc 
déplus  grandsdoâeors  de  tËglilè  que  celuy 
ià.  Ce/moins  Tertulian,  Optât,  Laékance,  S. 
Cyprian,  6c  i>.  Auguftin.  En  cas  Icmblablc  y 
cuc-il  iamais  du  temps  de  la  Republique  de 
Kome^xiacionpluseflûngnee  des  Donnes  let^. 

B  ij 
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xrcsquc  la  Germanie  ?  Laquelle  vous  voyez 
auiourd'huy»  &  depuis  cent  ou  fix  vingt  anj 
cil  cà  fleurir  en  toutes  forces  dedifciplinesfaus 
i  arangon.  C'ell  doncques  l'cxcrcicc  &  vigi- 
>.  iancequetony  appôrte^&non  lenaturel  des 
contrées  qui  nous  rend  doâes.  Voire  ie  vous 
•    puis  dire,carilcftvray,  que  tout  auifi  que  les 
;  Monarchies,  aufli  les  Icieiices  Se  difciplints 

changent  de  domicile  &  hébergement ,  félon 
ladiuerricédesfaifons.C'cllpourquoy  du  cÔ- 
mciicemct  elles  florirent  aux  Chaldeens,puis 
en  Egypte^de  là  s'acheimnetcnt  en  la  Grèce  ^ 
puisa  Rome.  Et  depuis  s'eftant  plantée  entre 
nous  par  plufieurs  centaines  d'ans  vue  longue 
Barbarie,  par  le  movcn  de  ce  rauaee  gênerai 
que  bralferent  pluueurs  nations  brufques  à 
riimpire Romain, en  fin  elles  fe  vinJicnc  lo- 
ggp,  partie  en  Italie,  partie  en  Allemagap  & 
en  France,  où  elles  font  cncor  leur  Tejour.  L^C' 
tout  par  vnc  entrc-fuitte  de  toutes  chofes,  la- 
quelle faid  que  vous  v  errez  en  certains  ftecles 
éi^têm*^  les  armes  prolperer  en  vn  pây  s,  &  les  fciences 
mencemet  cnaprcs.  Mais  fur  touti'ayfaiâvneobferua* 
jJ^J'j^tion  dontieneferay  defdit ,  qu'aux  premiers 
^^^^y^i^cftabliilanensdes  Monaiciucsou  cUats  poli- 
fiMonv^-  tiques,  vousnetrottuerez  que  les  lettres  ayenr 
£ue  qtieles  flory,ainsles  armes, par  Urqucllcs  les  braues 
'if*^*'*'*     guerriers  prennent  pied  dedanslrspays  qu'ils 
*         ic  donnent  en  proy  e,  &  les  ay  ans  conquis  ^y 
maintiennent  par  icelles.  Et  quandles  Repu<* 
'  bliqucs  commencent  d'ertre  flonilàntes  &  en 
leurgrandeu^,iladuicnt  fort  fouuent  que  les 

kttrcs  y  entrent  en  acdic^  IdqucUcs  aaec  le 
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dcclin  delà  république  commencée aufïi  à  de- 
cfticr.  Vray  que  ce  deiuier  poindl  n'eft  p;ls  du 
tout  11  adèuré  que  le  premier  cencernant  les 
^UrmeSy  pour  y  auoir  eu  plulieurs  grands  eftats 
quineieionciamaisamufez auxlcttrcs,  com- 
me vous  vo  y  ez  celuy  du  grand  Seigneur.Ëftac 
Vopiniondequclquesvns,  que  tout  ainfi  que 
l'homme  pour  eftablirfafoi  cuiie  met  pendant 
fa  ieuneilc  la  main  à  L'œuure  à  bônes  cnTcigncs, 
puis  eftantÇir  (on  vieil  aagearriaé  au  période 
quSlfbuhaiccoic^couc  le  plus  beau  déduit  qu*il 
aiCjCft  de  l'employer  en  dilcours  tondez  tan- 
coftfurl'exaicacioix  dcfoy  &  du  cemps  pafle, 
tantoftfiirlecontrooledeceluy  qu'il  voit  dé- 
liant fes  y  eux  pour  n*auoir  plus  ny  le  corps  ny 
l'cipric  dirpoTe  à  Tadion.  AuiTi  qu'il  eu  aduienc 
tout  autant  aux  republiques  ,  lefquelles  iiir 
leur  premier  auenemétSc  croilïànce  confom- 
/  ment  tout  leur  temps  aux  armes,  &  lors  qu'el- 
les fe  trouuenc  gorgées  d'honneurs»  de  gran- 
deurs &dorainations,eUes  commencent  à  s'af* 
fouppir  iScfe  nourrir  en  la  delicatelFc  des  let- 
tres pour  appreadreà  encompcer;chofe  qii  ils 
dienteflxevntrcs-certainprciage  de  la  vieil- 
leflc  &definëmcntdel'eftat.  Toutesfois  ienc 
^cuccnyoudrois  aiTcmenupailcr  condcmna- 
tion»  fpecialcment  aux  Monarchies,  où' tous 
les  fuiecsfe  compo(ent  à  la  volonté  de  leut 
Roy,  lequel  s'addonnant  aux  bonnes  lettics  , 
vpusics  y  verrez  toutfbudaiUrpiaacees  ;  &c  a-- 
y  ant  vn  fuccelTeur  d'autre  naturel  »  encores  eC- 
poufel'ondcnouueaufcs  meurs,  ny  pour  cela 
l  csroy aumii^s  ne viennenc  eu  dcc,adcacc  Mais 
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de  cccy  comme  de  plulicurs  aucres  poinds  de 
mefmcfujet,  nous  mdiTcourronsquelquefoisr 
débouche  plusaulong.  Quant  à  prefcnc  il  me 

fuffic  de  vous  auoir  monitrc  en  pallant  que 
toucc  nation  eft  capable  des  dii cipUnesfclon  ia 

diuerfKé  des  occurrences.'  A  Dieu^  i  j  j  4. 

« 

-  J^f^fSC  Ett'euflciamaispcnféquc  dedans 
ém^s  ^^^P  fipetitcviUeyeufteutantdeRhe- 
nmfiMmj  torique  pour  pallier  vne  parellc 

^f/evMm^  ê&S^m  enconcrevn  homme  diligent.  He 

y  ^  ^"  vraycmcnt  i*ay  cfté  du  tout  honteux  de  ce  que 
vousn'eftlczhonceux^  trompetant  voftre  di- 
ligence au  defauantagé  de  la  mienne  »  ic  co-^ 
gnois  que  l'air  Vendofmois  cft  fcrtil  en  Ora- 
teurs i3c  Poètes.  Car  outre  les  autres  exemples 

Sui  m'en  font  allèz  familiers»  vous  feul  me  le 
dftesailcxparotftrepar  ces  figures  &  fleurs 

de  Rhétorique  (  que  quelqucs-vns  appellent 
derguifcmens  de  veritc)lefqueUcs  vous  Içaucz 
fi  bien  dorer  par  voslettres.  Comment  ?  que 
depuis  voftre  partemenc,  vous  m'ayez  efcrit 
par  Hx  fois  fans  auoir  aucune  rcfponlc  de  moy^ 
.  O  Dieu  quelle  fm gi^iere  hyperbolei&  toutes*» 
feisparvousfi  dextrement  ^oferee,  quelali* 
^     fant,  comme  lii^eulFe  fonge,  ic  me  fuisquafi 
faid  accroire>non  quem'euflLez  efcrit  par  iix 
fois,  mais  que  ie  ne  vous  auois  refcrit.  I  e  n'ad- 
ioufte  à  cecy,  qu'en  me  mordant  dés  lors  mef- 
mc  delamoriurem'aucz  comme  le  Scorpon 
par  voftre  huile  garcnty  damai  quem*aaiez 
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procuré:  en  m'excufantfurla  multiplicité  d'aF- 
taires  que  njusauons  au  Palais  t  Dcndanc  qu0 
voos autres  mel&eurs  les  damoiièaux  &  mu« 
guets  (  aitifi  le  dites  Vous  )eftes  pour  tout  lu'- 
jct  occupez  à  faire  l'amoui  à  vos  dames.  Cho- 
ie pju:  vous  ci  crue  de  li  bonne  grâce,  qu'eaco-»  ^ 
res  n'ay^ic  tcfolé  de  le  croire.  Ce  ncancmoins 
ic  vous  iurc  que  riancainfi  par  vos  leur  es/o u- 
dam  m'aucz  remis  en  mémoire  par  cefte  nou- 
uellç renooncre, mon  ancienne  féru itude.  Au.  . 
(bttaehirdelaqueUeiemefuis  trouué  Ci  efga« 
ré,  que  quali  me  baignant  en  larmes,  i'ay  re- 

frttté  mille  &  x^iUe  fois,  non  pas  la  pre&nce 
e  ma  maiftrellè»  mais  le  temps  que  i'y  ay  per- 
du. Eciaolcantd'vn  difcours  en  autre  ,  enco-  ; 
r  es  me  fuis-ie  lamenté  delà  fortune  à  laquelle 
ie  me  fuis  à  prefeit  voiié»  quifemb^pauèc  le 
tépsme  pouaoirappeller  à  quelque  plus  haut  rsmî?f' 
degré,  mais  dont  paraucnturevniour  iediray  fém 
couc  autant  comma  maintenant  de  l'amour.  /^^^^^ 
Carquelmaindretourmencievouspriecou-  ^ 
are  l'ambition  que  l'amour  ?  veu  qu'en  cetuy 
aoustrouuons  quelque  extrémité,  qui  e(t  le 
poinâdeioUiiiànce,&en  l*aacre  n'y  anul  af- 
lbuuiircmem,nc  trouuant  l'ambitieux  iamais  ^ 
fonds  nyriuelur  lequel  il  puliFe  feuremcnt  af- 
foirfei  pieds.  Aiaii  ibàhaitcoic  Alexandre  a^ 
près  atiotrfubiiigcié  vue  partie  delVniaers^en 
lubiuguer  d*atttres  :  déplorant  fa  condition 
d*auoir  cmgloyé  tant  d'années  à  la  reduâion 
d'vn  féal  monde.  Ainfi  chacun  eftant  diuerfe-       ,  4 
meatariiiiéparfontrauail(î^induftric  au  h\\l  > 
qu'iis'cikoitpropoic^toarnanttoutà  coupfcs 
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pcn(ccs  ailleurs, ne  pbnfantauoir  rien  fait  podt 
lii  f jmiJc  s'il  ne  monte  plus  iiaut,^^  en  ccfte 
fonmcttanciafortunc  à  l'cilbr  ,  luy  facilite 
vnc  voyc  à  vn  malheureux  précipice.  C'eft 

!)oiirqiioy,  puis  que  i*é  fuis  tombé  h  auantpar 
aprclcntc^ic  vousdiray  en  deux  mocs<]ue  ie 
mcrefoulsprendrevnvolàcoucela  teiieur  de 
mavie.quine  foit  trop  haut  ny  trop  bas  :  ie 
veux  dire  ellongner  l'cnuie  de  moy  li  iepuis^ 
maisaulilbaïuuriemerpfis.  ADicui/jj. 


jr>VX^E  prefent  porteur  s'dlanc  fort  cora- 
o'I        mo4emeiit offert,  icn'ay  voulu  lait 

Icr  perdre l'occalion  de  vous  cfcrirc: 
Non  pour  vous  mander  4(p mes nouu elles,  ains 
pour  ap  prendre  des  voftreS|&  du  plaifîrdonc 
iouyllcz  maintenant  en  voftre  maifon.  Du- 
queUcler  ois  à  demy  ialoux>n'eftoit  qu'en  eftcs 
il  bondiftribttteur,  qu'encores  que  ie  ne  fois 
auecvotts»  fi  en'ay^ie  neantmoins  ma  part  : 
Non  telle  comme  il  cftiez  prefent,  maisi'efpc- 
reàvoilrc  retour  me  faire  payer  des  arrérages 
de  voftre  abfencç  >  auec  (i  haut  intereft  qu'à 
grand*  peine  y  fournirez  vous.    A  Dieu 
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N  boniTcFoy  onnc  vcic  ianuiscn 
la  France  tciic  toifon  de  Ppctcs, 
comme  celle  que  nous  voyons  au-  "T*""  ^  ^ 
\  ourd'huy.l  e  crains  -qu^  la  longue  ^/^^ 
le  peuple  ne  s'en  lalVc. Mais  c'elt  vu  a$scmcnt 
vice  qui  nous  eft  propre  ,  que  Ipudain  que  ^'^^  ^ 
voyons  quelque  cnofe  fuccedec  lieureufeméc 
à  quelqu'vn  ,  chacun  veut  cftrcdc  fa  partie, 
ibus  vne  vaine  promeiie  &  imagination  qu'il 
conçoit  eniby  de  mefmefuccez«N  ofti^e  Frang- 
ée du  temps  du  Roy  Charlesfeptiefme  eutv- 
ne  fille  nommée  Icanne  la  Pucelle  ,  laquelle 
pouKeed'vne  infpiracion  diuinc  »  U  prdenca 
au  Roy  comme  déléguée  de  Dieu  pour  refta* 
biirfbn  Royaumc.Cequihiy  lucccda  li  à  pro- 
pos, que  depuis  fon  arriucc  toutes  les  aAaires 
de  France  aUerent  de  bien  en  mieuZyiuTquesà 
<e  que  finalement  les  Anglois  furent  totale- 
ment exterminez.  Pcndani  ce  temps  le  trou- 
blèrent deux  ou  troisattronceuTes»  qui  fe  firent' 
prefcho:  par  Paris  ,  comitie  eftans  auffi  en- 
noyées  des  deux  à  mcfme  etfedt  que  la  P  ucel- 
le.  Toutesfoisenpcude  temps  leur  impoltu- 
re  fut  haletiee,^  le  tourna  tout  leur  feu  inopi-' 
nément  en  fumée.  Celle  manière  de  faire  eft 
beaucoup  plus  familière  és  choies  qui  concer- 
nent l'eibrit.  Il  n'y  a  celuy  de  nous,  qui  ne  fça- 
che  combien  ie  do Aé  Rabelais  en  tblaftrant  , 
fagement  fur  ion  Garganiiia  .îs:  Pantagruel, 
gaigua  dç  grâce  paimy  W  pcupk.  llic  crouua 
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peu  aprcs  deux  Singes  qui  fepcrfuaclcrcnc  d'c 
pouuoir  faire  coucauuntjlVniouslc  iTom  de 
Lconl'AdalFy  en  fes  proposRulliaaes,  l'autre 
ransnomenfonliuredesifsufrelacnes.  Mais 
aucanty  profitalVn  qucl'aucrc.s'cftaacla  mc- 
iQoiccdecesdcuxliui'cs  perdue.  Nous  auons 
vcu  en  cas  fembUble  IcKomanc  d'Amadis  fait 
François  par  le  Seigneur  des  ElFards  cftre  heu- 
rcuicmentrcuiliàion  aucheur,pourianaiFue- 
té  du  langage  qui  cft  en  luy  »  &  autres  belles 
connderacions  qui  appartiennent  à  l'entre-- 
genc.  Alafuice  duquel  nous  auons  aufli  vcu 
toutloudain  vnPalmerin  d'OUue,  vn  Paila- 
<lié,vn  Primaleon  de  Grèce,  &  pktfieors  au« 
trcs  demcfmemarquc,quinefe(ont  faits  que 
morfondre  de  réputation  au  regard  du  iieur 
des  Eilàrds.  Autant  en  eft-il  aduenu  à  noftre 
PocfieFrançoife,  en  laquelle  vous  &  le  (leur 
du  Bellay  ayant  plus  heureuiemcnc  rencontré 
qucl'onn'auoitiamaise(beréentrelesnoftres»  • 
chacun  s'eft  (ait  accroire  a  part  (by^qu'ilauroit» 
mcfmcpaïc  au  gafteau,  &c  à  tant  vne  infinité 

'  ont  mislapLuioeàl'enuy.  Si  bien  ou  malien^ 
iliray  p  as,  que  la  pofteritéeniugcra,niaisettE« 
mefmcs le  pourront  cognoiftre,  d'autant  que 
nous  voyonslcursliures  mourir  du  viuanc  de 
leurs  antbeurs  »  encores  qu'ils  ite  couchent 
d'autre  chofe  que  de  hmmartalsté  de  leurs 
noms.  Croyez  que  vous  verrez  au  long  aller 
ce  beau  nomde  Poète  venir  au  nonchaloirdu 

«  peuple,  ainfi  que  celuy  de  Philoibphe,  quet'ô 
adapte  maintenant  à  ces  tu  cuis  de  Quint'-cf- 
fencc^qui  transforment  leurs  écrits  iç  efpc*  . 
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ranccscn  ncn,  en  s'amuians,  ou  pour  mieux 
dire  abufans  à  la  transformation  de  la  pierre 
Philofophale.  O r  quelque  chofe  qu'il  en  ad-  ' 
uiemic^coutainû  qu'aux  plus  riches  diamans 
Von  donne  vn  teint  lors  que  l'on  les]  met  en , 
oenure,  auflt  tous  ces  nouueaux  efcriuaflèurs' 
donneront  tant  plus  de  luftre  à  vos  efcrits.Lef- 
quels,  pour  vous  dire  en  amf ,  ie  trouue  très- 
beaux  lorsqtt'auez  feulement  voulu  conten- 
ter voftre  clprit:mais  quand  par  vne  fcruicudc 
àdemy  courtilanceftcsforty  de  vous  mchncs 
pour  eftudier  au  contentement  »tantoll  des 
grands,  tantoft  delà  p opulace^ie  ne  les  trouue 
detelalloy.  Vousmc  direz  quvn  autre  cniu- 
geraautxement.  C'eftcequinous  perd  eu  la 
tefbrmationdeno'scettotos:  car  pendant  que 
noLiscftimonsqueccqui  defplailtàl'vn,  plaift 
à  l'autre  y  nous  penierions  nous  couppcr  vn 
doigt, û  nous  retranchions  quelque  diole  de 
nos  inuentions  :  comWcn  qu'il  ne  feult  faire 
nulle  doubte,  que  ce  qui  eft  vne  fois  bien  fliict, 
oresquefiirifonattenementneplairey  peut  c- 
ftre  pour  la  noua^uté,  fi  iaut-il  qu'auec  le 
temps  il  prénc  pied  ferme  entre  nous.  Et  pour 
ceftccaïueierecay  toujours  du  par  cy  de  ceux 
quifuiurontle  grand  chemin  de  laraifon»  iam 
fc  détraquera  quartier  pour  cuider  contenter 
le  vulgaire.  Quantà  cequememandeZjqu'en 

gaelques  endtoits  de  tos  ceoures^  vous  efted 
jttuenudemoy,ieymisen  remercie,  comme 
ccluyqui  ne  fera  iamaismarry  que  l'on  Içachc 
à  l'aduenir  que  Ronlard  &  P  afquier  furent  de 
Itittisviiiansamti.  Mais  en  vous  remerciant  ie 


l8  LIVRr.    I.   DES  LETTRES 

iouhaiucioisqiicnc  hiliez  li  bon  marche  de 
voilre  plume  k  haulc-iouer  qiiclques-vns  que 
nous  fçauons  notoirement  n'en  eftre  dignes. 
Car  en  ccfailanc,  vous  i:aid:cs  coïc  aux  gens 
d'honneur,  le  ii^ay  bien  que  vous  me  dii;ez 
qu'eftcs  contraint  par  leurs  importunitez  de 
ce  fiiirc,  ores  que  n'en  ayez  enuie.  le  le  croy  : , 
maisia  plume  d'vi^bouPoèccy  ncilpastcUc 
que  l'aureiUe  d'vn  luge  ,  qui  doit  donner 
de  mefme  balance  audience  au  mauuais ,  tout 
.  ainli  qu'au  bgn.Car  quant  à  la  plume  du  Poè- 
te, clic  doit  cftrc  feulement  voiieeàla  cele« 
bration  de  ceux  quilc  meriteht.A  Dieu» 

^JSS  • 

%/it^MjietirUTicâriyCûpfeiUirinls.  Cêur  dn 

ÇcftirsMX  des  eyfjdcs . 

'  Ë  n'y  auois  iamais  tant  penfiS  » 
f  commei'ayfaiékdcpuis  queTay 

\  reccu  vos  lettres  :  car  &  mon  aa- 
gc  &c  mon  opinion  nefont  quant 
^  à  p  refent  aucuncmei^t  difpofci;  à . 
'cetâx  me  marier.  Toutesfois  puis  qu  eltcs  en  termes 
fe  veulent  d'cntrcr  cucc  vœu^&qu'cn  voulcziondcrmô 
mérar.    aduis,  ie  vous  éfairay  franchemenc  ce  quei'é 

penfc/Icne  vous  diray  point  les  incommodi-  . 
tez  qu'apportent  tant  le  Mariage,  que  le  Ce-  ^ 
libat,  ay  Icsr commodités  dont  ik  font  accom^ 
paigncz  \  deft  vn  lieu  commun  dont  plulieurs 
perlonnes  te  font  voulus ioiicr  pou  r  &  contre. 
De  ma  part  ie  leray  to  uliours  pour  le  Marug^ 
^      contre  la  vie  CcUbe ,  non  feulement  par  ce 
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qu'en gcncralc'cltlcmoyé  de  nous  pcrpctucr 
de  Yvn  ài'aiicre  en  cefte  humaine  fociecé  >  mais 
auffi  pour  autant  qu'en  particulier  ,  lors  que 
aousn'auoubplusatlaircdc  femme,  ceft  lois 
que  nous  en  auons  plus  aftaire. .  le  veux  dire 
pour  fouftenir les  defFauts  6c  inipuillances  de 
^  noftre  vieil  aage,  que  nous  n'oleiions  tantcô- 
meccicàquciquesaucresperfonnes,  quoy  que 
(feUes  nottsatcouchentde  proximité  de  ligna* 
gc,  comme  à  nos  femmes,  auçclefqu elles  nous 
auous  voue  Tindiuiduicc  de  nos  vies.  Mais 
d'autant quelesferies  en  font  longues  >  ie  ne 
fouhaitte point  qo  vn  mariage  fe  pourdiiue 
par  amourettes  pleines  de  lottie  Ik  indifcretio: 
ielaillè  telles âeursiànsfruiâ  aux  coniondiôs 
paflkgcres,quineprelinenttfaiâ:  iufques  à  la 
mort.  le  ne  veux  pas  cependant  qu  il  prenne 
fondement  lui'  vneauarice,ny  que  nous  dcl^ 
daignonstantibit  peacelleaaeciaq^^Uenous  * 
.voulons  nouslicr.   Mais  que  nous  accompa- 
gnions nps.penlemens  d'vnrefpedl: ,  &:  confi- 
derionss'ily  ahenienelle  qui  nt)us  dcplailc,  ne 
voulant  tobcesfois  que  ce  plaiiir  foit  afTairpu- 
né  d'vne  cuifante  palUon,  li  elle  fera  de  maurs 
'  «compatibles  auec les  npftr es»  &  quels  moyens 
nouspourronsattoireniemblepour  bannir  de 
nous  la  necelficc.  Il  n'y  a  femme  fi  belle  foit  el- 
le qii^efoicindiff  crcnte  à  vn  homme  quand 
ils  ont  cpuché  cnfàoable  vn  an,  ny  laideur  mo- 
'  deree  qui  ne  Ce  rende  aoffi  tolerable  auec  le 
temps,  quand  d'ailleurs  on  l'accompagne  de 
douces  moeurs^  ôc  obeiilànce  à  rcn4roit  de  Ion 
O^ry .  Yo  feu  d' amouretœ  s^eftaipt  par  vn  peu 
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d'caueqiîcl'on  y  apporte.  Vn  mariage  com- 
poiéiur  id  fondement  que  cciuy  que  le  vous 
propofe,  va  coufiours  de  bié  en  imeux,  &  pro« 
duit  tel  cftcd  qu'au  bout  de  dix  ans  on  le  por- 
te plus  d'amilic  que  ronnefailoicla  première 
année.  le  vous  ay  disque  nous  dcuions  fiûrt 
entrer  en  ligne  de  compte  la  conlîderation  de 
la  compatibilité  de  nos  mœurs,  ôc  bannille- 
ment  delaneceilitc.  Le  premier  vient  de  no-w 
ftre  fonds  &eftre:leiecond  dépend  des  biehg 
extérieurs  de  la  fortune.  Entant  que  touche 
les  maurs^  cncores  que  par  vn  droit  de  nature 
la  femme  doiueployerlouzlemary,  pour  in-» 
croduireregalité  entre  eux  deux  , 'toûtesfois 
par  ceqii'ilpeut  cfchoir  du  contraire ,  de  ma 
part  i'cilimccitre  vne  règle  générale  que  nui 
mariage  ne  peut  eftre  en  paix  ou  repos  que  la 
femme  ne  ployc  aux  commandemens  de  foii 
mary^oulcniary  aux  volontcz  defa  femme. 
Tout  ainilque  les  artifans  n  accouplentiamais 
deux  métaux  aigus  cnfcmble:carl  acier  dellus 
racierfe,confommcroitfortailcment:au  con- 
traire l'airain  >misâudellbus  du  tournant  de 
l'acier»  dureinfiniement;Ainfi  en  prend-4lau 
mariage  entre  deux  efpnts  qui  font  primes  :  &c 
c'cft  pourquoy  Platon  ne  vouloit  que  deux 
|>er(bnnes  (ort  colériques  âilfisnc  mariez  en- 
Icmblc.  NoLisauons veu de  noftrc  ^agc^ucl- 
ques  per  lonnes  d  honneur  âc  blé  ruiommecs» 
auoir  faiâ  vne  réparation  volontaire  4c  mai- 
fons,  fondées  (èulement  fur  ce  qu'ils  ne  pou«- 
uoient  compatir cnfemble,    lelçay  bien  que 

la  femme  ic  doit  xeadrc  ibuple  aux  ^oloiiu« 
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dcfonmaiy.  Maisauffiqu'vn  mary  par  vne 
picxogauuedeionicxefc  vuciUe  loidir  con« 
tre  toutes  les  opinions  de  fa  femme  ^  il  perd 
tout  :  Car  fi  la  tcmmc  n'auoic  ce  priuilegc  de 
.  dddirc  par  fois  les  opinions  de  (bu  niaiy  ^  elle 
nepeniecoitenrien  auôir  fa  condition  diffé- 
rente d*atiec  celle  des  femantes»  leferay  plus 
hardi  &  diray  qu  encore  vaut-il  mieux  p  10  y  er 
rousvnefeauxietcihieen  choies ipccialcmcnc 
indifférentes,  que  viure  en  perpétuelle  inquic* 
tudc  d'cfprit.  Vous  me  direz  que  ie  m'abufe, 
&que  par  le  moyen  que  ie  propofe  pour  nour- 
-rirpaixauec  nos(enmies5iebtafl«:  vne  guerre 
inteftine  en  l'cfprit  du  mary.  Ecic  vousrefpôd 
en  vil  mot,  que  c'eft  apporter  grand  repos  à 
ibnelpht^quandonvic  cnreposauec  fa  tem* 
me.  Au  bout  de  tout  cela  i'eftime  que  quelque 
fagelle  que  1*011  y  apporte,encorc  eft-ilimpof- 
fible  d'eftrc  aifeenvn  mariage,  lion  ne  le  voit 
aifé«Totttainii  que  l'aifcérl'sifèùintAcnx  mqrs. 
par  manière  de  dire  mariez  enfemble:  n'y  ayât 
différé  ce  entr  eux  que  de  TE  maTcuUn  &femi* 
nin  :  aufliil  vouseftes  mai*ai(èz  en  voftre  ma- 
riage, quelqueamiciéquevoasvous'portiez  ; 
vous  louez  àl'efbahy,  vous  reilouuenant  delà 
commodité  du  temps  paiU^quîvousapporte 
irne  repemânce  du  prcfenc»  8c  par  mefme 
moyen  vne  haine  cailible  non  de  vous,ainsde 
voftre  mariage>qui  eft  en  bon  langage  vn  che*' 
min  pour  appreadre  à  bsor  là  femme,  l'en  par« 
le  comnïevnaueugle  des  couleurs,  mais  puis 
qu'allez  mettre  la  voUc  au  vent,  pour  entre- 
pcendcç^cioAgvoyage^TOUS  nousencomp* 
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tcrcz  non  quand  ferez  arriué  au  p  or  taquine  fd 
trouucqucpai  lamorc,  mais  lors  cjuc  ijnglc- 
rez  en  pleine  mer.  A  Diciu 

% 

Ombienque-pourlc  peu  d'ha- 
Sjftl  am-  WZ^:^^^,  bitude  &  familiarité  que  i'av  à 

0m  femt    ^[i^^^St  ^ amour, ntluy  commumauant 
*de  Ij^^^^}^  auiourd'huy  en  aucune  façon 
l^^^^^i  mcspenfecs,ienemedeullcin- 

gcrcr  de  vousrcfcrirelaprdcu- 
tc»  toutesfois  puisque ccsiourspailez  vous  Hc 
moyrommes entrez  enynedilpuce  du  conté* 
temcnt  que  peuuent  receuoir  deux  aman^jqui 
iontallcurcz  Tvn  dchiucrc,ic  me  luis  délibé- 
ré pour  en  tirer  plus  certaine  refolucion ,  vous 
cfcrirctoutaulong  ce  quei'en  penfe:  efpcrant 
par  ce  moyen  que  \  ous  v3c  moy  fans  paillon  fe- 
rojisleprocezàramouiyquilcfaïc  aux  Roy  s. 
Princes,  grands  Seigneurs  &  à  tout  le  monde. 
Noftrequeftion  (comme  vous  fçauez  )  cftoic 
lui  ce  que  vousiouilemez  que  quand  les  deux 
amans  ont  réciproquement  aHeurâce  de  leurs- 
volontez,il  n'y  a  plus  que  le  contentement  qu  i 
coure  encic  eux lans  aucune fafcheric.Et  moy 
ie  dilbis  queie  nefçauoislur  quoy  fonder  ceftc 
aflcutance^quinousmoycnnaft  vn  contente* 
ment  fi  précis  y  qu'il  n'y  euft  auec  luy  cent  mil- 
le traueries  qui  viemicnc  prcique  au  fupple- 
ment  ou  c6tre-poix  de  tout  le  plailir  que  vous 
vous  pouucz  hguLci  en  Tamour.  Quellion 
vrayemeuc  quiuciipasjpcuteaurubictt  que 

nous* 
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nous  traidions  ,  en  laquelle  coutes-fois  il  me 
fcmbic  que  pour  païucnir  à  noitrc projet,  il 
fiiut  que  TOUS  ^  moy  refoluiians  qui  eftcclây 
qocvous  cftimw  eftre  aflèuré  en  Tes  amou'rs.De 
ma  partielle  Fusiamais  rien  moins  queialoux 
tAc  que  i  ay  aime,  it  cft-cc  que  pour  le  vous  trâ- 
cher  cour t>  i'eftiine  premièrement  qu'il  n'y 
cuciamaisalicurâce  en  amour.  Cholcquime 
faiijt duc,  que  li  le  concencement  prend  içs 
pfincipalles  racines  de  faUêurance  que  pro- 
pcfez- ,  il  n'y  euft  iamais  ce  contentement, 
que  vous uuaginez.  Secondement  ic  louUiens 
(encbresquece  foie  con^e  Topinion  du  vul-  ^ 
gaite)  que  li  i'-allêurice  d6t  voùs  parlez  appor- 
te ce  contentement,  certainemeL  c'cft  le  met 
me  incereft  de  Tamour  que  L'on  banniile  aucu* 
Aeméc  ccfte  aflèif rice  de  no2  deux  amans.  le-- 
fcay  bien  que  Tvnc  ôc  Taucre  de  ces  propofi- 
ùoas  vousiembl^a  de  prime-face  de  ùcheufe 
dige&iô^maisi'erpere  les  vous  faire  goufter  par 
le  difcours  de  celte  lettre.  Entant  que  touche 
le  premier  poindl,côbien  ^ue  mon  opiniô  loit 
ou'^u  contentemencquelô  reçoit  en  amour»* 
U  SIC  faâle  eftablir  vne  reigle  générale  en  for- 
me d  Atrcft,  (par  ce  que  ccluy  qui  ell  dVne  hu- 
meur louialemeine  l'amour  gayem^tdcauec 
iJusdf^egreÛt^&leSaittiteieA  auec  vne^lus 
grande  crainte)  toutcsfois  en  celle  variété  de* 
plus  ou  de  luoms^ii  me  i emble  qu'il  y  a  vne  r  ci* 
^e touûoucsfermej^blc  &  perpecueile.C'eft  . 
.a  içauoir  que  de  quelque  façon  quevous  vou- 
liez balancer  l'amour  ^  celuy  qui  aime  par- 
fitfdqncnty  C9  vac-  alfeorance  de  tou^ 
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craint  couc ou  bien  s'il  eflongne  ceftc*  ctainte 
de  iuy ,  il  commence  )a  de  diminuer  ie  ne  (çay 
cjuoy  ,  dcropinion  &c  ardente affcdlionquifc 
ddire  cntoucamanu  Qu[ilnefoicvray>c6iidt* 
rons  noftre  amant,  ou  deuant  qu'il  ait  attaint^ 
ceft  heureux  puuicl  de  louillancc  ,  auquel  il 
drciic  tous  fe^  pcnfers»  ou  après.  Si  vous  le 
vous  reprçfentez  deuant ,  ores  aue  Iuy  & 
maiftreiic  aycnt  en  eux  quelque  eltinceUe  d*a{t 
feurance ,  pour  quel<|ues  demôftracions qu'ils  * 
ièfontytoujccsfoisiln  yapointde  vrave  aHètt* 
rance.Car  ou  (adamoifeUe  Iuy  refîiU  ceder^^» 
nier  poind,  ou  bien  peut  eftrc  Iuy  accorde, 
mais  la  fortune  ne  veut  que  Tes  occalionss'y 
prefentent  :  fi  elle  Iuy  refuie»  cela  Iuy  procède» 
ou  d'vn  dcfaut  d'amitié,  qui  eft  vnc  ruine  d'eC* 
pric;ou  qu  elle  vueiUe  faire  vue  plus  longue 
preuu&&  expérience  de  Ton  cœur»  auquelcas 
elle  n*eft  alVeuree  de  fit  foy  f  ou  bien  qu  elle 
craigne  que  Iuy  ayant  fait  part  &  portion  de  ' 
Ion  meilleur^  il  cômëce  ou  de  lamefpriTeryOU 
dé  la  vouloir  mailbrifer^  qui  eft  vn  autre  poinâ 
•  dcdesfiance-.oupour  conclullon  ,  qu'elle  ait 

peur  du  parler  du  peuple:  en  quoy  eikrend 
toufioursfonreruiteur  Dien  pctt  mwti  de& 
volonté ,  veu  qu'elle  a  en  plus  grande  recom- 
menda^ion  le  parler  du  peupict  gué  Leur  la* 
tisfaâioA  mutuelle*  Ët  fiptraueiiuirc  die  iuy 
,  accorde  ce  qu'il  Iuy  demande,  mais  que  le  mal* 

heur  eflongne  d'eux  la  iouillance,  vray  Dieu  y 
ail  plus  grand  martyre  eu  ce  monde  que  de- 
ftre  altère  au  milieu deseaues,  &quily  âitii4«^ 
mcquit^ouspccTouplc  vjcuc  pom:  boire  auj 

* 
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qHcl  nous  ne  puiiEons  acuiudre  ?  TcUemcnc 
que  de  quelque  fensque  vous  confidenezfa* 
rnantauanclaiouiilànce,  vous  vous  mefcon-* 
tGL,{xïçSiiXtkCz  ailcuré.  Aufli  famourn'cftlors 
quVn  aueuglédelîrreueftudVn  dpoir^d  vue 
crainte  &  de  toutes  fortes  de  paffions  qui  nou$ 
apportent  plus  de  mcfcontcntcmcnc  en  vnc 
heure  que  de  conteutemenç  en  dix  ans.  Puis 
doncquesque  vous  m'accordez  aifémét  qu'a* 
uant  la  iouïtrance  Faniant  ne  fc  peut  vanter 
d'elUe  vray  ementaCTeuré^  ni  conTequemmcnc 
content  ^reôgurôs  nousle^  s'ilvousplaîft^cô'* 
ineceluy  qui  ait  obtenu  de  (a  maifireflèlefa-» 
laire  où  coutloyalièruiteur  afpire.  Mefnagcos 
encore  ce  poinft  de  toutes  les  façons  qu'il 
TOUS  plaira:  donnons  lu  y  qu  il  ait  vne  iouyf» 
/ànceàTabandon,  &  en  laquelle  toutes  les  fa-r 
cilicez  du  monde  Te  prefenccnt  fans  aucun  de<«» 
ftourbierjott  bien  qu'illait  auecles  difficulté:^ 
ordinaires  en  amour  pour  n'y  cftre  toutes  les 
occaUons  diippiecs  aini  1  que  Ton  rouhaitcroit» 
lene  vous  veux  poinâ  particularifer  toutes 
ces  difficultés  :  car  en  cecy  le  temps  me  defau*» 
droit  pluftoft  que  le  luieâ:  maislors  qu'elles 
fe  prelentent ,  ie  vousiupplie  dites  moy  Com« 
bien  de  tintoins»  combien  d'algarades  noua 
repairentparlesefprits  pourn'auoir  letemps> 
les  heures  &  faifons  à  noftre  apoinâ  »  pour 
iouyrdenoftre  plaifirquenousnetecoenoii^ 
ions  plus  pa^  imagination  après  laiouyllancc» 
comme  nous  faifions  auparauant,ains  paref* 
kik  :  &  d'autant  gu«  Jkffeâ  (urmonten^ 
maginadpii  j  :  dasubwt  iominc»  nous  plut 
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aâligezpourveoir  lors  nos  opinions  demeu- 
rer en  friche  par  fiuiuftice<dtt  céps.  Celuy  qui 
c(k  né  dansla  pauurctè,bicn  qu'il  appete  gran- . 
4cmencd'cikrc  riche^  ii  fupporce-il  beaucoup 
auecpltts  de  patience  fa  tortune»  que  raucre 
qui  de  riche  cftdeuenu  panure,  ou  qui  au  mi- 
lieu de  fcs  grands  thrcfors  &c  nchcires,  nepcuc 
iouyrdelonbicn.  Mais  faignons  que  les  deux 
amans  ayét  soutes  heures  à  leur  propos»^  que 
les  occalions  leur  rient  de  telle  ^açon  quefans 
fcandaic  ,  ôc  lans  crainte  du  parler  du  peuple , 
ibayent  iouyflancc  entière  &  de  leurs  corps 
&  de  leurs  t(prits  tantes  &  quantes  fois  qu  il 
leur  plaift.  Ellimez-vous  que  pour  cela  leur 
contentement  en  foie  de  plus  auancéiSi  vous 
Veftimez,yousfaillez,  Se  croy  en  maconfcien- 
CC,que  tout  amant  qui  fcravrayement  amant, 
&quideiircra  que  ion  amitié  prenne  trai&e;, 
fe  donnera-  fongncufement  garde  de  tomber 
cnccft  accclfoire,  encorcsquelafaueur  géné- 
rale des  aftr  es  T  y  conuiaft.  Sçauez  vous  pour- 
quoy  ?  Par  ce  que  pour  ne  diflSmuler  pointée 
queiepenfe,  ie  voy  que  nous  tant  nommes 
que  femmes,  fommesd'vnc  fi  miferablenatu- 
.  i:e»quc  li  voulons  metue  ce  contentemencà 
tous  les  iours,ilfe  tournera  en  contemnemCt. 
Contemncment  qui  fait  mettre  ànonchaloir 
tout  k  plaiiir  dont  nousdifpuions:  car  com- 
me vous  fçauez  trop  mieux  jés  chofes  qui 
tournent  fur  TindifFerent,  tout  ainfi  quelede* 
plaifir  en  eft  moindre,  auflile  plaifirnénous 
touche  point  de  ii  près.  Ce  que  l'on  fc 
peut  i|iwnes  ri^refeiittr  par  «exemples  ($ 
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^  d'e  stiekke  pas  Qjr  i  e  r.  yj 
jpér(biines  mariées  qui  fe  ibnt  portées  infime  a-  - 
tnidéauparauant  leur  mariage,  mais  à  la  lon- 
gue pour  auoir  iouy fsâce  à  plain  drap,leursat* 
louchemens  mutuels  ne  leur  fontjâeïi^aure-* 
gardde  ceux<|mneiouyffinit  de  Jlfenrs  volon* 
tez  qu  à  la  dcfrobee.  Les  ditficukcz  qui  fc  prc- 
icntenc  entre  les  amans  apporc^nt  ic  neiçay 
quoy  demefeontétement^quin^us  augmente . 
de  plus  en  plus  vn  defir  de  noâs  rcuoir  &  re- 
ioindreydclirquieftlaflaa^che  &  encreccne- 
m^tderamour^deiir  toutes^ois  qui  ne  va  ia*. 
mais  qu'en  la  compagnie  dVne  infinité  de^ 
tourmcns.  Et  en  effedl  voila  les   caulcs  qui 
m'ont  toufiours  induicà  peufer  queTamâtâc 
quelque  façon  quele  figuriôs>ne  peut  eftre  fi 
alFeurc  qu'il  reçoiuc  ce  parfait  accomply 
contentement  que  vous  4i^couriez  dernière- 
mcnt:&oresmeifmementquillepcuft,  ûeft« 
cequéramour  mefraes  aintereft  que  les  chofes 
n  arriucnt à  ceft  extrême  degré. Vous  me  direz 
qu  il  ne  &ut  dôcques  point  aimer^puis  que  fa- 
mour  en  quelquefaisS  que  ce  (bit  cft  toufiours 
cnuironné  de  tourmens.  Parauéture  neferoit- 
ce  paslepireparty  queTô  pourroic  prendre,(l 
Taimer  ou  n6  aimer  depédoit  de  hoftre  choix  : 
mais  il  eft  fi  malheureux  traiftre  que  le  plus  du 
temps  lors  que  nous  y  penfons  le  moins»il  nous 
(iirprend.  Et oeitmoins  fi  quelque  damoifellc 
bié  apprife  veut  aimer ,  ieicray  trefaife  qu'el- 
le n'en  foit  point  dcgoufteepar  mon  difcours: 
carlesmefcontentemensdc  Tamour  font  plus 
gaillards  que  tous  les  autres  contentcmcns. 
de  ce  monde.  Toucesfois  par  ce  que  ce  fcroic^ 
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Alultcr  d'vn  propos  àaacr^  ic  futsconcenc  de 
n*y  encrer  >  pour  tous  tdacrtir  en  fin  que  tant 

s'en  faut  qûc  ic  condcfccndc  à  voftre  opinion, 
&qacicvuciUerendre  nottreamant  li  allcu* 
ré  &'coiitéiic  comme  vom  le  dreflex»  que 
au  contraire  ic  pcnfe  que  les  dcldaings,  les 
crainccs^lcs  fâcheries  font  vncgrande  &  mciU 
lettré  partie  de  Famoiic  :  &  à  peu  dire  qu'en 
mourle  mcfcontentemenc  eft  ISilTaironne*» 
ment  dupUiilr.  lem'aircuieque  vous  ne  de- 
meurer e£  courte  de  replique^mais  laverici 
eft  de  mon  cofté.  A  ~ 


fimDmi» 
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O  V  S  attcxpeu  entendre  (  car 
ie  croy  que  les  tiottuelles  en 

font  arriuees  iufques  à  Rome) 
comme  les  Allemands  auoyenc 

 ^  appeUé  le  Roy  à  leur  fecours 

Empe-  contre  FEmpei etsr :  mfemble  b  grande  leuM 
rturchétr-  d'argent     de  gens  iquc  ïon  a  faite  en  France 
ies  cf/t^m-  ppnj  foufiiît  à  ccttc  entreprifc.  Entendes 
^*     maintenant  comme  les  cho(es  fe  font  depuis 
palFces  :Lc  Roy  n'eftoit  prefquc   arriue  au 
jlhinauccq'fonarmee,  que  TEmperettr  elkô* 
né  de  cefte  nouuelle  confederatîon  ^  fe  trduUfli 
en  ccldefarroy  de  Tes  opinions,  qu'il  reftablit 
tousles  Princes  &  Potentats  d'Allemagne  en 
Itetxrs  anciennes  prerogatioes  &  libertés.  Le(^ 
quels  pour  ccfte  caufe  dcpefthcrent  foti» 
dainambailàdespai  deuersie  Roy^pour  le  re* 
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mercier  de  l'aide  qu'ils  auoienc  receu  ^  luy: 
ayus  par  fon  moyen  recoox  la  liberté,  qui 
leur  eftoic  plus  chère  que  la  vie:  &  deflors  mef* 
mesluy  baiUcrcnt  le  cilcrc  de  Protcéicur  de 
l^libercéGcrmanique.LcRoy  les  receucaucc 
Yn  (aaorable  accaeit,  Acà  riiiftic  rebrouffii  dhie« 
min.  A  fon  retour  il  remcic  fous  fon  ancienne 
proteâion  Mets,  Toul,  de  Verdun^  villes  Im- 
périales; quoy  £ûûuitilagrandertientflfic<|ué 
m  cofté  de  la  Champagne  noftre  F  rance^c  on* 
trelesauenuesdes  citragers.lecroy que vo  us 
ferez  d  açcordqueiamaiseiilreprife  ne  reU  ffit 
plusàfotthaicqoeceUelà^qaemns  coup  ferir 
noftxeRoy  n'eftantnivcunivcnu,  ait  attaint 
ma  comble  de  fon  intentiommàis  la  fuittc  en  a 
encoretcftéphis  belles  l^Eii^^ereur  fisifché  que 
tousfes  deffemgsle  fulfent  comme  vn  tourbil- 
lon tournez  en  fumcc,  &c  aulli  c(timant  que 
c  eftoic  fiûte  brefche  à  £a  mémoire»  (t  pédant  la 
dignité  Imperiale,ces crois  villes  demouroyét 
(bus b protection  des  François,  dcUbeia  de 
pottlfec  de  fa  reftcU  fait  m  grid  amas  de  gens, 
6c  pour  nenoas  donner  temps  de  refpircr, 
vient  mettre  le  fiegedeuant  la  ville  deMccsfur 
la  âa  de  r Automne.  Le  Roy  auoit  efté  deuant 
adaertydc  cefte  encrepitfe,  8c  à  cefteeaufey 
auoit  depefché  Monlieur  de  Guifc  pour  fon 
Lieutenant  gênerai,  qui  s'y  eftoic  tranfporté, 
fttiuy  d*viie  bonne  troupe  de  gens  de  guecr^ 
&  parce  qu'il  prcuoyoit  qu'en  peu  de  téps  Ib*- 
iagedettoict6bec  celle  part,  ilferoitimpoilî* 
Ue  de  vous  raconter  combien  de  deuoir  ce 
'gentil  Prince  apporta  à  la  cofiièniadoiidela 
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Tiile^Xar  après  rauoir  fait  retrancher  &  for^ 

tifieroetoacespartsàfufïifànce,  luy  fçachanc 
que  la  noblclFe  Françoiiceft  couftumicrc  de  * 
courir àvauderoucc  la  oarc  où  Ton  commen- 
ce vne  guerre ,  afin  d  ouer  ie  defordre, ordon* 
na  que  cous  G  encilshôraes  volontaircs,&  qui 
y  eftoienc  venus  poiulcucplailUteuiTcncà  vui- 
'  derU ville  dedans,  certain  temps,  on  bien  de 
choilir  party  fous  l'vn  des  capitaines  de  la 
cauaUerie  ou  infanterie,  pour  auoir  logis  de- 
dans (on  quartier ,  de  le  (uiorc  à  tontes  faiU 
lies  »  fadions  Se  entreprifes  »  tout  ainfi  que 
s'ils  culTent  rcccu  la  fouldc  &  fait  le  iermenc 
au  Roy  fous  leur  charge.  D'vne  melme  main 
il  enuoya  chafques  biandes  aax  quartiersqoi 
leur  eftoyent  départis,  celles  dos^cns  de  pied 
près  des  murailles,à  fin  d'eftre  voilins  des  lieux 
^oùilsauoyentà  f&irelaearde^&les  gcnsd'ar-*  * 
mes  Se  cheuaux  légers  mr  le  milieu  ide  la  vil- 
le, Enioingnant  tref-oftroicementà  tous  ca- 
pitaines, Gentils-bommes  &  foldats  ne  fai- 
re lo  gis  hors  leurs  quartiers,  à  peine  de  puni- 
tion corporelle,  Ecàfia  que  Ion  fit  plus  de 
diligence  de  rclferrer  les  grains  &c  vins,  qui 
cftoyent  encores  dehors  »  il  fut  par  lûy  or- 
donné que  dedans  quatre  iours  on  metcroit 
tous  les  viures  &c  be(Uil  des  villages  dams 
la  ville  ,  pour  en  fournir  la  munition  »  ou 
les  vendre  au  marché  à  td  prix  que  Ion  trou«> 
ueroit,  fur  peine  que  le  temps  expiré  les  geixs 
de  guerre  en  pourroy  en  t  aller  prendre  impu- 
nément à  difcretion  là  où  ils  en^ouueroy 6t.BC  \ 
pour  nettoyer  la  viUc  de  persôncs  fuperflues, 
pouireipargiiemet  des  viures»  il  fiiréuoyeià 
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la  gendarmerie  Ion  crain  &  bagagc,en  fes  gar- 
mlons  ordinaires,  lans  rderuer  au  gendarme 
que  deux  varices  &  deux  cheuaux  deleruice: 
&  à  l'archer,  vn  varice,  5c\n  chcual ,  rcugcant 
la.cauaicrie  légère  ielon  l'ordre  des  archers.  £c 
aux  gens  de  pied  de  dix  en  dix  vn  goujac^âc  ûx' 
cheuaux  feulement  en  chaque  bande.  Faiâ: 
aduertu  les  citoyens  de  fc  retirer  ou  il  leur  plau 
roic,  tranlportansaaec  eux  or  Se  argent  mon»» 
noyé  &  non  tnonnoyé&  tous  leurs  meublas , 
hoismisceux  qu'ils  trouueroycnt  eftrcnecd- 
(aires  pour  l'hc  b  cr  gemenc  desioldacs  :  &c  aeac* 
moins  qu'ils  les  baOiaiTent  par  inuentaire  aux 
Seigneurs  de  Picpapc  _v  Samc-Belin  commif- 
iairesdcsviures^ceque  le  tout  leur  fullcon- 
rerué.E t  entre  autres  citoy  cns  il  retint  les  char- 
pétiers,maç6s,ouuriers  die  fet  pour  employer 
aux  remparts,  fortifications,&  feruice  de  l'ar- 
tillerie. Comme  auffi  marefchaux  >  boiilagers, 
cordonniers,  chauiVeciers,  certain  nombre  de 
chaque  mcftier :6c  par  ex  p  rcs  barbiers,  &  chi- 
xurgiensjaufqttelsiiiit  auanccr  argent  pour  le 
fournir  de  drogues  &  oignemcns.  C^ie  l'on 
n'cuft  à  sôner  nulle  cloche  lînô  celle  de  Effroi. 
Qu^iln'y  euftque  deux  horloges.  Que  les  ci* 
toyésn  eulleat  à  lortir  de  leurs maisôsquâd la* 
larme  sôneroit.  A  chacfi  des  capitames  feit  de- 
artemét  de  chaque  quai  ticr,lequelilsauroicc 
defédresas  en  bouger:  &  luy  &  fes  côpagnies 
feroy  ent  au  rniheu  de  la  place  pour  y  fubuenîr 
felô  que  bcfoin  le  dcfireroit.Quc  des  prisonicrs 
qu'on  prcn^roit  on  tiendroit  celt  ordre»  de 
ne  mettre  dansia  villeJbes  varlets  fie  garçons  de 
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fourrage,  defquclsonn'cfperoit  aucune  ran- 
'  çon,  à  hn  qu'ils  ne  confonunailènc  les  viures, 
arnsfeulemencl^  gens  tTapparence,  lefquel» 
on  bouchcroit  en  entrant  dcdansla  ville,  à  fin 
qu  lis  ne  peuilènc  remarquer  chofe  aucune  de 
noftrefortificadoh.  Et  craignant  la  longueur 
du  fiege  il  feit  rdlcrrer  tout  le  vin  qui  fc  trou- 
uoicau  quartier  des  gens  de  pied  en  vne  ou 
deux  caues»  fouz  les  clefs  dés  capitaines ,  pour 
en  diftribuer  pois  après  \  chaque  (bldat  deux 
•  pintes  le  iour,  aufqucls  il  ordonna  aufli  deux 
painschacun  de  douze  onces.  Il  reduiitt  le 
nombre  de  douze  cents  pionniersàfix  céts.  Et 
fouz  CCS  belles  polices  attendit  de  pied  quoy 
l'Empcreur^quifevint  heurter  contre  la  ville 

Î>re(que  aux  nuxbour  gs  de  rhy  uer»vouUnt  ce  ^ 
èmbloit  non  feulement  combattre  les  Fran* 
çois,maisle  temps  mefmcLa  plus  erande  par- 
tie de  fes  gens  eftoîent  loget  en  des  loges  de 
boîsoudecuir^èfin  que  (Hé  fiege  s*acnemi« 
noie  à  longueur,  ils  n'cuiïcnt  à  s'attcdicr.  En 
cefte  forte  la  ville  demeura  aiEegee  (Ix  mois 
entiers  ;  pendant  lequd  temps  monfieur  de 
Guyfe  voyant eftredcu à  fes  foldacs  la  foulde 
de  deux  mois»  âc  qu'il  neftoic  poifiblc  que  le 
Roy  leur  enuoyaftpromptement  argent,  feit 
battredclamonnoyc,&luy  donna  beaucoup 
plushautprix  que  delà  valeur,  fouz  Tobliga*  ^ 
tiontoutesfoisàlaqudleilfefoubmettoit  par  * 
cry  public  de  lareprendrcpourautautquil  la 
bailicroit.  Vous  pouuez  recueillir  de  tout  ce- 
cyqueUeacftélanndtt  iiege  :  toute  telle  que 
vous  la  pcnfez.  L'Empereur  ^cn  cft  retoxnmé 
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ûMc  Ùl  courte  honte  tout  ainlt  qu'il  eftoit  ve- 
nu ians  rien  faire  :  il  fâché  que  le  bruic  commû 
eft^qu'ildefiredelcdemeccrede  i'Ëmpirc  cn« 
tre  les  mains  de  Ferdinand  fon  frère  Roy  des 
Romains:  & aulÏÏ dcfe dcfpomllcr  de  tousfcs 
Royaumes  entre  celles  de  l'Infant  d'ETpaigne 
fim  filSa  &  choifir  fur  Cts  vieux  iours  vne  vie  fo^ 
Ittaire.  Auconttairele  Seigneur  de  G  uyfeeft^ 
retourné  en  cefte  ville  plein  de  gloire  &  rcpu^  « 
tation»  accueilli  du  Roy  &  de  toute  (a  Courra* 
oecqucs  telle  iaueur  ^ue  vous  oouuez  imagi- 
tien  A  fon  retour  il  s  cfttrouuéau  mariage  de 
la  fiUe  naturelle  du  Roy  que  Ton  a  folemnifé  ag- 
itée vne  infinité  d'allegrdiès.  La  magnificence 
des  nopces  a  efté  faiâe  en  la  grand'  falle  de 
Bourbon  enuironnec  d'vne  intinué  de  cha- 
peaux ficfeftons  de  lauriers  ^appofez  en  com^  ^ 
memorAtion  de  tout  ce  qui  s  woit  pallé  ,  dans 

lefquels  eftoit  ce  dillique. 

/J  irciUis  9ftéi0ilùfÊgms  trsn fire  ctlummu^ 

•Larcncontrcfefaifoit  furladcuifc  de  fEm- 
per  eur,  qui  eftoient  deux  colomncs  d'Hercule 
.  entrelailees  de  ces  deux  mots,  Ptvs  ovtrb« 
Le^  gens  de  guerre  auoyent  auparauaut  agui- 
fé  leurs  coufteaux  pour  la  defenfe  de  cefte  ville 
Mets  :  le  (legc  leué  les  Poètes  &  gens  doâes 
aguiferentleuts  plumeé  pour  TilluAration  Se 
exaltation  des  tcnâs,  entre  lefquels  le  Seigneur 
de  Ron£àrdaemporté  l'honneur.  le  vous  ma- 
ée  tôtttes  ces  particularitez ,  8c  par  fpecial 
toute  la  police  qui  a  efté  tenue  dans  Mets ,  par  * 
w  que  comme  l'on  diâ  qu'en  la  conflagration 
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générale  de  la  ville  de  Coqnthc,  iè  feu  vn  tel . 
pefle-melle  de  l'airain  &  autres  meuux  ens6- 
blc,  que  depuis  &  long  temps  après  on  recher- 
choïc  par  tout  le  monde  le  cuiurc  de  Connche 
pour  en  faire  des  tableaux  de  parade  :au  con*  . 
traire  en  la  conferuation  de  la  ville  de  Mecs 

toutes  CCS  belles  ordonnances  doiucnt  feruir 
non  de  ubleaux,ams  de  mu:oùcrs  à  tous  ceux 
quid'orefnauant  fe  délibéreront  de  fouftenir 
le  fiege  dVne  ville.  Vne  ehofe  me  refiouït  infi- 
niment  en  ce  faid  cy  :  c'cft  que  TErapecrur  a-  ^ 
yantfailly  pour  vn  bon  coup  à  Ton  deûcin  »  ie 
me  perfuade  que  cefte  ville  nous  eft  alTeuree 
pour  vn  long  temps.  Car  ic  ne  voy  point  en 
nulle  hiftoire  qu!apres  que  Ton  a  failly  en  vn 
long  ficgCjonne  reprenne  puis  après  longue 
haleine  âuant que  d  y  retourner.  Vous  voyez 
comme  ic  ne  fuispoint  chiche  à  vous  mander 
desnouuellesdenoftre  France  :  mandez  moy 
en  contr'efchange  de mefme libéralité  de  ceU 
lcsdcritalie,&qucl  iugcment  on  faift  dans 
R  o  me  de  tout  ce  que  ic  vous  efcris  mamtenac 
A  D  ieu. 

niLrf^s0x  fîëfô  ^^^^  d'hier  ie  vous  veis 

émeiems  ^V^^  fouftenir  à  outrance9  que  les  Romains 
Cmliis,  ^Kg^  auoient  efté  foperieurs  aux  Gaulois, 
y^if^jWf  en  proiicire&vaillantile,  &  qu'au  regard  deS| 

désarmes  ^Q^^es  letucs  nousn  entrions  en  nuUc  corn- 
er des  itt'         .r  .  A       '  \ 

trts,       paraifon  aueceux  »  ayant  depuis  a  part  moy 
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îfecucilly  mes  efpiits  ,  i'ay  pciilc  de  vous  en  . 
cTcdre  mon  aduu  i  non  pour  vne  cnuie  que 
i'aye  de  Voutconcredire  ,  mais  parce  que  de 
voltrc  opinion  en  cil  illbcYnc  de  plus  dange- 
reux efteâ:  encre  nous,  par  laquelle  nous  au* 
tifes  François  eftimons  n'auoir  rien  de  bon  que 
ce  que  nous  auons  emprunte  de  la  ville  de  Ro. 
me;  &nous  eftans  par  ce  moyen  donnez  en 
proyeàl'eftranger ,  depuis  par,(ucceiIlon  de 
•temps quelques (bts  &glorieux IcaliensfesÔt 
voulus  affubler  de  tel  hôneur  par  dcffus  nous, 
qu  ilsfemblent  par  leurs  eicrits  nous  reputcr 
comme  ckifFres  :  Si neantmpins  (  permettez  ie 
vous  prie  que  dés  Fentreede  ma  lectreie  vous 
lèruc  de  ce  mets  )  tant  s  en  Faut  que  nous  de* 
uioAsrienàce  faperbe  Romain  ,  qu^foit 
po.ur  le  regard  des  armes,(bit  que  nous  tour- 
nions noftre  elprit  aux  lettres,  il  nous  en  deura 
derecour.'Iene  veux  pas  denier  que  les  Ro* 
mains nayentefté  grands  au  iaiâ  des  armes: 
mais  fi  faut-ilqu'ils  nous  recognoifsét  qu'il  n'y 
cuft iamaisnacion  quiies  craicail:  de  ceiLc  façô  » 
ne  quileor  apporcaft  tantdedômage  &  preiu^ 
dice,cÔmela  noftrc.Ie  vousallegucray  les  vi- 
ûoiresqu  obtindrét  jadisnos  Gaulois  en  Italie 
fouz  lacôduite  deBeUoye(è,quad  pour  le  fiege 
Se  demeure  qa*ib  y  plantcrent,fut  pat  vn  long 
cfpace  de téps appcllce  Gaule  Cilalpme ,  cette 
partie  dltalie  qui  fu^dcpuisenuahjie  6c  occu* 
pee  par  les  Lôfa«rds^  le  me  o6tenteray  devous 
remettre  dcuantlcs  yeux  le  fac  6c  rauage  de 
Rome»  quifucfouz  la  conduire  de  Brennon» 

U^iM  apporta  ciel  ef&oy  ^  Romain ,  que 
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depuis  tant  que  (â  République  dura,  ilne  s'e^ 
peut  allcurcr.Dcfoiccqu'àia  moindre  rumeur 
de  guerre  de  la  part  des  Gaulois»  coufe  la  ville 
de  Romcà  vn  clin  d'onl  le  metcoit  en  armes  » 
fans  exception  ny  d'aagc  ny  de  perfonncs  ,  Iç 
r  endaiu  noftie  nom  fi  célébré  &  redouté  en  çç 
iu jet,  qu  Ancioche  Roy  de  Macédoine  delib^ 
rant  guerroyer  les  Romains,  eftirna  qu'il  ne 
pourroicveniràchefdefon  cncrepriTe»  s'il  ne 
prenoicàfafottldedesGaUoKirecS)  quieftoyâc 
i(rusderanci«ntîgedesGames:ne  cônftderSe 
pas  qu  ils  ne  tenoy  ent  plus  de  leur  ancienne  Se 
originaire  ver(u |  &  ques'eftans  habituez  dans 
VAite»  ilsauoyent  par  vne  loiiguetraiâe  de 
temps,  auecqucs  Tair,  humé  aum  la  moUefle  &C 
dcUULtelledes  mœurs  de  ce  pays  la«Que  ii  noua  < 
voulons venirà  Iules  Cefar^qucron  redtc  a«> 
uoir cfté fubiugateur  de noz  Gaules, li  vous  le 
peniez  tel,  vous  vous  abufe;^  ;  par  ce  que  les 
Gaulois  fe  fubiuguerent  eux-nmmes  par  ta 
malheur  qui  eft  prefque  iàmilicr  à  tous  peu^ 
pies,  c]uand  leur  eftat  le  doit  changer  ;  ic  veux 
dire  pajc  les  euerr es  ciuiles  &  intemncs  qui  lors  * 
vbguoicntdansies  G^^es.  Lefquelks  fîirenc 
tout  de  mefme  façon  renuerlees  comme  laviUe 
de  Rome  quelque  temps  après  par  les  fa&ions 
&diuifiQnsqttis'y  prdenterem»  Matsencores 
en  ce  malheur  là  eu! mes  nous  ccft  heur ,  que  la 
fortune  n'apprelta  telle  faueur  à  Cciar>iinon  à 
^qu  ayancreduit^ottz^a  deuodon  les  Gau- 
lois, les  tenant  en  rang  non  de  vaincus  y  ains  de 
fcs  confcdercz  ,  ilfe  préparait  puis  après  par 

kur  vertu  vac  voy  e  pi^ui:  xuiaec  &  mcttreà  âa 
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toutela  gloire  de  Rome.  Ce  que  recognoi(Ùc 
tenir  priiicipalcmcnc  des  Gaulois,  cftanc  venu 
àboucdc  fesaifaiie%  il  donna  feance  aux  chefs 
^principaux  au  Sénat  deRonie,en  reçognoii^ 
fance  des  bons  offices  qu'Us  luy  auoient  faiAs. 
Eccombienque  pendant  TEmpire  nous  fuC- 
fions  leduits  fouz  i'obeïiËuiGe  des  Ëmpereuc^ 
ù  eft-ceque  pendant  ce  temps  nous  leur  fcruif^ 
mes  de  peipctoel  exercice  pour  les  tenir  en 
cerueUc;parce  que  defoûunce  eafoixance  an% 
iiousleurremuiumestoafiours  quelque  nou*  . 
ueaumefnagCjiufquesà  ce  qu'après  plufieurs 
ieùoiqùoosd'anneesies François  s'euans  em^ 
pires  de  nox  Gauka^  en  fin  l'Empire  de  Rome 
tomba  en  la  persône  de  noftre  Cnarlemaigne  : 
Se  comme  amilToi^  que  toutela  fleur  6c  puif- 
iânccde  l'Ëmpire  eutt  efté  long  temps  aupara-» 
uant  tranfportee  par  Conftantin  en  la  ville  de 
BizMçc^  depuis  apoeUcc  Conftantinople»  en-* 
corc9aécfepeuc  ceft^viUeaalong  aller  garen^ 
Jr  de  nos  fiMrces:par  ce  qu'elle  fut  prife  par  nos 
Jauldoiiins  Comtes  de  Flandre  »  qui  y  com- 

nandcrentl'cfpacc  de foixaate  tant  d'ans» 
'il  vous  piaift  paffinr  plwbas,  &  defcendreàU 
mémoire  de nozbiTay eux,  ne  voyez  vous  vn 
M  y  Ch^shmQ^mx^  auoir  faiA  trembler 
ne  KomelAfin  que  iencToosfacereeit  dVn 
3UCbondu  tempsde  nos  ocres.  Aucontrai- 
V  o  us  verrez  que  quand  elle  a  efté  opprcllco 
r  nations  eftran^cres  >  &  qu  elle  a  imploré 
ftre  ayde ,  nonieulement  nous  ne  luy  auons 
:iié  ,  mais  qui  plus  eft  l'auons  reftablic  enfon 
;iejxne  dignité   grandeur.  Vousaduiânc 
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au  dcmeutanc  que  noftfe  Gaule  ne  fiiciatnais 
clcli;crnic  de  grands  pcrlonnagcs,  iaiians  pio- 
tcliioudela  coguoiliancc  tanc  de  la  Philoio**  ^  - 
phic  naturelle  que  morale.  En  quoy  ils  furent 
tant  renomme  z,  qucplulicurs  anciens  cllimc- 
rcnc  que  des  Bardes  iS:  Dru  y  des,  qui  manioyct 
&  la  Théologie  &  la  Phik>laphie  desGaulois» 
la  Philolophic  auoit  prisfa  première  fourcc 
6c  origmc  ;&  les  autres  que  les  Grecsmelmes 
auoyét  emprunté  d'euxkurs  charaderes.  Ao 
Gompagnans  outreplus  tous  leurs  diicoûrsdV- 
nc  telle  grâce,  que  les  Romains  melmcs  ,  lors 
qu'ils  n'elloienc  aueuglez  de  jaloufie,  cele* 
broyent  entre  tous  les  autres  pays  la  faconde 
des  Gaulois,  de  celle  auiiiurc  qu'ils  eftimoy eut 
quiUleruoyem  d'exemple  6c  patron  aux  na- 
tions drconuoifines.  Vne  choie  lans  plus  en 
eux  me  delplaift,  qu'ils  contcmnerent  de  redi* 
gcrlcurslcns&  conceptions  parelcrit,  don- 
nans  à  entendre  kurslecrets  de  main  tn.  main 
feulement.bont  les  G  rccs  &  puis  les  RottiainS' 
fçeurenc  tore  bien  faire  leur  profita  nos  del- 
^cns.  S'il  vous  piaift  de  £ecogno>ftre  fans  pai-« 
lion  toute  l'ancienneté,  vous  trouuerex  que  le 
ne  dy  rié  qui  ne  foit  trcs-vcricablc,  6c  en  petiU* 
lent  touteslesdchoicsd'Uaiicii  bonieucienv- 
ble^  Qunntàvous,fi vous'oues  rien  ii  me  ré- 
pliquer lur  ce  quedellus^  la  porte  vous  en  c(t 
ouuc^c.  ADicu* 

I 
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i  onJicHr  dc  Tûfiel  CoftJiiUer  4h  fiegt  PrtfiMd 

diTroye, 

//  femenâ 

V  o  Ziprecicufcslcccreslcàr  prccieu- 
fespuisie  bien  dire  ceUes  qu'en  fix  ^! 
mois  le  reçoyde  vousauecli  gran-  ' 
des  ccrcmonics.  Mais  dites  moyen 
lie  Foy ,  depuis  quel  temps  a  on  érige  clco- 
:  Rhétorique  dans  Troye  ,  en  laquelle 
$  ayez  fi  bien  apjpris  ces  communs  craies  de 
corique  que  Ion  appelle  Preueution? 
s  eft es  vn  palrelTeux^me  dites  vous.£ttoiis 

^  ?  Vous'àurezaâedevosdiligences.Mais  •  . 
1  efciencpenfez  vous  que  depuis  lecomr 
ccmencde  Carefnie ,  1  aytre^euaocones 
es  dfi  vous  ?  £c  fi  aucunes  aoparauant^  au- 
.|ue  par  çfchantillons  ?Cc  neancmoinsli 
i  puis-ic  bien  a  11  eurerqiic  depuis  vos  der-  - 
:s ic  vous ay  efcric par  crois  tois.N6  pome 
es  affamées»  comme  les  Toftres,  ains  plei- 
iclong  dilcours,  concernant  cane  vosafi^- 
s,  icyjîè  JL^jaaicnnes,  Çar  quant  à  ce  que 
mettez  au  ^mefmerang  Jde  pare^  que 
ifieur -Braillon  ,  vous  lay  faidcs  gra>n4 
.D'auuncqucicluy  cçdi^  k  recogâ<# 
i  aifné  ^i;e.cas^  compieen  toutautt% 
5  adoifant  qtt*e>ritliÉarierc  d'cfcnte  il  mé 
:  tant  en  arrerages^que  icluy  ay  madé,  que 
qu'il  ne  me  veutchuoyer  dc  fes  leftres,ii 
renuoyeles  miennes,  à  fin  qu'en  ce  faifanc 
infcquilaquelquefouucnâcede  raoy.  AU^- 

dcsrQilLeiiuics  dcicte  dot  n^e£^\i^tA 

D  . 
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c  eftoit  chofe alicurce,  k  party  neferoici ne* 

gligcr  5  mais  que  les  maurs  s'y  accordaircnt. 
Car  quanc  à  moy ,  icnc  me  vcus  poincmaricr 
aux  vz  &  cbuftufnes  de  Paris,  &m'cnquerir 
premier  du  bien  que  des  mceurs  de  celle  donc 
onoicporccraparoUcADieiu  * 

.  ^  tJ^wJimr  "BrmtUn  ConfeilUr  mh  Jlege  Treji" 

dididcLiên. 

Y^t^'  ^^^^^  O  V  8  cftcs  doncques  reTplu  toudb 
Uitrti/i'^fi  '^^mS^  fait  de  ne  m'eicl'ue  après  tant  de  di- 
/nmmJvm  Q/Kw  u^^^sfciuonccs.  le  n'ay  poiac(di«' 
y&n  4im^  res-votts]^deruhjeâ»  le  ne  le  cxùj 

é€  iuj  e/^  nullement,  eftant dans vnc  ville  de  Lyonem*^ 
^'^^  ^  bouchcure  àc  Couccs  nouuellcs  qui  viennent 
cantparlavoyedeRome»  que  de  Piedmonc. 
Vlais  comment  vn  François  eftre  fimsfitbwâr 
Eleriuez  moy  ,  Iculemenc  que  vous  n'aucz 
aulles.nouualles,  &  le  pxédray  cela  pour  non* 
uelles  toutes  nouuellcs ,  veu  que  te  Françoi» 
cft  de  telle  nature  qu'il  les  rx:chcrche  ambi- 
ucuiemenc>j&'en  lepaiik  ores  qu'elles  fuilenc 
|î^ull^^&^ en  vAibcfoin  luy Hueitiies  ie  les  for* 
ge  pouric  contenter.  Donnons  quevous^'en 
^ye^t  nulles.  Or  lus  ic  ne  Icray  fâcheux  crean-^ 
çier,  6c  vous  en  quitte  pour  ces  dcux^  ligues 
dont  nos  anc^^res  honorOyent  le  commen*^ 
ccmcwt  de  leurs  lcttres:ôc  que  nousauons  de- 
puis reieuecsiur  la  âo.  blcriuez  moy  ieuleoicc 
cela:  le  me  recommande  à  vos  bonnes  gracci^ 
priant  Dieu  de  vous  conferucr  aux  iiennft. 
CcftclcKiciera  mccudiUeuIiuMat  accomplies 
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o'estienne  pasQ^ier.  •  jt 
îftant  le  commencement  &  la£n,  elle  ré- 
gentera l'andcnnecé  &  le  temps  prefent 
renfembie.  Ou  fi  voftrc  pluinc  cft  fi  dcf- 
;nciifc  que  du  tout  fuyezic  trauail  de  m'cf- 
c,  renuoye?  moy  pour  le  moins,  mes  let* 
,à  fin  qu'en  ce  fauant  ie  cognoiile  que  it 
)y  de  vous  vj^clquc  chofe/A  Dieu. 

JididUi  %jçn. 

S  T  A  M  T  çn  grande  deuotion  |/  t§itjUê 
d'apprendre  de  tos  nouuelles»  ie  nm  jUm  if* 

rcccudcTnicrcmcntvoslctcrcs:vo- 
ftrcsvrayementpuis-icdire,  pour 
la  glande  humahicé  &  codrcoifie 
îlles  contcnoy eut  :  mais  non  voftres  pour 
igar  d  des  longues  plaintes  donc  m'auez  fait 
;ros  volume  :  &  ne  puis  prefque  m'engar-* 
dVfer  d^rne  plus  grande  plainte  contre 
s,  en  ce  que  dd-ja  il  Icmbîc  que  vous rc- 
ucz  de  voitre  encrcprinic.  Eftimez  vous 
rcune  ne  vous  a  efté  foudain  après voftre 
'ur  fauotablc,  que  toute  la  fuittc  en  loïc 
:  l  Comme  ii  vous  elliez  à  cognbiiitre  que 
iommcncemensafpres  &farch€axprodtti- 
vne  fin  tref-doulce  ,  &  vousf  mefmes  .  . 
ppelleray-icà  tcfmoin,  au  peudeichdcii- 
ue  vous  feites  en  ccftc  ville. Qu^eft  il  donc* 
9  be(bin  de  m'efcrire  que  voulez-  vMS 
>ouillcr  de  toute  amitié  pour  cfpoufcr  vAc 
icencôtre  vous?  Vous  ai^cz  corc  &  reco-» 
lillèz  trefmal  les  dons  de  grâce  que  nature 

Dij 
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VOUS  a  cflargis  pour  en  cftre  auaix  cnuers  les 
autres.  Vous  &  moy  courons  mcimc  rifquc, 
vous  en  la  ville  de  Rion»  mov  en  celle  dePa* 
ris  y  8c  cncorcs  que  i'aye  mille  fuiets  &argu- 
mens  de  mefcontentement,  lî  vy-icenccftc 
ferme  erperancc  que  le  temps  nous  gardera 
nos  rangs  &  prerogatiues,  ^mme  il  a  faiâ 
,  i  ceux  c]ui  par  priorité  de  leurs  aages  tiennent 
mainccnanc  le  dcuant  de  nous  :  moyennant 
que  nous  accompagnions  nos  eftudes  &  bon'« 
nés  volontez  d\ne  conciiçue.  Vray  qu'en  la 
comparailon  de  nous  deux  ,  ictrouue  voftrc 
condition  meilleure  que  la  niienne:d'autant 
que  du  premier  cou  p  auez  mieux  aimé  eftre  le 
coq  en  voftre  païs^que  par  vne  longue  traidlc 
de  temps  mettre* en  celle  ville  de  Paris  tous 
vospcnlèmeiis  fur  vne  table  d'attente  »  de  la<* 
qlieîle  néantmoins  ie  charme ftes  plus  grailds 
ennuis;  Me  conioUnt  touliours de ceft ancien 
P  rouer  be»  que  petit  à  petit  on  exploite  grand 
chemin.  Au  demeurant  qitant  à  ce  que  me 
mandez  auoir  rendu  l'amour  elclaue  j  com- 
ment }  ie  pourront  il  brcnfaiic }  Si  ainli  cft»ha 
pâuure  malheui:eux!astumieaat  aimé  vne  fér- 
ue liberté»,  quVne  franche  &  libre  prifbn  ?  A- 
niorty  nerauezvous  poinr,quelque  choie  que 
nVen  cicriuiez^ains  cndormy,  &  à  la  charge  de 
fereudllerde  plus  beau  quelque  iour  y  popr 
vous  faire  reparci  ruiiureque  vous  vantez  luy 
auoxr  iait.  Mais  pour  ne  m'el garer  trop  auant 
aftppind  que  i-ay  ii  afFcâé,&  vous  départir 
de  mes  afEiireS|i*ay  rompu  tout  ledefleinque 
ie  brallois  de i'cucxere  mutatiô  de  ma  vie  ;  vous 
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Içauez  ce  que  io  veux  4ire.  Autcechofe  de 

jiouucau  SCdont  vousnclcrcz  marry,ray  (aii 
mon  premier  coup  d'cllay  à  la  Cour.  En^^cho- 
fc  peut  eftre  crittiale  (  direz  vous)  ^lont  il  ne  ' 
falloir  lauér  que  fes  mains.  Non,ains  en  vnc 
caufe  toute  publique ,  qui  conccrnoit  la  gcnc- 
cale  refoftnation  du  collège  dcsDormans^  que 
l'on  appelle  de  Beauuais',auec  grande a(Ii(bm« 
ce  d'efcolicrs ,  qui  dcfiroy  eut  de  fçauoir  quelle 
fin  pré  droit  celte  afFaire.Mais  elle  fuc  apointec 
au  conlèiLQupy  plus?  i'apprend  cousiesiours 
combien  eft  folle  l'opinion  de  ceux  qui  main- 
ticnnét  qu'il  ne  fauts  addreller  auxSain  ts.Car 
au  concraiieilcroy  n*y  auoiriî  petit  Saint,  &: 
mefmement  en  noftre  eftat>  qui  ne  délire  fa 
chandelle.Mais  de  cela  &  autres  choies  qui 
concernent  nos  affaires  paruculier es,  vnc  au- 
tre fois  plttsàloiûr.  Ce  pendant  ie  me  recom- 
mande. A  Dieu. 

fl 

Oyez  quel  commandement  ont 
vos  ouuragcs  fur  moy:à  peine  eftois- 
ie  arriuéà  ArgentueU  quei'ay  leu  Se 
rcleuTEloge  Latin  que  vous  auez 
fait  dePafcal-.âc  Tay  leu  de  Ij^en  bon  cc£ur«Ca( 
quelle  chofe  peut  venir  devoftre  lime  qui  ne 
me  plaife?Vray  Dieu  que  vous  auez  à  propos 
dcfcouuertiapiperie  ?Commenon  iculemcnt 
VOUS  allez  comoatu  j  aSns  abatu  ce  grand 
môftrç?  siqttcieinepromets(quelque  priuile- 
gc  d'impudence  qu'il  le  donne  jque  dcl onxuiis 
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ilapprcndi:aàfccaire,&  de  ne  publier  fcs  ine- 
pties deuahc  la  f^ce  de  noftrc  Prince.  Parquoy 
Toudainquei'ay  cilé  de  repos,  ie  n'ay  eu  rien 
en  plus  gr^i^c  recommandation  que  d'habil- 
ler à  la  Françoile  voftreLatin.  Ce  leraà  tous 
deiuger  fi  bien  ou  maLDVne  chofe  vous  puis- 
ic  alleu rcr,  que  fi  ic  ne  vousay  facis-Plic,  icme 
fuis  contenté  moy-merme,  pour  reuanger  v- 
ne  iufte  querelle  de  noftce  France  &  des  g.en8 
doftes.  Encre  lefquels  combien  que  icne  me 
donne  nul  lieu.  Il  vy-ie  en  cefte  crperance» 
que  chacun  d'eux  tant  par  y  oftre  exemple  que 
le  trûen  apprendra  à  la  parBn  de  garentir  ce 
Royaume  de  celle  dangcreufe  b?ftc.  E  n  quoy 
nous  ne  faifons  rien  qui  n'ait  efté  attenté  par 
cegrandperfonnageTournebtt.A  Dieu* 

^  t/f  MéuUmoiftUi  dê 

■ 

^f^^^  fefSCî')^  Y  A  N  T  pallé  quelques  iours  en 
Um^^  t^jroj^  celle  ville  de  Paris  auec  monficur 
êim  pm  yZroS     ^  Croix  voftre  afFeâionné  fer- 
éumjftrm-  frV^k  uiteur,  &  l*vn  de  mes  meilleurs 
temrd'vne  aniif,  ic  pcnlay  ne  pouuoir  faire  chiofe  plus 
Daç9êé/el»  pour  mou  auantage ,  que  luv  donner  à  en-" 
#  '        cendre  par  ooutes  voyes   oc  manières,  de 
combien  s'accroi^oit  de  iour  eniour  pour 
mon  regard  celle  amitié ,  qui  ell  ja  entre 
luy  &  moy  conceui'-  de  longue  main.  Or 
m'ayant  dcfcouuert   toutes   fes  particula- 
.  ritez  (  comme  à  iùn  plus  cher  lècretaire) 
mefine  de  l'entière  feruitude  qu'il  a  en  vpus»  ' 
i'aypcnfé  ne  luy  pouuoir  mieux  congratuler 
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.  dcpart, que  vous  cfcriuancla  prcfcntc. 
iqueicnc  fulTe  bien  aircoré  qucdési'en- 
de  cède  icctre  ne  deulliez  trouuer  fort 
nge^  voire  m^impucci  à  grande  legerccé 
>m>  LahardiciTc  que  l'en  ay  pus:  n'ayanc 
'Otts  aucune  cognoUIance,  que  celle  que 
ay  peu  prendre  parles  difcours  qu'il  m  en 
t.  Mais  auffi  m'aileurc-ic  bien  que  là  où 
auroic  aucune  faute  en  ceft  endroit  de 
parc^trouuera  ce  neaittmoins  quelque 
ufe  6c  fatisfaélion  en  vous.  Et  ne  fut-ce 
en  fa.ueu£  de  celuy»  lequel  li  auparauant 
eu  en  réputation  d'hommed'efp  rit,  marn- 
ant l'eftimeray-ie  beaucoup  plus  6c  mieux 
>ris5  pour  auoir  addreilc  iesvœus  àpren- 
àtdfvne  telle  iàinte  où  rcpofe  toute  mifc* 
yrde&  pitié.  Qui  m*a  fait  plus  hazardeu* 
icnt  mettrela  plume  au  papier,  cfperant 
:  toute  ma  temcricé  feroic  couuerce  &c  ef- 
se»  par  voftre  debonnaireté,  foubs  la 
itcûion  de  laquelle  ie  fuis  forcé  me  rendre: 
s  prétendre  ce  ne^nimoins  faire  tori^la 
ois»  de  la  volonté  duquel  difpofez  com- 
dc  la  voftre.  Mais  vous  fçauez  que  (î 
r  vn  commun  accord  de  nacjare  les  vo- 
itez  de  luy  6c  moy  le  font  vnies  cnfem-- 
:mcnt,  que  luy  l'eftaat  voiié  à  vous,  il  me 
oit  impoffible  m'excmptcr  de  voRre  ler-- 
:e.  A  la  eourfuitte  duquel  i'clpcre  me 
rter  en  telle  forte ,  que  ceftuy  mien  amy 
moy- diuifcrons  nos  offices  lans  aucune 
ottûe  :  luy^  cacfperancc  d'vn  loiu:  auoir 
i  vous  telle  part  comme  fa  deuoiion  me* 

D  iiij 
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lice  :  &:  m  )y  en  pci  pctucllc  conicmplacion 

&plaiiir  du  cpnicnccnicnc  que  ie  pcnlc  que 

receuezrvTi  del'aocre  de  voz  afFeâions  rcci* 

proqucs.  Aufqucllcs  ic  prie  D  icu  vous  donner 

celaccotnplillcmcnc,  que  coui  auuc  voulant 

faire  eftac  d'amour,apprchne  parvoOxecxem* 

pie  aimer  de  peniee  &  de-  cœur.  Duquel,  ma 

DamoircUc,  ie  me  recommande  du  toutà  vo- 

SttQ  bonne  grâce.  A  Dieu. 

^  m 

/      ^^î^^>^  Vis  que  d' vue  (i  prompte  vo1oi\« 

e/fpMrfor^  ^K^^  ^^^^  ^^"^  entreprendre  ms 
mcJef^je.  f^^\£  \oiis  &  tus  voftre  hoiineur  ,quc  de 
ié/cmUmér  mS^W^  folluiter  en  mon  abîTence  ce  mien 
^^"j'U^  fcniiteur,  Icquclmandaftes  hier  quérir  pour 
'"^  "  fetroiuier  auioiird*huy  du  matin  à  voftrc  le- 
ucr  (  qui  eil,  comme  il  eft  facile  à  v  oir»  &  com- 
me ic liiis  tres-feur ,  p our  iuy  faire  oart  de  vo- 
ftre  meilleur)  ic  le  vous  ay  bien  vt)ulu  envoyer 
poMC  ne  vous  defobcïr,  &  iemblablcmencla 
prciente  comme chcualicr  d'honneur  de  coû- 
tes Damés,  entre  IcfqueUes  fi  par  le  paiVéie 
vousauois  couhouis  en  bonne  cftunc  Ôc  répu- 
tation ^ic  vous  veux  bien  à  prcl  enc  aduifcr  c|ue 
ienetrouue  ce  tour  bon  nihorinefte.Etm  en 
•  rapporcçray  ^  l  i  commune  de  coûtes  femmes 
failans  profcflion  de  vertu.  Auis  me  lemble, 
puis  que  fi  auSt  vouliez  lafchcr  les  refiiesàvos 

f radions,  que  déniez  choifir  heure  plus  deuë» 
ans  encourir  telfcandalc,  &vousaddreirer  à 
homme  de  plus  grad  mwixie9&  d'autre  calibcie 
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ccluy  duquel  ne  fçauacz  rcccuou*  que 
i  honce  &  vergongne.  Et  combien  aue 
is  ne  m'é  traft  en  Telpric  vouloir  chofe  que 
ufle  rcdondcr  à  voftrc  dcf-adaaatagc  ,  ÔC 
l'cncrcprcndray^ce  Icraà  mon  grand  re- 
:  toutesfois  vojrant  que  vous  oubliez  &  a- 
,  aulUm'oublicray-jc  à  ce  coup  :  non  fous 
ne  efpcrancc  de  maculer  voiU  c  honneur^ 
poar  la  feule  enuie  que  i'ay  de  Icmamce* 
ontrc  vous  me(mes,  que  ie  voy  fi  aduan- 
uieà  Icproftcrncr.  le  ne  doute  point  (us 
rres  qdeneme  mecdcz  en  jeul'amouc  n'a- 
acception  de  pcrfonncs.  Car  celle  eftia 
mune  cxcufe  des  amanb.  Mais  iaidant  tel- 
itgntcsep  arrière,  qui  me  lemblent  gelir 
cnia  parole  qu'en  l'cfieâ^ie  me  fuis  reib- 
)our  la  grande  obligation  donc  ié  demeu- 
edeuablc  enuers  toutes  les  picadc-tem- 
)  prendre  la  cauie  de  voltre  honneur  ,  à 
:ontre  de  voftre  defordonnee  volonté  :  la* 
Lleie  mainticndray  contre  tousà  cres-grld 
vouloir  tacher  &c  maculer  chofc  ii  pre- 
.feài' endroit  d'homme  défi  peu  de  valeur, 
efçay  s'il  s'offrira  cheualier  qui  fe  mette  de 
rcparty  :  toutesfois  s'4  s*en  rencontre,  il 
iuera  enmoy  homme  qui  l'en  pourraéairc 
entif ,  tanteft  ma  querelle  iufte,en  laquelle . 
:  ne  pcnfois  vous  poiter  plus  de  [aucui  iî^ 
nicié,que  vous  melmc  ne  vous  portez,  la- 
s  netde  fuiTc  ingéré  àla  pourfiiiure.  Pour*- 
cvoasfupplieray-ie  tres-humblement  ne 
infçauoir maltalent.  Car  parot  fçul  cliicâ: 
iuez  vovi^  afies  amplement  cognoiftre  en 
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quelle  forte  i'encreprendrois  la  def  enfe  de  vo« 

llïc  honneur  à  l'endroit  des  cftrangcrs^  vcu 

3\ié  contre  vous  nidmesxe  m'eltudie  le  defcn- 
re*  Ëc  (lie.  ne  puis impctrer  tant  de  grâce  de  *  ' 
vous  de  pcnfcr  que  tout  ce  que  ic  braflc  cft  feu  - 
lemcnc  moycnné  pour  voftrc  aduantagc  ,  ie 
mè  foumcttray  à  la  mercy  du  temps»  lequel 
(comme  i*efpere)vous  pourra  quelqùe  ipur  • 
faire  trouucr  doux,  ce  que  peut  cftrc  pour  le 
prefcnccrouucrezdetrop  aigre  digcftion.  Et 
de  ce  en  luppUray-ie  le  kaut  Dieuf  lequel  feul 
ic  pricray  celmoigHcr  de  ma  fincerc  affcâion.  ^ 
Vousprotcftanc»  Madame»  par^celuy  mcfme 
Dieu  que  ie  viens  d'appcUer  en  termoin>qué 
ny  maligne  jaIoufie,ny  outrecuidec  volonté* 
(quelque  cas  que  de  pnme-face  il  vQufpuilfe 
fembler}ncm'ontappellé  à  vneiihautç  entre- 
prife.  Laquelle  ie  me  délibère  parfbumir  6c 
mettre  à  hn,  fi  Dieu  plaift,  incontinent  que 
m  aurez  mis  homme  lus  champ,  pour  fouftc- 
liirvoftrequérelle.  Et  (èrariflue  de  ce  com** 
bat  telle,  qu'en  tout  euencment  ic  rcceuray 
vu  extrême  conccntemenc.  Caroùilne  plaira 
à  fortuné  &uori(èr  le  fuccez  de  cefte  mienne  , 
volonté;  quelle  exiremiti  de  plaifir  penfez 
vousqueicrcccuray,mcvoyant vaincu  &  mis 
ius»  pour  retourner  cefte  viâoire  à  TillbAr  atiô 
de  voftre  renom  &louange  ?  Et  là  où  il  plaira 
à  Dieu  m*cnuoyer  le  dell'us  :  pour  le  moins 
vous  pourrez  vous  vanter  en  tous  lieux  auoir 
vnferuiteuren  moy,  plus  fbudeux  de  voftre 
honneur  qut  de  vous  mefmcs.  Ain(îà  bien 
bon  &iuftc  droit  me  reticndrcz-vous  des  vo* 
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ftrcs.  'le  m'cftendrois  fur  ce  en  plus  long  pro- 
pos, fiic  ne  craighois  encourir  en  vollrc  en- 
droit lopinion  de  grand  parleur,  &  peric  exé- 
cuteur. Or  pour  ne  demeurer  tel  cnuers  vous, 
<uilez(  Madame  )  derechef,  Cheualicr  pro- 
pre pourfe  foumctcre  au  hazard  de  ce  com- 
Dat,auquelie  vouspenferay  défendre  :  car  tel- 
le eftlaxlcliberation  de  ccluy  qui  vous  eft  de- 
•  ftiné  de  cous  temps.*  Le  Cheualier  du  parc 
d'honneur,  i/ja. 
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k&Sjii  O  M  B  I  E  N  que  pour  les  grandes 
affaires  que  (oullcncz  fur  tes  bra% 
dculVe  pluftoft  eômàder  vn 
^  filécc,que  de  vous  vouloir  inciwr 
à  la  Icfturc  de  ces  miennes  petites 
Recherches  i cottccsfois  cognoidàm  la  foy  Se 
hommage  ou  vn  chacun  diuerfemét  vous  doic 
ence^iand  théâtre  de  la  France,  lur  Icqucllc 
Koy  vous  a  coufticué  comme  fouucrain  après 
luy,i'ay  pcnréquencretancdeStigneurs»Gé- . 
tils-homnies  &  autre  forte  de  gens  qui  vous 
font  acquis  ,  ic  ferois  trop  ingrat  fi  en  reco- 
^noiûànccdu  bien  que  noftre  France  vniuer- 
leUeWcoic  parvoftre  moyen  ,  ie  ne  vous  fai- 
fois  particulicrcmcnt  prcfent  du  plusexccUct 
de  mon  creu.  Non  vray cmenc  lous  vncloc^c 
opinionquei'aye  de  voii$  diâxairc  ou^e(!carcer 
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DS  Icrieufcs  occupaciôs:  mais  tout  ainlî 
nvosmaiionsde  parade  chacun  s'cftudie 
ous  apporter  quelques  antiquailles  de 
pc,delquclksparaucnturc  vous  rcpaif- 
;ulcmcnt¥nefoi^à  la  trauerie  vos  yeux, 
eurant  au  fiirplus  content  de  lesauoirvn^ 
mvoftrepolleinon:  auffi  vous  enuoyanc 
ragmens  que  i'ay  tirez  des  anciennctez' 
:>ilre France^  i'eipere  qu'encores  que  nq^ 
auriez  que  de  Tonl,  (i  en  ferez  vous  eftac 
medesvoftres.  -  En  quoy  ie  me  promets 
lia  fortune  de  tant  plus  fauorablc  y  que 
jspart  de  ceux  qui  Qpt  par  le  pafléem^ 
é  leur  entendement  ai^rire,  n'ont  eu  au- 
ijeûdeleur  éloquence  que  Thiftoire  des 
:s  ou  Romains»  ne  iettans  ies  yeux  fur  la 
e ,  combicil  que  nous  ne  leur  cédions 
L'ii  gloire  dc  hautes  entrcprifes  :  &  de  ma 
1  eitune  vous  eftre  de  tant  plus  a^rea-» 
que  i'ay  rappellé^nce  lieu  toute  tnone* 
:&  labeur  en  la  dcduftion  de  la  France , 
àpalcbuce  de  tous  vos  difcours  &  pen- 
Vousptôinettanbprcfter  telle^continue 
oeuure(iî  i'ay  le  moindre  fentiment  qu'il 
retourne  à  gré  )  qu^aoanc  quelques  reuô- 
ns  d'années  aurez  ies  aua:esenruiuans:das 
lels  ie  me  délibère  pourfiiiure  mon  entre- 
auccvn  vœu  public  &folenncl  de^efpé- 
.croi;niaisn:ia  vie  aupiaiiir  de  ii  honorable 
:i€e»tant  poi^reuangernoftre  France  cô* 
niure  des  ans ,  que  pour  trouucr^s'il  vous 
v<}uelquciicade  retenue  en  volUc  bOne 
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gtacCyfeuIc  rcirource  à  preicuc  des  bonnes  let- 
tres &  (Ufciplines. .  A  Dicvu 

t/ft^onJUiÊiir'Bii^tt  Scifram AeTibtrmiHil^Ad* 

%'tlfiHêm  -c* r^^.ÇX>>  O  V  s  en  rirez,  ic  m'alTcurc: 
di  iimkt  i^^^^M^  Aufli que içauriôs nous  main- 
fé$r  Uttnt  tenant  fiurcj)anny  CCS  tumul* 

^téfiijféts  tes  qui  voguent  par  la  France, 

Seaux  dtj-  u^^)^n^^     iinonà  la  Diogcniijjieroukr, 
i54ft3^(CSi«i  tourner,  &  retourner  en  no* 
ftrcvaiireau,ievcu^c1irejfueilletcr  &  refueil- 
letcr  nospapiers?m)s  plumes  nous  feiucnt  de 
glaiu'es,  toutcsfois glaiues  de  telle  trcmpCsque 
nonsfommesautemps  qui  court  bieti  em{>e(^ 
chez  defçauoirde  qucUcfortclcs  atHIcr.  Car 
d'envfer  comme  d'eipces qui  coupent  à  deux 
trenchans,  nous  le  pourrions  entreprendre  s& 
encourir  Topinion  d'impicté:fi  en  rorme  de  ci- 
meterre à  vn  trenchant,les  vusonc  de  leur  co- 
fté  la  force  des  gens  &  des  armes,  &  leiautres, 
les  efprits  gaillards  &  nô  engourdis.  Brief  c'cft  • 
chofe  fort  chatouilieufc  de  vouloir  dcfployer 
fa  plume  à  bon  clcient,  &à  peu  dire  entre  tant  * 
de  picquesbaifreftyferde  quelques  efcrics  de 
picquc.Parquoy  le  meilleur  cft  de  s*é  efcrimer 
cornue  d'vnc^l^ee  rabacuéen  vn  jeu  de  prix: 
duquel  il  faut  que  ie  vous  confefiè  rondement 
quclc  Seigneur  d'Ardiuillicrs m'a  du  premier 
coup  donné  la  touche,  comme  pourrez  mieu;c 
.  ioger  par  les  poèïies  de  luy  &  demoy  que  ie  . 
vous  enuoye.  Tdlcment  que  le  voyant  en  ma* 
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tieredc  vcrsauoir  fi  hcurcufcmcnt  rencontré 
dcslapremicredcimarche^icnepius  dire  au«» 
crechofe  fors  que  luy  6c  moy  reflcmblons  les 
terres  :  luy  celle  qui  eft  cncoreneufue^laqueUe 
non  accouftumcc  de  nourrir  dans  Ion  fein  les 
fcmcnccSjdésion  premier  dépucelage  rappor* 
te  à  Ion  laboureur  vn  fruiéfc  auec  vne  y  fur  e  ex- 
ceflîue,  comme  li  de  longue  main  elle  cuft 
couué  dansies  entrailles  ceiic  groileiIe:âc.  moy 
à  celle  qui  pour  auoir  receu  plufieurs  c}iocs  de 
la  charrue  eftlafle  defatisfaireàTcrperance  de 
fonmaiilre.  L'enuie(mon  Bigoc)que  i'eus  de 
bien  faire  me  conuia  à  ce  noble  exercice  de 
Poéfieulttquel  par  fréquent  vfàge  iappris 
par  aduanturcàclcrirenon  imper anemmcnc 
(ilmefuâic  qu'encre  vous  ôc  moy  ie  mêle  face 
accroirej&kbien&fottuencefcrire  en  après 
m'apporta  contre  tout  ordre  de  nature  vne 
nonchalance  ôc  par  elle.  Qui  cft  caufc  que  pour 
fin  deieuiemeluiscrbuué  comme  lourche  & 
Ic/pourueu  de  toute  place  entre  ceux  qui  por- 
cntie  nom  de  Poètes.  Ce  naif  qui  tient  com- 
le  leiagepiloteie  gouuernaildenoscxuures, 
le  contiieà autre  fujetyduquelie  ne  me  puis 
idraire.  C*eft  pourquoy  ie  trouue  Ardiuil- 
^£S  trop  iTiieux  né,  lequel  comme  ce  gentil 
attuin  PolUon  a  commandement  fur  Tes 
rares  t  mof  enPeftat  auquel  ie  me  fuis  voué, 
7^M^m   /crHHS   adfcrtptuiu^    ferpeiHit  glibé 

^iOm  vid€fir^  Xoutesfbis  pour  le  mat  que 
uy  veux^iene  feray  iâmâis  marry  qu'entre 

IX  qui  auront  cognoillance  de  nous  deux, 
1  dÂeài'aduanugede  luy^  quUy  a  plus  de 
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peuples quiadocenc  le  Soleil  Ituianc  ,  que  le' 
couchant.  Mais icvous prie,  voyez  ce  quéie 
luy  ay  cncccy  conlcillc,  <S:  vous  rendez  iugc6u 
arbitre  démon  conieil.  Unicfcmble  quecefte 
Poeiic  Françoifc,  qui  depuis  dix  ou  douze  ans' 
en  ça  b'inluiua  t  nue  nous,  commence  de  p'cr- 
drcioii  crédit  iquoy  qucloicqucçeux  qui  onc 
pteuenul^  derniers»  côme  fils  ailhezdes  Mu* 
les,  (c  font  donnez  de  grands  aduantagcs  & 
prccipusçardcilus  les  autres,  Parquoy  le  me 
iiùsaduiiedVncchoic«>  Vous  cognoiilçz,  Tel^ 
prit  de  ce  Gentil-homme.  Vousfçauez  l'eflite 
qu'il  a  de  paroles  non  recherchées  que  bien  à  • 

{)oinâ:.  Vousfçauez cncoresks diii;ovir.s  qu^ 
uy  tombent  en  la  bouche  par  vne  promptita* 
de  d'cfprit  à  chaque  propos.Ettoutesfois  pour 
autant  que  tels  dilcourslontpoindlcsqi^i  cpur 
tentent  ou  rorciUederefcoutant  >  ou  r<eilde 
celuy  qui  les  lit  tant  que  peut  porter  vne  pa- 
ge, mon  aduis  eftoit  qu  il  le  inicà  tracer  des 
lettres  Françoifcs,  non  toutcs/oxs  à  rimuatiou 
^e  ceux  qui  ne  nous  difcpurent  que  les  affaires 
de  leurs  maifons,  dont  nous  nauonsque  faire: 
niais  cnuoyant  les  lettres  ou  feignant  de  ica 
enuoyerauxvns  &  autres  (  carie  n  y  trouue 
ç^randintéreft)  il  les  accompagne  de  quelque 
ïionorahlc  narré ,  tire  ou  d\  n  gentil  dillours, 
ou  d'vnc  notable  érudition^  ou  de  la comino^ 
dite  d'vne  billoire  ancienne  ,  ou  du  temps 
qui  court  :  entrclailant  de  fois  h  autres  ces  ma- 
tières Lrieules  de  quelques  gcutilieilcs  d'ef^ 
jirit  :  de  la  façon  que  nous  en  voyons  plu- 
iicurs  &  dans  Pline  &  dans  Politian*  Cefte 

mAHierc 
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imniere  de  faire  n'a  pas  pieu  au  bonhomme 
Erafme,  qui  veut  que  fans  fiâionvneepiftre 
ait  elle  cnuoycc.  Et  quant  à  moy,fon  lugc- 
ment  ne  me  plailk.  Par  ce  qu'cftant  cecy  prati«- 
qné  de  la  façon  que  ie  dis^il  apportera  profit 
^  plairircnfemble.  Icncvcux  point  icy  vous 
ramcnccuoir  l'aage  de  nos  pcics.nous  vilmcs 
en  noftce  enfance  y  nsLèngueiI,Concarein,Bë- 
be,  Sadokc,  Pole,  bonamie,  &  plufieurs  tels 
autres  qui  s^acquircnt  le  bruit  de  fçauans  par- 
roylepeuplc,pourdiâer  bien  vnes  lettres  en 
langue  Latine,  &  toucesfois  lettres  dans  lef- 
quelles  ii  n'y  a  quVn  amas  de  paroles  bic  choi- 
liesdcCicgLon^&  proprement,  rapportées  à 
lcurouaragc>  en  forme  de  marqueterie.  De 
ma  partie  ne  voudrois  pas  qu'on  acquit  vn 
bruic pour  fçauoir  feulement  bien  dire.  Mais,  • 
pour  ne  m'elloigner  d'exemple  fort  conuena«- 
bleaucasquifeprefente,  nous  vifiiies  en  Ita« 
lie  vous  &c  moy  Claudio  Tolomei,  qui  depuis 
fut  Ambailadeur  pôur  laRcpubliquc  de  Sien* . 
ic  en  France^  lequel  fut  grandement  eltimé 
rncrcies  fienspour  les  epiftres  qu'il  fit  en  (on 
'ulgaireinon  pour  autre  raifo*n,que  pour  ces 
lelle  pointes  qui  font  (i  familières  à  Ardiuil- 
ers»  que  malaifihnicrçattrionsnoustrouuer 
^nTcmblablc.Maisvous  demadant  voftread- 
15  Se  fcanc  arbitrage»  il  femblc  que  par  mes 
liions  ievueillepreaenirlcsyoftrcs ,  &  vous 
l:erlc5nioyen$demedefdite.En  c(Fc6t  voila 
>  jeux  par  Icfquels  nous  ellayons  de  tromper 
céps^pexxdant  qu'il  plaiftànieu  nous  fruftrcr 
:  voiœe  prçsécc  Car  quSt  aux  affaires  pubU« 
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ques^ie  ne  vous  en  nuderay  chofe  aucune^ySt  ; 
cefte  pcrpccuelle  rcigle  &  obferuance  dans 
mes  lettres,  d'employer  pour  ligne  delilen-  , 
ce  celle  ieure  de  S.  que  les  Kp mains  cm- 
ployoycnc  au  deflus  dei'infcnpcion  des  leurs 
pour  lignification  de  Salue,  vfant  de  ce  chara- 
ttere  prcfque  en  la  melme  forme  que  les  Lace- 
demonicns.  D'aucanc  quilsle  failbientpour- 
traire  iiir  les  porches^À  entrées  de  leurs  mai- 
fons  ,  pour  donnera  entendre  qu'il  falloir 
contenir  lous  pcipccucl  iUencc  les  communs 
deuisquis'eftoyent  entre  eux  pafTez  pendant 
feur  boire  fc  manger.  Et  de  moy  ie  le  veux 
cmpraindre  non  feulement  deifus  mes  lettres, 
ains  en  moy ,  pour  me  commander  en  tous 
mes  deuis  &  ekrits  vn  filence  des  aiBBsiires  e(^ 
quelles  ne  Içaurojs  donner  ordre  ,  6c  ne  les 
puis  neantmoins  proférer  ou  ouyr  ians  vn 
grand  reilènciment  de  douleur.  A  Dieu. 

LiUKis  du  Sieur  dê  Tibcrmitiy  d  Téf^uiir, 

'A  Y  par  pluiicurs  de  mes  lettres 
fai£l  plaintes  à  Moniieur  d'Ar- 
di&iliers  de  quelques  fafcheries 
qui  m'cftoy  cnt  luruenuespar  dc^ 
^  j  à  fin  de  tirer  deluy  quelque 
remède  6c  comblation.  Ses  lettres  m'ont  iu(^ 
qucs  icy  foulage  :  mais  à  ce  couplaconcur-  \ 
rence  de  vos  odes  &c  milfiues  m'en  a  da 
tout  defchargé.  Me  rafraichilEint  la  me* 
moire  du  temps  que  i'ay  autre,fois  palTé  en 
toute  gayetc  aucc  vous.  Qui  me  fait  efperer 
dyenpalIerencoK^uclq^ue  aucce^  (iienepuis 
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c  le  relie  de  ma  vie.  Yoas  <lirez  tout  ce  qu'il 
:splaira,maisienytroaucque  rireiie  ne 
lien  de  vous  qui  ne  foit  bien  fait,  non  par 
1  opinion  fculcmcnc^  quxu'y  icruiioiide 
res  ^  ains  parle  iugementde  ceux  qui  s'y 
noifTem  mieux  que  moy.ray  cherché  6c 
vos  (çwuics  imprimées.:  mais  rcceuanc 
lU^nancce  prefeatdevous^iel'ay  kudV- 
•lu^ grande  deuotion ,  comme  gaigc  Se  af- 
ancc  de  noilrc  amicié.  Et  It  vous  me  don- 
congé  de  me  chacouiUci  moy-mefmcjic 
idénsvn  peu  plus  glorieux.  Carpac  cela 
y  confequeiicc  que  vous  faites  cilimc  de 
'  de  mon  efpnuAUCrcmciicleprcrencie- 
imitiLfici^f  lopimon  que  i  ay  demoy  ne 
id  peut acetoiuemét  delà  conieâurequé 
isdcla  volh  c.  C'cftbicnde^uoy  rire  cela, 
on  pas  des  bcau:ç.f£uiâ;s-que  m*auez  en- 
::puis  qu'il  faut  que  gena86bres,obicurs& 
rnijspcsét  quelque  choie  d'eux,  Bié  vous 
^-ÏQ  qu'ores  que  le  naye  de  quoy  p^ycr» 
z  mefle  de  dwMieir  iugcmentde^  .autres» 
ntàvoftre  Bacbçiier  courant^taçait  qu'il 
it.  uouué  eftomié,  ii  mcnte-il  entrer  au 
puis  que  luy  voulez  affligncx  place. il 
Lcquis  vnfcauoiceiqmsâr&iéMpftrvnè 
Lie  leçon  des  bons  hures.Ila  U*'memoirc  • 
<ipM&  prcfcncc,  i'apprd[ienûon.viue  ,1a 
on  Fraoçoifo  Qd  ïwam^ea  qoslque.chefô 
"eviicillcaddonner,iHuy  fera  impoilible 
al&ire.  S'ilveuciumrele  coiifeil  que  luy 
iGz'^  ie  Le  trottue  bon  :  (inon»ilxae  lismble 
es  Dialogues  font  fore  propre&^pout 
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communiquer  nos  conceptions.  La  Philofb- 
piûe  fournit  plufieors  diuours  ,  lefqaeis  ont 
meilleure  grâce  en  carmes  qu'en  profe.S'il  fe 
peut  addonncràlaprofc,  ic  ncfuispasd'aduis 
qu'il  oublie  l'autre,  fifon  naturel  l'y  pouflè.La. 
grandeur  des  premiers  Poètes  ne  Iç  doit  de- 
Itourner  de  faire  ce  qu'il  pourra  '.littérature 
n'elt  pascommjela  tyrannie.  Cefte  cy  n'endu- 
re point  de  compagnon,  celle  là  s'en fertili^ 
pourucu  qu'elle  ne  ioit  point  queftuaire*Vous 
te  coroparexà  vncnoiudlc,  trefbien:pourcc 
quelle  rapporte  après  quelle  eft  purgée  de 
broullaïUes,  cfpines  &  autres  mauuais  bois:  ÔC 
encoresmieux^au  Soleil kuant.  Mais  c'eft  va*  , 
Soleilduf  rin-temps>qui  exdteles  humçurs» 
&  ne  lesrcioulc  Vne  chofenevouspois-icao» 
corder, que le^oftrcfoit  Soleil  couchant,ains 
vn  plein  Soleil  à'Efié^  qui  par  fa  chaleur  6c  \ 
lueur  fiât  fruéhfiec  toutes  chofes.Plufieursen 
toute  leui  vie  ontpenfé  s'cftreaduantagezcn 
grande  repuution  pouraupir  moins  fait  que 
nous;  Mais  aux.  OBouxes  qoc  baftilTex  ie  uiia 
preft  de  vous  monftrer  par  certaine  demono^ 
uration  que  n'eftcs  encoresà  vollre  Midy.Il 
a  eft  pas  temps  de  fe  retirerde  fçauoir  croift,le . 
iugemenc£e  renforce,  l'expcriéGC  ie  nuiltiptie: 
&  vous,  voulez  vous  contenter  du  pallë?Ic 
vous  prorxiets  de  vous  rcuciller»&  faitef  fem* 
blantdevottsendorniir*  le  vonselcrisvttpett 
librement,  mais  te  m'aflèurt  fiirbctîanredc 
mon  pais.  D'autres  atfaires  ie  fuis  auffi  aifc  de 
n'en  ouir  pader^  comme  vous  de  vous  en  uîrc. 
ADieu. 
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e/f  t^onpcHT  de  AI drillac, Sieur  de  Ferrieres» 
CêMfeilUr  dn  %2y  »  (Sr*fnni[lre)gn  frehétmbfê  • 
du  CmftiS  di  Pétri$. 

fement  volontaire  vous  aucz  ^l^f^tmt 
choifi  vnjplaifir  reucc  (  vous  e-  t'tg^jetiu 
(tant  confiné  aux  champsjpour  '^tedts  -vïU 
w^w^w^  laiflcr  la  communication  qui  fe  'f'  ^ 
crouue  és  villes»  ic  me  delibcroisen  contres- 
change  vous  gouuerncrà  part  moyfans  mot 
dire.£t  de  Fait  me  promenant  feul  &  penfif 
dans, mon  eftude^  u  me  fembloiCt  comme  fi 
euflions  elle  cnfemble,  qucie  v  eus  voy ois  fort     .  % 
en tcntif  à  faire  la  ronde  en  voftre  parc  de  Fer-* 
riercs»Maintenanc  efinondanc  vn  arbr<^main« 
tenant  allignantvne  allée,  te  ores  dreflanta-** 
ucc  voftrc  lardinicr  vu  parterre.  Ec  pour  vous 
dire  le  vxay^prenois  grand  Diaiiir  à  toutes  teU 
tes  aétionS)  non  pour  jplaiur  que  i'y  euflè  de 
Tioy,  ains  pour  vous  faire  plaifir.  Tellement 
jue  ic  n  eflois  moins  content  de  me  nourrir  en 
ne  contemplation  de  vou^  que  vous  en  vne 
ontemplation  de  VOS  arbres.  Toutesfbis  puis 
uc  par voslcttresauez  voulu  dcllourner  vo- 
re  cfprit  du  penlemét  des  châps^ pour  Tache*  • 
iner  a  la  villeuuifiyeuxiefaire  vneiàiUicdo 
>iflrcPalais  pour  ruftiqucr  maintcnâtauec*  • 
tes  vous»  Vous  ethmercz  dôcqucs  auoircn 
(le  lettre  affaire  n^à  vn  Amphiô  ouOrphec^' 
i  par  la  douceur  de  fa  voix  vousvueiUerà* 
''il cr  cnlaviUc>ainsà  voftrc  frcrc(i^hrcfticn| 
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Lequel  ay an c  compaiUûa  devoftrc  forciuiC  ' 
vous  veut  remettre  en  meUleure  voy  e^encores 
que  ne  la  dcfiriez.  Car  pourquoy  ne  taf- 
chccax-ie  à  vous  y  remettre,  puis  que  ic  vous 
voy  auiourd'huy  fi  mal  aduifé  de  cnoilirlefi- 
lence  pour  le  deuis  y  la  folitude  pour  Ufre<- 
qucnce»  la  crainte  pour  la leurcté,  vn  air  mor- 
fondu pour  yn  chaud,  bricf  au  lieu  d'vnc  li- 
'  berté  auoir  pris  les  champs  pour  priron?Etrur 
tout  n'auoir  autre  perlonnemaintenantfaprcs . 
Madamoifelle  voure  bonne  partie^à  qui  puif- 
(ie£ communiquer  le  fecret  de  vos  penfees,  fi- 
nonaux  arbres?Et  encores  arbres  qui  dés  vo- 
ilrc  premier  abordfc  font  voulus  dclpouiilcr 
de  leurs  robbes  gaycs,  pour  vous  donner  par 
figncs  à  entendre  combien  en  leur  vcectatiuc 
ilsfont  marris  de  voftrcprelcnce,  Malheuredx 
eft,  aient  les  fainâes  lettres,  quichoifit  la  vie 
folitaire.  Icfc^ay  bien  que  pour  vous  reuangcr 
vous  m'obiedtercz que  muerable  eftla  condi- 
tion de  nos  villes,  qu  en  icclles  abonde  &  le  vi  •* . 
ce  &  l'cnuie  aucc  trop  plus  grande  prodigalité 

gu'aux  champs.Mais  tout  amii  que  levicc^auT- 
y  eftla  vertu  plus  plantur4!ure&  fréquente. 
Etfil'enuicy  faiâ:  de  plus  grandes  prennes,  en 
contre  balance  de  ce  nousioiiuncs  rccompcn- 
.  [cz  d'vn  plus  grand  honneur.Honneur  qui 
nonfeulcmentrait  oublier  toute  la  dcsfaueur 
dcPenuie,honneur  dy-ic,qui  cftramc  des  bons 
efpritsâc  coeurs  genereux.leiçay  encores  que 
vous  médirez  que  quelques  anciens  Philoio^ 
phesfurent  d*aduisqu*il  falloitdutout  aban- • 
donner  Wille  &  les  atfaires  pour  trouuer  fou 
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rcpôsaux  champs.  Mais ie  vous  rcfpondsquc 
cdcdoic  paraducncurc  leur  aduis»  pai  ce  (qu'ils 
n'eiloyenc  pa$emplayez>  &  que  pour  autant» 
onquenature,  ou  la  fortune  lesauoit  rendus 
gens  contemplatifs  &  oiicux,ils  vouloycnt 
induire  iSc  lemondreà  meTme  oiiiùeté  cous  les 
'  autres.  Que  (i  peut  eftre  vous  me  couchez  les 
Cuicinnats&  Curies,  qui  des  aft  aires  delà  vil-, 
k  piindrent  la  r  o)icc  des  champs»comme  en  v- 
nerecraitedeleurstrauaux,  ievous  diray  que 
ccn'cftoitpas  qu'ils  aimaircntplusla  vie  cham- 
pcftre,quc  laciuilc,  ains  parce  qu'ilsfe  delc- 
aoycnt  plus  de  la  diuerfité.  Ettoutainfiquc 
ccluy  qui  cfl  de  Ton  ordinaire  nourry  de  vian- 
des dcJîcates  &  fciandes»  cil  quelque  fois  crei^ 
content  de  laiilèrvne  perdhs»pour  (è  prcn« 
dreàdubœuffalc,  ou  du  lardj  auffi  ceux-cy 
&  tous  ceux  quilcsieircmbierenc^par  vn  acte- 
clicment  quêteur  aopcrtoitl'accouftuxnance 
de  manier  les  granaes  affaires,  feretiroyent 

})p.rfois  aux  champs  mon  qu'ils  ne  s'eiiimar- 
enc  beaucoup  plus  heureux  de  négocier  dans 
[es  villes,  que  de  fe  rendre  oifeux  aux  villages/ 
Par  ainlî  coûte  cefte  vie  rurtique  leur  citoit 
ouc  ainil  quVne  pàrenthcfe,  ëc  au  furplus  iî 
hns  nous  arrefter  aux  exemples  qui  couurenc 
[uclqucsfoisbcaucoup  de  dilîimulacion,  nous 
oùlens  coniiderer  la  nature,  qui  cil  celle  que 
ousdeaôsnôus  propofer  pour  feule  &  prin** 
pale  bute  de  nos  adionsjic  vous  fupplic  di- 
s  moy  quelle  eii  la  tin  pour  laquelle  nous 
mmes  eftablis  en  ce  monde,  finon  pcmr  la 
»nfcruacionde  cci\c  humain e  focictc  l  Vous 
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m'accorderez  dôcqucs,  cômc  ie  péfc,  que  plus 
nous  approchons  de  ce  buc^d^piusnousiacis* 
feifonsau  dcuoir  auc^ael  nous  lommes  appela 
icz.  le  ne  veux  pas  vrayemenc  titre  que  le  la* 
bourcur,qui  eu  membre  de  noftrc  rcpubli- 
que>n'eftudie  en  quelque  façonàccft  cntrcce- 
nemenc:fnais  que  (on  eftac  y  afpire  de  cellefor- 
te  que  le  noftre ,  ie  ne  Teftimeray  iamais.Ec 
croy  que  vous  Sindic  &  Procureur  gênerai  de 
la  vie  Rttftique  m'en  paflèrez  condcmnation. 
Es  villes  aftlucnt  les  grades  traftiques,non  feu- 
lement des  marchandîTes  »  ains  deselprits;iis 
villes  fejourne  le  mechanique  induftrieux»  és 
villes  héberge  le  grand  Magiftrat,  qui  ell  la 
bride  6c  retenait  de  toutle  peuple  ;  és  villes  les 
bônes  lettres  &  difciolineSypar  iefquellesnous 
nous  rendons  excellents  par  deilus  toutle 
commun  peuple.Et  encores  que.icicîache  bien 
qu'on  puillè  eilr  ePhilorophe  aux  champs^tou- 
tesfois  que  profite  cefte  belle  Philofopme  (i  en 
cukiuant  voftre  terre  vous  tenez  voftrefça- 
uoir  en  friche ,  fans  en  faire  parc  à  ceux  pour: 
lefquels  vous  eftes  auffi  bien  né  »  comme  pour 
vous  ?  D'auantage  fi  fans  faire  eftat  de  ceftc 
generalité^nousvoulonsnousarrcfter  au  con- 
tentement de  nous  feuls  en  noftre  particulier . 
(par  ce  qu'il femble  que  ceux  qui  quicicnt  les 
villes  le  îiaccnt  pourvu  repos  de  leurs  ciprits) 
coniiderons  ie  vous  prie  d'où  prouiennçnt 
les  ennuis ,  tribulations  &  faichcrics  qui 
trauaillent  nos  dprits.  £t  certes  vous  m'ac-« 
corderez  que  ceft  de  fappreheniion  que 
l'on  conçoit  pour  vnc  ciiofe  que  nous 
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uisou  dcfîrons-Ainfilcpcrc  fccoiirmen- 
affligc  d  auoir  perdu  l'on  cnfajit,  l' Aduo- 
f eftrc  (uccombé  déjà  caufe  ,  &  le  mar-^ 
idquerfamarchandifc  ait  cilé  fubnijrguv; 
c  tourmente.  le  veux  doncques  dire,  ou 
le  laboureur  eft  ^u  tout  (ans  apprehen* 

ou  que  Ci  aucune  apprehcniian  il  a  au 
qu*illcpropofe,  il  nVil  pas  moins  palEô- 
uandil  eft  iiuftré  de  Ton  eiperance»  que 
uocac  ou  le  marchand  en^ieur  eftat.  £c* 
Lies  11  l'on  me  veut  dire  qu'il  crauaille  lans . 
on és  .hazards  ^ui  trompent  Tes  opinions» 
it  que  tout  dvne  Cxsittc  l'on  me  eon* 
qu*il;ic  reçoit  point  de  plailu  des  cho(es 
uy  retournent  àiouhait.  C^r  les  plaiiirs 
:ipiai(lrs  prennent  leur  origine  en  nous 
:melmcfourcc  &c  fontame.  En  force  que 
rquineprcndàdelplaiiirlemal,  ne  préd 
plaifir  du  bien  »  comme  luy  eftant  vne 
:  indiffcrcntc.  Mais  donnons  que  ians 
>n  l'eipritderhomn^,  qui  ei^  aux  châps, 
en  repos  s  eftîmerez  vous  pour  cela  quil 
quelque  marque  fur  nous?  Au  contraire 
nequec'eftle  plus  grand  bien  que  nous 
LOS  recueillir  des  villes»ii  elles  nous  ap  p  or- 
cbSniilèment  du  repos.  Cariî  noseiprics 
faitsàiaséblace  âcimagede  ce  haut  DieUj 

en  perpétuelle  aâiouyhe  vrayememt  ie 
)y  point  pourquoy  nous  voulions  nous 
ciialFcr  vn  repos:fpecialemét  lors  que  no* 
fonnons  dequelque  honnefte  anrépance, 
ur  cefte  caufe  quelques  grâds  &  fages 
nnagcs  fe  conformas  à  mon  dir e>diio  y  eut 
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qa'ils  n*cftoy enc  iamais  moins  feuls  que  quand 

ils  cftoycnclculs,ny  moins  cncachcz  de  l'oiii- 
uccc  que  quand  ils  «doienc  oi&fs.  Nousuou- 
lans  donner  à  enccndre,qde  non  fettlcmentés 
villes clofcs, où  abonde  la  fréquence  du  peu- 
pie,maisauiliauxkermicagcs&f lieux fombres  .  . 
nousdeuons  couiioars  dbreaccompaignez  de 
quelque  belle  occupation  d'efpric  :  clpru  dy-ic 
que  l*ou  ne  peut  bonnement  occuper  fans 
quelque  entr^Us  de  pal&ons  félon  la  diueriîté 
des  objets.  Et  toutesfois  pourquoy  bannirons 
noustoutàfaiâ;  du  laboureur  le  crauail  d'cl^ 
prit }  Il  mefouuientà  ce  propos  auoir  leu  dans  ^ 
Marcèllin  qu'au  parauant  que  les  Bourgui- 
gnons fefuifeatinueftisd'vne  partie  des  Gau- 
les^ comme  mnfi-  fuft  qu'ils  fciiCent  feulcmenc 
profeiïïon,  ou  desarmes^ou  du  labour,  confb- 
quemmcnc  qu'ils  deullent  auoir  l*efpric  moins 
mondanifé  que  nous  cous  :coucesfois  lorsque  - 
contre  leur  efperance  la  terre  leur  (ai£bic  hwi-* 
tCjils  encroycnt  en  vpe  fureur  û  eftrange,qu'ils 
chaHoyentleurKoydeleur  Royaume,  éc  en 
inftalloy  ent  vn  autre  en  Ton  lieu.  Eftimans  par.  ' 
vncopmion  barbarefquc  prendre  belle  ven- 
geance de  Dieu,  lors  qu'ils  s'atcachoyeiu  à  ce- 
luy  qui  reprefentoicfaMaieilérur  la  terre.  Ec 
puis  (ouftcnez  maintenant  que  les  paflîons  , 
voiieextraordmairesynefecrouuenc  auffi  bié 
aux  gensruftiques ,  comme  à  nous  autres 
toyens?  Qiiedy-ieauflibien,{îpar  dcmonftra- 
tion  mfaillible  ie  vous  mouftrc  qu'il  faut  qu'ils 
en  foy  ent  plus  touchez?Car  pour  vous  parler 
feulement  de  mon  eftat,  laillautlcs  autres  eu 
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arrière,  lile  malheur  le  rcnconti  c  que  crauaiU 
lancpouf  aucruy,  ie perde  d'axluêcure  ma  eau- 
fc, cncorcs qu'il Ibicimpolïïblc  qucic  n*ensé- 
ic  quelque  irauerle  en  mon  eipiic^  il  en  eft  elle 
beaucoup  moindre.  Parce  que  ie  perds  fans 
ricnperJrc,lors  quei'ay  faift  mon  dcuoit,vôi- 
rc me flaccric de ceftc opinion,  que  ma  perce 
eftadaenae^poorauoir  efté  expoié  auiugeméc 
des  hommes,doncles  opinions  font  peu  leures 
Ôc  nul arreftees.   Au  contraire,  le  laboureur 
ui  laboure  Ton  héritage,  combien  doit-il  c- 
efitfchéeftant  deçeu  de  fon attente  ,  quand 
fur luylcul combe ccftc perce  ?  Or  combien 
plus,  quand  il  laboure  lui  aucruy,  &  que  par  la 
calamité  dVne  année  il  tombeàla  mercy  d'vn 
maiftrc  impiccux  ,  qui  ne  luy  corne  aucre  cho- 
ie dans  les  oreilles  >  qu'  vue  tolcheul  e  a  pprccia- 
tien  de  grains?  Laquelle  iortant  eifeâ  ne  luy 
laillcpour  TaJucnu-  uuUes  clpcrances  de  rel- 
/ource.  A  tin  que  ic  n'encre  en  nulles  autres 
particularitcz  9  comme  de  la  pille  rie  du  gen- 
darme, cueillccte  des  cailler  ce  iubridcs  ,  dcl- 
][uelics  combien  que  pour  le  rang  que  ioui^e- 
tez/byez  franc  &  eftmpt,  fine  vous  fçauriez 
ous  exempter  dVne  artliclion  com  lUiuc  , 
oyanc  tout  ce  panure  peuple  aiiligé.  Toutes 
rlquellcschofcsnere  rencontrent  pas  fi  aifé- 
icnc  dans  les  villes  ,  efquelles  combien  que 
>usicncions  quelquefois  la  rigueur  des  da- 
s  ^  il  apprenons  nousà  les  fupportcr  plus 
»iiccm<^t  parTindurtriedenos  eftats.  Aufiî 
onsiiousquele  laboureur  traine  auecques 
:;UArrue  toutlcmalhcin:  du  temps  quant  6c 
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Iby.  Au  demeurant  fi  laillans  toutes  ces 
coniidei;acionsàparc,  il  vous  pUiil  que  nous 
difcourionslur  les  pbiiirs  extérieurs  que  par« 
my  CCS  aducrlîtez  vous  pouuez  rcccuoir  aux 
champs:vousmedirez(icler9ay  bien)  quelors 
queUfaifennottueUes^addonne,  vous  oyez 
louslc  couucrt  d'vnarbrifleaula  mufique  des 
o  viUlons  dcgoiTansàl'cnuy  leur  ramage*  Quel 
plus  doux  chant  demandez  vous,  quVne  voix  . 
bien organifcc,vne parole  articulée,  vne  ha- 
ranguc  bien  crouiTee»  Toit  de  la  part  d Vn  pro- 
fciFeor  des  bonnes  lettres»  ou  d'vn  preTcheurj 
ou  dVn  Aduocat  bicn-difant  ?  Prenez  vous  « 
plaillr  au  dcduic  de  la  challb  }  le  challe  plus 
envn  quart  d'heure  enmoneftttde ,  que  vous* 
en  vn  iour  par  les  champs.  Et  puis  prelque"" 
dire  de  nous  ce  que  difoit  anciennement  le 
Roy  Edouard  d'Angleterre  de  noftre  Roy 
Charles  cinquiefino.  Car  tout  ainfi  qu'il  di* 
£bitquclc  Roy  Charles prcnoit  plus  de  villes 
&chaileaux»  iouanc  feulement  de  ia  plume  » 
que  tous  Ces  predeceilèurs  auec  leurs  affufts 

militaires: aufliaucc nos eicritoircs&  papiers 
faiions  nous  plus  granddqueifce  delieures»  la- 
pins, ou  de  venaifon^quetous  vous  antres  me(^ 
lieurs  auecqucs  vos  meutes  de  chiens,  pan- 
neaux ôc  bicis.  A  hn  qu'outre  telles  queftes  ie 
ne  mette  en  hgne  de  compteles  amitiez  »  obli- 
gâtions,  &  allunccs  des  perfonncs  que  nous 
acquérons  tous  les  ious:  Ce  que  les  champs 
ne  vous  apportent.  Voulezvous  p^er  voftre 
tcmpsTurlcs  herbes  ?  Et  qui  cft  ccluy  qui  ne 
fçache  qu  vnPUnc ,  Diolcoadc^âc  Machioic 
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m'en  apprendront  plus  cn  vnc  heure»  que  tous 
vosiarduisen  dix  ans-?  Vous  delcâez-Vous  da 
frmtagcfEtoù  en  cft l'abandon  finon  aux  Ha- 
m       IcSiOÙeitlegrandiardindeParis?  Ecàpeu  di* 
.^^^     .  tt  nous  recQUurons  dans  les  villes  auecq&es 
tout  contentement  en  abondâce  &  a  choifon, 
]($  '     cequevottsauecques  mille  crauaux&fatigues 
recoriUa  efcbarlement  fttr  vos  lieux.  Pour 
jj|        mcttrcccDcndantcnoubly  vne  infinité  d'au- 
crcsparccucSy  cfquelles  nous  vous  dcuançons 
en  tout*  le  ne  pui$  doncques  me  perfuader 
*  qu^I  y  ait  vne  feule  oecafion  qui  vous  indui(è 
au  delailTcmencde  la  ville  ,  ii  ce  n  cil  qu'ayez 
aaintequcUstttillesde  nos  maifon^ne  tom- 
bent fur  voftre  tefte  »  comme  il  en  adoint  k 
Pyrrhus  Roy  des  Epirotes.  Et  de  moy  ic 
craimqu'iln'y  ait  cncor  es  quelque  aigle  de  la 
race  de  celuy  qui  tua  Eichile  au  nuiieu  des 
champs ,  quand  il  lailFa  tomber  fur  fa  tefte 
^auueyiie  tortue  pofUr  la  caiT^^  que 
ce  fîtllvn rocher»  Parquoy,  pour  mettre  fin 
^  ma  lettre,  ievous  Tupp^ie  rcucnir  non  pas  à 
.nous  9  ainsàv9US,6crecueilUi:  vn  peu  vos  ef* 
*prî(s.  Attursinent fi eftescantattachéà voftre 
opinion  >ie  me feray  déformais  accroire  qu'c- 
{t^s  po/Icdc  par  FcrncreSy&nonFcirieres  par 
vous*  A  Dieu. 
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jt  ^JH0n finir  de  t^éitUléteStigninr  diFerriera^ 

•  CovftUUrdH  T^oy ,      tJ^faifire  ordwAirc  in 

Jl/es^f^p  ti^^^  Arec  que  pour  le  prefcnt  mettez  tou- 
dt  ejHci'    ^p^^^  te  voftrc  cftudc  à  baftir ,  ie  vous  ay 
IZlJnM^  ÎSjScJSt  voulu  itmtct^mais  d'vnc  knitation  li 
€es         gaillarde,qucîemcpuisbicnvantervotis  paC* 
mour  ^«Vlcrdccoutpoind.Caraulicu  que  matcritllc- 
éwottfMtes  mcncdrellcz  Palais  &chafteaax  pour  cftrcrc- 
V*"!! '**^ccptaclcsdcvou$  6c  de  vos  amis ,  i'ay  voulu 
d*vn  plus  haut  dcilcm  baftir  vue  r  cpublique:& 
encoccrc^publiquecompolec  lur  vn  modellc 
il  fpacieux,  qu'elle  Ms'cftendra  pointà  Vn  feul 
peuple,  comme  cft  Toi  Jinaire  de  toutes  loîx, 
'  ains  généralement  à  tous  de  quelque  cftat ^ 
oualicé,  région, &i:€iigioii*  qu-ilsfoyent.  Ce 
(ont  les  orciuniianccs  d'amour  que  ie  vous  en- 
uoye,  leiqucUcsiousl'auîhorité  de  GcniusAr* 
chipreftre  d'arMuY  ont  cfté  publiets'âiix  grids 
arrcftstcnus  la  veillc^es  Roys en  ma  mailon^ 
en  prelcncc  de  uoltrc  Roy  ,  en  vue  bien  grau- . 
deuiFcmblee  titn  d^hommes  qu4s  *de  Damoi* 
fcllcs.  V ous ingérez  parla  ledure  d'icclles  11  ie 
luis  digne  d'cftre  ou  Chancelier  d'vn  grand 
Monarque, ou  grand Ëlcuyerdts  Dames»  ou 
IVn&rautrccnfemblement.  Voylade  gran- 
de^^cfuperbes  propolitions.  Pour  le  regard 
de  la  pretniereie  vous  remecs  deuant  les  yeux 
ces  belles  &  magnifiques  loix  :  loix  que  ie  puis 
dire,  lous  meilleurs  gages  que  Ciceron  en 

iurangucpour  Milon^non  diâeesiainsuecs^^ 
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kfqueilcs  nous  n'auons  apprilcs ,  prifcs^  ou  par 
longue  leâureacquifes,  atns  qui  de  la  mefmc 
nature fc tirent, s'infpircnt,  &  de  fes  propres 
luanuQcUcss'cIpuilcac,  De  manière  que  ie  me 
v&teray  que  toucesles autres ûe  font  que  tnaf- 
quesau  regard  de  ccUes-cy.  Partant  peut  on 
à  bonne  &  iulte  raifon  dire/don  le  vieux  Pro* 
uerhe  François ,  que  i'y,  ay  bien  pùnté  mes 
(eaux.  Comèquemmoit  que  ceftà  moy  au- 
quel appartient  ce  grand  euat  de  Chancelier. 
D'vnautrecofté  fivousconliderez  lelujet,  ôc 
de  quelle  viuacité  t'^y  enfourné  le  £adt  des  D  a- 
meSjiln'y  a  homme  de  iugcmcnt  qui  ne  me 
déclare  digne  d'cfkrcleur  grand  Efcuyer.Tou- 
cesfoisenctftecbndufion  6c  arrdfc  t'entre  en 
nouuelle  perplexité.  Par  ce  que  ie  me  tiens 
allèuréqu  dy  auraquelquesfuperftitieuxper- 
ibnnages  »  comme  vous  ^iqui  médiront  que 
ces  deux  eftats  font  incompatibles  enfemble. 
Mais  pour  ne  demeurer  longuemëc  en  ce  fcru- 
puic^  ie  fçaurois  volontiers  quileur à  enlèigné 
ccfte leçon.  Ne  veit-oniamais  ChScclier  dftre 
ieruitcurdes  Dames,  ou  quelques  feiuiteurs 
des  Dames  auoir  efté  Chancelier  i  Au  contrai- 
reie  foufticns  quele.feruice  des  Dameseft  la 

Èremiere  planche  pour  paruenir  aux  grands 
eux.  Chofequi  fe  peut  aifément  recognoi-» 
ftre  parvnedesnonftratton  oculaire.  Car  qui 
font  ceux  qui  confèrent  tels  eftats  finon  les 
grands  Roys }  Dcfquebii  nous  voulons  efche- 
urlapuiâkncc  ^quifont  ccnxqu»  ont  plus  de 
conamandemcnt  lur  eux  que  les  femmes?  Et  de 
£c  ie  mTei)  rapporte  au  pallàge  exprez  de  la 
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lainAc  cfcriturc.  le  veux  don cqu es  en  ceftc- 
ftrif  conclurre  que  cancs'en  faut  que  pour  pac^ 
uenir  aux  honneurs  ce  foit  chofe  mal  compad* 
bled'cftrcfcruiccur  des  femmes  ,  qu'à  l'oppo- 
(iteiepenlequeleucferuicc  eit  accidenc  mfe- 
parabie  de  ceux  qui  veulent  paruenir«  Car 
mcfmcs  fi  nous  voulons  pcfer  plus  fubtilcmcnt 
les  chofes  (  mais  coucesfois  àleur  vray  poiaû  ) 
voustrouuerez  que  ceux  qui  montent  aux  e-- 
ftats,ouparVcrtu,oupar  Pccunc,ou  parleur 
Diligence,  ou  par  leur  Dextérité  &  Induftric^ 
ou  par  Importunitez, &  Prières  ^  ou  par  Fa*  . 
ueur,Qupar  Pipcrie,  encoresfont  en  cecy  cqu^ 
ces  leurs  aûions  accompagnées  du  fenûniiv  .Iç 
fçay  bien  que  vous  me  direz  »  &  meséble  vous  . 
voir  iëcoiiant  à  demy  la  tefte  me  dire  en  f«ro^ 
les  douces  comme  Tancien  Philofophe.  Mon 
amy  li  eft  defo  rmais  temps  que  tu  entres  en  la 
co  gnoiffance  de  toy ,  il  faut  que  tu  balances  tes 
forceSjily  a  bien  grande  différence  de  coucher  - 
ou  en  du  papier  blancou  fur  des  draps  blancs, 
dcioiier  du  plat  de  lalangue,  ou  bien  de  l'aigu  ^ 
delalance.  L'vnrciremblc  à  vnc  cfcrimc  qui  " 
refaitauec  l'eTpeerabacuè,!  autteà  fer  cimou*» 
'  lu.  Les  Dames  ne  (è  contentent  dcT  parolies  » 
&  ne  prennent  le  bon  vouloir  pour  fatisfît-» 
dkiondci'eiied:.  Maisà^cecy  ic  vous  rcTponds» 
que  ces  obieâions  viennent  de  la  part  d^in 
homme  couard,  &c  de  desfiante  nature,tel  que 
V  ous.  Au  demeurant ie  vous  aduiTc  que  ieiuis 
tantaâcâionnéferuiteardesDamcs  ,  .que  le 
plus  grand  traiâf  de  fagcfle  que  ié  puiflie  iamais 
iauc^  eft  de  ne  me  cognoilbepoiutyà  tin  qu'eU 
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cognotlTenc.  Aufli cft-cc  à  elles  de  hirc  poix  de 
mes  forces  5  «Sinon  à  moy.  Que  voulez  plus? 
S'il  faut  bailler  coup  de  lance  >  l'en  fcray  voler 
ksefclats.  Les  forces  croilSent  par  l*objeâ  :  ti« 
rezfouuenc'eauedWnpuys,  vous  n'y  trouue- 
rez  du  lour  au  IcudeVnaiu  mille  dmiinuiion: 
chommez  d'en  cirer  tout  vn  an ,  il  fera  tou(^ 
iours  CHvn  mcimc  eftat»  C'cft  pourquoy  ic 
m'eftiraeray  trcs-heurcuxdwfer  mon  corps  Se 
mon  efp  rie  à  leur  feruice^  fçacham  bien  que  ie 
n'cncmpireray  en  rien.  Ectoutesfoisfîpurvii 
coinm«uidemcacrpeaali^ucvous  auez  acquis 
iur  moy>  voulez  que  pour  vous  complaire  ia 
tne  defplaifc ,  &  que  par  vn  mefitie  moyen  ic 
quiccc  &c  l'clperancc  des  féaux,  &  le  fcruicc  des 
V^rÊts,  pour  quelque  inipuiiiànce  que  iugez . 
afTetniai  à  propos  eftre  en  moy  par  vn  afgu- 
ment  luperticieljc'eft  ii  dire  d\  n  vifage  blefmc, 
d'vnc  dclicatcile  de  membres,  d'vne  calote  qui 
mefaiâ:  bonne  compagnie*  Or  fusfoic  concre 
ma  volonté  voftrc  commandement  accompli. 
Mais  pourquoy  contre  ma  volonté?  iiccltv- 
ne  règle  générale  que  les  loix  ne  lient  iamais 
ccluy  qui  les  a  faiftes  &  ordonnées  ?  le  me 
confoimeray  doncqucseacecy»nonà  voftre 
commandement,  mais  bien  au  priuilege  com- 
mun des  Roys  &  Princes ,  lelquels  pour  c- 
Are  les  premiers  ordmatcuis  de  leurs  loix,  fc 
donnent  loy  de  n'y  obeyr.  Ec  neantmoins 
(voyez  comme fiaicilementic  lauke  d*vn  pcn- 
fer  à  l'autre  )  à  fin  que  par  vn  fimftre  exem- 
ple ie  ne 'fois  veu  mettre  mes  penfers  à  ïeù 
lot,  ie  ne  veux  p  ointme  donner  tel  patiè-^r  oit 
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que  les  Princes.  Vcumclmcmcnt  <^uclc  Prin- 
ce (âge  rcduic  la  j^ilancc  ablolue  ious  la  ciui* 
licé  delaloy.Parquoy  pour  contenter  en  par- 
tic  voftrc  vouloir,  &  ncaiumoins  n'cftre  vca 
cyrannizerfur  les  miens,  ic  veux  en  cccy  ref- 
fembler  au  grand  legiflatcur  Licurgc,  lequel 
.  après auoir  accommodé  fes  citoyens  de  braues  ! 
ôc  excellentes  ordonnanceSi  les  pria  de  ne  les 
changer  iu(ques  k  Ion  prochain  retour,  ft 
'    feignant  défaire  vn  court  voyage  qu'il  difoit 
luy  clUc  befoin  d'entreprendre.  Ce  que  luy  \ 
ay  ant  efté  accordé,ii fe  bannift à  iamais  de  ùm  \ 
païs  par  vn  exil  volontaire.  Au(Ti  d*vn  mefmc  I 
propos>me  veux-ie  rendre abienc& bannir  de 
cefte  mienne  re^blique  :  mais  à  U  charge  que 
mes  Ioix,qui  ne  cèdent  en  rien  à  celles^  ce 
gradLicurgejferoncàcouiloursnaais  encrece- 
nues  félon  leur  forme  &  teneur,  non  en  vne 
contrée  (èulement^ain^eneralement  par  tou* 
tcs.EtfuisIireloluen  cecy  que  ie  ne  veux  fti- 
puler  l'encretencment  d'içelles  :  m'aiTeuranc  { 
que  (ans  aucune  ftlpulation  ni  promeflè,  '^cha* 
cun  d'eux  y  tiendra  la  main  de  pere  à  fils  &  de  ! 
llecleenrieck-Quin'eftpasvn  contentement 
petit  dont  ie  nourris  monefprit,  vpus  priant 
me  donner  telle  &li  bonne  part  en  vos  bon-  j 
nesgraces,comme  mes  ordonuaiices  trouue*  i 
'  ront,  voire  à  l'endroit  de  ceux  fie  celles  qui  I 

par  diirimulation&hypocrifie  feront  conte-. 
.  uancedelescoudamncr.AJDieu.  i 
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t/iA  Jçfj/icHr  Cnjas,  Con/itllcr  ah  Parlement  de 
Çrenol^le^&  DoSenrH^gimeles  LûixM 
l  *y ninerfuide  BoHrges.    ,  ' 

N  c o  R B  s  queie  if ayc  aucane 

cognoillanec  de  vc 


;iis,  que  celle  ^^f^^ 

renommée  &  f^; 

Mette  fro* 

mettre  en 

ers  U  fo* 

ayant  crouuc  occafioiiiion  imperdncntc  dcA'''^^^^^ 
vous  efcrire,  ic  ne  l'ay  youla  laillier  efcôuler,  /''^-r 
ciperant  par  ctlte  pielencc  raice  oiiuerturca  f£nt,*ture» 
vne  aoucié  de  laquelle  les  h)ndcmenslei:out  de  ^rd  de 
tant  pins  foiidcs,'  qu  ils  auront  cfté  iectez  fur  ^^^^ 
lavertu.Moiilieur  Loifelm'a  dit  que  ^^'^'^'^i^"^^''^^*' 
rcmeiuvousarnuccn  cette  ville,  il  vous  licfc- 
fte  des  trois  derniers  Uures  du  Codt^mis  en 
vieux  langage  François  queicluy  auoisprefté, 
&  qu'aniez  grand  deûrd.' ai aiioir  conuuuni- 
cation,  d'autant  que  failiez  quelque  conuncn*  * 
taire  fur  iceux.  le  fuis  marri  que  deflors  ne 
vous  en  emparaftes  de  voftrc  pnuee  authonté 
&^ainU  le  faut  dire»  par  main  rottueraine»  lans 
que  mon  confentement  y  fiift  requis*  Allèu'* 
ré  qu'ils  ne  pouuoyenc  cftre  mieux  employez 
qu'és  mains  de  celuy  qui  tout  dVnc  main 
Içauca  faire  (on  profit  du  Grec ,  Latin  6c 
François  tout  enlcmblepour  l'vfage  du  droïc 
ciuiL  £c  combien  que  de  ces  liures  vous  ne 
,  rapportiez  peut  eftfe  tel  ^nroffit  que  déli- 
rez, li,eft-cc  chofe  digne  d  eftrc  remarquée, 
que  nos  anciens  François  ayent  autrefois  ap* 
porté  ce  (oing  de,  defrichet  en  leur  langue 
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(  .   Ics^ fca ces  plus  cachcx  des  Conilicutions  Ro- 
maines. £c  ce  que  vous  verrez  en  ce  tradu* 
ftcur,  nepcnfczpas  qu'il  n'ait  cfté  commun  à 
pluiicurs  autres,  qui  d'vnc  mclmc  clludc  tran* 
llatcrcnc  en  nol&c  vulgaire  la  Bible»  la  plus 
grande  partie  desœuures  d*Afiftotc,TiccLi- 
ucjksluircs  de  S.  Auguftin  delà  Cité  de  Dieu, 
&  V  ne  infinité  d'autres  dont  i'ay  veu  quelques 
liurcs  entiers  en  la  Librairie  que  noftre  grand 
Roy  1  rançois  auoit  eftablicà  Fontameblcau, 
&les  autres  en  autres  Bibliothèques  ^lelô  que 
lesoccanonsfe(bntprefentees.Vray  que  leurs 
auurcs  fe  Tonc  perdues ,  &:  fc  perdront  plus 
nous  irons  auant.  Non  qu'ils  n'culfent.  tous 
bien  efcrit  félon  la  portée  de  leurs  (iedes:mais 
c'cftle  fruidl  que  nous  rapportons  dVnc  péni- 
ble tradudion*  lei^ay  bienqu  vnc  tradudion 
bien  faite  n'apporte  point  peu  de  profità  nos 
citoyens,  pour  les  rendre  participans  desbel- 
"  ks  &  nobles  conceptions  des  cftrangers ,  fans 
qu'il  y  aille  grandement  dii  noftre.  Mais  ie 
puis  dire,  car  il  eft  vray^qu'il  n'y  alabeur  plus 
mçratqueccftuy ,  ne  qui  foitiipcurcçogneu 
par  vne  pofteritéXe  traduâeur  comme  vn  eC* 
daues'alambique  tous  les  efpritsà  (tiiureâ  la 
trace  les  pas  de  Tauthcur  qu'il  tranflate,  il  y 
confomme  fon  aagc,  &  y  deiploye  toupies 

f>lus  beaux  traits  qu  il  penle  auoir  cours  entire 
es  liens  pour  le  conformer  de  plus  près  lu 
naïf  de  l'autre.  Ce  pendant  petit  à  petitlaUn- 
gue  maternelle  fe  chSnge  de  telle  façonaucc 
'    le  temps,  quecommeilnousluy  auionsbaillé 

vnc  robbc  ncufuç^nousne  voulosplus  vfer  de 
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U  vicillcCclo.  cil  caufc  que  couc  aiiifiqucb 
vieux vulgaires'cft  efuanouy  cntrenous^ auffi 
quittons  nous  les  vieilles  craduftions,  8c  vou- 
lons auoir  recours  aux  Uurcs  ori^inaircs,foy  et 
Grecs  ou  Latins,  qui  auoy  ét  elle  tranilacez.Bc 
ny  a  que  lesinuéteurs  quife  pcrpetuent.Par  ce 
qu'écoresquclcs  vulgaircsle  ch^gcnc,fi  cft-cc 
que  pour  nous  icruic  des  fources^nous  fommes 
necbl&tezdeleslire,  pc^ur  ne  pouuoir  puifer 
d'ailleurs  leurs  conceptions^fi  elles  font  bôncs. 
Ciceron  ce  grand  Orateur*  voulut  traduire 
quelques  Uures  Grecs:fe  (ont-ils  perpétuez? 
Rié  moins,  cncorcs  qu'il  fiift  le  pcre  de  bié  di- 
re.Ielevous  reprcfenteray  parvn  cxéplcfort 
£imilîer9&  qui  eft.de  noftre  axn.t^  lôguean^*» 
ciennctc  nous  a-cUe  fait  perdre  noftre  bô  Ro- 
mant  de  la  Rofe^Le  premier  qui  y  mit  la  main 
futGuillaume  deiory^qui  eftoitversle  tépsde 
Philippe  Àugufte:&  fautre  qui  le  paracticua 
IcâClopinctdiddc  Mehun,  cftoitfouslercr 
^e  de  S.  Louysae  plus  braue  traduâeur  que 
produifit  iamâùs  dur  tempi;  denosanceftreslà 
France  fut  MaiftreNicole  Orefmc,  auquellc 
Rpy  Charles  dnquierme  fie  tomber  l'EueTché 
de  Lifieux  pour  le  recomp  enfer  de  fes  labeurs: 
carcefutluy  qui  mit  en  noftre  vulgaire  &  la 
Phy  fique,&  lesJ?olitiques,&  lesEthiquesd'x- 
riftoceyjc  pluûeûrs  autres^Uur  es  qui  furent  lors 
leus  auec  vn  tr es  fauorable  accueil.Touccsfois 
vous  n*é  vo^ez  auiourd'huy  <jue  quelques  de- 
meuranis  que  l'on  a  recueillis  en  quelques  Bi- 
bliothèques ,  comme  fragmcns  du  naufra- 
ge d'v^e  longue  anciemieic.  Aucoutrairc 

'      F  iij*  ^ 
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il  n*y  a  homme  doâeémte  nous  quinelifeles 

doctes  cicncs  de  Maiftrc  Alain  Charticr,  qui 
fucibn  contcmporain,&  qui  n'cmbraUe  le  ro- 
mant  de  la  Rolc^lequel  à  la  miemic  volonté 
que  par  vnc  bigarrure  de  langage  vieux  6c 
iiouueau,  Ckmcnt  Maroc  n'eult  voulu  ha- . 
biUcràla  moderne  Françoi(è.  Qui  doncques 
caufc  ces  deux  diucrficcz?Il  cft  ailé  d'en  af-  * 
ligner  la  laiion.  OLclme  u  auoic  prcHé  à  les 
craduâionsquelc  langage  de  Ion  temps  qui 
s'eft  perdu,à  manière  quM  faut  auoir  recours  à 
rauuieur  melmv*.  Ecquantà Lory ,  Mehun,ac 
Chartier^  oresque  leur. langage  ioiccnlè* 
uçly  dans  le  cercueil  de  noltre  aage ,  lî  eft-cc 
xjue  leurs  belles  fentcnces  &  conceptions  ne 
l^outf  ans  mourir  j  ceu:^  qui  délirent  faireleur 
profit,  comme  les  abeilles  des  belles-  fleurs»  les 
lilenc  &  rehfent,  par  ce  que  la  necciruélesy 
contraint  de  ce  laire»  &  qu  ils  ne  les  trouue- 
royôit ailleurs.  le  ne  veux  pas  pour  cecy  dé- 
tourner aucuns  hommes  de  nollre  temps  de 
craduire  com^e  ceux  lelqucU  en  faiiànt  peu 
pour  leurs  noms  enuersvne  pofterité,  proc\i- 
jent  vn  grand  bien  aux  viuans.Au  demcur^-jnt 
"vousvferezdc  la  cradudtion  que  ic  vous  eu* 
iioye»  côme  failbit  Virgile  des  amures  du  bon 

Ennius  £x  fiercore  anrmn:  àla  charge  que  s'il 
.s'cpresétc  quelque  autre  deceilcparcurç,qui 
puilfe  feruir  à  vos  eftudes  de  droit,de  ne  vo'  en 
^ftre  chiche.  De  moyie  me  fuis  mis  à  la  recher- 
che des  anciciuuecez  delà  Frâcc,Ec pour  celle 
raifoni*ay  appellémon  œuure>  Recherches. 
JL'cntrcprifc  eft  de  grand  labeur,  &  qui  re- 
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quicrt dcfucilletcr  pluficurs  limrcs  anciens:  (i 
vouscnauwquclqu  vnfur  ce  fiijct,  vousmc 
ferez  ce  bien  de  m'en  faire  part»  à  la  charge  de 
vous  le  renvoyer,  tout  de  la  mefine  &çon 
que  ie  vous  prie  faire  de  mon  liure^  auili  coil 
qu'en  aurez  faiu  A  Dieu. 

ui  AIonJicHY  di  '^fffird, 

' A  V  o  X  s  referué  le  difcours  „ 

dont  m'efcriucz  à  vn  chapitre 
de  mes  Recherches,  auquel  ic  i^tim  ^ 
déduits  Toriginc,  progrez,  tctflèmm^ 
accomplillcment  de  noilrePoc-  fots^^^i* 
Afi  liaçpi^c;  toutes-fois  le  fuis  trcf-aifc  que  no  s 
Pnncesen  ayenc  le  premier  aduis  par  vozj,^, 
tnains.  Parquoy  puis  que  l'occafion  s'y  prc-  ' 
fente,  &  que  vous  eftcs  délibéré  de  difcoui  ir  ^ 
rucnoftre  PoeûeFrançoife^adiouftezà  voftre 
œuure  par  manière  de  rempli(ragc(ainfi  que 
font  les  peintres  à  leurs  tableaux  jla  recônian- 
dation  en  laquelle  quelque  s  vns  de  nos  Roy  s 
eurent  les  lettres.  Pooràquoy  parfournir,  vn 
Chilperic,  petit  fils  de  Clouis,  vouspoiiria 
feruir  de  garâd  »  lequel  efcriuit  p  l  u  (ieuis  liur es 
envers  Latins>&  ores  qu  ils  ne  milenc  dételle  * 
cfhcacc quel'on  cuft  peu  délirer,  h  le  rcndoyet 
ilsexcufabiesycn  laperlonnc  d  vu  Roy  enui- 
ronnéde  tant  d'afEures,  8c  eu  efgard  mefm'e 
rnentàla  b.u'o.iric  &  infclicicé  de  Ton  fiecle.  . 
Et  non  content  de  cecy  pour  mollrcr  en  quel- 
leeftimeilauoicnoftrevulgafre^  il  voulut  ad' 
ioufter  ù  l'Alplubec  des  François  ces  lettres 
'        '  F  iiij 
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Grecques  doubles  ,  dont  il  pcnfok  que^no^ 
ftre  orthographe  auoit  affaire,  6;^|$^  ,  com*  * 
mandant  par  tout  fon  Royaume  à  cous 
Saibes  6c  Maillrcs  d'cfcolcs  de  ks  mettre 
en  œuure  en  l'efcricure  Françoife.  Sous 
la  féconde  lignée  il  cft  certain  que  Chailemai- 
gnefuftfort  dodc.  Le  moine  Sigcbcrtclcric 

3u'il  eftoic  Prince  non  feuieménc  bien  enten- 
u  au  langage  particulier  de  fon  païs,  ains  de . 
pluUeurs autres,  &  qu'il elcriuit  pluiieurs  vers 
en  fa  lan  gUc  par  lefqucls  il .  celebroic  les  f  aies  âc 
exploits  mémorables  des  anciens  :  &  aiiïli  fit* 
il vne  grammaire  en  Ion  vulgaire  ,  6c  donna 
les  noms  aux  vents.  Cecy  peut  cdre  dit  cnpal^ 
^*  fant  pour  la  première  ôc  féconde  li  ^nee  de  nos 
Roys  :  car  quant  à  la troilielme des  ts:  depuis 
le  temps  de  PbiUppe  Auguite  iufques  bien  a- 
uant  dans  le  règne  deLouys  neufidmc(duquel 
nous  auonsenieîiiilré  Tame  au  Calendrier  des 
bien hciu:ccs)ûoruent allez  heuxeuicment les 
bonnes  lettres:  &parfpecial  y  eut  vne  grande 
flotte  de  Poètes  François  (  c*cft  ce  dont  vous 
m'eicriuez.  )  A  quoy  mcunesles  Princes  de 
France  voulurent  eftre  les  premiers  guides  du 
commun  peuple.  Entre  autres  l'on  fait  cftat 
du.  Comte  Beranger  de  Proucncc,  &c  d'vii 
Raymond  Comte  de  Tholofe ,  qui  furent  en^ 
uiron  le  rogne  du  mefme  Auguftc  cnl'anmil 
deux  cens  que  plusKjue  moins.Ces  deux-cy,&: 
tis  HéUii  leurs  cpurtizans  en  faueur  d'eux  donnèrent 
ndetféHes  teladuancementà  noftre  Poëlic,  quelcsita* 
àwfin  liens  (ores  qu'entre  autres  choks,iobres  ad- 
iMi&Pùêpê.  nurateurs  dautruy)lont  contrains  de  rcco- 
gnoiftre  ne  tenir  en  foy  &  hommage  leur- 
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Poèïic  que  de  nous.  Ainii  ic  rccognoid  Bem- 
be dans  l'es  Profcs,ain(i  Spcron  Spcronc  en 
foa  Dialogue  des  langues,  ainli  ^qmcoUca 
fesliures  de  l'amour ,  &c  ainfi  à  peu  parler  le, 
voic-onàl'œil  dans  les  amures  de  Dante,  le- 
quel embellift  vne  partie  de  fcsefcritsdeplu-  ^' 
lieurs  traits ,  mipartis  cane  du  Prouehçal 
que  François.  AuUioccafîonnerent  ces  Prin- 
ces plufieurs  autres  à  iiuure  puis  après  leurs 
traces defquelsieuay  entrepris  de  vous- faire 
redcen  ce  lieu  le  me  concenteray  feulement 
de  vous  dire,  qu'entre  les  Princes  de  la  France 
qui  tioruenc  en  P^eliefous  la  troiiieimc  lignée 
de  nos  Roys,  nous  deuons  (aire  grand  eftat 
d'vn Thibault  Comte  de  Champagne,  lequel  Usœm»rfif 
fie  vne  infinité  de  chanfons  amoureufes  euia-  ^^^^^f^''^ 
veurdela  Koyno  Blanche  mere  de  S.  Louys,  ^^^l^^^f, 
nonpour  vn  amour  impudique  qu'il  luy  por-  ,£rcw/t. 
taft^ainspar  honneur,  ^ pour  le  ioiier  de  ion  fa^mt. 
eiprit.  Ten  ay  le  liure  par  deuers  moy ,  fur  le  ' 
commencement  duquel  vous  y  verrct  vne 
defcription  de  fes  palFions  :  iur  le  milieu  il 
prend  congé  de  là  maift/rcll  e,  ellant  contraint 
pourfbhdeuoirde  prendrele  chemiii  dele* 
rufalem  auec les  autres  Pruices  croiiez  :  &:  fur 
la  fin  il  pro  telle  de  vouloir  quitter  l'amour,  & 
(c  réduire  du  tout  à  la  volôté  de  Dieu.  Et  pour 
dernière  conclulion  de  ion  ocuure,  il  adJrel- 
[c  quelques  chanlonsà  quelqucs-vns  de  les  a- 
miS)  dans  lefqueUes  ou  il  interroge  ,  ou  il  eft 
interrogé  fur  quelques  queftions  d';imour.  Ec 
mcfoumenc  entre  les  autres  d'vne  qui  eO:  allez 
gentilTc,  par  laquelle  il  introduit  le,  Comte 
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Raoul  de  Soilibns,  quiluy  demande,  leqael 
dcsdcux  apporte  plus  de  conccnccmciuà  vn 
amanc,fcnar  ôc  coucher  famic  fans  pader  à  el- 
le, ou  la  veoit  &  parler  à  elle  fans  la  couch  er:& 
comme  Thibault  foie  pour  le  parcy  du  parler , 
Raoulrcpiique,qu  audeuis  y  a  piulLfurs  hy* 
pocriûesqui  mal-aifémenc  ic  rencontrent  au 
toucher  :conclud  neantmoins  Thibault  que 
le  plaiiic  qui  n  cil  accompagné  du  deui%eft  va 
contentement  àtaftons*  Au  demeurant  fort 
heureux  en  plufieurs  beaux  traits  Poétiques  ;.  * 
comme  quand  dappcUc  en  fon  vieux  langage 
fa  DwiCf  fddoiêCidmi^imemU.ijH'Udit^êi'émoitr 
tat^lHkfiy  me/me ,  cfr  nearitmoins  nefdit  compte 
de  le  retenir  en  fon  fernice^  dins  (jne  U  ieaniêde  Ja 
D  âme  pour  exMter  Jkloy ,  vent  retenir. fe$  ennemis 
fins  en  durirnsercj ,  Uefndlemereytomesfeisilfen^ 
fer  oit  troHuer  en  elle  ^  s'^ily  en  auoit  aneune  en  ce  mon* 
de  :  que  Dien  meit  figréndepléinti  degruees  en  elle, 
efiiU  Uj  en  eennient  enUier  les  mures  >  ejnU  n  les 
beantei^  d*elle  efcritfs  en  fin  cœur  ,  tfue  de  mil  finf 
pirs  ejH'il  luy  doit  de  rente ,  elle  ne  luy  en  veut  remet* 
tre  &  ijHitfer  vn  tout  fini  »  cfue  fa  hsnté  le  rend  fi 
confus  &  ejhahyijue  lors  ^n* il  penfi  venir  le  mieux 
étpris Àetédnt  elle»  powrlny  defcouêêrir fin  tourment» 
il  neléty  peut  tenir  étttctm  InngAge  »  efue  dn  premier 
tour  cjiiil  Uveit  illHyUiffa  fon  cœur  en  oftage^cjne 
les  f»niem  oit  defdueurs  délie  luy  apprennent  k 
chétnter ,  t/n'il  vent  eflire  dsns  dmwr  le  meillenr 

cotur  (jWil 4yt  ^  poHrloyaument  (iritir.  Et  vncin- 
finité  d'autres genulLcires  d'amour,  dont  il  Te 
rend  inâniement  recommandable.  Et  d'au- 
tant que  tcb  vieux  liur es  nefcUiirent  manier» 
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iînonpar  ceux  qui  prennent  plailir  à  rancicn- 
nccéyic  vous  veux  icyreciccrqucloues beaux 
couplets  de  ce  Comte ,  (ans  rien  changer  du 
langage,  à  hn  que  vous  iugicz  quclilfuc 
Cil  qiiid"  j^mourjnecofijeiht 

Quedelny  àoye  partir» 

T^effait p/is  cjui  me  refkieille, 

7^  (jHcl font  tni grief fiufpir^ 

Tetiiéififtsé'Vûidie 

Cil  qui  me  vent  cbasîier, 

N'wicquis  n*amA  en  Jk  vii. 

Si féiit  trpp  fiicefêtic 
Q^s^entremrt  du  meFiicr 
Dênt  il  fiefiffMt  dider. 

Et  eiivne  autre  chanfon: 
Diltien  amer  grand  ioyc  attitti  ^ 

CirieneflmagTignQHren^ie^ 

Etjçachii'^iien  cgnémmint 

Q£amiitr  a  telle  feigniurit, 

Que  double  guerre  donne  rend  t 

tAcelnjijHienlHyfefic^ 

Et  cil  cfui  etétmtrje  repirtd 

C'efthien  traHailléponr  néant. 
Ailleurs  difant  qu'il  veut  quitter  l'Amour  : 
T^atitay  éêjmHr/ehtit^ithgumenty 

Que  déformais  ne  m* en  doit  nul^  reprendre^ 

Siiem'enpiXrt^ùfk  Dienltcommand, 

Quon  ft^dâit  pas  toHpoHrsfoïie  mprendre. 

Et  j^il  e/ffoz^ni  ne  s'y  f^ait  deffendre^ 
Ni  ne  cognoift fin  mal  &  fin  tourment^ 
Gntnitiindrûitde  forméM  pour  enfant ^ 
Que  chacjue  temps  doit  ft Jaifin  attendre. 
^Quj^lont  couplets  extraits  de  diuci:fcs  chaa- 
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fons,  maisc(i  voicy  vnc  toucccnticrc  <ju*il  fit 
aurecour  defon  voyage  doucrc-mer.v 
Sii^fj^  l^ng  temps  eflim  Rêmanie^ 
Et9Htri  merfaitlmonpcUcrinAgi^ 
Sêê^iTty  4y  moêêU  Jeulom^iHx  ammuge. 
Et  induré méiint grande  maladie^ 
Afais  oray pis  ejH  onccjHes  noy  tn  Sisrie^ 
Que  benne  amour  m'a  denneielmalage 
jDemmillefêisUdeidenrn^afisêMgef 
jiinscroiftades^&  double  &  mtUsiflie^ 
SiqiuUface  en  éy  tente paUie. 

Cdf  teneDame,  &  cointe,(^  auoifie^ 
Douce  &plaiféustùjfelle,  cemeiJeçSrptgei 
M'amifiaHeeettrvnefidencerage^  . 
Que P en  oubly  le  voir  cfr  la  ouye. 
SicommecilquiderterjUtatgie^ 
'Dentniêz.nepeiet  efneitlerfin  cenragey 
•  Cétr^uandie  pensa  fin  très  douxvsptge. 
De  mon penjer  aim' mieux  la  compagnie 

'Bien  m'a  ameur  féru  en  dreiteveine^ 

^arvn  regard  plain  de  doulceefperance^ 
"Dontnaurém'alaplusJi^deJ^raace, 
Et  de  beauté  la  refefonner aine. 
Sim^efmerueUl  e  cjue  la  playe  ne faigne^ 
QupnccjHe  ne  vy  fitrenchantfer  de  lance, 
kJUais  et  reJfemUe  oh  chant  delà  Seraine, 
Dentladeneenrauenddenlenr  cr  peine. 

Sipaife^iefintir  fa  douée  baleine, 
ci  retenir fk  /impie  eentenance, 
Qijeiedejiref amour &s'a£ûintanee  • 
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f  la  fins  mentir  n'enferay  pimutta^ 
Car  fa  bianti  &  fr  très  grand  vaillance^ 
fiff  €Ênt foHfpirs  le  war  donné  d^eftrmtie^ 

St  fa  face  qui  tant  cft  douce  dr  bclle^ 
Nim'alaifféfu*v/iefhdefi»fii9 

St  celle  m*efi  an  cœnr fi  emè  rafee, 
[  QMeielafinsfliêSçhdHde&plHsifhelle^   *  } 

Qj^oneqiii$nifitin9braikjen*iftin€dU^ 

Sine  pais  pas  aHoirhngue  durée. 

Si  de  pitié n*ay  M adame  nauree» 

Qnandmacbâs^nlHydiraUnoMndU,  . 

DfU  dtmhnr  ijne  pomr  ly  mefUelle. 
Icvousteprcfentc  ces  vers  habillez  à  la  vieille 
Françoife^mais  en  cefte  naïfuecé  îe  m'aiTeure 
qu'y  croauerez  plufteors  traits  d6t  nous  pour- 
rions  auiourd'huy  faire  noftre  profic,&  qui  cft 
vnecbofc  queie  vous  veux  icy  dire  par  excel* 
lence,  c'eftque  fur  chaque  premier  couplet  y 
eft  la  MuHque  ancienne.  Qui  monftrc  bien 
'  que  ces  vers  eftoyenç  lors  de  grande  recom- 
mandacion,t>u  pour  la  bonté  d'iceux ,  ou  pour 
rauthoricé  de  leur  aucheur,  ou  pour  tous  les 
deux  enfemble.  Du  commencement  que  ce  li* 
ure  tomba  en  mesmains^ie  doutoisqui  Tauoit 
compofé,  comme  de  faid  il  y  aquelqucs-vns 
quicftimentqu'ilfoitfaiâ:  de  diuerfcs  pièces. 
Mais  la  générale  œconomie,  telle  queie  vous 
ay  cy  defTus  déduite  ;  m'cnfcigne  que  c'eft 
d*vn  fcul  autheur.  Et  au  furplus  ic  voy  ce 
Ptince  fi  (buttent  nommé  en  des  chaiifons^où  il 
s'introduit parlancauccquesYns  &c  aucres>que 
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ic  ne  fais  nulle  doute  qu  elles  ne  loycnc  toutes 
deiuy.  Eciiiiecc^cnui  Comcc  de  Champa«» 
gne  vous  voulez  laucer  iufques  à  nous,  vous 
pGuriez  notoiucmcnt  uiieici  au  rang  des  Poc- 
tcsnoftrc  grandKoy  trançoisy  qui  ht  de  fois 
autres  pluiicurs  beaux  vers,  &  auec  luy  mettre 
la  R e^y  u  e  Je  N  auairc  fa  lœur ,  comme  nous  eu 
porte  aiicuic  telmoigiiage  ce  beau  Iiure  qui 
court  par  nos  mains,  que  l*on  appelle  la  Mar- 
guerite des  Marguerites.  Car  quant  aux  au- 
tres Poètes  quiturent  du  commun  le  ne  vous 
en  feray  menuon,pourn'auoir  icy  entrepris  de 
Vous  clcrire  vne  hiftoir e ^  ains  vue  epiftre^.  A 
Dieu. 

ty4  tJ^ortJf^urtJi^éirtiff, greffier  émSkie  Frefidisl 

E  ne  reçoy  aucune  lettre  de  Moiv* 

licur  I  anicu ,  qu  e  ce  ne  foit  auec  v- 
ncexpr^iie  ÔL  ùnguliccc  mention 
des  bons  offices  que  me  (aiâespar 
de  là  en  voftre  eiiat.  Celi  pi  ouienc 
de  voftre  bonté  naturelle ,  iàns  aucun  mica 
mérite,  &rerois digne d'eftre  couché  au  cba^ 
pitre  des  plus  ingrats  t]ui  iurenc  oacquesli  en 
dclaut  de  l'etieci;,  pour  le  moins  ie  ne  vous  eu 
remercioisatfeâionnément  par  lettres,  enat<* 
tendant  quelque  bonne  occalion  de  m'en  re- 
uanger.  Eu  quoy  le  procefte m'y  employ er  de 
fi  bon  cœur,  que  vous  ne  ferez  iamatsmarry 
d'auoirfaidplaifiràccluyqui  délire  vous  de» 
meurçr  tout  le  temps  dcikvieaiuy.  Ai)icu« 
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Ver  nobis  nâtus  ifi.  Il  me  phift  de 

commencer  cède  lettre  par  vn  paffa- î'^^JJ]', 
_  _    gc dcl'EgUlc^àhnùcacion  de nusan-'Ef^JÏ 
dens  Aduocacs  en  leurs  plaidoyers  d'impor- yT^/^/r. 
tance.  A  la  charge  que  h  celle  manière  d'ef-  Ferw 
ctir^  vous  fcmble  coutreuenir  au  temps  qui  ^"^'^'"'^ 
court»  vous  rimpucerczaogtandaiTe  qui  dif-  //J/^/'j^ 
*fipemcscfprits,&ncpermccquelepcu  demô  frZu fut'' 
iugemcnt  exerce  Tes  tundtions  ordinaires.  le  com^ 
(uis  donc  augmenté  d  vn  enfant,  6c  augmenté  'MKniMwr. 
delafaçonquefbuhaitoicvn  ancien  Pnilofo-       '  v 
phe,  c*<;ft  à  dire,  d'vn  mafle,  &non  d  vne  tiUci 
ledirôisPariiien&nonbarbares  n'eftoit  que 
ce  mot  s6ne  mal  aux  oreilles  de  t ous.  m  a  i  s  p  o  ur 
trouuer  remède  à  cecy  ,  il  ne  fera  pomt  s'il 
plaiftàDieuParilien)  maisné  de  ce  doux  air 
de  Paris >  auquel  abondent  toutes  (brtcs  de 
Philofophes.  Qui  me  promet  qucn'eftant 
venu  en  cède  commune  lumière ,  ny  fem« 
me,  ny  barbare,  encores  auray-ie  ceft  heur, 
fi  Dieu  plaill,d*en  faire  vn  iour  quelque  grand 
Philofophe, .  Non  pas  de  ces  concemplatifs 
qui  ne  tirent  toutes  choies  qu'à  defdain,  ains 
tel  que  l'heur  ou  malheur  du  temps  lous  le- 
quel il  aura  à  viurc  le  délirera.  Ëcli  toutes  ces 
particularitez  ne^irous  plaifent ,  TuffiTevous 
quci'ay  vn  citoyen  dû  mondc.Mais  pour  vous 
apprcfter  à  rire  ,  c  eft  le  bon.  Car  ellant  là 
mere  entranail^meibuoint  oueles  Romains, 
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voulaiis  rçauoir  quel  ibrc  Icuc  dloic  à  vc** 
iiir.rapprenoyentduhazarddesvers  de  Vir* 
^fi^*  gilc  qu'ilsappclloycnc  Sortes  f  ^ir^iliarJaSyS<,^ul-- 
^  li  que  nos  premiers pcrtsTraïK^oisfaifoy dit  le 
(cmblablclurlesliurcsdela  laitiâe  Elcnturc. 
Parquoy  me  voulant  en  celle  douce  confokr, 
&  il  vouiez  que  icdic>cùlcillciaucclcs  Uaics» 
ic  commanday  à  mondccg  de  m'apportcr  te 
premier  quilnytomberoit  es  mains/ AulE  coft 
did  j auûicolt iaiâ :ilm'appo£Cclc liure  d'O - 
uide,  danslequel  ibnt  compxis  fes  amours  & 
fescpiftrcs.  Adonc  pourfuiuant  mon  entre- 
prile,pourfçauoir  11  ma  femmcauroic  li  prom- 
pte dcUuiaticc  que  iedcfiroi»,  ie  deiignedans 
snoy  la  douziclme  ligne  fur  laquelle  ie  jette 
monrortàrouuercure  du  liure.  Pour  le  faire 
court  ie  tombe  lui  ce  carme  de  la  lettre  de  Di- 
donàifnœe: 

NiilU  rnoraeflyVcmo. 
Htaïuli  trompant  ma  crainte  d'vnfbnge  ^  i'ay 
nouuellestoutauffitoft  que  ma  femme  eftoic 
deliurec  d\n  enfant lain  is:  dru,  comme  fi  fur 
larencontrede  ce  versil  fuitvenu  à  pomânô- 
mé.  Parquoy  après  auoir  carefTé  ce  nouuel 
hoftc^ainli cjuel'niftincl  dénature  me  femon- 
noit>^  Fait  tous  mes  tours,  ic  retourne  foudaui 
au  confeilfur  lalongueur  defavie,&  tombe  en 
Tcpidre  d'Aconteà  Cidippcfurcc  vcfs; 

S  erHCtifrfacics  sjla frHcnda  mihi. 

Vous  mocquez  vous?me  direz  vous.  Non  cer- 

tes,&  fiienele  vous  mandeàauiie  intention, 

fmonàbnquevouscamocquicz.  Mais  pour 

vous 
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▼OQS  acheuer  mon  comp  te  y  comme  vous  fça<- 
ucz  qucc'cftoitla  coutume  des  vieux  oracles 

'  de  trompet  couliours  leurs  hommes  par  va 
mot  à  deux  ententes,  voulant  m'informer  de 
fa  fortune  par  le  nombre  fcptenaire,  comme  s 
le  plus  parfait,  le  crouuc  pour feptiefme  vers 
d^vn  fueillet  de  la  lettre  d'Helene  à  Paris: 

^flvirtH5placitÙ4bjHnuillebonis, 
He  vraycmcncdy-ielors  rue  voicy  payéiCar 
ouilvièra  de  cefte  Dame  vertu  ,eh  contem*  , 
nant  les  richclfcs,  commelesprodigues&dif^ 
Ajpacçurs  de  leurs  biens ,  ou  bien  comme  les 
Fnilofophes  StoïqueSyOU  Cyniques:&demoy 
ien'approuueny  les  vnsny  les  autres,  ainsmc 
plaiit  en  ce  bas  eilre  la  fencence  duiage-mon- 
dainAhftote  :  iooïr  de  la  vertu  enamuence 
de  biens.  Voila  comment  petit  pcrci'ay  com- 
mencée doreloter  mon  enfanu  Vous  piunt 
riredececy,  mais  non  de  moy ,  ni  de  çe  que 
l'en  ay  fait,ains  (ans  plus  delà  folie  de  tels  fots, 
aufquclsienadiouftc  nuliefoy.  Autrement  li 
prêt  endiez  en  (aire  voftre  profit  pax  forme  de 
n(ee contre  moy,i*en  appellcrois  de  vous,  c6- 
me  de  iuge  incompétent ^  à  ceft  ancien  Roy 
de  Sparte  A  gefilaus ,  iniques  à  ce  que  vous 
iouiffiez  dupriuilcge  des  pères.  Mais  où  me 
pers-icfans  y  penfcr  r  l'ay  prcfque  oublié  de 
vous  remercier  de  voftre  bon  aduis»  lequel  au- 
ra telle  puilfànce  fur  moy ,  venant  de  la  part 
non  feulement  d'vn  amy ,  ams  d'vn  amy  pour- 
ueu  d'vn  parfait  iugement»  que  puis  queic 
voy  fhes  eU:rit9  vous  venir  à  gré,iedonneray 

.  ordre  que  n'aurez  occaiion  de  me  rcueiUer. 
Tome  !•     '  G  . 
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Mais  à  la  chaxec  que  celcraàvospcrils&for- 
tuncs,  âcqueQioù  ramiciéquc  me  portez  au.  ' 
ra quelque  peu  furpris  en  ceft  endroit voftrc 
iugcmcnCyVousmcferuirez  dcgarenc  conue 
ceux  qui  ne  iê  rencontreront  en  mefine  opi- 
nion que  vous.  A  Dieu.  ' 

'  Litirts  dn  {eignetir  iê  Tikmuny  i  Tdfqiticr  ^ 

él  ê/  ^  ^^^^^^^M?"  w^là  propos  du  feruicc  de  ces 
^'"^         P^^^  '^    nouucaux  Chrcftiés que  vous: 

l^m^  ^^^^  f^^^  ^^^^ 

^^t^^  Ch'^^J^  deuot  au  femice  ordinaire,  ie 
me  froêbù'  ^^  fcay  aufli  bien  employer  Tin* 
^r^^u^ki"  tï^o^t  ^'vne  M  elfe  au  commcncemcnc  d'vnç 
seux  miifiue^quervndeMelIieursdeSorbonne'aa 
commenccmécdcfonfcrmon  en  prenant  fon 
thème.  Mais  laillbus  laTheoIogie  quancà  pre-» 
(ènt,  &  nous  mettons  fur  la  Phy  il que.Youss 
auez  doncques  vn  garçon,  dites  hardiment 
Pahden,  &  ne  cramez  poui  une  il  ic  fuis  N  or^ 
mit^Car  outré  que  vous  (^uez  queie  fuis  Pa-  , 
rifienparadoption,  &dctous  autres  païs  cf- 
quels  il  y  aà  apprendre,  iefuisauiU  peu  Nor- 
mant,  comme  vous  eftes  Parifien,  6c  voulez 
que  voftre  fils  le  foit.Il  n'eft  pas  qu'à  fa  naiffan- 
cc  vous  ne  Ten  ayez  garcncy  auec  quelque^ 
cxorcifmes.C'èft  grand  casqu'en  chaque  na^» 
tionon  aduife  feulement  le  vice,  &  partant 
fait-onhonteà  mcscompatriotcsJLes  Tbolo- 
fains  ont  efté  les  piusfageç  cncecy^lcfqueb 
n'ont  pris^  le  nom  de  leur  pay  s>  mais  Philpfo.'^ 
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pIiiqucmeiicrcroncappcUea&  moudains'.vous 
tes  aucz  veas  &  haacez.  Et  poar  ce  ie  condads 
quevoftre  Théodore  fera  mondain  :  la  con- 
cluiionn'cneft  clic  pas  trc£bonnc  ?  Et  11  Icra 
encoresP>hilorophe.  Non  Philoiophe  mifaiw 
thropc,ainsciuil.  Le  Génie  &  les fces,  quiluy 
omaiiiilé  à  la  natiuicé,  n  oncpoinc  cancpcu 
en  ceft  endroit,  que  ion  pere»  Car  laillànt  la 
rencontre  heureufc  de  vos  vers,  il  me  fouui§c 

Sue  vous  eilanc  pour  quelques  aiiaires  cnno-* 
re  riUc  dé  Rouen  ^  me  dites  que  lors  que  Vo* 
ftre  femme  engrolFa,  vous  vous  cfticz  diftraic 
dcsliuies^  de  couces  occupadonspluspar  ha- 
stacd  que  par  confeil.  D  e  ià  ie  tire  vne  tr«ft>on« 
neconieékure,car  iamais  pcrc,  qui  confom- 
snafcserprits  en  difcours  ôc  araires ^  u  engen- 
dra enÊuis  pareils.de  luy.  le vonsen  puis  nom-  • 
mer  plufieurs  exemples,  que  cognoillcz,  l'c- 
ftttde  grande  confomme  e(puiieie  plusfub- 
tilfang,  duquel^  &  auque^iont  les  elprits,  6c 
n*y  rcfte  que  le  plus  tcrrcftre  &  pelant.  . 
Jucsenfansfont  faits  de  cefte  matière.  Pour  ce- 
fte  cauiclesPhyilcten8>  &par  fpecial  Ploup* 
que,  ont  fort  recommandé  aux  perfonnes,  qui 
dciirét  le  nomde  peres^  qu'ils  ne  s'y  employais* 
fcntapreslaTÎande  prite^  &  fur  vne  indige* 
ftion  :  d*ailieurs  qu'ils  fuifent  libres  d'affaires 
&  gais  d'eljpricstnonreulement  pour  la  fanté 
d'eos^mais  auffi  poor  la  bonne  habitude  de 
Jcurs  enfans,  tant  du  corps ,  que  de  rcfpriti  le 
vous  remercie  de  cequ  uvousaplei^me  corn- 
muniquet  cefte ioyCy^Ar  vous aUeure  que  pour 
ïmk  que  ie  voy  qjiie  y  ous  en  auez ,  i'en  fuisau^ 

G  ij 
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tant  ioy eux  que  le  pcic.  FaiLcs  le  nourrir  en 
voftre  nuôfon ,  vous  eftes  en  allez  bel  air,  6c 
me  croyez  de  cela  ie  vous  pric^  S'il  tient  de  Ton 
pcre,iiic£aPhiioigphc;ride  fa  mcxCyftrcrjHHm 
/#  bamiftm  &  nunifiêém  CÊffsmtm  ffrdfistûm  l'ay 
leu  le  fbnnet  que  Monueur  d'Ardiuilliers  a 
foie  fur  fa  naillânce.  Il  me  dcfplaift  de  mon 
ignorance  i  fi  ie  pouuois  faire  cnofa  digne  de. 
my,  il  ne  fuft  demeuré  fans  eftreine.  A  D  ieu. 


Cirtsmi 

gmêlurmjir 
étmUbm 


S  T  A  H  T  n'aguercs  amac  en  ma 
maifon  d'Argentueil , 'la  plus  belle 
compagnie  que  l'ay  eu.aeftédes 
Oâiccsde  Ciceron,  &  de  cous  les 
aucresliures  qui  font  ;à  leur  fuite. 
frêUmstn  Entre  autres  chofcs  i*ay  voulu  palier  fur  fcs 
Paradoxes»par  lefqaels  Cicerô  fe  vabce  terrai^ 
£er  la  commune  opinion  de  la  populace.  Qui 
n'cft  pas  à  mon  iugemcnt  ccuure  de  trop  grand 
mérite.  Car  qu'y  a  il  rien  ii  ailé^quç  de  comba- 
crefiirle  papier  telles  opinions  qui  (bntordi-» 
naircmentbrufqucs  &c  fans  fondement  de  rai- 
fon  ?  C'eft  pourquoy  après  auoir  fait  en  moy 
vn  long  diuorce  du  pour  &  c6tre  de  jplufieurs 
chofes,  il  m' cil  entre  en  la  penfec  qu'il  y  auroic 
matière  de  faire  des  Paradoxes  plus  hardi^ 
quiy  voudroitmettrelamaim  Etpourlepre-* 
mier  le  voudrois  par  forme  d'auantjcufoufte- 
nir  que  les  paradoxes  des  anciens  n'elloy  eue 
paradoxe^ains  que  c  eft  vcay  ement  paradoxe 
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de  faire  cefte  à  toutes  les  anciennes  propofitiôs 

de  ceux  qui  (e  lonc  cftiiTicz  les  plus  (agcs.Et 
par  cei^ueievoy  que  la  plus  parc  des  hommes 
qui  mettent  lainainàb  plume ,  le  font  fous 
vne imagination  qu'ils  ont  cmpraintc  en  eux 
dereadse  leurs  noms  immortels  »  ie  voudrois 
pour  fécond  a&ult  combatre  àmon  poflible 
cefte  folle  pcrfuaUonjiScro  uftenir  qu'entre  tou  - 
testes  vanitez  de  ce  monde^  il  n'y  en  a  point 
de  plus  grande  que  cefte  cy  :  à  ce  mot  il  me 
fcmble  def-ja  voir  tous  les  Poètes  de  noftrc 
temps  me  corner  la  guerre:  &  que  qucit^ue 
autre  qui  péfera  eftre  plus  difcret,  dira  qu  en 
ccftc  propofition  il  y  a  de  Timpieté,  Au  con-  • 
traire  ie  la  fou^ens  comme  bon  Chreftien* 

-  J>evousendirelesraifons»ienemele(ttispro- 
pofé,  ains  feulement  de  vous  monftrer  au 
doigt  ce  que  ie  fer  ois  d'aduis  de  traiter.  Le 
troiliefmeieroitquece  qu.e  les  fagçs  eftimenc 
fagcife terrienne, eft vne  vraye  follic  :  &:que 
tous  ces  vieux  refueursquife  donnèrent  Icnô 
&tiltce  de  Philofophes»  n'eftoyentgueresfa* 
ges,  Tadiouftcrois  volontiers  pour  quatricC» 

"  me  ,  quil  n  y  a  point  plus  grande  bcftcque 
Vhomme  9  lors  qu'il  eftime  eibceluy  feul  entre 
les  animaux  fociable,  &  que  les  autres ani* 
maux  ne  ie  sôt  en  leurs  efpeces.Pour  cinquicf^ 
me  que  b  nature  a  efté  plus  indulgente  aux  be^  ^ 
ftes  qu'à  nous  ;  mefines  en  nous  donnant  ceft 
intelleâ  dont  nous  nouspreualôs  delluselies, 
le  fçay  que  le  trait  eft  h  ardy  .:maisplu$y  aura 
il  de  louange  à  celuy  qui  en  viendra  à  chef.  En  * 
fonuucie  vous  ay  taiLié  aifez  de  befonguc^il 
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n'y  reftc  plus  que  raiguillcVous  eftes  (Ivoa<« 
lez  en  plain  drap  :  &  puis  qu'aucz  le  loifir 
à  voftrc  commandement ,  -aiguifez  &  voftre 
cfprit,  &  voftre  plume à  uu  argumcns.A(^ 
fcuréqueleplaifir  n'en  fera  çàs  moindre  qu*à 
laicttuie  des  difcours  fancaiques  dclulliiilc 
Tonnelier  dont  vous  auezencr  épris  la  tfadu- 
âion.ADieu. 

U'vrsye  cftcs  dc  cefte opinion  &y  en  a  * 

fiMtfueté Ae  ll^^x^f'^^  vneinfinicé  en  France,  qui  c- 
9foj{re  Un^  ^^^v  v^^^^  ftiment  auec  vous  qu  11  faut 
^  ^  C^^^^Î^Çf  puiferridee,&vraye  naifiieté  • 
ùiLc  sI  U  ^^^^^^^i^^^iii^u^dclaCourdenos  Rois,com- 
fimt       nie  lejourâc  abord  gênerai  de  tous  les  mieux 
Aer.       diians  de  la  I^aiice/Si  vous  me  dt(ie2  que  c  eft 
là  où  il  faut  aller  pour  apprendre  à  bien  faire 
ies  beiangnes,  ieie  vous  allouerois  franche** 
ment:  mais  pour  apprendre  &  parler  le  vray 
François,  ie  le  vous  nie  tout  à  plat.  Au  con- 
traire (voyez  ie  vous  ^ric  combien  ie  m'ellon-* 
gne  en  cecy  de  vous)i  cikimcqu'il-n'y  a  lieu  odl 
*    noftrclangucfoit  plus  corrompue.  De  cecy 
laraifon  eft  bonne.  Car  comme  ainli  Toit  que 
noftre langage  fymbolifeordinairement  auec 
nos  mœurs ,  aufli  le  courtifan  au  milieu  des 
biens&deiagrandeur^eftantnonrryàla  moU 
leflè,  vous  voyez  qu'il  a'  transformé  la  pureté 
de  noftre  langage  en  vae  Grammaire  toute 
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clFcmincc,  quand  au  lieu  de Rowe  allait^  tcnoit^ 

^vmit^  levons  paire-rousfilcm:edixmilau<- 

très parciculariccz  :  ne  m'eftant  propofé  d'of- 
f  enkc  ceux  qui  ont  puillance  de  no  us  o  ftcnleré 
Bienpuif*ie  dire  que  le  peu  d*eftade  qu'em^ 
ploycntlescourcilansàbicn  parler,  fait  que  iç 
ne  les  choifiray  iamais  pour  maiilies  d'vne 
Celle  efcole*  Vous  pcnTerezparadttenture  que 
ie  vucillc  donner  celle  louange  à  noftre  Pa-  . 
lais^Sivousiepcnfez,  vous-vous  aboicz.  le 
jie  dy  p  as  que  le  bié  dire  ne  foit  voir  proprieti 
&  vcrcu  qui  dcufteftre  annexée  à  nollre  eftac: 
suaisie ne Ifai comme  lemalhçui:  veuc  que  la 
plu$partdenottsn6fettlemétftes'eftudie  dV^ 
fer  de  paroles  de  chois,  mai$,  qui  pis  eft,lefai- 
aac il  y  a  le  nei^y  q[ueiie  jalouiic  i^ui coure  en- 
tre les  Aduocacs'  mefmesjd'ioipttcer  n6  à  lou&^ 

ge,ains  à  vue  atfcd:aciô,reftudc  que  Ton  y  veut 
appoicer«Qi]i  eft  caufequeplulicurs^oicsq^u  ils 
le  puiflènt  foire ,  fonc  contens  mieux  p61er  & 
moins  dire.  Q^oy  doncques  ?cftil  impofliblc 
detrouucjt  enire  nous  la  pureté  de  nolirc  lan^^ 
gue^Veu  qu  elle  ne  (aie  fit  demeure^  en  h 
Cour  du  Roy,ni  au Palais?Vous  entendrez  s'il 
vous  plaiil quelle  eil  mon  opiniô.  leluis  d*adi- 
uîs  que  cette  pureté  n'eft  rem ainte  en  vn.  cer  ^ 
tain  lieu  ou  païs,  ains  elp  arfc  par  coûte  la  Fran^ 
ce.  Non  qtie  ia  vueiUe  dire  quau  lâgagc  Pi"- 
€ard,Norinâtit,'6arcon^  Piouençal,  PoiceuitH 
Angeuin,ou  telsautres,fejournc  la  pureté  dot 
nous  dilcoui?ôns.Maiscoucaiuli que  T Abeille 
votmefor  vMê  ic  autres  flcms,  (Ion  t  dUe  foi?» 

X 
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me  fon  micl,auiTIvcux-ic  que  ceux  qui  auront 
quclqujc  ailcorance  de  leur  <:ipnc»ic  donnenc 
ioy  de  fureter  par  toutes  les  autres  langues  de 
noftre  France,  &  rapportent  à  noftrc  vulgaire 
tout  ce  qu'ils  trouuciont  digne  d'y  cftrc  ap^ 
pxoprié.  Car  mefinesen  vn  befoin  voulant  re- 
preienter  vn  efprit  tel  qu'cft  celuy  du  Gafcon, 
le  ne  doubtecois  d'emprunter  de  luy  le  mqt 
i'ifiéirkillâijcpi  eft  né  au  milieu  de  Tair  du  païs^ 
pour  dcHgner  ce  qu'il,  eft.  Et  non  feulemene 
defire-iequecefte  cm^loitefeface  es  païs  qui 
sot  côpris  dansrencemtedenoftreFrâce^mais 
auffi  que  nous  paffions  tant  les  m6ts  Pirenecs^ 
quelesAlpeSj&traifiquions  aucc  les  langues 
qui  ont  quelque  communauté  auec  knoltr^ 
€oinmel*Efpagnole  &  lltaticnne.Kô  pas  pour 
ineptemcncltalianifcr  comme  font  quelques 
fotars»  qui  pour  faire  paroiftre  quilsontdlé 
tenItalie,cooehentà  cnaquc  bout  de  champ 
quelques  mots  Italiens.  Il  me  fouuienc  dVa 
quidam»  lequel  demaadiant  fa  Bcrr^i  ,  pour 
lotfVmnHy  &re  courrouçant  à  Ton  varlerquHl 
lîc  luy  apportoit,  le  varlct  fe  fccut  fort  bien 
exc'ufer,  luy  dilant  qu'il  edimoit  qu'il  convr 
mandaft  quelque  cho(e  à  fa  chambrière  Per^ 
rctte.  Et  l'autre  au  lieu  du  Bon-iour  Fran.- 
cois  9  failànt  vn  mal  façonné  J?M«/yrgîarM  à  vu 
fien  voifin  ,  à  peine  efcnapa-il  de  venir  aux 
mains  pourceftcfottc  courtoifie:d  auc.int  que 
l'autre penfoit  qu'il  Teuft  appelle  Bmgmmi, 
Comme  en  cas  iemblable  puis  n'agucres  me 
promenant  aucc  vn  Gentilhomme  accort,rvn 

4e  mes  compagnons  me  falûant  du  Bh$»  di. 
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Italien  :  ic  pcnfois>  me  dit  r;iutce  enicmoc* 
«,qaant,qu'il  vouluft  dire  que  vous  bondifliez* 
Tay  vfc  de  propos  dclibcxé  cii  ce  lieu  Je  ce  moc 
£^€cm,  qui  cft  emprunté  de  l'Italien,  auUi  bic 
mcT(jitjJir,tasJs  le  temps  nous  les  a  naturali- 
(cz.  Ic  ne  diray  pas  iVw/'oyf/i^i^,  ccfinme  taiiokle 
ibldat  fous  le  rcgne  du  Roy  Héry  fecond,jpour 
dire  qu'il  auoit  efté  à  la  guferre  de  Parme,où  au 
voyage  de  monficui  de  G  uilc.  Le  mot  d  embitf- 
^iirnouseft  trcs-^iopre  &c  nacurcL  £t  à  mou 
grand  regret  diray  CMMUiriê»inféimm€  »  enfiigw 
cplonnclle^  rj^nadrons,  au  liciyle  chchaleric,pîetos, 
ênfeigne  cproftéde^isfatllons  ;  mais  pourtant fi  en 
ifferay  ic,  puis  que  l'viàge  commun  Ta  gaigné» 
contre  lequel  ic  neferay  iamais  d'aduis  que  l'ô 
i e  ur  t  c.  C  e  que  ie  v  ous  dy  eft  p  o  ur  v  o  us  mô  - 
ftrer  qu'il  faut  me&ager  les  autres  vulgaires 
dans  le  noftrc,  mais  auec  telle  dextérité  que  Vô 
axcsenapperçomc.  i£quicoleenIbn  iiure  de 
"  l'amour  <Uâ  que  Pétrarque  acquit  la  vogue 
entre  les  fi  cns  pour  ne  s'eftre  feulement  arrefté 
^u  langage  Tdfcan^ainsauoir  emprunte  tou- 
tes  parolesd'eflitc  en  chaque  fui  et  de  diuerfes 
ancrées  de  l'I  talie»  Se  les  auoir  Içeu  naïfueméc 
adi^fCer  à  ce  qu'il  traictoit.  leiecay  plus  hardy 

Jue  luy,  &  diray,  que  tout  ainfi  qaefes  amours 
Àergeoyênt  au  pays  de  Prouence,&  qu'il 
viuoit  alla  Cour  du  Pape  /[juilors  icjuurnoir  , 
^nAuignon  ,  auifi  mandia-il  plufieursmots 
qu'il  ff  eut  fort  bien  adapter  à  (es  conceptions. 
Le  femblabledeiiôs  nous  faire  chacundcnous 
(  en  nçftrc  endroit  pour  rornement  de  noftre 
langue,  &n9i(s  ayder  mcfmes  du  Grec  &  du 
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Lacin,  nonpourles  efcocchcr  mcptcmcauca* 
mefeitfurnoflxeicuneaage  Hdiiaine,  Àont^ 

noftrc  gentil  Rabelais s'cftmocqué  forcàpro* 
poscnla  pcrfonnc  dci'dcoiierilunoimy  qu'il 
uuroduic  priant  à  Pantagruel  en  vn  langage 
cfcorchc-latiiî.  Mais  aucc  telle  fobrietc,  que 
commelebôcitomach  qui  nefc charge  point 
mal  à  propos  deViandes  ne  les  rend  morceau 
pourmorccau,  ains  les  digère  &:  transforme 
ciivn  lang  pur,  qui  s'eftend  ôc  diilribue  par 
couteslesveineSyicttanc  le  marcés  lieux  les  plus 
vils  :  aulïï  nous  (Jugerions  &  transformions 
doucement  en  nodre  langue  ce  que  crouuerôs 
pouuoirfaireduGrec&Lacin»  Se  ce  quifen 
infblcnc ,  quclc  rcicttionslibcralement^faifant 
ccpcrpctueliugemcncenaous,quiiy  a  plu** 
lieors  chofes  bien-Teaittes  en  chaque  langue» 
qui  feroient  de  mauuaifc  grâce  en  la  noftre. 
Mais  fur  tout  me  femble  qu'il  y  a  vn  chcmia 
que nous.deuons  tenir  en  ce  faiâcy*.  le  veux  . 
queccluy  qui  defire  reluire  ^ar  dciFus  les  au- 
tres cnfa  langue,  ne  fe  fie  tant  en  ion  b  cl  efprit^ 
qu  il  ne  recueille  »  &  des  modernes  »  âç  des  an<« 
ciens,(byentPoetcs,ouqui  ontefcrit  en  Pro- 
fc,  toutes  les  b  elles  Acurs  qu'il  penfera  duirc  à 
rilluftration  de  fa  langue.  NitUe  terr  e»qtielque 
fcjrtilc  qu'elle  (oit,n*apporce  bon  fruit  ,  fi  elle 
n'cftcultiucc.Iefouhaicc  qu*il  lifc  &  vn  Ko- 
mant  de  la  Rofe»&  vn  Maiftre  Alain  Charàer» 
icvn  Claude  de  Seiird,  &  vn  Maiftre  Icanlc 
Maire  de  Belges,duquclMonficur  de  Konfard  . 
tiratousles  plus  beaux  traits  del'Hymne€ii6-^  - 
phal  qu'iltacturlamorcdcla  Roync  de  Na-* 
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narre  :  &  le  mcimc  lean  le  Maire  le  Feit  riche 
de  quelques  belles  rencontres  des  Pierre  de 
iainâ  Cloâ:,  8c  leanU  NiuelU^t,  qui  efcriuiréc 
divt:rs  de  douze  fyllabcs  la  vie  d'Alexandre, 
que  nous  aoons  de  là.  nommez  Alexandrins. 
IS  on  pas  pour  nous  rendre  antiquicaires(d'au- 
f:ant  que  ie fuis  d'aduis  qu'il  faut  hiir  cela  corn- 
soc  vn  banc  ou  efcueil  en  plcmc  mer)ain$  pour 
les tranfplanter entre  nous,  ny  plus  ny  moins 
que  le  bon  iardinicr  fàUuagcôjOU  vieux  arbre, 
ente  des  greffes  nouueaux,  qui  rapportent  des 
fruicsfouefs.  le  veux  encoresqueceluy  mef- 
mes  que  ic  vous  figure,  ne  contcmne  nul  quel 
'il  ibit  en  fa  p  r o  fellion*  P  our  parler  du  hiidt 
'militaire,  qu'il  haleine  les  capitaines  8c  guer- 
rierstpourlachallc,  lcsvcncurs:pourlcs  nuan- 
ces, les  chreibhers  -,  pour  la  pratique ,  les  gens 
du  Palais,  voire  iufques  aux  plus  petits  artiians 
enleurs  arts  ôc  manutailures.  Car  comme  ain- 
iiibitque  chaque profedion  nourriile  diuer-- 
iemeQt  de  bons  eiprits ,  auifi  trouuent  iUcn 
leur  fujec  des  termes  hardis ,  donc  la  plume 
d'vn  homme  bien  efcriuant  fçaura  faire  fou 
profit  en  temps  de  lieu ,  &  peut  eftre  mieux  à 

/  proposqùcceluy  dontilles  aura  appris.  Vu 
'  iour  deuilant  auec  des  V  eneurs  du  Koy ,  &  les 
fondant  de  tous  codez ,  (ur  toutes  tes  particu-- 
laritcz  de  la  Vénerie,  encre  autres  choies  Vvn 
'  d'eux  me  dili  qu'ils cognoillb  y  ent  la  grandeur 
dVn  cerf,  par  lesvoy es ,  (ans  Tauoir  y  eu«  Ha 
(dy-iclors)voylaen  noftrelanguecequclcLa- 
tin  vou droit  dire  vngmbuilcêntnhàc  de  faict 
il  m  adttiot  d' ^  vfer  p  ar  exprès  au  premier  li' 
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ure  de  mes  reclicrches  »  au  lieu  qu'vn  e(cotier 

rcuenant  frais  cfmolii  des  cfcolcs  cuft  dit  reco- 
gnoillrc  le  Lyon  par  Les  ongles.  Vne  autre  fois 
deuifanc  auec  vn  mien  vigneron  que  i^ voy ois 
prompt  &druà  la  befongne,  ic  luy  dis  en  me 
rianc  ^u'il  feroic  fore  bô  à  cirer  la  rame.  A  quoy 
il  me  refpondic  promp cernent,  que  ce  (eroit 
tres*malfiELiâ::parce  que  les  galères  eftoyent 
dcdieesppur  les  fait-neants  &  vauricns,&  non 
pourluy  quieftoicirancautraiâ.R.echerche£ 
telle  métaphore  qu'il  vous  plaira,  vqus  n^en 
trouucrcz  nulle  h  hardie  pour  exprimer  ce 
qu'il  vouloit  dire  :  laquelle  eft  tirée  des  bons 
•cheuaux  qui  (ont  au  harnois.  Dont  ie  ne  me 
fculFe  lamais  aduifé,  pour  n'auoir  cfté  charticr:  ' 
vnpicauUde  village  me  l'apprit*  Acheptant 
vn  cheual  dVn  macquignô,  &  luy  difant  qu'il 
melefaifoittrop  haultidcfcndcz  vousdu  prix 
(me  feit-il}ie  marquay  dés  lors  cefte  chafTe» 
qui  valoit  mieux  ce  me  fembioit  que  ie  che- 
nal que  ic  voulois  ackepter.  Quand  nous  li-, 
fonsquelquesfois»  reprendre  nos  anciens  ar« 
rhemens^pour  dire  que  nous,  retournions  à 
noftre  premier  propos,dc  qui  le  tenons  nous 
que  de  la  pratique?  Quand  fur  vn  mcfmc  fu- 
jet  nous  difons  retourner  (ur  nos  brifecs  oufac 
nosrouccs,  qu'cft-cc  autre  chofe  que  méta- 
phores cirées  delà  V  cncriem  y  en  a  dix  mille 
autres  fortes  dont  pouuons  nous  rendre  ri« 
ches  en  noftre  laneuc  par  la  dcfpouille  de  tou-^ 
tes  autres  profeflions,  fans  coutesfois  les  ap- 
pauurir.Qm  eft  vn  larcin  fort  iouable,&  dont 
oan  cuftiaiuais  efti  repris  dedans  la  viUc  de 
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Sparce.  QmCuiura  celle  voyc,ii  accaindraè 
moniugemcncàlaperfeâiondeiioftre  laguc» 
laquelle  bien  mife  en  vlage  cil  pleine  de  mots 
capables  de  tousfujets.  Ecu'y  aiien  qui  nous 
perde  tant  encela^finon  que  la  plus  part  de 
nous,  nourris  dés  noftrc  ieunclle  au  Grec  Se 
Latin,  ayans  quelque  alTeuiance  de  noftrefuf- 
fifance,u  nous  ne  crouaons  mot  apoinâ:,Biis6s 
d*vne  parole  bonne  Latine ,  vnc  trcs-mauuai- 
fe  en  f  rançois  :  Ncnous  aduifanspasque  ceftè 
Maorccé  ne  prooienc  de  la  difecte  de  noftre 
îangage,ainsdcnousmefnies&  de  noftre  pa- 
relie.  £nquoy  ilnous  en  prend  prcfc^ue  tout 
ainficommeàplofienrsdenosMedecins»  lef- 
qacisayansefte  nourris  en  leurs  ieunes  ans  en 
Hipocrac^Qalien,  Auicenne,  &  autres  tels  au* 
theurs^  vont  rechercher  les  ûmples  ai|Leuât> 
contemnant  ceux  ^ui  nailTent  à  leurs  pieds/e- 
Ipn  la  temperie  de  1  air  quife  conforme  à  la  té- 
peraturede  nos  corps.  Vousme  direz  que  ce* 
ne efîude  eft  inutile  &  non  necefTaire,  veu  que 
les  langages  y  ulgair es  fc  changentxic  iîcclc  en 
fiede»  Vous  dites  vray>  fi  ie  ne  deiirois  que  la 
parole,  mais ieibuhaite  qu  elle  foit  accompa- 
gnée de  fuje  t  qui  prouienue  de  noftre  fonds  dL 
eftoc.  Drief  que  ce  foit  vn  corps  foUde^aùquel 
les  paroles  ne  fenient  que  d'accouftrement  & 
dcluftre.  Mais  de  ccftc  particularité  nous  en 
(lifcourronsvne  autre  foisenfemblement  plus 
^loifir.  AJDieiL 
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A  MadémoifelU  tU  Làs. 

L  ne  falLoic  me  foUcitci:  par  vos 
//  ffùmet  lettres  d'vnc  chofc  dont  te  me  folû 


«  ft^^  [/^  eue  tnoy  rrrdmes  :  vous  fçaucz 
^Dét-  wifnntsâi  <^^^^Uc  pan  vous  au»  en  moy  ^ 
mûi/eik  c  eft  pourquoy  voos-votts  pouucz 

J^h9nmemr^  alïcurcr  que  lans  autre  recommandation  i*era- 
^Jtfcrf^^  bralkray  non  iculcmcnt  cette  aifaire»axns  tou- 
te  autre  queie  Tçauray  vous  eilre  aggrcablc 
Iccroy  qucMonlieurvoftremary  vousa  peu 
mander  comme  Moniicurle  P reûdent  a  ad« 
uertyvoftrerapporteurde^éapprefter.  C'cft 
vn  premier  acheminement,  qui  prendra  com* 
me  l'elpcre  plus  beau  traicL  Ecàlamieiuie  vo- 
lonté qua  meilleures  enfeignes  ,  6c  en  Tmec 
moins talcheuXjie vous  pculTe faire  paroiftre 
le  deiir  que  l'ay  de  vous  obéir.  Toutesfois  par 
ce  queie  m'alliettre  que  n  en  £iiûes  doubu ,  ie 
me  contcmeray  devouscfcrire  qucfacicz  ccft 
ettaten  vous»  que  ie  noubliray  ricu  pendant 
V  oftre  abfence  de  ce^e  ic  çenfcray  vous  €oa« 
ccrncr:maisà  la  charge  audi  que  vous  ne  vous 
oubliiez  pomt  de  delà,  &  prendrez  temps  & 
.  mefure  de  voftre  retour  y'nonfeulenieiitpottr 


4 

• 

tel 

11 

If 

plcdevottrcSoiai,  mais  auilx  que  ieluisieur 
que  voftre  prefenceredooblerales  forces  aux 

pourfuites  qu'il conuicnt faire.  Etfur  ccft  «d- 
uertillemeniieclorray  ma  lettre, mais auecvr 
ne  ouucrtur e  de  mes  tres-afteâionnees  recomr 

nuadaùonsàvosbomiesgraccs.  A  Dieu« 


•  i 
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éCOrlians. 

X.^  'Ebict  dcsitiariagesacfté  publié 
^  en  noftrc  Cour  de  Parlement,  grand  f^j^J^gte* 
.^^.^^à  certes  &  magnifique ,  mais  plus  grâd  mmt  JUs 
fi  vous  encendies  le  motif.  Par  ce  que  quel*»^^^ 
ques  vns  de  ceux  qui  tiennent  des  premiers  ^^^J^^^ 
lieux  de  la  France  en  ont  eiU  cauiè.  L'on  diâ  ^^^^^fl 
quelapluspartdesmauuaisexemplesprouiéc 
ordinairement  des  choies  qui  furent  autrefois  nagesde 

iainemenc  &  fainâement  ordonnées  »  qui  le  jf ^''^ 
tDumesItanecIctempsenabus.  Au  contraire,*'^* 

iamais  ne  fut  bonne  loy ,  qui  ne foit  prouenue 
de  quelque  fcandale.  Il  faut  que  la  maladie  ' 
fcitTcnw»  auanc  que  Ton  trouue  le  remède.  ^ 
^^uantàceft  Ediél  chacun^'enelioiik  comme 
beau  fie  digne  d'vn  Roy.  Moy  feul^comme  vn 
MtreTimon  &  Mifanthropc,le  pleure,gemis, 
&  Wcncci  no  A  que  ic  uc  fois  bien  ^e  de  l  au- 
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thohcéqaeron  donne  aux  peces  deflùs  leurs 
cnfanSyinaispar  cequeie  fuis  tnatry  que  Ton 
ne  leur  en  odroye  d'auaiuagc,     que  tout 
ainii  qu'Alexandre  le  grand  titane  arriué  en 
TAfie,  ne s'amufa  de  ddnouer  les  entre-las  du 
nœud  Gordien,  comme  les  autres  Princes  qui 
y  auoyent  pallcdcuantluy,ainspour  en  venir 
pluftoft  à  cnef  le  coapa  tout  à  fiai  t  :  auffi  que  V& 
euft  franchy  le  pas ,  Si  que  ^ar  vue  ordonnan- 
ce faidlc  du  commun  conlentemencdefEgli^ 
fe  G  allicane,  on  euft  dedaré  tous  mariages  des 
cnfansnuls,efquels  il  n'y  auroitqueleslimplcs 
paroles  de  prcient^  fans  faut  hérité  &  conlcn* 
cernent  des  pères  9c  mères*  En  oeft  endroit  i'ay 
pitic  de  noftre  Francc,qui  ne  fut  iamais  lalVc  de 
réduire  toutes  les  chofesEcclefiaftiqucscn  vnc 
bonne  &  loiiable  diTdpline ,  &  qu'en  ce  fiiiâ- 
cy«cllen'aito(é  y  mettre  la  dernière  main.  Nos 
anceftrcs  cognoillàns  combien  c'eftoit  choie 
de  mauuais  exemple,  qu  vn  eniantau  deflbus 
de  vuîgt  '  cinq  ans  fuft  eftimc  marié  par  les  pa- 
roles de  prefcnt  aupreiudice  de  fauthorité  pa- 
ternelle ,  introduiurent  en  fiiâton  de  Rapt 
Cet^uitm  (que  nous  appelions  vulgairement  Raptnmm 
^Pt^i^ff»'  ff4renusy\\x\i:ii  incogncuéà  toutes  autres  na- 
^       ^  tions.  Par  laquelle  on  permettoit  aux  pcres  de 
mut  fétrès,  iTiercs,  vôire  aux  tuteurs  d'accufer  deuant  le 
luge  Royal  celuy  ou  celle  qui  par  telle  aftetc- 
rie  de  paroles  auroit  attiré  &  fubomé  vn  ma- 
riage  l'vn  de  leurs  cnfans  :  &  cft  cefte  pourfuit- 
te  de  telle  puUlance  &c  cfFed  que  pendant 
le  cours  d*iceUe  y  elle  fuTpend  &  arreftc 
toutes  lesprocedurcs  que  l'onpourroit  faire 

4  pardeuaac 
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Eardcuanc  va  Oâiaal  &  iuge  d'Eglifc  pour 
I,  validité  du  mariage.  Mais  quel  truie  auex 
V  ousiamaisrapportc  dcccftcaccufation?Non 
auue^  linon  que  comme  vsays  François  nous 
(bmmes  du  commentemenç  plus  fores  que  les 
hommcSjtnaisen  fin  plus  foiblcs  que  femmes. 
Chacun iujL*  la  premier e  poinie  de  cefte  pour-* 
fuitcefe  remue  chaudement, les  iugesmeftnes 
femblcnc  infiniemcnt  faucrifer  ceux  qui  en- 
fonc  plaince.  Mais  au  pareil  de  là  vousnc  veiccs 
kimais  que  l'on  en  aie  fiait  vne  punition  exem<* 
plairev&qucpourfinde  compte  celuy-làqui 
a  commis  le  rapt  ne  demeure  victorieux,  &  de 
laiuftice»  &de  la  famille  affligée  ;  demeurant 
auec  le  temps  en  pleine  poflèlfion  de  celle 
qu'il  a  rauic.  De  ma  part  l'eftime,  ou  que  du 
tout  il  ne  falloir  introduire  entre  nous  cefte 
accufàtion»  ou  qu'il  eftoit  de  befoin  de  la  ter**' 
miner  par  la  mort  de  celuyqui  auoit  foi  faicià 
fin  qu'en  la  dillblution  dciavie/e  trouuaft  aui- 
fi  kl  fin  &diiIblution  de(bnmaria^e.Maince* 
-  nant  par  cenouucl Edition  permet  d*abondat 
aux  pères  &  mères  d'cxhereder  leurs  entans» 
kfquels  aurone  efté  fi  mal  aduifez  que  d'entrer 
en  ce  lien  de  mariage  fans  leur  vouloir.  Mais,ô 
bouDieu^a  cit  ce  vue  choL*  auelle,  quand  eu 
exécutant vne  vangeancévilfaut  qu'ellereeô^ 
befur  ccluy-mefme  qui  l*execuee  ?  Tay  donné 
l'eftrcàmon  cnfanj;,  fous  vne  opinion  deluy 
.donner  le  bien  cftre,  ie  l'ay  nourry  ou  aux  tee- 
tres^ouauxormcs,  en  intention  dmiFairevn 
homme  de  bicji  :  i'ay,  fi  ainfi  le  faut  dire ,  paflé 
erreurs d'^a Hercule  pour  dompter  enluy 
Tome  !•      ,  H 
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Icsmonftresqui  cniiahillcnt  ordinairement  i 
uckimcnc  force  eu  bride  :  en  Bn  s'il  cil  crouué 
vaincu  dL'vne  dcfbordee  volupté»  maf^^è 
d'vn  faux  vifagc-demaTiage  :  eft-cc  pas  rendre 
ma  vieilielIçueAnulheureule» qucnpnfculc-  i 
ment  k  voje  ce  (oc  »  à  dciny  milerable»  potu; 
cftrefbllcmeiiclié,  mais  que  pour  toute con<* 
fbiaùon  iè  n'ay  recours  qu'à  le  rendre  du  couc 
miiêrablc»  pcr  vne  exheredation  que  la  lojr 
mec  entre  mes  mains  ?  Il  eft  forgeron  de  fa  mi* 
ici  e(mc  dira  l'on)mais  moy  pluftoft  de  la  mié- 
ne»  &  dcUûenne  enlemblement(repondray* 
ie.)  Quclqueaucre  qui  penferaeftre  plusadui- 
féadiouftera, qu'il  vaucniicux  y  apporter  cC'» 
fte  bride,  que  de  lailler  voguer  &nu&uerles 
mariages  à  l'abandon  d*yne  deibrdonnee  icu^ 
ned'e.  Car ,  comme  difoic  Hij>ocrac,  aux  mala- 
dies aiguës^  extrêmes,  il  y  tauc  appoiccr  re^ 
medes  de  mefme.  O  combien  il  eu»  efté  plus 
feantde  ne  tomber  en  ces  cxtremitez,  &:  par  i 
vne  ordonnance  conciliaire  déclarer  ces  ma^ 

.  mgesdutoucnuklUmefouuiicdecequedic 

ce  grand  perfonnage  Erafme  en  vn  Colloque^ 
oùil  fait  parler  vne  tiUc  qui  auoitvoiié  perpe* 
tueUc  virginité.  QaeIqiie8-vns(Êiit-4l)  nom* 
ment  mariage,  ores  qu'il  aie  efté  fait  au  defccu 
ou  contre  la  volonté  des  peres&c  mercspar  pa-  | 
rolesde  prefent(car  aînii  rappcUfic-iis  )  chcnes 
toucesfois  que  ni  le  fenscQmmun^niles  loix  | 
anciennes  de  Romc^  niladoârineApoftoli- 
que  n'approuue.  Il  pouiiak  adioufter  cmeni 
les  Canons  &  fainâs  Décrets,  jnais  A  n  07a: 

XoiUbcaucoujp  defuict  capcudcparo]ics.Ic 
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t!e  vcuxpa$allcarcrqucce  i|u'il  dit  foit  veii'» 
table,  mais  ie  fouhaiiecois  qtt'iUefiift»  Cavett 
fdmmc  ie  ne  vous  efcrits  icy  qu'vn  fouhait* 
Fremicremeiu  ii  l'enfant  poui  cftxe  ptocreé 
dclalttbftance  lanc  paternelle  que  materncUe^ 
rcprefente  cefte  Androgync  qui  fut  iigurcc 
parksaj^aens,par  ce  qu'en luy  iepeuuent  li« 
reks  menirs  6C  cTpric  dupere  dcdelamer^fi 
nous-nous  marions  feulement  pour  auoirli* 
gnee,&  que  ccftc enuie  prouienned'vneplus 
Kaute  eniiie^qui  eft  de  nottsimmorulifer  en  co 
baseftrepar  vn  prouignemenc  de  rvnàtao^ 
tre,  certainement  il  fcmble  que  ccfoit  peruer- 
tktoot  ordre  de  nature»  que  l'on  permette  à 
celoy ,  auquel  i'ay  donné  la  vie,  depourchaC» 
fer  nia  perpétuation  en  autre  lujet  que  ccluy 
aue.ic  defirc.  le  ne  vous  diray  point  que  du 
droit  andcn  des  Romains  le  consentement  da 
perc  y  ettoit  requis.  Mais  fi  nousauonsem-' 
pranté  de  ce  droit  que  l'enfant  mineur  d'ana 
ne  ptttile  alieÎM:  (on  bien  fana  Tauttiomé  éù 
fon  tuteur  ,n'ctt-ce  faillir  en  fens  commun  de 
Ittjf  permettre  L'aliénation  de  ioncorpsfànsk 
cotuentemeBtdefeapefe&  mere^Sivoiis€6-^ 
fidcrex  ce  qui  eft  de  b  Loy  de  Dieu,  reco- 
glMiflc&ccab^mPatriarciaies  du  vieuj^Tefta^ 
meD€|leitcsmariag€sfo&e  bornetettlaTolMi« 
tébicnrdglced'vnpcrc:&là  où  fut  la  maje- 
diâion,  comme CAËfaiiy là aui&  ne  âicinter-^ 
pcrfèeraodbontépacemdk  au  matiage.  Mafla* 
po«rquoy  nx*arreftcray-ic  feulement  au  vic*ux 
Teibmcnt  ?  Quand  S.  Paul  pacic  des  maria- 
gm  en  bailloA k  KWi^diftîott  au»  enfimaMb 
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s'adrelTc  riommémcnc  aux  pcrcs.Si  tu  maries 
iafiUc,  tu  fais  bien,  li  «u  ne  la  maires,  tu  fais 
mieux.  Et  11  vous  dcfccndez  plus  bas  vous 
trouuerezccilereiglc  auoir  elle  tref-longue-» 
ment  obferuec  entre  tes  Chreftiens  deuede 
enfieclc.Pcrmcttezmoy  defauorifer  à  bôncs 
aifeignes  mon  iouhaic.  TerculUan  au  Uurc 
qu*il  dfcrità  fa  femme,  nonreulement  requière 
cefte  mefine  auchorité,  mais  qui  pluseftla 
confirme  de  tant  que  fi  les  Payens  qui  ne. 
voyoyentlaiumierede-Dieu  que  dansles  té- 
nèbres, voulurent  le  mariage  eftre  nul  s^il  n'e- 
ftoit  authorilc  duperc,  combien  doncqucs 
(dit4l)  nous  autres  Chreftiens  qui  fommes 
imbus  d'vn  meilleur  enclin  deuons  nous  auoir 
ccftc  propolîtioli  cmpraintc  dedans  nospoi* 
thnes^ËtS.  Ambroiic  confirme  mon  opinion*  . 
par  taudtorité  d'Euripide,  la  part  oùtaifant- 
parler  Hermioneà  Oreftes.  Mon  pere(dit-el-. 
le)aucaleloui  &  charge  de  mes  nopccsicelaue 
me  regarde  en  rien.  Chofe  qui  fuft  tant  recom  • 
mandée  par  ces  bons  vieux  pères  &  doâeurs. 
derEgliic^qu  ilsappellerent  pluftoft  vneliô* 
te  &  paiUardiiie,que  maria ges,telies  folles  com  • 
tondions  qui  fe  faifoy  eut  contre  le  gré  des  pè- 
res &  mères.  Et  pour  vous  monikrer  claireméc 
qael'onnfen£suibitnttlledoute,  ^eftquiln'y. 
a  celuy  qui  ne  fçache  que  l'Empereur  luftinian  . 
eftoic  Chreftien  j  du  temps  duquel  il  eftcer* . 
caîn  que  cefte  mdme  authorité  eftoiceiTentiel* . 
lement  reqoife  en  tous  mariages  des  enfans, 
comme  nous  apprenons  des  loix  aufquclles  il 

dàpsu  vogue  par  ïcofsmoêk  dcJTribon^  ; 
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Cequifbrcicteleffeâ:  qaenous  trouuons  de* 

dans  noftrc  France  ,  non  des  pcrfonnes vul- 
gaires, ains  deux  cnfans  de  Roy  »  Carlo man  6c 
£o7$fiirnomméle  Fai-neant^  auoir  efté  tenus 
pour  baftards,  non  pour  autre  caufc»  finon 
qu'ils  auoyenc  efté  engendrez  dVn  mariage 
de  Louys  leBegue»  fait  &  confomméfanslc 
conièntement  du  Roy  Charles  le  Chauuefbn 
pcre,  comme  vous  pourrez  apprendre  de  Rc- 
ginon  qui  attouchoit  prefque  ce  ternes  là.  le 
ne  trouue point  quUl  y  ait  eu  depuis  Condle 
quiaitofté  cefte  belle  iurifdiélion  auxpcrcsi 
l'endroit  de  leurs  enfans.  Bien  rçay-*iequcde* 
puis  quelques  centaines  d*ans  quelques  Moi* 
nes  rapctalFeurs  de  vieilles  glofes,  nous  ont  in- 
finué  cefte  barbare  &  brute  opinion^  que  de 
droiâ  Canon  le  conièntement  des  peres&  . 
mères  n*eftoit  requis  aux  mariages  de  leurs  en- 
fans  que  par  honneur  »  &  non  de  ncccilicé: 
Ceux-cy  firent  perpétuelle  profeffion  dece- 
libat.£tàla  mienne  volonté  que  tout  ainll  que 
ce  fage  Roy  de  Sparte  Agelilaus  eftanc  par 
quelque  fienamyforpris  failant  l'enfant  auec 
iesenfens,  le  pria  defuipendre  Ibniugemenr 
de  ce  qu'il  auoicveu  iufquesà  ce  qu  il  fuc  pcre: 
aufli  que  tous  ces  M oines ne  (e fuilcn t  emp  e(^  ^ 
chez  d'intcfpofèr  leur  opinion  fur  le  fait  des 
mariages,puis  que  leur  vœu  &  rcigleles  difpé- 
foitd'eftre  pères.  Cela  a  fait  qu'ils  ont  mefuré 
l'aflfeâion  pacemeUe^  àlaleurnroprc,ieveux 
dircàraffeftion  commune  âpHuialc.  Mais  il 
conuient  feparer  l'bonncuc^ypaia  nccelTu^* 
Ceft  vrayement  l'aduis  desi  gens  nourris  es- 
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^l'obfcuritédvodoiAte.Ic  ne  vous  ramciue^ 
nny  en  ce  lieu  la  noblefle  de  noftre  France^., 
qui  fur  vnc  pointillc  d'honneur  faic  cftat  de 
f  cxdrc  la  vie.  Cela  tient  plus  dtt  Pagaiiilmc^ 
qiieda  Chreftien.Ievcmsdirayqae€OtttaiA<- 
iiquclcStoïqucfoiiftenoitque  ceux  qinpre- 
nûccsfeparcireti'vciiité  d'aucc  i'bônncftctc:  ga- 
ftetencrordredetrac  ceftvniiiers:aiiffi&:eat; 
lefemblable  ceux  là  qui  nous  deiioignircnt  ' 
rhûBneui  d'auecques  U  neccllicc.  Yrav  Dieu 
quand  ce^and  Ittftmiati  eftabBc  trois  theore^ 
mes  généraux  de  tout  le  droit ,  L'faonneftetc, 
ne  mc:s£ûre  à  autruy  ,  rendre  à  chacun  ce  qui 
cft  iten,metcoicilpour  première  pointe  cdie 
faonnefteté  pour  la  tourner  leolemententer* 
ncs  de  curiaiitc ,  &jque  Icsdcux  autres  precep-  - 
tesfuilèntdeneceâitépreeifedeiie  veux  c6-» 
batre  ces  moinesqaepar  nosdoAeorsdel'E** 
glifetfudllcter  les  Offices  de  S.  Ambroifc, 
vous  cognoiftrez  combien  l'hoiineur  &  la  ne* 
ccffité  (xatemifenc  enTembiemenc.  M»s  il  ne 
faut  point  fcparer  (me  direz  vous)  ceux  que 
Dieu  a  liez  enfeinble  par  le  itiiniftere  de  Ion 
EgliTe.  Si  vne  proximité  delignaee,  qui  eft 
dans  le  quatrielmc  degré,  fi  vnc  nmple  allia- 
cé &  aâinité ,  il  vne  cognatum  fpirituellc  p  eu-* 
ttcnt  empelHier  tous  mariages ,  nonobftant 
&lcs paroles  de  prcfcnt,  6c  l'intcruention  de 
tËgiue^  qui  nous  empeiciie  d'en  faire  autant 
des  mariages  ^fqueU  le  confentement  6cm^ 
thorité  pateni^lc  &  maternelle  a  cfté  ncgfi- 
gee  ?  D  auantaçc  appeUerez^vous  conion* 

âiondeifEglifevne  aluancequiic'  fait  contre 
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la  volonté  du  pcrc,  auquelDicu  veut  cftrc  a- 

Îres  luy  porcc  fur  tauccs  chpTcs  obciirance^ 
^irez-vom  eonionftion  de  l5i€a  celle  qui  Te* 
ra  barticlurvnappctit  charnel  Se  ddbidôné, 
fut  vnc  opinion  bcucalequi  eny  uti:  ordinaire- 
ment leseffeâs  de^oftce  raiion>Ie'iiem'o(c 
pcrfuader  quand  vnc  icuneire  cucntccn'aau- 
ire  guide quvnje  demcruceepaOIon,  que  Dieu 
le  mette  delaparcicOr  en  petttlc  qui  voudra» 
il  ne  me  peut  entrer  en  la  teftc  que  le  droidl 
Canon  ait  ri£  en  cecy  innoué  au  droit  des  Ko<* 
mains.  Vous trouuez  dan$lesDecrecales>que 
les  paroles  de  prcfent  font  le  mariage  ,  auffi, 
faifoy  cnt  elicspar  lesloix  de  Rome.MaiS  pour 
ceUncftoitex^hids  du  mariage  des  en&nsle 
confentem<:nt  paternel  ;licn  leray-ie  d*accord 


que  A  ces  paroUes  reucftiies  dcl'at- 

tottchement  charnel»  nous  auons  textes  ex« 
près  en  nos  Dccr étales,  qui  ne  permettent  de 
dénouer  le  mariage»  ores  que  le  pcre  n'y  euft 
confenty.  Mais  en  cecy  eÀcores  ne  contreuo 
nons-n<lusrien  au  droit  d<» Romains, comme 
nous  apprenons  de  Paule  le  lurifconl  wlcc  au 
troiiieime  liure  de  fes  Sentences.  Bricf l'igno* 
rancedenos  gloffiiteurs  a  introduit  cefte  opi- 
nion crttrc  nous.  Car  toutes  &  quanccs-fois 
quils  veulent  fouftenir  le  conTentemcnc  des 
peftsn'cftrerequis  aux  mariages  de  leurscn- 
Fans,ilsfcprcualent  tout  aufli  toft  du  Canon 
S(9tSciat^  <}ui  n'en  parle  niloing  mpres.  Par  ce 
en  ce  lieu  il  s*agit  tant  feulement  de  içauoir 
lipourlapcrfedlion  du  mariage  le^onfentc- 
meutTeuly  cftrailiiant>ou  bien  qu'auccques 
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iccluy  la  copulation  charnelle  y  foicrcquifc.  A 
quoy  il  conclud  quclcfcul  coulcutcmcnc  y  cft 
fuftiiànt.  Ëc  le  preuue  prcmicrement  parl'au- 
thorité  delaloy  ciuilc^Pais  venant  à  ce  quie- 
ftoitdclaloy  dcDiCu,ilauchorircfa  propoli- 
tion  par  l'exemple  delà  vicrgeMarie  qui  auoic 
voiiepcrpctueUe virginité,  &  toutesfois  Ton 
Xiepcut  dire  qu'elle n'eull  eftélavrayefcaimo 
&  cCj^oufc  de  ioicpb.  Et  de  iaid  après  que  • 
Gratian  a  déduit  amplement  ce  poinâ  Ué,  ve^ 
nant  puis  après  en  vue  autre  queftion  à  traiter 
lilc  confencemencdes  pères  Se  mères  eftoit  ne* 
ceflàire  aux  mariages  de  leurs  enfansyilfouftiéc 
que  toutes  chofes  dégénèrent  contre  tous  ma- 
riages aufquels  les  cnfans  n'ont  inccrpgié  la 
volontédeteursper<|tfcmere$.Ie  neveux  pas 
îcy  combatrcvnelafiç^c  ancienneté,  i'cntrc- 
prendroiscrop  fort  par ty  ;  auiline  vousay-ic 
pas  dit  du  commencement  de  ma  lettre  que  le 
confentement  des  pères  6c  mères  y  fuft  requis 
denccefïitc^ainsleulemcnc  queic  le  foivhaitc- 
rois.  Tout  ainti  que  Ion  ne  peut  bannir  lesef* 
peran;:es  de  nous,  auffi  ne  peut-on ofter  nos 
louhaits.Ce  font  chofes  efquelles  les  plus  pe- 
tits Ôc  nulcrablesfe  flattent  écchatoiiiuent  aul- 
libién  comme  les  plus  grands,  &  fîir  quoyils 
trompent  &  enùormcnt  le  defcliet  deleurs 
fortunes^  fc  i  cndansen  cecy  efgaux  auccqucs 
les  ?rincesj[c  délire  que  {ans  replaftrcr  on  or«> 
donnaft  par  vne  bonne  5c  ftablc  loy  que  le 
nuriage  des  cnfar\s  fuit  nul  >  auquel  les  pc- 
res  fie  mères  n'auroy  eut  interpofê  ieurautho** 
rité.  Si  bien  ou  nul  ic  dcfirc.vousiii^nman-» 
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dcr  ez  voftrc  aduis^Sc  y  adiouftercz  &  fouftrai- 
rez  aiali  que  Icbon  Arichmccicicn:  n*nyanccn 
pardcalier  erpoofé  celle  opinion,  ains  louhai* 
tanc  fans  plus  queroni'cipoufe,  ADieiu 

A  MonJicHrdeFoHjfommetGcntilhommi 


les. 


(ç  E  le  veux,  fi  vous  voulez  qucic  \tSiUvef0e 
vucille,  mais ic  vous  puis  dire  que^'/*''^  Z^- 
n y  le  droiâ  ciuil  des  Romains ,  ny  ^-fj^ 

I       .      '  I  .  corps  noir 

la  railen  commune  ne  veulent  que  dc/chotrde 
la  vcfue  failknc folie  de  fon  corps /escomten^ 
perde  ion  daiiaire»  toutainfi  comme  li  elle  a- 
uoicforfaiâ  contre  fon  mary  pendant  &  con-  ^'^^^ 
ftanc  Ion  mariage.  le  fçay  bien  que  vous  pou- 
ue^appcUcr .quelques  anciens  doâcurs  à  ga- 
rant) qui  furent  induits  à  mefme  opinion  que 
layolbrc.  Pour  autancquilseftimcrcnt  que  s'il 
faUoicci<;  meime  balance  compeiilcr  la  peine, 
auecquc^l'honneur,  félon  la  proportion  des 
merices  ou  démérites,  il  y  auoit  grande  ap^ia- 
rencc  dit  chaftier  à  bo n  ci cieac  la  vcfue  quilai- 
fotc  tort  aux  cendrés  de  fon  mary  ,  puisque 
pcndantfaviduité  elle ioiiillbit  des  priuilegcs 
de  luy •  O piniou  cerces  qui  fcmble  prendre  les 
racinesfur  f honnefteté  publique»  qui  n'eft  pas 
vn  petit  fondement  en  droift.  Voire  qu'il  rfy 
a  nulles  pcrfoimcs  qui  aycut  tanc  dlnccrcit  à 
l'cntretenement  de  ccfte  propoUtion,  que 
celles  mefmcs  au  dèf-aduantage  defquelles 
pnlavcuccllablir.  Caçlafcmmc  cftancfoiblG 
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&  de  corps  &d'cntcncicmét  au  regard  de  rhô- 
me  (  foibk  de  corps,  qui  cft  i'occaiion  pour  la- 
quelle  nous  ne  la  ceccuons  à  rexerdcc  des  ar- 
mes :  foiblc  d'entendement ,  qui  faidk  que  l'on 
luy  inierdifel'adminiftraùoi^  delà  republique) 
cUe  n'a  qa  vn  fcul  moyen  par  lequel  elle  de- 
meure forte,  &  dont  eUé  triomphe  des  hom- 
mes; c'eftlaconferuation  de  fa  pudicité.  Ban- 
nillez  d'elle  ce  feul  poinâ  »  vous  la  rendez  ef- 
clauedcsplus petits, oresqu'cUe  fiift  Prince^^ 
le.  Au  contraire  qu'elle  le  confcrue,cllc  triom- 

Îhedes  Prince$,ia^tque  pauure  &  petite, 
'arainfi  de  première  rencontre  cefte  opimon 
aicnefçay  quoy  de  fpccicux  ,  ce  ncantmoins 
captieuxli  vottsvcnczàvoitrerecond  penTert 
,  Parcequeqttandlelegtflatcurpcrroic  au  ma» 
ry  d'accufcr  fa  femme  d'adulcerc,  il  y  apporta 
meinfinitc  derelpcds  qui  ne  tombent  n^  en 
rheririer,ny  enlavefue.  licftima  que  latent 
me  forfaifant  cnuers  sô  mary,  cftoit  beaucoup 
moins  cxcuiablc due  la  vefue,pourauoir  vn 
moyen  bonnette  de  tromperies  pointes  de  (a 
chair, par  l'objeft  qui  luy  eftoit  donné  par  la 
loy.  Il  ellima  encorcs  qu'elle  ne  pouuoitap- 

Îortervn  enfant  &uz  èc  dérobé  a  (on  mary. 
^auStagequelemary  neferoit  ailémétinduit 
i  intenter  ceile  pourfuitte  »  s'il  n'eftoit  outré 
d'vne  tres-iufte  douleur,  comme  aiofi  fut  ^uc 
(àfemmeeftant(àmoitié,ledes-honncur  d  eU 
le  rcdo ndoi t  fur  luy.  Et  finalement  on  meit  es 
mains  de  la  fenune  vne  defenfe  tres«>poignante 
encontre  fon  mary  :  eftant  par  exprès  eiiioint 
aux  luges  d'exanuncrfoigneufemétfile  mary 
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tuoitfcruy  de  mirouci:  de  bien  ou  maUfaire  à 
ik  femme.  EiHmancchofe  de  pernicieax  été- 
pie  de  requérir  en  elle  vue  challeté  cftroicc  dôc 
u  auroic  efté  le  premier  infraâeur.  Toutes  ces 
particularicex  le  rencontrent  eUesenvncvef- 
uc  î  Ncnny  vrayement.  Carlaillancà  parcquc 
après  le  dccez  du  mary  la  femme  commença 
d'eftreioiiiflànte  defesclroits»  encorestrouue- 
rcîvous  qu'elle  n'a  ny  fujcét  par  lequel  clic 
p  uilTe  apporter  réfrigère  à  les  pallions  aatu  rel- 
ies» ny  que^ottbliancdefon  honneur  elle  trâl^ 
porte  en  la  famille  de  fon  feu  mary  vn  enfont 
pntatii^ny  qu'elle  fc  puidè  pour  Tes  defenlcs 
preualoir  contre  rimpudicite  de  i'hetitier.par* 
tant  11  elle  eftottaiflàiiiie^onluyofteroit  les  ar- 
mes naturelles  pour  parer  aux  coups.  Ec  a  peu 
dire  le  mary  ne  venant^  comme  Vay  diâ  )  que 
dmidementàcefte  accufadon,  &  après  auoir 
quelquc-foisfondc  tous  les  moyens  pour  ré- 
concilier (a  femme auec fon  honneur^  ù  vous  y 
adtnetciezHieriderquin'aen  peniêmcnt  que 
lebicn,enoiuirantlaporteà  ceftc  acculacion, 
vousfouuririez  tout  d'vne  main  à  la  calomnie» 
Scn'ya0roit.vefue,{ifemmedebîenfuft  elle, 
qui  peuft  faire  bouclier  de  fa  confcience  coaci  e 
les  calommeufes  pourfuites.  Bricfil  y  auroic 
grandement  à  craindre  qcK!  la  loy  ne  feic  plus 
de  mal  que  les  femmes.  Ce  furent  (  ce  nielem- 
ble)  les  caufes  pour  lefquelles  ce  grand  lurif- 
coiUttUePapinificraicumcdela  madère  des 
dnltcres  difoic,qiie  il  quelque-fois  par  mci  j^ar- 
de^onauoit  compris  lous  le  nom  d'adulterc  la 
kontedc  lafilleoudela  femme  vefue^  Ceftoit 
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trcs-abufmemcnt  parler.  Et  en  vn  autre  paflâ-» 
ge  il  eft  diél  qu  c  rhcrictcr  n  anuUc  repriroende 
oucfgardfurlcs  mœursdc  lavefucdu  dcfûft. 
Cholic  que  l'on  tient  pour  trcs-vcritablc,  n'e- 
Ckoit  que  le  mary  euft  defon  viûanc  fait  appel* 
lerfah:mmccniufticc.  Car  lors  l'héritier  peut 
reprendre Iqsarrhcmcn s  de  celle  pourfuitte^ôc 
non  autrement.  Etdefaiâvousnecrouuercz 
en  totit  le  droiâde$  Romains  aucune  peine 
ordonnée  à  la  vefuc,  finpnàccUcquife  rema- 
rioicdedans  randefondueil^ouquinefe  rc* 
mariant  auoic  enfant  après  l'onvieime  mois  do 
mcfme  an.  En  IVn  &  l'autre  dcfquels  cas  Hic- 
ritiergaignoit  en  pure  perte  fur  elle  Ton  ^ug* 
ment  de  do  t ,  &  les  dons  6c  aduanuges  qu  eUc 
aûoitreccus defon  mary.Cen'cft  donc  point 
que  par  oubiiauce  la  faute  des  vefues  foit  pai^ 
ieê  deuant  les  yeux  des  andés.  Ilss'en  font  Fore 
bien fouucnus, mais  ils  ne  pcnfcrcnt  rien  ap- 
partenir à  la  mémoire  du  deti^undt ,  horfmis  ce 
qui  eftoitcommis  par  la  vefue  dedans  le  pre«» 
micr  an  de  Ton  vefuagc,  qu'ils  cftimcrent'  eltrc 
ntfcéicàrhoniieur  de  Ton  premier  lid.  Mais 
elleioiiitdespriuileges  de  teu  Ton  mary»  dite$ 
vous.  Il  nchiutçaspourjcela  induire  qu'elle 
doiuedcfchoir  de  toutes  fes  conuerftions  ma- 
trimoniales. Tout  ainii  comme  la  vefîie  con« 
uolantênfècondesnopcês  perd  les  priuileees 
dont  elle  iouilFoit',  faidtcs  que  l'autre  forfai- 
fant  les  perde  auffi*  Aân  qu'elle  ne  foit  de 
pltis  grand  mérite  Se  recommandation  en  (bit 

imjpudicilé  ,  que  la  femme  honncfte  (  qui  fc 

tcmaric  }  ca.U  chalbecc.  C*cik  eu  effc(^  tout« 
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lapcineàquoy  peut  aboutir  cefte  faute.  Ny 
pour  celaiene  veux  pas  que  vous  luef^imes 
AduQcat  de  l'iaconcinence  des  vefues.  Ten^ 

tcads  fans  plus  bannir  la  calomnie  des  hom- 
mes »  &  noa  la  chaile  honneftecé  des  fem» 
mes  :  failànt  ce  perpétuel  iugcmenc  enmoy, 
que  la  femme  perd  beaucoup  plus  que  fou 
douaire  ,  quand  elle  faitt  perce  de  ion  hon^* 
neur^lans  lequel  elle  ne  doit  (buhaiter  de  vi« 
urc.  A  Dieu. 

m 

'Eft  gcandcasquciamais  nos  an-  ^ff 
cicnsn  ayent  eu  cognoiHancc  de  ^^^^ 
toute  celle  Amcrique^quc  nous  ^^e 
ap  gelions  Terres  neufoes.  N  on  ^tf^^^ 
qu  elles  /by ent  moins  vieilles  qué  ^^^V^^ 
lesnoftres,  ams  par  ce  qu'elles  ont  efté  feule-  , 
ment  depuis  centms  en  ^  defconuertes  par 
quelques  mariniers  Portugois.  £t  néant*- 
moins vrayement  neufues,li  vous  parangbn- 
nezies  mœurs  brul^uesde  leurs  peuples,aucc- 
quesladoiiité^de»  noftres.  Quelque  Gentil- • 
homme  que  ie  rencontray  n  agueres  à  fainft 
G  ermain  ea Lay  e^qui  auoic  efte  au  Brezil,  me 
racontoitqufen  ce  pays  là  les  hommes  vont  . 
tout  nuds^fans  cacher  leurs  parties  hontcu- 
Us,  ôc  queceuxqui  veulenciaire  les  plus  bra- 
ue8,y  portent  quelques  petites  Cueilles  dar-   -  '  ^ 
brcs.  Et  que  quand  ils  veulent  coucher  de  Li 
gcandou^  ilsQ:o(^e£^t^l^U£^  corps  de  gommcj 
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qu'ils  couurtnt  en  après  de  duvet  de  Perro- 
qucts,  ôc  autres  tcUcs  cipcces  d'oy ieaux.  Q^t 
k  leur  admmiftracioii  politique  »  às  n'ont  nuls 
tnagiftracs,  nulle  ville,  nulle  forme  de  republi* 
que,  fors  qu^iis  iont  diuiiez  eu  familles Idon 
leurs  conlanguinitcz  &  parentcUcs ,  fur  ici* 
quelles  le  plus  ancien  a  toute  iurifdiâion  8c 
clgard.Chat^uc  famille  cuncicnt  cnuirô  qua- 
ti:e  cens  tant  d'hommes  que  feinmes.  Lçurs 
maifons  font  fans  huis,  espofees  à  tous  venans 
&allans.  Les  biens  toutes  fois  non  communs, 
nonplusaucksfcmmes.  CeUes  qui  font  iux- 
ptifes  parleurs  maris,  iom  par  eux  tttees ,  puis 
mangées.  Ils  s'cntre-fonc  la  guerre  de  pais  à 
païssccuxquiioutpris^fpnt  ioudain  deftinex 
a  la  mort*  Et  n'a  y  ans  autre  pri(bn  que  de  leur 
foy,  on  les  cngrclle  quelque  tcmps,puislc  tcps 
de  les  mailàcr  cr  v  eau,  lo  n  fai  A  vn  banquet  de 
parade,  où  Ton  conuie  les  principaux  parcns 
&am:s,  làoncnyurc  le  patient, que  l'on  fai<^l 
difher,&:  puisdancer  après  iexepas  auccles  au-' 
très,  &  au  milieu  de  la  dance  oniaflTommeJSoa 
corps  mis  en  pièces  on  en  fait  des  prcfents,  co- 
rne les  veneurs  de  leur  venaiion«  Sa  tdke  eiL 

Sienduedeuantlamaifondefofimaiftre,  peut 
airemonftrcdefli  vidoirc.  Des  dents  on  ea 
faid  dcscbaiihesquilsportcntaucoucdc  leur 
col*  £t  n  ont  ces  Saunages  plus  grand  ven gei- 
ce,  que  de  manger  leurs  ennemis,  ny  plusgrâd. 
tcli>ioignage  d  uimucié  contre  vnhottuneyquc 
quand  ils  le  menacent  de  k  manger-  Suppu* 
tans  au  demeurant  leurs  ans  par  les  Lunes,ainfi 
que  nous  au  cours  duiioleiL  Vo^Uc^^ionuOie 
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cequeiay  appjcisdece  Gencil-homme:  fi  vray 
ou  non»  ie  m  te  rapporte  à  ce  qui  en  eft.  L'on 
diftqiieceluy  peut  impunément  mentir,  qui 
vient  de  lom g.  (^uant à  moy  ie  vous  débite  ce- 
ftemarchandiiepourle  prix  qu'elle  m'a  coù«* 

.  fté  :  aynûmt  mieux  le  croire ,  que  de  ralkr 
vcoir  :  ayant  aufli  n>ieux  aymc  charger  le 

*  ^refentme(Iàgerdececomptc,quede  le  laif* 
1er  en  aller  par  dcuers  vous  les  mains  v  uides.  A 
Pieu, 

%/f  Cti9njlmt%jimii$  Prùfijfettr  du  %sy,€n  U 

ieTousyetix  dénoncer vne  for-  ^(^^^  fi 
te  guerre,  &  ne  m'y  veux  pas  prcfen- 
ter  que  biea  empoint.  Car  ie  fçay  /^''^ 
comUen  il  y  a  de  bniuâ  capitaines  oui  font  de  dae  accor^ 
voftrcparty.  Le  premier  qui  dçnoftre  temps '•^^^'^ 
prit  ceue  querelle  en  main  contre  la  commu* 
ne  fat  Louys  Mcigret,  &  après  luy  lacques 
Pelletier  grand  Poète,  Arithmeticien^&bon 
Médecin^  queie  puis  presque  dire  auoir  efté  ^ 
lepremicrqutmett  nos  Poètes  François  hors 
de  page.  A  lafuittc  dcfquelsvint  lean  An- 
toine de  Baïf»  amy  commun  de  nom  deux  »  * 
lequel  appottacncoresdesregles  &  propofi- 
tionspluseftroitcs.  Et  finalement  vous  pour 
dorrelepas>  auc^c  frairchementniisenlumic2> 
K  vne  Grammaire  Françoilê,  en  laquelle  aùez 

J^rcsadiouftc  vne  infinité dcchofes  du  vo- 
"^^.plu&eikrançesquclcsiroisautres^  ledy 
MQua^m^  |tos  cikianges  :  car  plus  vous  ' 
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fouruoycz  de  nciUe  ancienne  orcho^raphe, 
&  moins  ic  vous  puis  Ui^e.  Autant  m  en  eft-il 
aduenu  voulant  donner  quelques  heuresk  la 
ieûurc  de  vos  pnrtilans.  Ic  l^ay  que  voftre 
proportion  cft  tres-prccicufe  de  prinae  ren* 
contre.  C^triirefcritureeft  la  vraye  image  du 
parler, à quoy  nous  pouuons  nous  plus  cftu- 
dicrque  dercprcTenccr  par  iccUe  eu  ion  naïf  * 
eepourquoy  elle  eftinuentee?  Belles  paro- 
les vraycmcnt.  Maisie  vousdy  que  quelque 
diligence  que  vous  y  apporuez,il  vous  eft 
impoffibleàtousdeparuenir  au  delEisde  vo*» 
ftre intention.  lelecognois  par  vos  cfcrits: 
car  combien  que  décochiez  toutes  vosfleches 
àrvn  mefine  blanc»  coutesfbis  nul  de  voos  n'y 
a  fçcuactaindrc  :  ayant  chacun  fonorthogra-  ' 
phe  particulière,  au  lieu  de  celle  qui  ell  com-' 
muneàla  France.  Comme  de  faiû  nous  le 
voyons  par  l'Apologie  que  Pelletier  a  cfcrit 
cncontreMeigret^oùillerepiéd  de  pluTieurs 
traits  de  (on  orthographe.  Et  vous  i^efmes 
nçvous  rapportez  prcfque  en  rien  par  lavo-  • 
lire  à  cellcjuy  deMcigret,ny  de  Pelletier,  ny 
de  Baïf.  Qui  me  faiâ  dire  que  pendant  y  ap* 
porter  quelque  ordre ,  vous  y  apportez  le  de-» 
[ordre.  Par  ce  que  chacun  fc  donnant  la  mcG-* 
me  liberté  que  vous ,  fe  forgera  vne  orthogra^- 
phe  particulière.  Ceux  qui  mettent  la  main 
à  la  plume,  prennent  leur  origine  de  diuers 
pais  de  la  France,^  ell  mal-ailé  qu  en  noilrc 
prqnonciatiôilne demeuré tovifiours en  nous 
ie  ne  fçay  quoy  du  ramage  de  nollrc  Dais, 
.le  le  voy  pareâeû;  envous^auquel^quclque 

longue 
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longue  demeure  qu'  ayez  faite  dans  la  ville  de 
Paris,  ie  recognois  de  iouràaucre  pluficurs 
craks  de  yaftro  Picard^  coût  ainfi  que  Pottion 
rccognoillbic  en  TiteLiueie  nefçayquoy  de 
ibnPadoMW*  Tadiouftequefoudainquecha* 
cun  en  Gm  particulier  fe  faiâ  accroire  eftre 
quelque  chofc  entre  nous,au(ïi  nous  veut  il 
Icruiicde  mo^»  non  meilleurs ,  ains  quil  nous 
debiteparvnefaulTe  perfuafion  pour  tels.  Le 
courcifan  aux  mots  douillets,  nous  couchera 
decespacok%.2^iM«  éUiéty  (emt.  vtfiét^mcnét  ; 
comme  noiis  vemnes  Vn  de«£flars>  qui  pour 

s'eftrc  acquis  quelque  réputation  par  les  huit 
premiersUure^dullomant  d'Amadis  de  &aulc, 
cniês  dernières  traduâtons  4e  lofephe&de 
Do  Flores  de  Gaulcj  nous  feruit  de  ces  mots, 
jimonncjier»  Contcnmr^  Sutil^  CAlonnUr,  émini* 
firéttiM^îiivoMnimoy  (ie  m'aiTeuré  )nepro* 
i/ohceronS)  &  moin^  encorcs  efcrirons  ces 
mots  de  ^ym^éUlù^unit^vinà^  &  mcnit^  a\ns. 
demeurerons  en*  nos  anciens  qui  font  fort  v 

%£yneyé$Um^  vtnni  ytmoit^  P0#if«îr.Et  quanta 
mon  particulier  des  à  prçfcnt  icproteiled  e- 
ftce  rejfolu  ^  ferme  en  pon  andcnive  pronon- 
ciation, ^/'^éftfHmf/frr^CfirimMffr,  StJnil^Câ- 
Umiticr ,  tyidminiftm.  En  quoy  mon  ortho- 
graphe iera  autre  que  celle  des  En^rs^  puis 
que.mapBOiionciationne  (ècMformeà  la  fié- 
ne.  Pelletier  en  fon  dernier  liui*c  de T Ortho- 
graphe &  prononciation  FcançoiTe  comoun- 
de  d'ofter  la  lettre  G  des  paroles  efquelles 
cUc  ne  fe  prononce,  comme  cncesmots(  dit- 
^)Â^nijiir^  %Sgn€t ,  Dignt ,  quanti  moy  ie  ne 
Tome  I.     r  I 
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les  prononçay  iamais  qu'auccques  le  G,  En 
casfcmblablc  lyleigrcceafa  Grammaire  Fran* 
çbiTe  efcrit»  Pâtêtin  ^  Sêrkm*yà*tuUilt  que  yray* 
lemblablcmcnt  fa  prononciation  cftoit  telle. 
£t  ie  aay  que  celuy  qui  a  la  langue  Fcatiçoire 
Haïfuc  en  main  »  prononcera  ;  8c  puconfe-* 
quent  cfcrira ,  TMttnre  &  S f aurions,  A  tant  puis 
quenos  orononciations  font  diuerfes,  chacun 
denousteràpaniàten  (cm  cfcricure,  Lavc^tt* 
bilité  de  la  ian^u^  cft  telle  ,  qu'elle  s'eftudie 
d  addoucir,  ou  pour  miet^  duc  racourdrce 
que  ta  plume fo  ddntielôy  découcher  toueio 
long  par  cfcric.  Et  dè  fiiit  n^cftime»  pas  que  les 
Romains  en  ayent  vfé  autrement  que  nous. 
Car  quand icly  dansSueroné  qu'Auguitc  fuft 
du  nombredeeeux  qui  penfoyent qu il  falloit 
cfcrire  comme  on  prononçoit ,  ic  recueille 
querercriturenelymbolisoic  en  loucaupat'- 
•  1er, ainsqtt'Attguftenatvne opinion  particu-* 
0  ^f^^    licre,  telle  que  la  voftre,  cftoit  d'vn  aduiscô- 
^^^f  ttaire  à  la  commune  ^  toucesfois  â  ne  le  peut-il 
ncrtho^A'  guigner.  D'attiant  qM  du  temps  meftnes  é% 

fhtoîet  cô-  Néron,  QujnciUan  nous cnfcignc que  Toncf- 
metbfrê^  criuoic  autrement  qû'onnc  pronon^qit»  C'eft 
•^/2K«^*  vné  régie  genersdb  tkm  fenleniein:  en  tioftra 

langue,  ams  en  tous  vulgaires,  que  fetrou- 
uanc  vnf  parole  clofe  dVne  conlonante^  la 
'CanTonanceperdÊi^iiiflànce^  fiKmocqmla 
'  luit  commence  par  vnc  autre,  &  n*en  enten- 
dez la  force  iinon  auand  elle  eft  iuiuic  dVne 
voyelle*  pareiempte,queiedit,<#e  jp^^j^^/^' 
fjHeitvoHSAyme  :  le  Z  de  pifffiJ^  &I*Sdu^^jfe 

mangent  Se  clidcnt  par  les  uibjtequeiices  con^ 


» 
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foncs ,  &  n*y  a  qucTi  du  vohs^  qui  foie  ouyc 
exprimcc  pour  tomber  en  vne  voyelle  isnme^ 
a  ate.  Le  lembiable fut*il aux  Romains,  com« 
me  Ton  peut  recueillir  deccsvcrs  d'£nmus« 
EgrifUcêréUuHshmê  CMtus ty£lm^S$xtMS.  • 
OùvousVoyeaà  tous  les  motsqui  fontfiiiiiii  « 
de  voyelle ,  l'S  eftre  prononcée ,  &  non  à  ccluy 
ày£liê$s^  par  ce  qu  II  cltoicrecueilly  d'vn  Six-^ 
tiir.Enniuse(crittoitvray  «iêmblablementcô-* 
meilçrononçoit  j  d'auunt  quela  langue  La-  ^ 
tine  n  eftoic  encore  en  là  fleur.  Mais  lapofteri« 
lé  ne  (lomuipas  bonne  cefte  manière  a  ortho- 
graphe, ores  que  la  prononciation  fut  plus 
.coun;e«Oftezdenoltre€(critui:elesleccrcsqiie 
.  Jiooa  ne  pronon^ns  pas  »  vous  introduire» 
vn  chaos  en  l'ordre  de  noftre  Grammaire,  & 
ferc:(perdreiacognoiiIancc  de  l'origine  de  la 
trfiisgrandepartie  de  nos  mots.  Confondant 
lîngulif  r  &  plurict  en(èmble  :  par  ce  qn'en 
cesmotsr/Z^C^i^yîpiii^kmot^V/repronô^ - 
ce  tottt  dTvne  mefine  teneur  ^  &:  repre(ènt< 
neantmoimdiiiers  nômbres.  Car  ^uant  à  c« 
que  vous  vantez  faire  beaucoup  par  vollri  . 
opinion  pour  Teftranger  »  qui  voudra  ap« 
prendre  noftre  langue} pour  autant  qu^ilap^ 
prendra  en  la  lifant,  de  la  prononcer,  fi  vous 
te  ucnfez^  voiis-vottsmefprenez  gran  démenti 
Emmes-Yotts  que  p6ur  eftre  le  Latin  efcritf 
•    tout  de  fon  long,  nous  le  prononcions  à  fon 
naïf?  De  ma  part  ie  croy  quelî  Ciceron,  Ce^^ 
far,  SaîhiAe&  tous  ces  grands  auth^s  de  U 
langue  Latine  rcuenoyent  en  leur  premier 
«ftrcySc  qu'iU  nous  ouyàcdipar  1er  ku^Ugagi^ 
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ils  ne  nous  cnccndroycnt  pas,  ains  trouuc-^  ^ 
roycncnospiononciacions  agciocees,  les  vues 
àUFrançoue»  aucre$  à  rËfpagnole»  autres  à 
tAlemandé ,  félon  la  diaeriicé  des  nations. 
^  Chofc  que  vous  mclnics  rccognoilFez  en  paf- 
iàncdans  voftceGrammaice  Francoire,&:  donc 
nous  feifmcs  ample  preiiuedansia  ville  d'EA 
tampc  en  Tan  mil  cinq  cens  (oixantc  fept, 
Monlicur  Loylel  Se  moy  alians  aux  grands 
iours  de  Poitiers,  où  ayahs  rencontré  vn  tC^ 
colier  AUemant,  qui  nous  voulut  entretenir 
en  Lacin^nous  n'e^ encédion^pas  la  moitié ^nt 
luy  de  nous.  Ce  que  le  cogneusà  l'oeil  proue* 
nirdece  qu'en  parlant  Latin  il  ncfepouuoic 
dilpcnlèi'  de  la  prononciation/ de  ion  païsà^ 
'nous  incogneué»  ni  nous  de  la  noftre»  Auifi 
faut-il  que  vous  me  confcflîez  qu'il  y  a  quel-* 
que  naifucté  en  la  pronôciation  decoii  t  es  lan« 
gu  es>  qu  e  fon  ne  fçauroic  ivprefcnter  ^Icifus  le 
papier,  lelevousverifieray  en  peu  de  paroles 
lur  le  Cuicc  mefmes  du  Lacin.  Piiician  enfon 

{^ren^ier liure  remarque  que  Pline  difoit  que  la 
ettre  de  L  receuoic  trots  diuers  fonsfelô  qu'el*  * 
lelcrencontroit  diuerfemcnt  auecvncs&:  au- 
tres lettres  :  y  a  il  aucun  de  nous  qui  puidè 
maintenant  (entir  cefte  diuerfité  de  (bns?  Te 
croy  que Prifcian mcimesnc lefcntoit pas,  & 
qme  l'interualle  des  an&  en  auo  i  t  fai  t  p  cr  dr  ^  i'v^ 
(âge  en  fon  temps ,  veu  qu'au  laiift  de  la  pro- 
nonciation de  la  langue  il  alleguoit'l'authori- 
tédcPluje.  Lq  Icmblablc  cÛ.-ilcu  noilrelan- 
gue  Françoife,  en  laquelleil  ya  vne4nfinicé  de 
çhofcs  gui  i;omb  cnt  en  noftrc  parler^  que  nous 
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ne  r^auhons  figurer  par  efcrit.  Qir[aiiiii  nefoic 
il  n'y  a  lettre  qui  foit  tant  folemnifee,  ni  que 
nous  mettions  tant  en  ceuure  comme /*^.  Or 
'  tout  ainfi  qu  il  nous  eft  familier,  auiH  en  auons  . 
'  .  nom faid  deux  efpeces;  IVn'qttenousappcU 
Ions  mafeuUn ,  l'autre  femi  nin.  Quant  au  nia{^ 
cuiin .nous  l'auos  accommodé  en  crois  fortes, 
que  ie  ne  y  aus  puis  exprimei  que  par  exem* 

S les,  8c  en  cotes  à  ceux  qui  Ibnt  nourris  en  no'*' 
;re  vulgaire.  En  la  dernière  fyllabe  de  Re^ié 

•  vpusy  voyez  vn  Ton,  yfkz  maintenant  de  ce 
mot  d^cet  pour  dire  Ca  h$»tmè  M  fâiicds  :  vous^ 
y  cognoiffez  vnaucrc  air  :  pafTcz  à  ce  mot  de 
/^commc  quantnous  diions  c'e^vn  tnfgrid 
bùmmeéUàUtiy  il  y  avnfbn  beaucoup  pluseflc'* 

*  ué  qu'aux  deux  autres.  Donnez  tant  de  façons 
liiouuclles qu'il  vous  plaira  par  voftrc  orihot 
^pbe  à  ces  trois  f  mafcolins,  e&coresvous 
^rouuerez  vous  court  de  voftre  opinion  :  ôc 

beaucoup  plus  en  i'£  féminin  qui  n'a  qu  vn 
demyfonentrenouSyincogheuprefqueàtou-  ' 
tes  autres  nations,  Scneatmoinsa  nous  fi  com- 
mun que  Toit  en  rime  plate  ou  croiiee»  il  faut 
pour  u  grâce  que  de  quatre  vers  les  deux  le 
terminent  en  /'£  féminin.  Nous  efcriuoAs  la 
iderniere  perfonne  du  plurier,  aux  verbes  de  la 
pcesm^e  coniugaifon  par  comc9eils»  ai-^ 
pumt^  d^mint,  hgentyèc  autres.  Taduotie  que 
nous  ne  prononçons  point iW.  Ce  que  Pelle- 
tier aui&  &  M'eigretcognoiflfans  Toftcrent  sfe 
co^tencans  démarquer  cefte  troificfme  pcr-  . 
;  ionnc  par  vn  £  fcmuiin  conioint  auec  vu  7^  & 
difçnt  Ahm^  DûiUUtfLogth  &  BéHget^  PrdTuj^ 
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ofcz  que  leuis  Uurcs  combenc  eoue  mains 
cseftrangcrsqainc  foyeacnottmsmnoftre 
langue ,  s'aduifcront-iis  de  prononcer  cfeft 
nonvrayemenc^ains  par/'é^plain  &mafcuUn 
commun  à  cottC^naci6s;&à  camil  7  aura  plus 
d'abfurdité  prononçons  ces  mots  de  ceflbefa^ 
çon,  que  s'ils  les  pronoaçoyçncà  la  Poiteuinc 
auecqttcs/i^«Mc(iiagcxGommeilvott$  plaira, 
les  lettres  de  que  nousappelkms  mi* - 

gnardcs,  ie  meure  s'ilcft  en  voltrc  puillàncc 
devousridreplttseucendibleparvoftrc  nou- 
udle  orthographe ,  (^uenous  parUnoftreân* 
cicnne,  à  ceux  qui  n  ont  cognoilïanccde  ces 
im^nardiTesdc  lettres,  le  viens  à  cesaduerbe» 
oQi  tombent  plus  qlie  (bttuent  en  no$bott«< 

elles  >  Diligemment ,  bonnement  3  Ententiuementp 
Dêucement^M^Uemmt^  Mifffardement,  &  vnc 
infinité  d'autres»  il  ne  vous  Un  poffible  de  de« 
fignei  par  Hgure  leur  dernière  fyllabc,  ainfî 
qu  elle  eft  prononcée.  Que  nous  ne  pronon« 
çtonsrEpWyi'enints  dfaccord  :  il  uy  a  quels 
Picardqui  le  prononce,  &  par  cette  pronon* 
ciatioii  ou  cognoift  du  premier  coup  qu  on 
eft  e&tratt  de  Picardie.  Que  nous  lepronon^ 
çiofis en e//,  comme  Pellccicr  ravouluefcrirc 
{cxïi\cCcnt7)âtê€cmént^Dili^emmMM)  ielenie* 
Lefeul  oiot  de  T^Hitsmmmic  vousfenirpuoi* 
ftre,  auquel  vous  cognoiftrez  combien 
de"  Téfm  ctt  prononcé  d'autre  façon  ç^uç  le 
Mme.  C  eft  donc  vae  prouoncilttictti  qm  naift 
.  auecnousrentre/*^ &r£, quel'on nelçauroit 
.  en  aucune  façon  que  ce  foie  exprimer  dcflus  io 
papier.  A  fin  que  ie  nç  paflb  ibusfilencequa 
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pendant  que  voftre  vœu  eft  de  nous  garenur 
d'vnc  excremicé  quiC  yqus  eftim»  viciei^ 
vous  tombes  envn  plus  grand  vice.  Noasa^* 
uons  vne  diphthonguc  Oy  qui  eft  née  aueoi*'  ^ 
luiustoaqtûpjurvx^poirelfîon  immrmoçûip  p^^^^ 
^  eft  (ounKc  c&nttiirc  Diphthdgue  dés  pie^  fri^^tjes. 
ça  rccogncuc  cftre  nofttc  par  les  eftrangers. 
Carcedo^  pcxfonnage  Eralme  l'ai^euioxc 
him  f  eroaiqiicg  cnfon  iittrc  de  ia  Pconondâ'? 

tion.  Puis  qu'elle  nous  eft  naturelle,  &  que  Tc- 

ikangocAe  s'en  eft  paa  Y0iilu  rédre  incapabkt 
cjucUe  fiwte  a  elle  commife  depuis  pour  la-r 
quelle  il  la ËiUe  exterminer  de  la  France  ?  Au 
lieu d'icelie vous  auez  iouod^ût  va  Û£  ,  &  au  - 
lieudeceqoe  aoits  i^omtMoj ,  %oy^ 

^BùL  Ce  n'eft  pas^faùe  confoisoer  l'QicbQ^ 
gx^heà  lapronooetacion  »  atns  y  ouloic  incrp  - 
duircvnenouuelle  prononciadonfousombrc 
de.voftre  nouucl  orthographe*  le  voy  bica 
qmYQttsindiiitàcefte  opinion»  V<ias  eitimês 
qucf  /  fimpic,  ou  /T  Grec  ne  peuuenr  pro-» 
duire  autre  Ton  conioinâs  auecquei'O^que 
celtty  quileuc  eft  nacurel  eftaDtfeparea*  Qui 
leirottsa  ditlLe  oierme  v  aux  Grecs  ne  ffto* 
duifit-il  point  en  Grèce  autre  fon  que  le  lien»  ^  , 
auand Ué  fie  vny  attec/*OiiiicBM on  en  vne 
ophdiongtte#v?  Ptononci^  orft  y  ou  aînfi  qu  e 
Lambin  &  les  modernes  fîoau  à  preCcnt, 
fon  denoftceKFxtnçoi^  pnconuoelesmciÊi 
fittfeyentCftILatîn,T0i»nem>aiieffea  poini 
qu'il  face  cçftow  •  l^e  Grec  toutesfois  ne  le 

uaotfeta  nauua»,  ^  nonsfecona^eouieuii  . 

uij 
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encontre  noftrc  ancienneté ,  que  nous  n'ad- 
meccions  lefxuiâ;  quenous  capporceiTGrec 
conioint  auecnoftre  O  ?  le  voylefembUbU 
eftrcaducnu  en  ladiphciiongucdcoM,  au  lieu 
del^ueUeMoniieur  de  Bait  a  voulu  iuueiipt 
ter  vne  lettre  nottudle  foos  eefte  forme  de 
diphthonguc  Grecques. On  pourroit  d*vnc 
mefme  liberté  ofter  du  crée  ces  deux  cluraâc- 
res«tf,finousoftonsbdtphthongueO^  quteft 
noftrc.  Et  à  fin  que  ie  vous  monftrc  à  l'oeil 
que  ce  ne  fuft  pasiàu&xaifonqueiiozanceftrcs 
en  Ut  dtphthongue .  d'Oy  employèrent  ly 
Grec,  ie  vous  puis  dire  que  c'eft  vncharafterc 
^  quiavnronparcicttlier  eacre  nous»  non  com-^ 
xxiun  aciec  toutes  autres  nations»  qoand  il  eft 
immédiatement  (uiuy  dVne  autre  voyelle,  &c 
qui  pour  ceftc  cauTc  mérite  à  bonne  «laifoa 
d'auoirfaplaceen  noftre  Alphabet.François» 
autantqu  autrelettrequifoic.  Car  de  ces  mots 
%^0y,TcyySoj,  noz  anacns  firent  vnsAiayw^ 
Tiyw^  Stym^  Moyt^  Têyt^fir  Sûjfi.  Comme 
nous  voyons  dans  le  Romant  de  la  Rofe, 
&  autres  vieux  hures  que  nousauons  depuis 
cTchangez  en  Mien,  Ti&Us  Siat»  tJMwfmt, 
Tkftnêj  Simmi.  Ne  noos  cftant  reftë  de  cefte 
antiquité  quelçmot  de  ty^oitoycn,  que  nous 
approprions  aux  mœors^  conimeii  nous  voti-» 
bons  cure  qa  il  foStfJlikn  ér  Tim,  Maïs  .com^ 
hLri  que  nous  ayons  perdu  l'vfage  de  telles 
diâionsy  il  dt-ce.que  les  mots  de  Rsy^  F«y^ 
C^i»j,2ctcbaiitres.produifenC  %^yal ^Layal, 
Q^ojff.  Comme  auui  voyons  nousséblablcs 
dcri^uaiTons aux  verbes,  comfuei^'  Oiéir,  /iott$ 


• 
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nieqaan<u>ndiâ;,Ûi€ttvtteiUcquei'Oj^>  que 

icVoye.  Sçauricz  vousrcprefentci  le  vray  Iju 
&  cnccgiede  nollre pxononciauon  .en  pas  va 
de  cestnots,  quand  vous  les  elcriucs  cn.cefte 

façon  Local,  S^cal  ^Qj^ée^  J'oée^ieVoéc^C'cil 
(  pardonnez  le  moy  iliçic  dy)oun  auoir  poiuc 
d'atiteittes  ponc-inger;  ou  penfer  que  aous 
n'en  ayons  point.   Lcmcfme  fe  rencontre  en 
l'autre  diphthongue,       que  v.ous  efchangez 
en  vtif pucine  oonfidecancpàsque  d'vn  }"ay^ 
Tienne  vn  l'aye  5  d'vn3*iy,  vne  -couleur  Baye, 
laqueUesilvousaduieocdercAdi:eà  voftrc  ta- 
çon,vott$  en  Smz  viieJé%qi)i  eft  vne  p  ronoû^ 
dation  fi  ridicule  ,  &  que;  i'appcllerois  plus 
volontiers  vne  baye  &  mocquerie,  comme  ap-^ 
pcochancplusd'vniBot  de  Bée  cbi  Berger  4^ 
Maiftre Pierre  Pathdin,  que  la  couleur*  Baye 
que  vous  voudriez  lignifier.  Vous  voyez  doc- 
.qiieswjueces  deox  d^kchongues  Qy  6c  Ay% 
rfont  pas  efté  ii iirodttttes  -par  nos  anciens  fof- 
tuitcmentny  fans  raifon»  comme  produi(an(# 
certainesdiâkui&qttckonne  potUOLoic  autre* 


E 

i 

II 

donne  à  la  lettre  rcomointcauec/'O  ou  v^.Et 
snefmemefttqa'oUea  cefte  parucularicé  naïf- 
ne  entre  nous  ^oocces  Etançois,  queftanc-mife 
au  milieu  de  deux  voyelles  en  v  n  mot,  elle  pro- 
duit vne  pronôdaGià(c6meiay  dit)  no  cônMi* 
neSicottteantre  naiion,&qtteVottsae£çaune2 
delîgncr  par  la  plume  pour  en  rendre  l'eftrau- 
ger  capable.  Celaiè'voitencesmois»  Citoyen^r 
%fH0jfW  ,loje^  JcycHX,  foye,  'LJ^e,  PUjfC ,  "S^j^^ 


1)8      tivm  ni.  DES  lettubs 

éay€^S4y9.  le  le  vous  rcprefcntcray  par  cxé- 
^  plcftiTcx  familier  en  GC.inoc&oyer^iî voiui'^* 
crioez  ptTTn  I  en  forme  de  voydle^TOiiMa  fo» 
reztroisfyllabcs7<ji>r,iicn  fornoc  de  confo- 
nance,  vouscn  ferex  vn  Roger  ^  comme  s'il 
ftoitefcritpax  G/ien  voftce0iaaiece,TjiiBifir: 
&  foit  lequel  des  crois  qu'il  vous  plaira,  ce  n'eft 
point  ce  que  nous  prononçons  en  y  mettant 
U  lettre  WTGrec^qoinoiiamâ  va  (on  mcAé» 

Êarcidpant  partie  de  la  lettre  O  »  partie  de  U 
;tcre  £,  &  ne  tient  ny  de  l'vne  ny  de  l'autre^ 
£ù(àns  de  ce  mot  iEMrir,  deuxfyUabes  caatfctt^ 
lement.  le  ^eas  dcmcqucs  dire  &  condurc 
qu'en  vain  voulez;  vous  débuter  noftre  orcho- 
{i;aphcdelaneillc  pofTeifion^iiparvaftretti* 
nouatian  vous  ne  profitez ,  ny  anx  Toftres  nj 
aux  eftrangers  :  aux  voftrcs ,  qui  fe  trouuenc 
beaucoup  pins  empefcliez  à  wchifitcr  voftrc 
nouttelleordiographe,que'l'ancicmie  :  à  Te^ 
(Iranger^pourne  luypouuoir  âgurec  ce  que 
porte  noftre  commune  prononciarion.  Et  (& 
vous  àdioufteray  (  outre  cequeie  vo«s  ay  dis- 
couru des  deux  diphthongues ,  Oy  Se  Ay)  que 
vous  corrigez  pluiicurs  autres  particularités 
en  noftre  elcriture  fiuis  ratfon*  Confideeons 
ces  deux  lettres(que  les  vns  appellent  mignar- 
des»  les  autres molies)  L^iV,dontlapremie<* 
renouseft  commune  «nec  t'Efpagnoi.&ltaf^ 
lien  ;  la  féconde  auec  rEfpagnol  feulement. 
Celle  la  nous  eft  reprefencee  par  TË^agnoi 
par  deux  L  LJ6c^tx  lltaUen  par  comme 
vous  voyez  en  ces  mots  Çli  figliuoli.  le  vous 
fupplie  .ditesmo][;,y  ciK^iamaisplusd'iacâc*^ 
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ticude  que  celle  que  Tous  y  apportez!  Par 
qtt'oftans .  âioftr^  vieille  ocwographe^  auez; 
chacun  «k'Toasinàoiié  dittcrs  charaâeres,  e£» 

3uelsienie  crouuc  beaucoup  plus  empclché 
c  croimcr  k  ibn  moi  de  cefte  leccce ,  que  ie  nç 
iatfoisaiipcuraiianc  Or  voyez  auec  quel  foing 
&  diligéccnosanceftres  nous  voulurent  figu- 
ccr  ce  ion  :  car  ils  ne  fe  contçaceccnc  pa$  d'ao-î 
coupkerlesdeax  L/tenfcniblc,  mais  deuanti* 
celles  adioxxfterent  vn  /  en  ccftc  façô  /  L£*,pour 
mondrer  que  cefte  L  contient  obliquement  en 
iby  vn  /qu^fiuic  >  ûainfi  voulez  qoe le  die^ 
prononcer  fans  le  prononcer.  Par  exemple, 
mcccez  ces uois  mots  en  auani;,  "BalUr ,  qui  ùr- 
gnîfie4ancer>2S«tftir,  qui  veut  dire  nttcoyer, 
ëc  B Ailler  y  (\\x\  eft  donner.  Au  premier,  vous 
prononcez  L  feriuemenCyaufecond vous pxo-> 
nAcez  leibnde/'/  enderooent  anec  L»au  troi^ 
ficfme  vous  entreuefchez  I  I  dedans  L.'Et  c'cft 
pour^juoy  ilsr étirèrent  ceft  /  deuancles  deux 
/•£^poiirmoiiftrerqu'iinele£idloit  pas  pro^ 
noncer  auec  vn  fi  plein  Ton  qu  en  Ballicr^  mais 
aui&qu  il  ne  le  falioit  pas  oublier  »  comme  en 
cexdotdeBaUer  ,pùiln  eftoicpmnt  inféré.  Le 
(èmblablefirenc-ilsenrTy^^mignardc,  que  les 
Ëfpagnols  figurent  par  vne  (eule  figure ,  nous 
par  Ifft^SmgieMr  »  fêiguitdÊt ,  idigner.  $i  vous 
dites  SeftiiHTy  vous  prononcez  /V  pleinement 
auec  l'Ny  fiSsigne^r^  vous  ne  le  dites  qu'à  do 
my.  Or  de  ceft  enure^las  ^7  &2^auecleG» 
voosen filiez  faift  /T^nûgnarde*  Iln^eft  pas 
quiln'y  ait  quelque  raiibn  en  vne  orthogca* 
phequenottsaiioiis  veoe  autre-fois  en  çe  moc 


f40         ttVILS  ni,  DES  tCTTRBS- 

^^''f*^;'^'*y;>qucFoncrcnuoicauecvn  ^  au  bouc^Iet-- 
'^m^^/  tr c  qui  femblou  du  coutfaper&ue^  dç  quelque 
^Vn'^Zl^  cofté  que  Ion  voulaft  tourner  fa  pen/te.  Mais 
it  G.      cclaaduinc  pourautant  qu'auparauanc  lim- 
ftéOxon,  aux  Uurcs  que  l'on  efaiuoic  àia  xnaui, 
on  coctoit  les  nombres  par  leurs  figures  i.  lu 
III,  iiii.  V.  VI.  VII.  &:  ainfi  des  autres  fuiuans: 
&  quand  on  commença  de  les  coucr  par  leurs 
noms  onadioufta  iitVmleg  pour  ofterrequi* 
uoque  qui  euft  peu  aduenir  entre  ce  moc  Se  le 
nombre  dejepr  >  reprefcnté  par  Ùl  â^ureide 
vu.  Mais  ce  dernier  poinûlbit  par  moy  tou^ 
,       ché  en  pa^Tant.  A  quel  propos  donc  toutce* 
9^  ^g^^  l^iNoiicf^UGS  pour  autre  raifon,  iinon  pour 
ineratfi^  VOUS  monflxer  qu'il  ne  fane  pas  effimer  que 
mmt  dt  nos  anceftresayent  témérairement  orthogra* 
tmmm^  phic  de  la  façon  quMs  ont  faid ,  ny  par  conle- 
*      quenc  qu'il  Êdle  aifémenc  rten  remuer  de  l'an* 
ciennecé  »  laquelle  nous  deuons  eftimier  IVn 
des  plus  beaux  fimulachrcs  quifepuifle  pre- 
Icn ter deuant nous,  &;  qu'auant  que  jde  rien 
attenter  au  preiudice  d'icdle,ilnousfiMitpre-^ 
fcntcrlacordc au  col,  comme  en  la  republi-, 
quLedesLocricn$;&àpeu  dire  que  coui  ainii 
qu'andennementen  la  ville  de  MarfeilleiAser 
xccutoyent  leur  haute  iufticc  auec  vn  ;vicu)C 
giaiue  cnr  ouillé  »  ay  mans  mieux  vfcr  de  ccluy^ 
que  d'en  rechercher  vn  autre  qui  fuft  fraî- 
chement efmoulu,au{Ii  que  nous  deuons  de- 
meurer en  aoftre  vieille  plume  :  ic  ne  dy  pas^ 
que  s'il  iècrottue  quelques  chofesaigr  es  »  l'on 
n'y  puilfe  apporter  quelque  douceur  &  attre- 

panc<;>      de  boulcuericv  cu^ouc  âdpar  touc 
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{ènsdeiTttsdefibus  noftre  orthographe»  ccft 
à  mon  iugement  gafter  tout.  Leslongaes  Se 
anciennes  couftumes  fe  doiucnt  petit  à  petit 
deihoucr^&fuis  defopinionde  ceux  quiefti* 
ment  qu*il  vaut  imeax  conferuervnc  loy  en 
laquelle  on  eft  delôgue  mainhabicuc  Se  nour- 
ry ,  oies  qu'il  y  aie  quelque  défaut  >  que  fous 
vn' prétexte  de  vouloir  pourchalier  vti  plus 
grand  bien,  cnintroduirevncnouuelle,  pour 
les  inconueniens  qui  en  aduienncnraupara-  - 
uant  qu'eUeait  ptisfon  ply  entre  les  hommes, 
Chofequcievous prie  prendre  dcbonnepart, 
comme  de  celuy  ,  lequel ,  combien  qu'il  ne 
condcfcendeà  YcAre  opinion,  fi  voiis  reipe- 
â:e-il  ôc  honore  pour  le  bon  vouloir  qu'il 
voit  que  Y oUsp oc t.e2&  aux  bonnes  lettres.  A  ^ 
Dicfh 

%  'Attendois  vne forte  refponfe  de  ogis  ffê* 
^  ^  Vous  for  ledifcours  de  noùxc  or- frJtfêéU  ^ 
'^^^  thographe,  maïs  puis  qucn'ya-^*^ 
uez  voulu  bailler  attainte*il  ad-*^"V^ 
mendra  paradnantnre  que  mes/«^  ^ 
lettres  tombans  ésmahis  de  quelque  autre,  luy  vifutê  re* 
apprcftcrontfujet  de  parler.  Au  regard  de  ccf^^'^^'^'^^* 
que  me  mandez  que  ne  pouuez  bonnement  f^J^^^^ç' 
gouftcr  ccfte  loquution  Françoife  Sem  de  fus  ^ 
^deff(ms  :  dont  vous  cfcriuant  i'ay  vfé ,  vous  n'c-  £*ou#. 
ftes  pas  le  premier  qui  ena  £ûÀ  quelque  fcru- 
p.ulft} li^icvoy  f  huienrs  decenx  qui  fentes» 


« 
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repucaùoadc bien  dire,  auoir  doubté  d'en 
fer  dansleurs  traduâicms  :  &  «u  Ueu  d'iddle 
ûoirmiscantoft  CiJejJiuéieJfcMylzntod  Cequê 
dejfêu dejfêêis*  Toucesfois  l'elpere  vous  leues 
fort  aifémcnc  ce  doubtc»  rïl  vous  plaift  de  con* 
iidercr  combien  ce  mot  de  Sens  nous  eft  heu* 
reuiemcnc  familier ,  quand  uous  difons  qu« 
quelque  $hoJc  ifijÊietêUtd fim.  Decefte  paro« 
lecftvcnu  que  nous  auons  aolE  diâ,  qu'vne 
Cb^fi  tfijè»s  dilftu  defêMg  6c  cncorcs  Sm  ^U^ 
mut  darim^  pour  donner  à  entendre  qâecc 
qui  deuoit  élire  deflus  eft  deflbus,  fis  deuant  ce 
qui cft  derrière»  le  croy  que  par  cède  petite 
•denionftradoii  aues  ocoifion  d'cftreiâtis£û 
Qûpn;  eft  de  movjie^oinrafieiire  que  non  (eu* 
lemen(icnclareictte»inaisau  contraire ,  i*e- 
ftimeque  ç  eft  vne  manière  de  parler  fort  ri* 
* .  che,  8c  qui  n'a  efté  reiettee  >  que  par  ceux  qûi 
n'approrondirenciamai&icsiichcircsdcnoure 
langue.  A  Dieu. 

ji  Monfi€itr  de  ForiJl^mm, 

,^»j^çc^  Omyouleaqneie  retourne  1 

Qf^e  mdk  ma  première  Grammaire,  ic  le 

"^cTdtrT  X^Ê^nJ  f<^ray  puis  qu'il  vous  plaift.l>y 
/^///A,  dkYbircmentqweconntoiéqiie 
nimce  atê  {U^'^^/'^'^  nous  ayons  In  langue  Latine  cl 
U'  ^^^"^^It^^*-*,  critc felonia naïhie  oithogra^ 
i**  phcyfi  croy  -ie  quenuUe  nation  ne  prononce  l« 
SiS*""*'  Latin  en  (on  naïf.  Cequcnedcuez  crouucrc- 
j^yjg^  ib:ange.  Car  fi  le  Romain  prononçoit  autre* 
MMM«    ment  qu'il  n'cficriuoic  ^  comme  i'ay  dîTcourf 
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parla,  lettre  de  Monfieur  Ramus ,  comment  . 
dl*ce  ^ue  de  Ton  orthographe  vous  pouuez  ' 
recueiUir  la vray  e  pronondacton }  le  franchi*»  . 

ray  lepas  ,  &  vous  monftreray  pièce  à  pièce 
comme  chacun  s'en  (zxât  accroire  ainû  qu'il 


.  ipeuc»  N  dus  vi&ies  en  noftre  ieonefle  que  les 

grands  maiftrrs  du  Latin  prononçoicnc  le  C î^firmL 
conioinâauecé'âc  /  enforme^^'S^puispeuderffis/yvt  m 
cc^nps  après  qu*iU  le  ptononcefent  aommele^  ffVMif* 
^  G r  ec  :  ne  s'auifans pas  que  pour  ne  rendre  TS  ^^^^^ 
inutile  ils  comboycnt  en  pareil  vice  ,  faifans  ^^^^^ . 
tôbécau  Ion  il'vne£ettlc  Icttrecequele  Laâa 

V  voulut  exprimer  par  C&//.  Pour  cette  fcc6* 
.  de  opinion  Ton  difoit  que  l'Italien  fucccflèuc 
Romain  fiûfoit  le  ièmblable  en  ralangae»Il 

'*«eft  fiicceflcur  immédiat  du  Got.  Qui  me  faidt 
penfer  qu'il  ne  le  faut  pas  aifément  tirer  en  c* 
xemple.  Quoy  \  S'il  y  a  vne  tf  oi&eime  opinion 
quiefFaceparauenture  ces  deux  autres  ?  Car 
il  le  mo  t  de  Cq4hs  fe  ckuoic  efcrire  par  Qhs  ainû 
que  OaUêuSctArm^  comme  nous  l'enfeigne 
rrifcian  en  fon premier  liure -,  la  rencontre  de 
Ciccrpn  cftgoffe&  froide,  quand  il  rendit  le 
falutan  cuifiaierdeiuiiiiMagiftrac  »  ôm€9pe^ 
6ù  ik  fettoil  neceffiûremenc  que  cefte  lettre  d« 
C  heeauecTf^  reçeut  mefme  prononciation 
comme  auecquosi*^.  D  aiiicucs  pouxquoy 
luy  feromitons  OKrcer  en  on  dcttx  voy  elles»  ' 
E  &/ autre  fon  qu'en  ces  trois  autres  A  OT'i 
Veu  queleGrec  en  ibnm  >  que  les  Lacâns  re* 

Î^rcfisntene  Attsttor  C9  V& 
on  en  toutes  les  voyelles,  ie  dy  en  «  t   i  »  • 

£c     £t  4^  ooftç  dernière  l>piaio»  &mblo^ 
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duoireftéMonficurRamus-en  fa  Grammaire 
i  iancoifc,  oùils'cft  contenté  d'vnfeul  Cxon- 
ioindk  auec  toutes  fortes  de  voycUjSS  pourre* 
prcfenter  ce  qu'ordinairement  nousiaiibns  a- 
II ce  Q&^.  Car  quant  au  iC  que  l'on  adiou- 
ilc  en  TAlphabet  lait  Lauji  »  lait  François^  il 
n'y  a  homme £1  peu  dair-voyaiit  <|ui  ne  iuge 
que  c'cft  vnc  lettre  inutile  &  que  1  on  y  a  ad- 
iouftce  tans  propos.  Venousau  (j^pourquoy- 
prononçons-iuitts  mollement  ces  snots^iSM» 

tos ,  IgnaHHS,  InrjATHS  ^  Il  ce  n\iHla  Françoi- 
£e  9  ou  fi  ce  ^  ac  aucc,2^produic  ce  fon  ea 
ceux-là  j  pourquoy  ne  mâ-il  le  pareil  en 
Gnem}  Et  finalement  d'où  vient  &  queTAI- 
^  Icmanc  &c  l'Itaiiui  le  proj^oncent  forcement 
&  d'vne  autre  ibrte  que  nous  ?  Il  faut  que^ 
ceux-là  ,  ou  nous ,  ayons  tort ,  &  n'y  a  nul 
qui  puidè  iuger  de  ce  tort.    vous  laxUc  qu  eu 
cefterneOne lettre  l'AUernam  y  apporte  tou^ 
autre  fon  en  ces  mots  ,  Çuttur^  GandeOyCoT'^ 
diui  ,  les  prononçant  f^i/^Iuttur  ,  JMiêdw  , 
lûrdiHâ.  It  TOUS  balle  eocores  qu  il  nous  cft 
împoffibledcdsre  fi  le  Romain  prononçoitle 
G  es  lettres  de    &  /  autrement  qu*en  celles 
de  ,^^0«^.  ^  Car  quant  à  la  lettre  de  o{l| 
recognoiftrez-vous  en  nous  les  trois  4iucrs  ses 
que  Pline  luy  attribuoitî  Au  regard  du  Q^uç 
nous  faifons  eftre  fumy  ixatureuemem  par  vn 
f%d'où  vient  quenous  prononçons  ceftF  aucç 
lcslettresde^£  &/,  &ixon  auec  l'O  ?Et  ic 
vous  dy  qu  ily  agrande  apparencequeron  lo 
doit auiSi bien eatABécl  comme  en  fO ,  fi 
nous^ouloiis  rendre  la  j:cncpuu:e  de  Ciceron 

de  toutes 
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detottces  parcs  accomplie  en  ce  mot  de  Orr» 
donci'ay  parlé  cy  dcffiis,  car  ii  Ton  prononcolc 
I  V  cilla  dernier  fyllabc  de  Q^g^^^aduerbe, 
Ciceron  manquoic  d'vne  Uccre  en  Ion  Coec 
Vous  me  direz  qaHl  y  a  grande  apparence 
que  Cam dciift  cftic  cfciic  Co^hhs^&c  prononcé 
Coqui^  comme  venant  de  Cocjua^  Cocjuis^  &c  ie 
.vousrefpons  que  Topinion  de  Pcifcian  eftoic 
que  ce  mode  deuoit  orthographier  par  vn  C, 
&  queies premiers  &:jpius  vieux  Romains!' c£^ 
crioansbar  vn  Qt^u,  c  auoicefté  par  vne  licen- 
ce, ainu  qu'en  ces  mots  jircjHus  &  cjunlas^ 
que  la  pofteritéauoit  corrigée,  cfcrmant  Ar^ 
eus ,  OcmIhs,  C9€hs.  le  viens  à  la  lettre  de  S.  Au* 
•  quel  des  deux  adioufterez  vous  plus  de  foy,  ou 
à  celuy  qui  la  prononce  comme  deux  SS  quâd 
elleelîentredeux  voyelles»  Can/pêj  ouàtau- 
trcqui  en  fait  vn  CanT^  ?  Le  premier  dit 
que  Ciceron  en  vfoit  ainli  :  l'autre  qu'il  a  ap- 
pris lafef  onde  pronôciation  demain  en  main. 
Pareille  difficulté  (e  rencontre  en  la  lettr  e  de 
7*, laquelle  au  milieu  dVn  mot  nous  transfor- 
mons en  T  C  ntcinm  »  Conuitasim  »  hormis  aux 
deux  genitiâ  du  nombre  plurier  deL»  de  Vitif^ 
où  vous  prononcez  le  T  plainement.  Pour- 
quoy  deiious  mefme  lettre  exerçons-nous  di- 
uersfbns  ?  Ramus  prenant  cefte  conlideration 
en  payement,  puis  quelques  ans  en  ça ,  a  vou- 
lu banmr  de  la  langue  ce  T'C^  mais  tout  ainii 
que  ces  génitifs  Lhium  6c  f^irinm^aufli  pronon* 
ccA\  Planities  ConHtttHWy  Sc  tous  autres  de  mef- 
me marque  aueclcT,  plaiu  ôc  naturel.  En 
quoy  ileft  encores  repris  de  cous  les  autres  Rc« 
Tome  !•  K 
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gens  de  noftre  Vniuerficé  dcParis.  Entant  que 

touche  la  lettre/^,  il  y  a  beaucoup  plus  d'obf- 
cucicc ,  (bu  que  v  ou  s  en  vliez  ou  comme  d'vne 
confonante ,  ou  bien  comme  d'vne  voyelle. 
Si  en  forme  de  confonancc  les  anciens  la  pro- 
noncèrent entrc/'^&/*f ,  &  plus  approchant 
de/*F,ceqtt€vottsnefaites.  Et  de  faitleme(^ 
me  Priician  (que  l'ay  cy  dcllus  aljcgué  )  expli- 
quant fa  y  aLeuj;4ic»  que  ccilcictr.re  citant  miTe 
au  lien  d'vne  conibne  auoit  jadisà  Romepa* 
rcils  cfFcdls  que  le  digamma  /Lolique,  qu'ils 
figuioyemiousdeux  U  GrecSo&queiesiEo* 
liens  auoy  ent  nommé  f^étu  de  la  lettre  pour 
lequel  f^aii  mcfmcmenc  Iules  Ccfar  auoic 
V  ouiu  mettre  la  mcime  figure  l^toutcsfois  que 
le  long  vfagefiirmontafon  opinion;  Or  que  la 
prononciaLion  de  ce  f^ah  ncchiile  plus  à/*f 
qu'à/"U,laieulc  figure  de  ce  digamma  i£olic^ 
nous  l'apprend.  Car  mettez  deux  Ç Grecs  en-* 
femblement,vous  en  compofez  l'F  Latine.  Si 
vous  prenez  ccfte  lettre  de  Vcn  {avrayeâco- 
rignaire  nature  de  voyelle  ,  encore  y  fern 
vous  plus  empefché  defçauoir  s'il  la  faut  pro- 
noncer de  la  façon  qucnous  vions  en  France 
de  noftre  f%  ou  bien  comme  font  les  Italiens, 
Efpagnols,  AUemansenow  :1a  première  opi- 
nion eft  fauoriiee  d'vne  raifon  qui  n'eftpas 

f>etite.  Caf  l'on  nefoit  iamaisde  doubte  que 
e  fîmplc  .des  Grecs,  nefe  prononçoit  félon 
ladipluhongue  Grecque*.  Orell-il  que  pour 
tranfplantcr  *dans  le  Latin  quelques  mots 
Grecs efcrits  auect/,  ils  choifirentla  lettre  de 

f^»  comme  Aous  voyons  en  ccsdidionsifiSia 
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^t?e>Wiw.vz§P  Siipe^:,  \3^'ff<pr-  SMpefhts.  Conlc-- 
quemmcnc  il  y  a  grande  apparence  de  dire 
que/*^  Lacin  neie  prononçoit^non  comme 
Grec,  ains  atrcc  ta  fimplicité  de  Ton  que 
nous  le  prononçons  cncic  nous.  Et  de  faidt 
fous  mcimc  gage  Denys  Lambin  Profeilcur 
duR^oyenla  langue  Grecque  prononçantry 
Grccluy  donnoicmclmclon  comme  nous  fai- 
fons  à  noitrc  François.  Tournez  maincenauc 
lefîieiUet  9  vouscrouuerez  que  quand  les  Ro- 
mains voulurent  Faiie  Latins  quelques  mots 
crecsqui  portoycntladiphthongue«ilsy  em- 
ploy  erëc  le  mefme  f^,  côme  no'  voy  6s  en  fd^Uau 
tJ^iifity&c  autres.  Si  /Y^le  fut  prononce  ainfi 
que  le  fimple  t/>  iln'eft  nullement  à  pr  du  mer 
qu'ils  eullênt  choili  ceftelectre  pourreprclen- 
ter  ladiphthongue.  En  ce  diuorce  d'opinions 
laquelle  des  deux  prononciations  mgerez 
vousla  meilleure  ^  D  e  ma  parc  li  i'ofois  en  cecy 
aucunement  interpofcr  mes  parties,  iefcrôis 
pour  la  féconde.  Par  ce  que  ic  voy  couceslcs 
nations  de  l'Europe  incliner  en  cefteopinion, 
&  qu'il  n  y  a  que  noftre  France  où  l'on  pro- 
nonce /'K  comme  nous  faifons.  Lequel  con- 
cours de  tant  de  volontèz  enfembie^n  eftpas 
«  de  petit  effeâ  6c  authorité  en  mon  endroit. 
I*adioufte  que  combien  que  le  Lacin  ne  porte 
la  diphchongue de  O41  »  toutesfois  noftre  lan- 
gage Vvalon  s*cftant  trans-formé  en  Romain» 
que  nous  apj^eliafmcs  Roman  ;  &:  que  nous 
apprilmes  plus  des  Romains  les  o  y  ans  parier, 
qucparreigles,ie  voy  que  la  plus  grand  par** 
tic  de  leurs  mots,  où  ic  iio\x\xcfV ,  nouscua* 
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uons  faïc  viic  diphthouguc  Françoiic,  c^m* 
me  nous  voyons  en  ces  mots;  Cùttrir^  C^mv, 

O^rs^Loitp^Prou  F^y^Tour, Sourd  Tourtre'Cohp'^ 
fe  DoAlx^i^ûHlx  Potilfir ^'Doiihter^P$Hp€C»  Dqh^ 
UiTs  TùHppe ,  &  infinité  d'ancres  que  l'on  poi- 
fcroit  de  prime  fr  cc  nous  tftrc  naturels  Fran- 
çois^combienquiisloyent  empruntez  de  ces 
mots  Latins  »  Ciêmrg»  CurU,  l^rfmi^  ùnfui^ 

fJHaUHm^f  HrnHs  ^  THrru^SHrdm.TnrtHr ^  Cnp* 

Dttpiicdre^  Tuppis.  Qui  nie  fait  penferqueles 
Latins  n'ayans  point  ceftc  diphthongue  On, 
ils  prononcèrent/'/^  delà  F^çon  que  nous  le 
CoHrir^Cowt  6c  autres,  6c  que  le  prononçant 
ainfi,  nos  vieux  François  à  leur  luite  les  ac- 
i  commodcrent  à  Icurvlage  au  plus  près  de  la 
prononciation  Latine.  Et  pour  condelcendxe 
plus  aifément  è  et fte  opinion  ,  il  y  a  deux  vers 
d'Aulone  qui  m'en  alleurcntprelquc  de  tout 
poinckyl'vnenrepigramme^où  s'eftudiant  de 
reprefenter  la  puiflance  &  valeur  des  lettres 
Latmes^  quand  il  vient  à  parler  de  celle  de  V 
ildit* 

Ci€^9piiâ  ignoîM  nûiii  fitrùUf  fi9ién$  V. 

Vers  duquel  ie  rapporte  deuxcliolcs;  l']^ne 
qu'iln'y  auoit  nulle  lettre  Grecque  quiierap* 
potaftau  ion  de  Latin.  Par  confequent 
que  c*cft  errer  de  dire  qu'il  le  prononça  com- 
me l  u  GreC)  L'autre  qu'AuTone  eut  bcgayé 
desaureiUcsde  direquelalettrdUel^  rappot* 
taft.vnfon furieux,  A  on Teuc  prononcé  com- 
me le  nodre,  qui  n'eft  pas  moms  doux  quer£ 
<$'i.U£itttd6Lqueskrapporceràceft«*Chofe  . 
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que  luy-^mcime  donne  bien  mieux  à  enten* 
dre  en  termes  prccis,  quand  en  vne  êpiftre 
cju'il  efcnt  à  Paulin  ^li  l'aLCufc  de  cc^qu'U  ne 
reccuoit  aucune  leiponcedcluy,  &  après  s'c- 
fire  loué  diuerfement  fur  cela ,  il  luy  dit  que  s'il 
cftoic  tant  occupé  qu'il  ne  peut  5  ou  li  deldai- 
gucuxqu'il  nevouiuc  luy  leipondrc,  pour  le 
moins  qu  il  fe  contentait  de  luy  cnuoycr  vne 
lettre  Latine  5  qui  fignific  Non*  » 
Fftsfm  téUitHmcjM  rejpondirc  LacoftiS 
^  Litera ,  &  iréUo  Rejii  fUcHin.  negdntts. 
Par  laquelle  lettre  il  entendoit  nommément 
I  f^^  qui  le  prononçoic  en  »,  lequel  li^mhc  Non 
en  Grec  en  ce  moc  k*  Mais  comme  i  ay  die  ail« 
leurs  c  eftychofetafTcz  familière  aux  langues  de 
ne  prononcer  ouccs  les  confonances  qui  fc  ' . 
^uuenc.à  la  Hn  des  mots.  Si  i'eftois  mge  de 
cefte  caufe,ieleroispourcepartylà;  toutes* 
fois  vous  voyci  qu'il  y  en  ad'aucrcs  dccon-  , 
traire aduis^  comme  l'aycy  deilus  dcduic.  Di- 
vins en  outre  qu'il  ne  feÊfiutarrefter  à  Tautho- 
ricé  d' Aufonc ,  par  ce  que  de  ion  ccmp  s  la  pro  - 
nonciacion  duvray^auoitpcupariucccz  de 

^  temps  eftretrans-formeeenvneautrefonpar 
le  moyen  de  la  diucrfiié  des  pcupicb  cjmôc^, 
pic^a  couroyent  Darmy  l'Empire  de  kome. 

f  Ce^que  ie  vous  ay»  eft  pour  vous  monftxcr 
qu'il  n'y  arienlî  certain  en  la  propoli  tion  que 
iouftcnez,  quci'inccrcaiiiecc.  Maisily  a  quel- 
ques anciens  Grammairiens  (  dites  vous  )  qui 
nous  ont  enfeîgné  la  valeur  des  lettres.  D'où 
vient  doncques  celte  incertitude?  le  vous  rcû 
pondray  premièrement  que  l'efcriture  n'<^û;  41  ^ 

K  iij 
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2u  c  comme  1  image  de  la  paiole  ;  &c  cil  impoi* 
ble  à  vn  peintre  de  pouaoir  parfai&emenc  * 
atcaindrc  parfon  pinceau  au  naïf  de  ccluy 
qu  U  veut  ngurcr  en  peinture:  combien  donc- 
ques  moins  à  nous ,  quand  par  nos  plumes 
voulons  reprcfentcr  vnc  chofe  qui  n*a  point 
de  corps,  ievcux  dire  la  parole  ?  D'ailleurs  ic 
vous  pourrois  encore  dire  ce  que  ie  difois 
maintenant  d'Aufbne,  que  parauenture  ces 
Grammairiens  ont  exprimé  les  lettres  itAon 
Lefonquis^cftoitinfinué  entre  eux  parlacor- 
.  ^      ruption  de  leur  fiecIe,&non  félon  la  pureté 
wMtrfff  /f       eltoïc  lors  que  la  rcpiibhquc  de  Komc 
fiftt  afres  noriiroit  en  Ton  bien  parier.  Car  poui;  bien 
fêiieiUn  dire  il  femble  que  les  Grammairiens  viennent 
pus  fint  toufioursapres  que  les  langues  ont  pris  leur 
^'^'JJI^perfcûion,  D'autant  que  ceux  qui  font  pr^ 
Jèâs^».    feffion  de  bien  parler, eftiment  cbole  tr^ 
^  bafle  de  vouloir  donner  règles  delaGrammai- 
r e  ,  ou  bien  ils  n e  s'en aduiicnt  pas,  ains  Te  gou- 
uernent  lelon  l'vfance  comnmne.  Ce  qui  ad- 
uint  par  exprès  dans  Rome,  où  vousne  trou- 
Siereznul  Grammauien  lors  delà  fleur  de  la 
langue,  ôc  long  temps  après,  comme  furent  • 
vns  Seruius,  Prifcian,  Donat,Diomedc,  Pho- 
cas,  Agreftius,  Caper,Probus:&  le  dernier 
Laurent  Valle.  Car  quant  à  ceux  quilbnt  fo-  . 
lemnifèz  par  Suétone,  au  liure  qu'il  a  expreC- 
fement  dcdié  pour  cciletfcâ:,  ce  n'cltoycnc 
pas  tels  Grammairiens  que  ceux  dont  nous 
parlons  auiourd'huy ,  ains  comme  cenlcurs, 
auoyent  charge  fur  Icsliurcs  que  Ton  diuul- 
^  goit^  corrigeons  les  diûionsfoibiesen  autres 
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plus  mcccables,ainfi  que  nous  apprenons  de 
C^uintiiian  exi  Ton  premier  liure.  Par  ce  que 
les  reigles  leur  eftoyenc  trop  familières  &  fi 
domcftiques,  qu'ils  eulfent  pcnfé  apprcfterà 
lire,  s'ils  <'n  eullent  voulu  faire  des  liures,  Ec  ' 
depuis  par  fucceffion  de  temps  fe  diminuant 
rhonneur  de  la  langue  Latine,ceux  qui  fuccc- 
dereucà  ces  premiers  eftimcrent  qu'il  falioic 
rédiger  en  préceptes  ce  qui  eftoic  de  la  Gram- 
maire, pour  feruir  de  guide  aux  autres.  Mais 
ce  fut  lors  que  la  beauté  &c  naifueté  de  la  pro-  ^ 
nondacion  aui]î  bien  que  du  langage,  auoit  ' 
pris  coup  &  que  la  langue  Latine  ne  fetrou- 
uoit  plus  que  dans  les  liures.  Partant  ne  m'ai- 
léguez  ces  Gr-ammairiens  au  fujet  que  nous 
dilcourdus.  Aofquels  toutes-fois  i'adioufte-» 
rois  quelque  foy  &  créance,  s'ils  culTcnt  (ceu 
£  bien  exprmier  chafque  charaâere  «par  leurs  ^ 

{>lumes,  comme  ilsles  reprefentoyent  en  par- 
ant, C'eft  en  fbmme  ce  que  i'auoisà  rcfpon- 
dreà  vos  lettres; fi  bien  ou  mairie  vous  en 
fats  iuge.  l^znt  y  a  que  fi  ie  fuis  fol  en  ceft  en« 
droit  j ic  le  peafe  eftre  auec  raifun.  A  Dieu. 

O  V  R-autant  que  ces  iours  pallèz  j/  'rnm^ 
Mofifieur  Belut  voftre  Procureur  numie  %n 

eftallédcvicicicrpaS5&  qu'il  vous/^ 
.^^'^WK  en  fauc^chuilir  vn autre »ie me  luis  '^J^^n*^^^^ 
adiiifédevouseCcrire  laprefenté  en  faueurde  i^/*'*"^; 
Monfieur  Chauucau  :  il  cil  homme  de  bien^ôc 
tel  que  ie  m  aiieure  qu'aurez  contente^neut- 

uij  • 
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de luy  :  & encorcs  que ic  n  e  face  douce  quViîi? 

fimple lettre  veiunic  de  la  panleroit  d'aiî{Ii& 
plus  grand  mente  enuets  vous,  que  mes  re- 
commandacions,  pour  eftre  homme  qui  fe 
recommande  de  loy  mermecv:  que  vous  co- 
gnoiiiez fore  bien  pour  l'auoir  puis  n'agueres 
craitté  en  voftre  logis  auec  moy,(i  eft  ce  que 
parvn  droit  dé  pnoiité,  6c  comme  aynnt  la 
première  hypothèque  iur  vous^ic  mciuisin- 
géré  d'en  faire  la  première  requeftei  laquelle 
m'eftant  par  vous  entérinée ,  ce  me  fera  vn  fur- 
*  croift d'obUgacionpour vousobeir  en  toutes 
choCes  où  il  vous  plaira  m*employ  en  A.Dicu^ 

t/îfJHonfeHr  de  TUrd^  Siigrtiw 
Stmmdire     -  ^^rr^^iç^  Amais  courtoliiciicfc  trou 
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uaquin^iic  eftéfuiuie  d'vnere- 
compcnleen  vneou  autre  for- 
'Aa  te ,  &c  quelques-fois  lors  que 

^^-^^^  moins  on  y  penfe,  A  quel  pro- 
pos cela?Pour  vous  dire  qu'il 
y  a  quatre  ou  cinq  iours  que  pailant  dcuanc 
la  maiion  de  Tvn  de  mes  compagnons^  ielc. 
,  voulus  vifitcr  :  &  après  auoir  fait  quelque 
tours  dans  lafalc,  le  demande  de  voir  ion  ellu- 
de.  Soudain  que  nous  y  (ommes  entrez,  ie 
trouue  fur  fon  pulpitre  vn  vieux  liurc  ou- 
uert.  Icm'enquiers  de  luy  dequoy  il  traitoi  t, 
llmcrelpond  que  c'eftoic  l'hirtoire  du  Roy 
Louys  vnziefmc^queTon  appelloit  la  meidi- 
fante.  lela  luy  demande  d'emprunt,  comme 
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celle  que  ic  chci'chois^il  y  auoiclon^  tcmps^sâs 
lapouuouiCcouurcr.Umclaprcllc.Hevrayc- 
mcnc(d  y -ieiors)ic  fais  amplement  fatisfaiét  de 
lavifitationquci'ay  faifte  dc  vous.  Ainlî  fiir- 
Ic-icpromptemencpayé  de  cous  ceux  qui^  me 
doiucnc  l'emporte  le  Uure  en  ma  maifon^  ie  le  « 
lis  &  digère  auec  telle  diligence  que  ie  fais  les 
autres.  En  vn mot 5  ic  trouucque  c'cftoicvne 
hiftoirc^en  forme  de  papier  iournal,faited'vne 
main  p  eu  induftrieulc ,  moins  diligente  6c  non 
partiale,  qui  n'oublioit  rien  dctout  ccquic- 
Itoïc  remarquable  de  Ion  temps.  TcUcmenc 
qu'il  mefembla  qu'il  n'y  auoit  que  les  mefdi- 
lansquilapuilléntappcUcrmefdilancc.  Appel- 
iez vous  mefdisâcc  en  vn  hilloriographc,  quad  , 
il  vous  eftale  fur  Ton  papier  la  vérité  toute  nue? 
Nuln*eft  bicfléquc  par foy-mcfme.   Le  pre- 
mier 1  caudale  ptouient  de  ccluy  qui  fàiik  le 
mal,  &  non  de  cduy  qui  le  raconte*  le  pen- 
foisauparauant  que  cell  authcur  fe  fiift  feu- 
lement voiié  à  la  recherche  des  vices  de  Louys 
vnziefine.  Iln'en eftrien  :  ayant  d'vne meime 
.bsdance  pefé  les  vertus  &  vices  enfemble.  Mais 
s'il  vous  plaift  rechcrcbcr  Thiftoire  mcrdiiantc  '^^''^^A* 
de  ce  Roy ,  vous  la  trouuerez  vrayement  &  ^  cumU 
fans  hypocrific  dans  Claude  Sceiilll  en  TA-  s^ctffd  fur 
pologie  de  Louys  Xll.  où  il  met  fa  viç  au  para-  -^^  rmfme 
gon  de  tous  les  autres  Roys.de  France:  &  <^uâd  ^"^''^  ^ 
ilarriueà  celle  de  LouysXI.  croyez  qu'il  hiiA  '*"V 
vnjtorcbelmuentaire  de  les  mœurs.  Au  con- ^^^^r^èi. 
traire  Philippe  de  Commines  hiSt  profeilion  ftsdinefju, 
cxprcire  de  le  celebrer,voire  le  mcttreà  la  veuë 
de  cous  les  Pi:iucesj  pour  leur  ieimr  d  exemple^ 
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ainfi queXcnophonvn  Cyras,  tous  deux  cer- 
tes grands  perlonnages  :  ceftuy-là  Euefque  .de 
Marfeille  ,  Se  qui  par  ptuitcurs  beaux  Uures 
qu'ila faits  ,  mclme  cciuy  de  nolhc  loy  Sali- 
que^amonftrécombien  ilauou  de  bon  iens: 
ceftuy  Seigneur  de  marque  qui  auoit  de  Ton 
temps  bonne  part  à  toutes  les  affaires  d'cftac 
de noftie  Royaume.  Voyez  doncques  quelle 
foyhiftoriale  nous  poorroos  recueillir  de  x:es 
deux  autheurs.  Etneantmoins  l'vn  &  l'autre 
a  die  V  cncé«  Cas  comme  Dieu  balance  en  nous 
les  vertus  par  le  contre-poix  de  nos  vicespour 
ncnousrcndrc  du  tout  accomplis,  aufficft-il 
vray  que  ce  Roy  le  rcndicaucani  coniiderable 
enlesvices,  comme  en  Tes  vertus*  S'eftant  en 
IVn  &  l'autre  poindk  attaché  auxextremitcz. 
Or  entendez  ie  vous  prie  quel  fruid  i' ay  cire 
tant  en  bien  qu'en  mal  de  tous  ces  autheursJe 
trouue  cnceRoyvn  cfprit prompt,  remuant 
&  vcrlatil ,  hu ôc  feint  enfcs encreprifcs ,  léger 
à  faire  des  Suites  y  qu'il  r  ep  a  roit  tout  à  loilir  au 
poix  deTor ,  Prince  qui  Içauoit  pai  belles  pro* 
mcllcs  donner  la  mule  à  les  ennemis,  &  rom- 

Sre  tout  d'vne  fuite, &leurschoieres,&  leurs 
oflcins  :  impatient  de  r  epos,ambiticux  le  pof- 
iible,quile  xouoitdeU  luftice  iclonquefcs 
.  opinions  luy  commandoy  ent^fic  qui  pour  par- 
ucnir  à  fonbut  n*efpargnoit  rien  ny  du  fang, 
ny  deiabourccdeksiujets^  &  ores  qu'il  feit 
contenance d'eftre  plein  de  religion  &  de  pie- 
•  té,lienv(biti\tantoftrelon  la  commodité  de 
(es  affaires,  tantoft par  vnefuperftition  admi- 
rable; cllunat  luy  euxe  toutes  chofespcrmifes» 
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quaiidil  s'eftoit  acquité  de  quelque  pellerina- 
ge«  Bricf  plein  de  volontez  abroluës  ,  par  le 
moyen defqucllcs, (ans cognoilfance de  caufe, 
il^appoincoit  &  dcl-appomcoit  tels  oilicicrs 
qulLluy  g^ailoic  :  &  fur  ce  mefme  moule  le  for- 
moit  quelquefois  des  fadaifes  8c  loctifes  dont  il 
ne  vouloiceftrc  dcdic.  Comme  quand  lUc  feic 
apporter  couslesoyfcaux  caquccoirs  de  Paris 
en  fa  chambre»  pour  fe  donner  plaifir  de  leur 
iargon.   Moeurs  &  façons  de  faii  c  qui  kiy  cui- 
derent  vncfois  couiler  la  perte  delon  Royau- 
me^qu^nd(buslema(quedu  bien  public ,  les  • 
Princes  fe  liguèrent  encontre  luy ,  ès:  qu*il  fe 
veitau  deiTousde  toutes  aifauies  à  la  lournee 
deMontlehery  :  toucesfois  après  auoirqucU 
que  peu  refpiré  parle  bon  fcruicc  que  luy  feit 
le Parifien, il  dilïipafans  coup  ferir  tous  leurs 
conTeils.  £t depuis  donna  tel  ordre  à  fcs  af- 
faires par  vnehabilicé  d*eiprit  quiluy  eftoicfa- 
milio'cqu'il  rompit,  par  inccrpofitiou de per- 
ibnnes,  La  force  &  l'orgueil  du  Bourguignon 
fon  ennemy  formel  &  iuré  :  annexa  à  la  cou- 
ronne, par  i'cutremile  de  quelques-vns,le  Cô- 
té d  e  P  rouence  :  fe  pourchaHa  des  prétentions 
fur l'Eftat  de  Bretaigne  ,  lc(quclles  vray-fcm- 
blablement  ileuftfaiik  rcuiîir  ,  s'il  n'euft  cfté 
preuenu  de  mort.  A  manière  q'ue  fe  trouuans 
tous  ces  n^eOanges  de  bien  &  mal  en  vn  fu-^ 
jet,  cen'eftpointlansoccafionquece  Roy  ayt 
c(U  extollé  par  quelques-vns»  &  par  les  autres 
vitupéré.  Voyfa  ce  que  i*ay  peu  recueillit 
cnbrieFde  toutcslesadtions.  Mais  tout  auili 
qaclcsabftraâeurs  de  quince-cffcncc»  ayans 
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alambiqué  pour  la  première  fois  l'eaue  de  vie 

du  Vin,  larcftificnt  puis  aprcs  par  vn  fccond  . 
lu^merft  abmbic  ,  d'oiiils  tirent  vn  clpnc  plusfubtil, 
^  ^'^'^    auifi  de  tout  ceft  ab  r ecé  ie  tire  vn  dilcours  plu$ 
jurUKo)  n^ut*  levoy  auboucdctoutccln  vnmgcmcnC 
-vif- de  Dicu^i^iu  courue  muacuicufcmcuL  dciius 
^mi.   luy.  C ar  tout  ainli  que  cinq  ou  fîx  ans  aupa- 
rauantfon  aduenemcntà  la  couronne,  il auoic 
aftligclc  Roy  Ion pcrcj&qu'illc bannit  delà 
prelence  de  luy ,  ayant choiù  pour  la  retrait-- 
ce  le  Ducde  Bourgongnc ,  quieftoit  en  mau* 
•      uais niefnai^e  auecnous,  aniriiurfon  vieil  aa- 
gcRiftiladU^c,  non  par  Ton  fils,  ains  par  ioy- 
mefmes,  en  la  pedonne  de  fon  fils  ,  qui  n'e* 
(luic  cncores  capable  jpour  fa  grade  icunelle  de 
rien  attenter  contre  L  cilat  de  ion  per e.  1  cl^ 
nc^ent  que  pour  le  rendre  moins  habik  aux  af- 
faircs,  ilne  voulue  qiren  Ion  bas  a.ige  il  fuft 
inftitué  aux  nobles  exercices  de  l'efin  it  :  6c  en-, 
cor  es  le  confina  au  chafteau  d'A.mDoife>  Te^* 
floignant  en  ce  qui  luy  eftoii  poflTiblc  de  la 
vcué  de  fa  Cour.  Dauantagc  ayant  cxcefii- 
ucment  affligé  fon  peuple  en  tailles  »  aydes  &: 
fubfides  extraordinaires  ,  ôc  tenu  les  Princes 
&c  grands  beigncurs  en  grandes  craintes  de 
leurs  vies  »  ainii  que  Toyleau  iurla  branche. 
(  Carnul  nefêf^ouuoitdireadèuré,  ayantaf- 
faire  auec  vn  Pnncc  infiniemcntdiuerrtfié,) 
Audliurlc  déclin  de  fonaage  ,  commença-il 
à  Te  dcsficr  de  tous  Tes  principaux  fujets ,  & 
n'y  aiioïc  rien  qui  rat}lic;eailtnntquela  crain- 
te de  la  mort.   Failantés  recommandations 
dcTEgliTe  plus  prier  poutla  conleruation  de 
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fa  vie,  qucdçloaame.  Ceft  la  plus  belle 
Philofophie  cftie  ie  rapporte  de  ion  hiftoi* 
•re.  le  diiois  volontiers  cjuc  les  hiftoriogra- 
phes  le  donnent  la  loy  de  taire  leprocezaux 
Priiice9  :  mais  il  faut  que  ie  palle  plus  oucre 
&  adîoufte,qao  les  Princes  le  le  font  à  eux- 
mcûnes.  Dieu  lesmarcelle  de  nulle  cinton^s, 
qui  font  autant  de  bourreaux  en  leurs  conT* 
ciences.  Ce  Roy  qui  auoit  faiâ:  mourir  tant 
dcgens^  ainfiqueia  paillon  luy  en  didoit  les 
.mémoires  ^  par  lentremife  de  Triftan  tHer- 
micejuy  meime  eiloic  Ton  criftepreuoft,mott* 
rant  d'vne  infinité  de  morts  leiourauantque 
de  pouuoir  mourir  9  eftant  encré  en  vne  géné- 
rale desfifnce  de  tout  le  monde.  Cefte-cy  eil: 
vne  belle  leçon  que  icfouhaitceftre  emprain- 
te  aux  coeurs  des  Roy  s  »  à  fin  de  leur  enfei* 
gner  de  mettre  frain  8c  modcitie  en  leurs  a-* 
Clions.  Commmes  fera  ion  profit  de  la  vie 
de  ce  Roy  pour  monilrer  auccquelle  dextérité 
il  fçeutauoirle  deiîus  de  iês  ennemis  :  &  de 
moy  toute  l'vtiliccquei'cn  veux  rapporter  fe- 
ra, pour  faire  entendre  comme  Dieu  içaita- 
uoir  ledeirusdesRoysquand  il  les  veutcha* 
ilier.  A  Dieu* 
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Cofifeillcrdu  Roy  &  MaiflreorSnmretn  Js 
chambre  dti  Comptes  de  Taris. 


L  eftainfî  comme  vous  le  diâes: 

^  icnepcnlcpoiucqucla  France  aie 


X^:^  *^  iicpciiic  point,  (j^uc  VA  riitnci;  ait 

iamais porte  homme, qui  par  Ton 
induttrie^fansfaueur  particulière 


%9mmd$re  y  -  * 

éltfcottrsJe 

U  fortune 
de  l accrues 

CœtéT.  du  PnncCjloïc  parucnu  à  11  giands 

biens, comme lacques  Coeur.  Il  eiloit  Roy, 
Monarque,  Empereur  en  fa  qualicé.  Et  tout 
anili  que  Ton  dclcouurcia^randeur  delà  vieil- 
le Rome  par  les  ruines,  aumpourrov-ic  dire  le 
^ceeVr^f^  femblablcde  cdluy-cy,  le  dirt>is  volontiers 
ie  i  onnt  ^1^^'  cc  grand  Conncllablc  de  Luxembourg, 
fit^u  de  fous Louys vnzielme, eitoic  vn  autre  lacqucs 
Luxfm.   Conir  entre  les  Princes ,  &  lacques  Cœur, 
feus  Charles  Icqticimc  encre  les  gens  de  moyé- 
^  ne  condition,  clloicvn  autre  Conncilable  de 

Luxembourg.  L'vn  &  i-'autre  commande- 
rciu  quelquefois  aux  Princes  ,  fe  maintin- 
dient  diucriement  chacun  endroitioy  en  leurs 
grandeurs,  enfin  receurent  le^guerdon  dont 
la  fortune  iouinaliere  recompenfe  ordinai- 
rement les  plus  grands  :  ceiuy  là  par  vnc  more 
honteufe,  ceftuy  par vne amende  honorable, 
&  perte  générale  de  fes biens.  Toutcsfoisny 
l'vn  ny  Tautrc  ne  furent  il  mal  appomtez ,  que 
leur  polkeriténeiè  foittrouuee  grande.D'au- 
tantgueleConneftablc  de  Luxembourg  euft 
vnc  nllc  de  ion  hlsaiiné,  la  quelle  depuis  alliée 
pa(  mariage  atteclvn  des  premiersPdnces  de 
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France,  laiilàvacinânicé  de  grands  bxcus:6c 
lacquesCœuc  euft  au(&  vne  pecice  fille ,  qui 
pour  la  grandeur  de  fcs  biens  tut  conioince 
par  mariage  aueclVnc  des  premières  familles 
de  Paris.  O  r  quant  àfon  procez ,  li  les  I  âges 
n'y  euircntpaflé ,  ie  diroisj)refquc  que  c*eftoit 
vne  calomnie,  maisie  ne  meniiiay  po^nc  quâd 
iediray  quelajalouitedes  grands  qui  eftoyent 
près  de  Charles  fcptiefmeluy  trama  cette  tra- 
gédie. Les  principaux  chefs  de  ion  accuiacion  c^f*fts 
eftoyent, quilauoicfaiâiranfporcer  dans  fes  ^^J^"^/^^ 
galères  des  armes  en  Egypte ,  dont  il  auoit  fait  ^^^^^^^^ 
prcTeiicauSouldan^quidepuiscn  auoicobce-  cœurfue 
nu  viâoire encontre  les  Chceftiens:qu'il  auoit  imtdamfêi. 
faiék  empotfonner  Agnes  Sorelle  (  c*cft  celle 
que  nos  Annales  appellent  la  belle  Agnes)  que 
dés  Tan  mil  quatre  cens  vingt  neuf  (  voyes 
où  Toin  alloit  rechercher  ces  fautes  ,  car  Ton 
procez  luy  fut  fait  en  Tan  mil  quatre  cens  cin- 
quante }  eftant  perfonnier     compagnon  à  la 
i^rmedesmonnoyesde  Bourges^il  auoit  faiâ 
forger  efcusà  moindre  prix  &  alloy  .comme  de 
Lxxvj.  Ixxxiiij,  &ixxxix.  pourlemarç» 
&  à  quatorze  te  xv.  carats  ,  combien  qu'il 
les  deuftauoir  forgez  à  Ixx.  efcuspour  marei  . 
&  vingt  &  deux  cacacs  pour  cicu  ;     par  ce 
moyen  y  auoit  eu  gaing  de  x  x.  &  x  x  x.  efcus 
pour  marc,  au  lieu  de  dix.   Plus ,  qu'en  l'an 
niil  quatre  censxlvj.  la  galère  de  Sainâ;  De« 
nys,àluy  appartenant >  eftam  en  Alexandrie . 
fous  la  conduite  de  Michclct  Teinturier  ,  pa- 
tron d'icclle ,  vn  ieunc  enfant  Chreftien  de 
r^age  de  xiiij.  à  XY«  ans,  de  la  terre  de  Pr  eteian^ 


V 
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dctc  nu  cfclauCj  s'clloiC  venu  rendre  à  ccftc  ga- 
icre,  &  piuilcrné  à  deux  genoux  dcuant  ce  pa- 
tron, criant,  Pâter  fwflcr.  Ah€  ft^aria ,  &  pro- 
tcft.inc  qu'il  voLiloit  vmrc  ln:  mourir  Chrcitic: 
duquel  le  patron  ayanc  compaliion  »  Tauroic 
chargé  dans  ion  vaillèau,  &  enunené  Fran- 
ce. Choie  qui  n'ciuroiceftétrouuee  bonne  par 
lacqucsCœur^qui  Tauroic  faid  ramener  à  sô 
mailtre,  craignantquelileSouldanen  eufte*» 
ftcaducrtVjiln'en  euft  efté  courroucé  contre 
iuy.  Tellement  que  lenfancellant  ramené^au- 
roit  de  rechef  abiuré  le  C  hnftianilme.  11  y  a 
quelques  autres  chargcs,mais  ccUes-cy  font  les 
principales deion  pruccz  ,pour  leiquellespar 
arred  donné  par  le  Roy  Charles  rcptieTnie  en 
ion  grand  Confeil, au  Chafteau  de  Lufigncn 
lcxxv.de  May, mil  quacreccns  cinquante  &C 
trois,  il  fut  condamné  en  cent  mil  efcus,  pour 
lareftitutiondeschofesmalprifes au  Roy,  & 
tiois  cens  mil  clciis  d'amende,  6c  fcs  biens  dé- 
clarez acquis  &  conhiquez  au  Roy  és  lieux  où 
confifcation  auoit  lieu  :  &  déclara  le  Roy  qu'il 
luy  remetcoitla vie, parce  qu'il  en  auoit  efté 
prié  par  le  Pape.  Ce  neantmoinsqu  illeroic 
inhaDile  à  tenir  offices  Royaux  ,  &c  portoic 
i'Arr eft  en  ces  termes,  Qjijl  eftoit  condanc  a  faire 
amede  honorable  en  la  persane  dHVr^CHfeurffneral, 
më  te/te, fans  chmpero^(fr  ceinîme»  kgeieoHXttenaten 
fis  mainsvne  torche ardete  dcïo.  Hures  de  cire\en  di" 
$it{juc  rnAUuaifetnit^indeHèmet  cj  cotre  rdiso^il  auoit 
tnMjédes  hâmm  &dfmes0H  Sonldan  tnnemy  delà 
foy  Chrcflicnrte.drfait  redreaux  San  ti^n$iefnfdit 

enfant  ^(^  tranjpor té  grade  ^nantiti  d'argent- 1  ugez 
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ic  vous  pric^  fi  ic  lay  mal  à  propos  appelle* 
Monarque  en  (a  qualice^veu  que  d'vn  coUé  IVn 
des  pricipaux  cnafs  de  fon  accufacion  cftoic 
pour  quelque  corrcfpondancc  qu'il  auoiccue 
auecquc  le  Souldan  d'Egypcc  :  &  que  d'va 
autre,  le  Pape  fe  rendit  interceilcur  enuersle 
Roy  pour  luy  remcccre  la  vie.  Et  qui  cft  lii- 
ftoirc  plus  admirable  &  donc  ne  ictrouuela 
femblable,  foudain  qu'il  fut  fut  condenmé, 
cftant  audcllous  de  toutes  affaires,  iltrouua 
foixantc  ou  quatre  vm  gts  hommes  les  anciens 
(èniiteurs,  qui  en  luy  ^ifant  feruice  eftoyenc 
paruenus  à  grands  biens,  chacun  dcfquclsluy 
p^efta  mille  ercus9.poui  iuppoicec  ^lus  dou- 
cernent  font  infoi  tune,  pendant  qu'auecdues' 
'  le  temps  il  trouucroic  moyen  de  le  réhabiliter 
en  Tes  biens,  fous  le  bon  plailiiduRoy.Prcil 
non  fondé  lut  autre  hypothèque  que  (ur  la 
mémoire  des  plaifirs  qu  ilsauoyentreceusdc 
luy,  quand  il  auoit  le  v  cnt  en  pouppc.N'eftanc 
chofe  moins  efmerueillable  qu'vn  fimpled- 
coyen  durant  (a  ^rofpecité  eut  fait  tant  de 
créatures,  que  de  voir  tant  de  créatures  auoir 
recognculcui  bien-faiâeur  au  temps  de  ion 
ftduerfitè.  Som^j^c  ie  veux  dire  que  c'eftoit  en 
fa  qualité  vn  autre  Roy  Alexandre,  qui  auoic 
produit  plu(IeursRoys,A^  demeu/cant  pour 
ne  vous  laiilèr  rien  de  ce  qui  appartient  afon 
,  hiftoire,  &  luy  feruir  d'vn  QmnteCurfe,  ic 
trouuc  qu ileutquatrc  enfanSyMelIireHi^nry 
qui  fut  Archeuefquc  de  Bourges  ,  Renault 
Gcofroy  &  Perrcttc  Cœur,  laquelle  auoit  e- 
ft4  manec  à  lacques  TrouiTcau  fcigncUr  de 
TQME   1.  L  ' 
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Mcuil&de  S.  Palcz  dés  Tan  mil  quatre  cens 
xlvij.àUqttcU€€n  faueur  de  nuiiage  fcs  perc 
&  mcre  auoyetic  baiUé  ia  fommcdedamitte 
Uurcs,moy cnnant  laquelle  fommc  elle  renon- 
ça à  toutes  fuccelUons  futures  de  pcie&  nvecc 
ik  de  fcs  frères.  L'arreftnefuc  û  coft  pronon- 
cé contre  luy  que  Ton  procéda  par  voyc  de 
faille  &arre(tlur  vue  iutimudebiésBieubles 
'  9c  immeubles  àluy  a^p  artenans  >  donc  la  plus 
grana  part  fut  cxpol'ceen  vente.  Et  cette  c6- 
million  badice  à  lean  Briçonnec  cûoycndc 
Tours»  Depuis  il  briia  lespriTons^  quine  Iny 
eftoyentpas,  à  moniugement,  trop  fermées»  ^ 
puis  quel  on  auoit  ce  que  l'on  deiiroitdeluy, 
&  quelque  temps  après  deceda.  Nous  trou* 
ttonsauxregiftresdelachambredesCoiinpces 
^m»s  ^cP^^is,  lacompofition  que  le  Roy  Chaiics 
iê  iéi€fM€s  fepciefme  âcauec  Rauault  &  Geoffroy  Cœur 
fes  enfans ,  qui  eft  du  dnquiefme  Aouft  14/7* 


par  laquelle  il  leur  remet  IcsmaifonsdcBour- 
fy^L^  gcs  5c  dcscnuicons,  cnfcmblc  celle  de  Lyon, 
^  '  auecles  mines  d*argenc ,  plomb  &  cuîttre  de  la 
montaignedePompalieu  &  deCofine,  &  le 
droit  que  le  Roy  auoic  es  mines  de  S,  Pierre  le 
Palu,&deIoz  die  lamontaignq^eTacâre^auec 
les  vtenfiles,  terriers  &  regiftres ,  fans  aucune 
rcferue^fors  du  dixi^^Ime  ôc  ancien  droiâa.cur 
cède  encores  les  biens  meubles  6c  debces  aâip 
^  .  uesdu  dcfundk,  Icfquellcsn'cftoyent  encores 
veiiuê'sau  profit  du  Roy  ou  de  ceux  aufquels 
il  en  anoicdifpofé^iàuf  &  aui&referué  les  biaia 
qui  eftoyent  à  Tours»  ou  autres  efquels  Bri<» 
^nncc  auoic  eftc  commis»  &  quelques  autres 
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particalieres  debtes  doies  par  des  Seigneurs 

courtiiàns,  plus  amplement  mentionnées  dans 
ccflc  compoiition ,  à  la  charge  que  Rauault  Se 
Geo&oy  Cœur  (eroyenc  tenus  d'acquicer  le 
Roy  déroutes  les  debtespaifiues  en  quoy  lac- 
qiics  Cœur  pouuoit  cftrctcnu.  Etaufliqu'ils 
renonçpyencà  cous  les  biens  failis  &  mis  en  la 
main  du  Roy ,  encores  qu'ils  enflent  préten- 
du Us  aucuns  auoir  appartenu  à  leur  mcrc.Ce- 
cy  me  fait io  uu  enir  de  ceux  qui  delmenagen^ 
lefqueis  en  defmenageSt  recognoillent  beaii* 
coup  plus  la  quantité  de  leurs  meubles,  que 
lorsqu'ils  eftoyent  en  bonne  ordonnance  de* 
dans  leurs  nuulji^y  aaffi  par  cefte  compofi- 
tion,  qui  eftoit  comme  vn  dcfmcnagement, 
du  refte  des  grands  biens  de  Cœur,  u)npeuc 
presque  recueillir  quelle  fiit  i'inefkimable  g  vif  . 
deur  de  fes  fa  cuitez.  A  Dieu. 

diFtrrUni. 

Aparricularitédel'arreft  de  lac. p 
quesCcnir,  portant  qu'il  feroit 
amende  honorable  iàns  chape-  Chapcr^ 
ton,  &  fans  ceinture,  to*a  Êut  ra-  ^cjpour 
menteocir  icne  fçay  quoy  del'toctemieii  de 
la  France,  dontilmeplaill  vous  entretenir  par  ^^TviLt 
la  preicnt^  pendant  que  vous  dîTpencez  dans  fm'ém  fiùt 
Ferrieres  d'entretenir  vos  penfees  aiiecqués  f*^^ 
v«arbrc£  Quant  eft  du  mot  de  Chapcron,il  ^'^.^ 
cft  certain  que  nos  anciens  envioyent  au  heu  Jr^^^^J*^ 

dcBomimqttifoiiefatsem^tscn  vfagc.D'où 

ij 
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vient  que  nous  difons  encores  Chapirêttmr^ 

çouï'Bonneîer:  que  nous  auons  emprunte  de 
'  nos  anccftrcscc  vicu^  SLàsLgCjDmxtiJlisifivn 
€hdpgrûr'i  quand  deux  perlonnes  s'entendenc 
Ainfi  l'arrcll  de  lacqucs  Cœur  portoit  qu'il  * 
fcroïc  amende  honorable  nue  ic&ç,  &  ians 
chaperon*  Ce  qui  le  praâîque  ordinairement 
contre  cous  ceux  qui  (ouflrenc  pareille  con- 
damnauon  ;  mais  d'y  auoir  adiouké fins ccin^ 
turi^icnt  fay  iamais  leu  envnauci:eanLe(^aa 
moins  qu'il  me  fouuienne.  Pourquoy  donc* 
quescftimerons-nousquecc  mot  y  fiicadiou- 
(lé  :  le  le  vous  diray,  ôc  voyez  Ci  madiuination 
fera  alloiiable.  Nos  anciens  e||moyent  qu'en 
la  ceuicurc  gifoit  la  remc  mbrance  générale  de 
cousnos  biens.  Il  faut  que  nous  ioyons logeai' 
que  nous itiftencions  par  alimensnoftre  corps, 
que  nous  Icrrions  les  deniers  donc  voulons  ai- 
der le  commun  cours  de  noftre  vie,  queua- 
uaillions  félon  ladiuerficé  des  eftacs  aufquels 
nous  fommes  appeliez,  qui  dVne  cfpeç,  s*il 
faitprotciUon  des  armcs»qui  de  la  plume  »  s'il 
eft  homme  de  robbe  longue.  C'eftpourquoy 
nos  bons  vieux  ocres  conlidcrans  ce  qui  eftoit 
dcleur  necelTuey&non  de  piaffe,  porcoycnc 
pendues  à  leurs  ceintures  les  cle£$  (  pour  en* 
crer  dedans  leurs  maifons  )  leurs  coufteauz 
(pour  s'en  aider  à  la  table)  leurs  bources  ou 
gibecieres(  pour  y  mettre  leur  argent^  &en« 
cores  leurs  efpees  ou  efcritoires,  ielon  la  diuer 
fité  de  leurs  vacations.  Et  delà  vint  pareille- 
ment que  quand  vn  homme  vouloic  laire  cel- 

fioadc  biens  il  eftoit  contraint  dcuant  la  face 


Digitized  by  Google 


D'ESTIENNE  PA  SQJVIEK.  l6j 

dcfon  luge  quitter  Ta  ceinture  (  cequ  encores 
nous  praâiquons  auiourd'huy  )  non  point 
pour  le  noccr  dintamic,  ains  pour  denoCLr  par 
la  ceinture  lafigure  de  toute  la  commodité  de 
iès  biens*  Mon  opinion  eft  doncques^  quaa.d 
ont  mit  fetns  ceinture^  lacques  Cœur,  que  c'c-  •  « 
iloitpour  exprimer  d'auantage,qu'ô  ciucdoit 
le  denaer  de  tous  biens.  Le  mot  de  conâicatiô 
l'emportoic  (me  dircz-vous,auec  les  grandes 
&  exceiHues  amandes.  Le  mefmcarrdlpor-  ^ 
toit  bien  line  têfii^  qni  eftoit  aflez  expliquer 
ce  qu'on  vouloic  dire  :  &  toutefois  on  y 
adioufta  tout  de  iuite^  <^  fiuts  chaperon^  par 
vne  abonnée  de  pacoles^qui  (emblerôit 
•  eftrefuperflue.  Pourquoy  n'aurott  l'on  peu 
faire  le  femblable  en  adiouftanc  ces  mots, 
pmtemtiêre'i  Et  puis  dites  que  iend  fois  pas 
vn  grand  faifeur  de  commentaires.  lem'af- 
feure  que  ne  demeurerez  fans  répliques, 
cftant  maintenant  de  grand  Ifilir  en  voilrc 
maifon  dès  champs.  Maisic  vous  déclare  que 

fi  ne  prenez  celle  explication  pour  bon& 
loyal  payement,  ie  vous  abandonnera^  ma 
'  ceinture,  êc  feray  pour  ce  regard  ccmon  de 
biens cnucrs  vous.  A  Dieu. 

Ovs  me  faites  deucnir  grand  chaf-  '^^^^fnf^ 
feurt  les  antres  tracalTent  par  ^e^^^J'.n^!,^^, 
champs,  par  les  bois  5  par  Icbbroirail-  le  fleur  Je 
les^depuis  le  n^tiniuiqucsauioir  le  AUruanc 
pins  du  temps  fans  dcn  prendre:  &:mpy  pan- 

>        L  iii 
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fant  en  mon  cftudc  challer  fcuUcmcnt  à  mes 
hures,  vous  m'aucz  fait  prendre  deux  Heures, 
n'eftimez  pas  pour  cela  en  tirer  reccmpcnfe 
demo^.Encores  queiene  fois  de  l'ordre  des 
frères  Mineurs,  fihyieeftatd*  en  eftre  quitte 
pour  vn  grand  mer  cy.  A  Dieu. 
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n?!?^  E  vous  raconcevne  Mctamor-  ^t^^ia 
phofe  fort  bizarre*  L'empereur  tmékfdê 
Charles  qui  tautlc  temps  defa^/'s»^*. 
vie  auoit  fait  vœu  Se  profefllon 
admirable  de  s  armes,  s'ell  de|>uis 
qiMlltïfes  mois  en     confiné  envnereUgion» 
où  il  mcine  viefoLitaire,  s'eftanc  defmis  de 
Cottsfes  Royaumes  &  païsiur  le  Roy  Philippe 
Gm  fik.  En  contr  efchange,  le  Pape  qui  dés 
le  temps  de  fa  icunelFe  auoit  fait  contenance 
^'vne religion cref-auftcre,  &  qui(commeron 
àix)  auoicihtcodiiitenL'ItaUefordre  desThea- 
tins,  cftdeuenu  nouueau  gcndaimc  foudain 
qu'ilacftéappeliéàla  Papaucc.  Le  Capitaine 
Carafe  (on  neueua  efté  par  luy  £sUt  Cardinal» 
lequelilaenuoyé  foudain  aprcspar  deçà  pour 
apporter  au  Roy  9  nonles  clefs  de  S.  Pierre^à 
fin  de  nous  aunrir  la  porte  de  Paradis ,  ains  ^ 
Velpeede  fainûPaul.  Vouseftimczqucicmc 
niocque.Iiafaic  voircmcUipauRoy  d'vucfoit 

uij 
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.  riche  crpcc:&:  quant  &  quant  iaconuicau  r 
cotturemcnc  de  Teftat  de  Naples,  .qui  eft  le 
ioùct  des  Papes,  &  amuioir  des  i'rmcts  cftran- 
gcrs.  Ce  n'eil  pas  cela  qui  le  picquc,  aius  l'cn- 
uie  qu'il  a  de  réintégrer  les  ûcns  dans  les  biens 
de  Melphc,  dontils  ont  efté  dés  pieça  fpolicz 
par  l'Empereur.  11  promet  de  fourm^uis  & 
argent  à  celle  entreprife.  Mei&curs  cmamai* 
fon  de  Guife  tiénct  lamanià  celle  nouucllc  le- 
ï^4j^if     gaùon  comme ay ans,  ce  leur  iemblc,  part  à  la 
fiifiumdt querelle.  Que  vous  diray-ie  plus?  Monfieur 
^*'/*,'*^*  de  Guife  elt  delluié  Lieutenant  gênerai  du 
^^muàti        ^OMi  ce  voyage,  toute  la  fleur  de  lano* 
/>^^^/»^^/, blelife  de  France  fe  prépare  à  ia  fuite.  Chacun 
Jhtdtm.    y  court  à  Tenuy:  Monfieur  le  Connellable  leul 
nés  en  peut  rcloudre ,  &c  dit  haut  &  clair^que 
nous  irons  tous  à  cheual,pour  nous  en  reuenir 
^àpied.On  fe  aiocque  defa  Philofophie,  qui 

^e^^^d  ^'^'^^^^^^^^^^^^^^^^^'^^^^^  (|ucicnevoy 
irUncon  P  ^  '  fer uy  d  autre  cho(e 

a  f9Mf*''  tombeau,  quand  nous  l'auons  vpulu 

fRNMf.  eauahir»  Ceux  cun  nous  facilitent  du  iotn^ 
méncement  le  cfiemin  pour  U  comt^dité 
de  leurs  affaircs,laigneiit  après  du  nez.  Ils  (ont 
bien  aifes  de  meccre  les  chofes  en  defordr^ 
pour  paruenir  à  vne  bonne  paix  auec  ceux 
qui  les aÛUgcoycnt.  S'ils  voyent  vn  heureux 
iuccez  en  nous,  les  Potenutsie  liguent  en«- 
fembIement,nevouIans  pas  aifémit  permettre 
qu'vn  grand  Roy  de  France  proche  voiiin  de 
ricaUe ,  y  mectele  pied.  Brie^  tout  ce  nouucau 
confeil  ne  nous  promet  rien  de  bon,  que  ccluy 
qui  comme  chef,  de  l'£glife  deuil  cilrc  le 
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premier  pcreclelapaix,foit  le  premier  autheur 
&  promoteur  des  guerres  entre  les  Princes 
Chieftieos.  Toutes  6c  quantes-fois  qu  él'E  glU 
fe  S.  Picrrcapris  le  glaiue,  Dieu  a  tout  aiillî 
toil  lafché  la  bride  aux  fchifmes  &c  herefies. 
Sufpendonsnoftreiugemenciufques  à  ce  que 
nous  voyons  quelle  lera  la  catallrophe  de  ce 
beaujcu.  Icnefaudray  deyous  mander  com« 
mêles  cbofesfc  paflëroht  quandTauray  mellk-^ 
ger  en  main.  Efcriucz  moy, s'il  vous  plaift,quel 
iugementoueufaiâ:àBaile:&ri  ce  nouucau 
remuèmenc  de  mefiiage  ne  met  point  la  Sei* 
gneurie  de  Berne  en  ccruellc.  A  Dieu. 

r 

£  le  vous  auoy-icpas  bien  efait?  dm 
lamais  prophétie  nefutplusvraye  vojétgs. 
que  la  mienne.  Entendez  maincc- 

^  nantquelleiirucacuccvoyage,  & 

quels  e^ts il  a  i^toduit.  Soudain  que  M6lieur 
de  Guifc  a  parte  les  monts ,  ores  qu'il  pcnfaft 
que  toutes  chofesluy  deuilent  rireyii  e(l  ce  que 
.  defcheu  de  Ton  efperance  il  a  trouué  le  Pa^e 
tout  rcfroidy.  Tellement  qu'ils  ont  com- 
mencé d'entrer  en  vne  tailible  desBance  les 
vns  des  autres.  Cela  a  efté  caufe  que  les  afiaires 
ont  commencé  de  fe  tirer  en  longueur.  Vous 
entendez  par  là  quelle  en  a  peu  cftrebfui^ 
ce.  Car  il  n'y  a  rien  qui  matte  tant  le  Fran-     ^  - 
çois  que  la  longucrie.  Oilcz  luy  vne  vidoi-  ^^^^^^ 
rc  promptedesmains,vous'obtenezrans  coup  ^  frjif0Ù, 
fcric  la  plus  grande  partie  de  la  voftre;  Ce 


D'ESTXENNH    PASC^yiER.  471 

Marefchal  de  S.  André,  que  de  coacesfesau* 
cresperces,  a  bradëvnc  paix  à  telle  condition 
que  iEfpagnol  a  voulu.  Laquelle  a  dlc  en  fin  ^^^f"^ 
conclue  £jiis  pacfaes  grandement  delaoanta-  T^^Ji 
geux.  Car  outre  pluhcurs  particûlaritez  que 
ic  n  ay  entrepris  de  vous  cfcruc^on  a  par  Icsca. 
pitiilatioiis  rendu  à  Moniieur  de  Saooyefes 
pays  de  Picdmont  &  de  Sauoyc  (  fors  quatre 
ou  cinq  places  )  au  Roy  Philipps  Mariebourg 
Mantmf dy,  Yuoy»Donyiltiers»TionviUe:aux 
Gmeuoisriflc  deCorfc.  A  nouspour  toute 
chorefaint  Quentin»  Hen  &  le  CaUcUct.Vray 
qu'au  bouc  de  touc  cela  1  ona  conclud  deux 
mariagesirvn  de  la  fille  aifnec  du  Roy  aucc  le  4 
Roy  PhilippeSyi'aucre  de  Madame  Margucri- 
ce  (mir  du  Roy  anecle  Duc  de  Saaoy  e,  O  à  la  w 
ifiiennevolonté  que  nous  fiiflîons  dcmoure*  - 
dans  la  trefiie  de  anquantcanq,laa&la  rupre^ 
&queceftee{peelatalrà  nous  cnuoyee  pour 
mettre  tout  en  combuftion  fut  demeurée  en 
ion  fourreau  dedans  la  ville  de  Rome.  Celle 
[^aixn'apett  eflare  bien  gooftee  par  pluûeurs» 
qui  dicnt  que  nous  auions  fait  vn  iraité ,  com- 
me û  iamais  Ton  ne  deuoit  auoir  gucrrc,&  que 
les  hommes  (uflênt  immortdi,oubt£  leurs  vo<» 
lontezpcrpecuellcmcntftablcs.  Ayans  rendu 
par  vn  trait  de  plume  toutes  nos  conqueftes  de 
trente  aas.Ievoas  aiMis  par  mes  précédentes 
récité  vneraetamorphoie.  Par  celtc-cy  vous 
pouuez  recueillir  les  vrais  e&dsd'vneXragi* 
comédie./  ~ 
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ji  KManfitwr  di  Eênffmmt. 

àù/rU-  Bfte-cy  fera   maincenanc  vne 

meM^ie  »|^^^  vtayc  tragedic,d6tieneparlcrajr 
WrydeH"  parcœur  oupar  liurc,ainsde  ce 

^^Sf^éê  vi^^^^  qucdcmcspropres  yeu^ti'ay  veu 
i«5<^^  auecvntinnmcéde  td&noins,  La 
paix  ayant  efté  iuree  telle  que  ic  vous  ay  cC» 
cric  9  l'on  a  commencé  dedcciTcr  dedaiis  Paris 
tousles  préparatifs  qael'onpoaaoitinttcncct 
pour  honorer  les  mariages  de  lî  grandsPrinccs 
&Princeifcs.  Ëcaeilck  Roy  Philippe  marié 
par  Ptocoreur  auec  Madame  EUzabeth  fiUc 
aifneedcnoftreRoy  :  &  quant  au  mariage  dtt 
Ducde Sauoyedifferéàquelquesiours  enfui* 
uans.  Pendant  ce  temps  ton  a  oouerc  le  pl&s 
à  vn  tournoy  cnla  rucTaindt  Antoine  deuant 
IcsTournelles»  auec  coutesles  magnificences 
&  parades  dont  Ton  s'eftpeu  aduiicr:  &ce 

Î)our autant  qaclc  Roy  eftoitlVu  des cciians, 
uiuyde  Meuicurs  de  Fcrrare^de  Guife&de 
Nemout.  Ce  que  plofieurs  peribnnesdeboa 
cerucau  trouuoyenc  eftrange:  difans  que  la 
nujcllé  d'vn  Roy  eftoic  pour  eftre  iuge  des 
coups,  &  non  d'entrer  (or  les  rangs.  Mefine 
que  dans  les  vieux  Romans  les  Roy  s  en  tels 
eftoursn'anoyentappxis  de  faire  aékesde  iim- 
.  pies  cheualiers»  ains  onfe  defguifoyent,  s'ils 
auoyent  enuie  d'entrer  en  la  lice,  ou  bien  du 
tout  s'en  abftenoyenc.  Toutesfois  telle  a  cfté 
lame(aduenture  du  Roy,  qu'il  a  voulu  auoir 
le  ^nemier  honneur  de  la  iouilc.  Et  croy  q^ue 
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le  delic  qui  luy  en  pric^  fuc  pour  faire  paioi-* 
ftreaux  eftrangcrs  cçmbien  ileftoicadex* 
tre  aux  armes  &  duit  à  bien  manier  vn  cheual. 
De  force  que  ceux  qui  eftoyenc  près  deluy^ 
jie  l'oferenc  deftoofncr  de  ccfte  encreprile. 
Chofa  quia  depuis  apporté  vn  mifcrable 
Tpe^acle  àU  Francç.  Car  seftans  deux 
iours  du  tourne  y  paiîez  auec  pluficurs  aile* 
greilcSjlc  troilicmc,qui  futleiour  &:  fcfte 
îkïnCt  Pierre,  il  a  reccu  vn  grand  coup  de  lan^ 
ce  dansi  lavkiere,  donc  ileftmort  quelques 
iours  après.  Et  a  cftc  en  cccy  le  malheur  tel 
que  luy  melme,  enuoyaà'  Moncgoiumery 
capitaine  de  Tes  gardes  (  pour  topinion  qu'il 
auoit  de  luy  )  la  lance  dontil  a  eftéferu.  Sila 
iojes'ed tournée  en  daeil,&  Ci  la  clameur  de 
tout  le  peuple  a  efté  grande,  iele  vous  laide  à 
penfcr.  Auirmelifcz  vous  hiftoire  comme  ie^ 
f  enTe  digne  de  telle  compaûion.  Bien  trouue* 
rex  vous  quelques  Roy  s  au  milieu  de  leurs  fe- 
ftins,  comme  vn  Philippe  de  Macedonc,  auoir 
cfté  misà.moct  :  lesautres  au  milieu  des  aftaires 
publicques,  commeà  Rome  vn  Iules  Ceiàr: 
mais  c'eftoic  par  leurs  ennemis:  &  les  autres 
caTuellement,  comme  nous  euimes  vn  Philip*, 
pe^  filsdeLouysle  Gros,  qui  par  la  rencon* 
tre  d'vn  pourceau  tombant  de  fon  chcual,fc 
rompit  le  coL  Maisqu'vn  Roy  ht  efté  meut- 
dry  au  milieu  de  tant  d'allegrefles,  fauorifé  des  . 
(icns,  mefmcs  n'ayant  lors  nul  cnncmy  que  la 
fortun^quis'eftoitmife  aux  embulches»  mal* 
ûtfèment  que  l'onlecrouue  dans  les  hiftoires 
.^(anciennes  que  modernes.  Etditronquc  . 
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couc  ainû  qoe  Momgomtuer  y  cua  par  mefgar* 
de  ce  pauure  Roy  >  auffi  que  le  fen  Roy  Fran* 

çois  Ion  pcrc,  vn  iour  des  Roys ,  en  la  ville  de 
Bloisyfutbleccàlateiled'vn  cizonpar  le  Sei- 
gneur de  Lorgcs  pere  de  Montgoiiiiiiery&:  en' 
grand  danger  de  la  pcrfonne.  Voila  comment 
noftrc  boiiKoy  Henry  dl  dccedé*  Ec  comme 
le  commun  peuple  aie  naturellement  tonl  fi- 
ché lur  Icsadions  dcion  Roy,aulIincs'cft  pas 
crouuee  celle  mor clans receuoir  quelques  cô- 
mentairesâc  interprétations  de  quelques  vns. 
Car  pour  vous  compter  tout  au  long  comme 
leschofesi'eloncpailèes  cnccRe  France,  fou* 
dain  que  la  paix  mft  Êûte,  Moniieur  le  Cardi* 
fmiJetÉ'  n^l<i^Lorrame,quienauoitefté  l'vn  despre- 
iMitf  00    miers entremetteurs >  dsclaraen  plein  Parle- 
Psrlemtmt  ment  y  que  l'opinion  du  Roy  anoit  efté  de  la 
ieitsnth  fan  ci  quelque  prix  &  condition  que  ce  fuft, 
jtoy  Htn^  pour  delà  en  auant  vacquer  plus  à  ion  aiTe  à 
hxcermmtion  &  baniki£»t  de  l'herefie 

dti  Wcre-  dcCaluin.  Et  de  faiékledixiefmeiour  dcluin 
tu^tàa.^  il  tranipona  en  perionne  au  milieu  de  Ton- 
Parlement  ,  pont  tirer  de  ehaque  ConTcfller 
fonaduisfur  la  punition  des  Hérétiques.  Sur- 
quoy  fucpar  pluiieurs  opiné  aflèz  librement; 
quelques-vnseifauis  dMUis  d'en  faire  fiiribtr 
lapunuion  lulquesà  la  deciiiond'vn  Concile 
gênerai  qu'ils  difoyent  eftre  neccûàke«  Aa 
moyen  dequoy  le  Roy  efmeu  d'vne  grAiide  Ar 
iuftc  colère  commanda  dés  imftant  mcinusà 
M&t-gômery  defe  Êûiir^isqueloues-vns  delà 
compagnie  qui  auoycnt  opiné  plus  librement 
qu  il  ne  vouioic«  Lclquds  turenc  lur  lechamp 
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menez  priibnmcrs  dansia  Baftilie.  Parquoy 
difoycnc  ces  nottucatix  commentateurs  que  ce 
maleftoit  àdocna  au  Roy  par  vn  iufte  iuge* 
ment  de  Dieu  pour  venger  ces  emprifonne- 
mens  toi  tionniers.  Que  les  opinions  deuoy  enc 
eftreUbres,&  non  fondées  par  vn  Roy,  pour 
puis  après  les  ayant  ouyes  cnuoyer  les  Con- 
IciUers  en  vne  prifon  dofe.  Que  Diearaooit 
chaftié  par  la  main  de  celuy  du  miniftere  du- 
quelils  cftoicaydépour  faire  ces emprifonne- 
mens.  Mefoiequecotttainfiquelc'diidefme 
deluin  il  auoitfaiâ  cefte  honte  à  la  Cour  de 
Parlement,  auiEle  dixiefme  luilletenfuyuant, 
ÎQur  pour  iour,  il  eftoit  allé  dévie  à  trefpas.  . 
Ainii  deuifoyent  les  aucuns  du  peuple  félon 
leurs  paillons  particulières  de  ccue  mort;  ne 
cognoiiflSms  pastoutesfbisque  Icsmyfteres  de 
Dieu  nous  font  totalement  cachez  ,  &  tels 
que  pour  i'imbecilité  de  hos  fens  nous  les  rap- 
iprtons  ordinairement  plus  à  nos  opinions , 
qu'à  la  vérité.  Mais  entre  autres  ,  eft  chofe 
rare  digne  d'eftre  remarquée,  que  toutain- 
fi  qpob  dixiefme  ionr  de  IttiUet  mil  dnqctes 
quarante  fepc  ,  il  commença  fon  règne  par 
VA  combat  de  Iarna«c  &  la  Chaftegneraye, 
|>areiUemefic  le  dixielme  du  mefine  mots 

Suante  neuf  il  finit  de  régner  par  vn  duel*  Auf- 
ièmble-il  que  long  temps  auparauant(com* 
bien  que  ie  ne  {ois  d^aduis  d'adioufter  foy  à 
tdlcs  illuHons  &:  fancormes)  ce  malheur  luy 
euft  efté  taifihlement  prognoftiqué  par  Hie- 
rofine  Cardan» lequden  vn  projet qu'ttdref- 
fadc  ià  natiuitéjiLuy  p^mettoit  toutes  chofes 
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aifces  fur  raducncmcnt  de  fon  rcgnc,  mais 
l'aircuroit  au  dcclin  de  fa  vie  d'vne  fin  aflbz 
facheule,  &.  celle  que  pour  la  grandeur  d'vii 
Roy  il  fe  commande  vn  filence,  AulTia  couru 
vn  bruit  en  Cour  c^u'au  retour  du  dernier 
voyage  d'Italie  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
JLorrauie,  luy  auoycnt  cfté  prefencees  vnes 
lettres  de  la  part  d'vn  Iiiif  de  Rome  ,  gran- 
dcmen^t  expert  &  nourry  en  ces  fantalqucs 
preldences  &  dminations,  qui  l'admonne- 
Itoy  cnt  foigneulemcnt  de  fc  garder  d'vn  ,con\- 
bat  d'homme  à  homme.  Delquelles  mifliucs, 
comme illuloires,  le  Roy  après  en  auoir  puy 
la  lefture  n'en  feit  compte,  ne  fe  pouuanc 
imaginer  ,  veu  le  grand  rang  qu'il  tenoit  , 
d'entrer  iamais  en  vn  duel.  Ces  lettres  fu- 
rent deflors  lerrees  par  Monfieur  de  l'Au- 
^  belpine  ,  qui  depuis  la  mort  de  luy  les  a  ex- 
hibées à  plufieurs  Seigneurs  ,  comme  l'on 
didl.  Et  de  faidt  l'on  adioufte  (  ie  ne  veux 
•  pas  l'alTeurer  pour  vray  )  que  la  Royne  me- 
moratiuedeccslettres,&  du  temps  qui  luy  a- 
uoitefté  defigné>lelupplia  par  plufieurs  fois, 
que  puis  que  les  deux  lours  precedens  s'eftoiéc 

f)atlezà  fon  honneur  &c  contentement,  il  vou- 
uft  ce  ^.iourfe  déporter  de  la  iouftepour  cui- 
ter  à  tout  inconuenient,&  y  commettre  en  fou 
lieu  quelque  autre  Seigneur.  A  quoy  toutes- 
fois  il  ne  voulut condelcendrc.  Et  commclc 
iour  mefmc  qu'il  fut  blecé,  la  Royne  luy  euft 
cnuoy  é  de  fa  loge  G  entil-homme  exprès  pour 
le  prier  defa  part defe  contenter  de  ce  qulla- 
uoit  faidl,  il  luy  feit  refponce  qu'il  ne  courroit 
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plus  qae  cefte  fois  U,  dpnc  le  defkftre  voulut 
qu'il  fut  blccé.  Son  corps,  pour  lafolenuiitc 
que  fon  célèbre  aux  obfeques  de  nos  Roys^a 
efté  expofé  enlafftle  de  parade  qu'il  auoic  fait 
baftir  aux  Tournellcs  pour  la  magnificence 
des  nop  ces^Monfieur  leÇonneftable(efloigné 
de  la  faueur  )  commisà  la  garde  d'iceluy ,  6c  à 
bien  dire  puny  de  la  meTmc  punition  quila*- 
4ioit  exercée  après  la  mort  du  Roy  François 
\  l'endroit  du  Cardinal  de  Tournon,  Admirai 
d'Annebaulc  &  autres  fauoris  du  Roy  Frau'» 
çois.  Quant  à  Me(Eeursde  GuiTe ,  ils  poUe-* 
dent  tout  à  fait  noftreieunc  Roy,  comme  ce- 
luy  qui  a  elpouié  la  Roy  ne  d'EfcoITe  leur  niep'* 
ce  s  &  conlequemment  toutes  les'aifaire^  de  ' 
France  paffent  maintenant  par  leurs  mains. 
AujîegarddelaRoyne  mere  elle  eft  grande- 
inent  cfplorec,  8c  tout  le  peuple. eftonné»  le 

Erie  Dieu  qu'il  luy  plaife  reccuoir  Tame  de  ce 
on  Roy  en  fon  paradis»  &  auoir  pitié  par 
mefme  moyen  de  tous  les  pauures  fujets  de  la 
France^  qui  font  maintenant  ïnfiniemcnt  fuf^  * 
pens&  aux  efcottteSy  pour  fçauoir  quelle  trai* 
ce  prendra  toute  çeftc  hiftpire  Tragique,  A 
Pieu» 

ç  vji^  N  T  E  K  D  B  z  maintenant  ce  qui  M^i- 
^  ~    eft  adueno  à  la  fuite  de  cefte  ^ 


^^^^^^l^l^^  ïCiott  du  Roy  Henry.  ^^!Lf^^ 
^  l^^r^  le  vous  ay  par  mes  dernières  j^uamrî* 
^  w^f*?  foudain  après  fot  de-  m. 

C^^^ucesles  affaires  de  la  Frau^^e  ont  comj^ 
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mencé  de  paflèr  par  les  niaiiisr^le'  Meffiéuri  éô 

Guile:lcs  oblcqucsdu  dcfun6t  eftans faites  a- 
uec  les  magmâccnces  ôc  grandeurs  à  ce  re<jai- 
Tes  Se  accouftumees,  la  première  chofe  que  ces 

feigncursonc  eu  en  recommandation  a  eftéde 
fiaire recourner  Monfîeurle  Chancelier  Oli<^ 
uier  en  l'exercice  de  Ton  eftat^  6c  d*ofter  le^ 
ieaux  au  Cardinal  Bertrand  qui  en  iCuoit  en  la 
garde  fous  le  règne  du  Roy  Henry,  DeAors 
on  a  commencé  de  pourfuiurc  toute  pointe 
Fcxpeditioixdu  procez  de  Monfîeur  de  Bourg 
^'''^^^^^^  Parlement.  Pour  lo  tous  foire 

ConfciUer  courc,  ilaefté  condamné  par  arreft,  à  mort< 
èriUé.      6c  à  epuis  exécuté  en  la  place  de  Greue  deuanc 
Hioftelde  ville.  A  Imitant  itiefmes font  (br* 
^^'f**'' ucnus  pluficurs  Edidls  portans  inhibitions 
7'^'**     5c  defenfcs  de  faire  àiicmbiecs  clandeftmc% 
t!iZfZ     peine  àc  raTemenc  des  maifons.  Ccb  dt 
f«u  fttUu^  pour  réprimer  la  hardiclle  de  ceux  qui  fe  dif- 
hjefuem  penicnt  pour  k  iourd'huy  de  faire  pr^ehes 
^l^'^^èla  guife  de  la  ville  àb  Gcncue.  Mtfi^  fow 
vous  dire  ce  qui  eft  ,  ces  Ediâs  non  feule- 
ment ne  le$  deftournént  de  leur  opinioii»  mûs 
qui  plus  eft  leur  accroift  la  volonté  de  fâire 
pis.  Car  des  lors  ils  ont  commencéà  oùrdts 
nouueauic  déileins,  8c  tous  àùtrés  qu'ils  ne 
s'cftoientiamaisaduifcz.  D'autant  qu  au  lieu 
qu  auparauant  ils  obeilibyent  au  niagiftrat^ 
eftimans  que  les  feux  que  ton  allumott  encon^ 
tre  eux  ^  fullent  autant  de  ilanunechcs  aux 
cceurs  de  leurs  compâigndns^  ils  ont  puis  n'a« 
guer&  pcufé  que  le  temps  eftoic  venu  pour 
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eux  y  de  les  afTouptr.  Mai$  ie  cr»fi»qu*M  vôo<^ 
lans  cftaindre  les  petits,  ils  en  allument  vn  Premitrét 
plos  grand  &  vmaetfel.  L'on  faii  icy  courir 
vn  bruit  que  duM  la  viUe  de  Genene  a efté 
concludpar  vn  Concil, qu'en  matière  de  ic-  ponde frf. 
lîgion»  il  eftoitloiliUeaif  fujecd'auoimcottr^ir^  ées 
auxarmespour  garemirfes  Frères  du  fupplicc.  ^^^f^ 
L'on  adiouile  cclt  apentis ,  ipecialemcnt  quâd 
vnPrinceiôUutraiAneftanc  enaage  de  ma- 
iorité,  dcpendoit  dcrauthorité  d'autres  fei- 
gneurs,quede  la  ficnnc.  C'cft  vne pierre  let- 
teeaiiiardinde  Meifieutsde  Guifè*  Ceftere*^ 
folucion  enuoyee  fous  main  de  deçà.  Ton  die 
oae  depuis  a  cfté  faicevneafiemblee  au  village 
de  Vaugirard  près  Paris»  où  fe  (ont  trouues 
pludeurs  perionnages  d'eftoffe  :  &:  quelàila 
efté  arrefté  de  s'emparer  du  Roy  i  quelque 
prix  que  ce  fuft.  Que  pour  diredtcur  de  cette 
entreprife  a  etté  commis  vn  Gentilhomme 
nommé  la  Kenaoldie,  homme  d'eTpric^remutt 
qui  par  cy  deuanta  efprouué  diucrfcs  fortu- 
nes. Cettuy  a  couru  par  tout  le  Royaume,  Se 
t raffiqoé  le  c<ter  de  plufieurs.  Le  poinc  de  l'e^ 
xccution  venu,  ils  ont  tous  conflué  de  toutes 
£aits  en  ^  ville  d' Amboife  ,  en  laquelle  le 
Roy  feioumoic  II  ifyarienfimsdaiféenvne 
republique  que  démener  à  fin  vneconiura- 
tion  conixe  PEftac  Car  ou  vous  U  communia 
quM  à  peu  de  gens,  &  en  ce  cas  vos  forces  Vous 
•  manquent  pour  rcxccutcr  i  ou  àplulieurs,  fl^ 
)sM  il  eft  bien  diâiciie  que  la  mine  ne  s'eia£(^> 
&par  confequent  fe  tourne  en  fumcc.  D*«il*^ 
kurs  0  u  Y ous  la  voulez  mccue effeâ  promp  ' 

Mij  : 
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umenti^iL  eft  malaisé  qu'en  peu  de  temps 
vous  ayez  en  main  les  forces  requifes:  oo  vous 

letrainez  en  longueur^  &c  adoncquesce  feroic 
vn  vray  miracle  li  vos  adaires  ne  venoyenc 
en  la  cognoiflance  de  ceux  contre  lefauels 
vous  voulez  vous  addicller.  Ainfi  en  eft-ilpris 
à  ceux-cy .  Par  ce  que  pendant  que  la  Renaul<* 
dtcfaifoiela*  ronde  parla  France  pour  fe  for- 
ger des  partizans»  meflanc  l'eftatauec  laxeli- 

S ion»  des  Auenelles  Aduocat»  qui  auoit  efté 
ecefte  partie  ^  aduercit  Monheur  leCardi<- 
nal  de  Lorraine  de  cefte  coulpirauon.  Il  en  a- 
uoit  défia  entendu  quel(^ues  D];uitsfourd&£t 
s^en  eftant  rendu  alkure,  il  fut  aifé  d'y  remé- 
dier. La  Renauldie  ôc  les  Hens  ne  fçachans  leur 
cntreprilè  cftre  dcfcoutterte,  fe  vindréteux 
mefmes  enferrer.La  première  fortune  efttom* 
beefur  le  feigneur  de  Caftclnau»  qui  venoit 
accompagné  du  capiuine  Mazerc  6c  qod* 
ques autres  Gentils-nommés,  lefquelspalïàns 
parla  ville  de  Tours  ont  efté  cheualezpar 
Moiteur  de  Sanierrc  auquel  auoit  efté  corn* 
mife  la  garde  delà  ville.  Et  depuis  furentpns 
parfoupçonaucbafteaude  Noilé  appartcnit 
àvn  Gentil-homme  Tourâgcois  nonmié  aan» 
né^oùeftoit  leur  rendez-vous-  en  attendant 
leurs  compagnons.  Ceux<y  furent  décapites 
dedans  laviue  d'Amboife.  Pludeurs  de  leurs 
complices noyez-autrcspendusau^  créneaux 
desmurailles»  Se  quantà  la  Renauldie,.. tué  Se 
depuis fon  corps  mis  en  quatre  quartiers.  On 
a  commencé  de  donner  à  tout  le  nouueau 

oiondc  de  cefte  &ftion  le  nom  8c  ôlcrc  de. 
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lenaox.  D'aucanc  que  la  première  àcC  /> 

erte  que  Ton  en  a  faite  a  efté  en  la  ville 
ours^  ou  ils  ont  opinion  qu'il  y  avn  ^^^^^ 
qui  reuienc  de  nuit  qu  ils  appellencle  feij^,^  ^ 
Hugon,&  y  appelle  Ton  dés  pieça  Hu-  cênmenee^ 
.aux  tous  ceux  quifonc  delà  feâede  Cal*  ment  hu^ 
pour  £sâre  leurs  8(Iemblees&  couuenti«  X"''**^* 
i  de  nilit ,  comme  fi  en  cecy  ils  fulfcnt^*** 
pies  &  feâauurs  de  ceit  efprit.  Quand. 
DUS  efcriuy  cefte  lettre ,  les  choies  n'e* 
mtpaffees  plus  outre.  Qui  fait  que ie  mcc- 
au2fifinàiaprefente9Vous  priant  in'€£> 
r  cequetou  dit  à  Bafle.  Car  iln'eft  pas  que 
>yez  mieux  informé  que  nous^  de  toutes 
e  libérations  quilTefont  j^affees  dans  Gene« 
première  (ource.&  Icnunairede  tous  nos 
X.  A  Dieu» 

ji  Mênfmrit  Fonjfommt. 

y}2  AGonfpirationdontielTousay  efcrit  ^^p^^/e/ 

a  bien  eu  plus  longue  queue  que  ie  i^àr^êije. 
w^'m  nepcnfois.  C*eft  vnfuzeau  bien  mef* 
ai  fera  tort  à  deutder.  Les  chofess*eftans 
ces  dedans  la  ville  d'Amboife  de  la  façon 
ie  vous  ay  aduerty  ,  le  Roy  depuis  a  fait 
atervne  abolition  générale,  par  laquelle 
efte  iesprifons  ouuertes  à^cous  ceux  qui 
/ent  prifonniers  pour  la  parole.  C'eft  le 
le  dont  nous  vfons  au  lieu  de  dire  la  rcU- 
u  Mot  certainement  lequel  fortà  propos 
:u  eftre  accommodé  à  plufieurs  qui  lonc 
cydeuant  morts  à  crédit  pour  trop  par- 

M  ii> 
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lerJliiffleiinc  temps  le  Roy  pour  plusgr 
de alfeurancc  de  i'a  pcrrojtme  a  iuUQduic  f 
deiby  vue  ^rde  de  ha]:queb|]ziers  Fraa^ 
outre  les  ancien  s.  Et  par  mefme  moyen  a  ce 
mencé  de  faire  rechercher  coupi^eûs  chef! 
otiS^  £aâk>ti«  L'<m  ai  conftkné  pirilbnoie 

Vidafmc  de  Chartres  enla  Baftille,  (ans  < 
Vou en fçachcla  coule.  Ou  iette  To^ilTur  mi 
fieitr  le  Pcifice  de  condé,  qm  s'efl:  retiré  v 
le  Roy  de  Nauan  e  Ton  frcre.  On  informe 
ligcmmenc  contre  les  awhcurs  ians  nomt 
rremler  V^y  ^  fiartîfic  Ton  Ics  aoenoeis  d' AmboiC 
detborii    Orlcanç  de  toutes  parcs,  de  gendarmes. 
desckeiéa^  Roy       adttifc  dc  deux  choies  :  premie 
*r7iiJs    ment  mmr  fe  fortifier  par  noimeUe  obli 
jjgf^l'   cion;de  plufiears  capitaines,  &  grands 
jneurs:  il  a  fait  à  la  fainâ:  Michel  dernier  <i 
fept  Cheualicrs  de  Ton  ordre,  eftimant  < 
celuy  fcrgtit  autant  de£bruiteurs».  aufquc 
'  laora  créance  contre  ceux  que  Ton  voit  £b 
dément  fauorifcr  autre  religion  que  la  fier 
C'eft  à  mon  iugctncnt  vn  preottei  defor 
qjoe  l'on  aporteà  ceft  ordre.  Car  comme  v 
{çauez  l'on  n'auoit  auparauant  accouftt 
,  qae  d'en  faire  vn  ou  deux  pouxle  plus»  & 

^vSf'atn!^  corcs bien racemenc  Qiiciqttc temps apr 
hUMmfmr   ^  fai^  aHemblcr  tous  les  gouucrneurs  dc 
Ufdicé  de  Prottinces  aaec  les  Cbeuatiers  de  fon  ori 
h  FfMKi.  tant  anciens  que  nouucaux,à  Fontaine-bl 
pour  délibérer  £ur  les  remèdes  que  Ton  < 
tneroic  neceflaires  pour  obuier  à  la^confui 
des  religions.  Hiftoiie  vrayement  dign< 
vous  ettre  lacomptcs  plus  que  nulle  au 
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4onfîeur  le  Chancelier  de  rHofpical  aou- 
icrclepas,  &:  la  parole  après  luy  ,  prifepar 
)lulieurs  autres  feigneurs.  Apres  lefqueis  '"'''^^  Ci 
vicofieux  l'Admirai  scfk  mis  fur  pieds,  &a  ('"^Z 
)rclcme  vnercqueltcpour  &  au  no  dcsprotc-  ^çxw^ 
tans  de  U  Fxaiice,  requérant  par  icelle  le  Koy  ktmrt^ 
)u  il  luy  pleuft  de  leur  permettreauoir  cem-  i^pmsjmt 
)içs pour  exercer  leur  religion.  Cette  reque- 
lea^eTpleu  à  Monûeuc  de  Guife,  quia  dit 
qu'elle  n*eftoic^lgnec  de  oui  homme.  A  quoy 
uy  »eftc  refpondu  par  l'Admirai  qu'il  la  te* 
:oic  figaer  par  dix  mille.  Sur  ce  Monfieur  de 
3  uifc  réplique  qu'il  feroit  figner  le  contraire 
>ar  cent  mille  perfonoes  d^  leur  propre  fatig» 
loue  il  feroic  le  capitaine.  Cecy  nous  cftvit 
:ertain  prognoftic  que  l'vn  &  l'autre  (IVn 
;raod  Prince  »  l'autre  grand  feigneur)  feront 
{uelque  ioor  conduûeurs  de  deux  contraires 
>artis ,  qui  ne  font  encores  formez.  Ainli 
'eft  départie  l'alfemblee  iàns  concluiions  s'e- 
Utn)Bitmoin$le  Hoy  parlàefclarcy-desconf- 
iencesd^chacun.  Mauiunant  commencent 
i courir  parmy  le  peuple  pludeurs  liures9  0U9 
?our  mieux  dire,  libelles  dflfamatoires,*tant 
i'vne  part  que  d'autre  :&  aufiifc  font  infinucz 
:ntre  nous  deux  miferables  rnots  defaâion  de 
^aguenot  &  Papifte,  qucic    crains  nous 
.pportcr  au  long  aller  les  mefnies  calaiiûtest 
Se  rotferes,  que  k:s  Guelfes  &  Gibellins  dans 
Italie,  &la  Rofc  blanche  &  rouge  dedans 
'Angleterre.  A  Dieu.  ^ 

M  iiij 
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AMonficHrde  Fonjfommt. 


fah  Roj 

à  Orltéms^ 
en  deliln- 

terminer 


E  Fontainc«bleau  le  Roy  eft  ar^ 

lUiL  à  Paris,  OÙ  il  a  fait  venir  par 
dcucrs  foy  le  Preuoft  des  mar- 
chands &  Efchcoins,  leurre* 
  _  monllrantquc  toute  fon  inten- 
tion citoic  de  perdre  ceux  quife  trouueroyëc 
de  ceftc  nouuelle  opinion.  Pareilles  ttmon^ 
ûranccsa-il  faidtau  Clergé,  l'exhortant  d'ap- 
porter femblable  deuotion  à  Ton  enttepriiè» 
comme  eftant  vnc  xhofe  <}ui  le  concernoic 
principalement.  Sur  ce  il  a  pris  le  chemin 
d'Orleans9tant  poureftre  prdque  expoléau 
milieu  de  fon  Royaume, que  aufli  pour  autant 
qu'il  a  defcouuert  que  la  plus  part  des  riches 
marchands  deceftevillelàontfourny  argent 
àlaconiuration  d'Amboife.  Et  y  eftant  arriué 
ila  commencé  à  defcouurir  de  pleine  bouche 
quecelU>it  contre  ceftc  ville  qu'eftoitdreiïee^ 
la  vengeance.  DVn  autre  coftélapopulace  de 
la  France  voyant  que  le  Roy  s'armoit  contre 
lesFluguenots,  a  commencé  deles  abhorrer 
à  mort.  A  caufe  de  quoy  à  fon  de  trompe  &" 
cry  publicila  efté  deftendu  dans  Paris  à  peino 
delahard  de  n*appeller  nul  honune  Hugue- 
not* Toutesfois  ces  deSenfes  n'ont  peu  rien 
obtenir  fur  le  peuple  :  eftant  le  temps  dirpoféà 
vnc  ruine.  Le  Roy  eftant  dans  Orléans  cnui- 
ronné  de  ia  gendarmerie,  a  efcrit  par  plufieurs 
fois  ^u  Roy  de  Nauarrc&  Prince  de  Condé 
qu'ils  cuflTent  à  le  venir  trouuer»  Ils  font 
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contraints  de  s'cxpofer  en  chemin.  On  faidle 
Ifemblableàrendroitdes  Conncftable  &  Ad- 
mirai. Tout  cecy  c  eft  vn  icu  couuert  :  par  ce 
queluiuantlarefolutionprifc  à  l'airembicc  de 
Fontaine-bleau ,  le  Koy  faiâ  contenance  de 
vouloir  conuoquerfes  trois  Eftacs  dedans  Or- 
léans. Ceux  qui  ont  plus  defentimcnt^  lugenc 

3ttéceftpour  y  attraper  les  minons*  Car  Ion- 
ain  qu  iJ  entre  dans  la  ville,  il  a  mis  eardc 
aux  portes^s'eft  Taili  de  toutes  leurs  ar mcs^mcC 
mesa  fait  conftituer  prifbnniersle  Bâilly ,  6c 
!c  Prcuoft,&  plufieurs  notables  marchands. 
Le  Roy  de  Nauarre  &  fon  frerc  font  arriucz, 
iefqiiels  dés  la  ville  de-Poitiers  ont  eu  aduertiC* 
fement  du  mal-talent  quclc  Roy  auoit  enco- 
ure eux.  LeMasefcbaldeTexmeseftoitlàauec 
vne  troupe  de  gendarmes  pour  les  empefcher 
de rcbroudèr  chemin.  Arriuez  qu'ils  ont  efté, 
ils  ont  receu  tel  viTage  du  Roy  qu  ils  s'eftoy  ent 

Eromis.  Arinftantmefmeronabailléà  Mon« 
eur  le  Prince  fa  maifonpour  prilbaauecques 
gardes.  Le  Roy  de  Nauarre  peu  re(peâé.L  vn 
eftpour  bien  dire  gardé,  &  Tautre  regardé  de 
celle  forte  qu'il  luy  fcroic  malaifc  d'euader 
quand  il  faoroit  entrep]1s.On  aenuoy  é  quérir 
MôfieurlcPrefidcnt  dcToupoiir  fairclepro-  P^ue^^tm* 
ccz  au  Prince.  Toutesfoislagemenc  ilne  veut  ^^^^^^!^ 
refpondrc  deoant  iuy,di(ànt  qu  il  n  apparôCt  \rf„cedê 
quàlaCour  de  Parlement  de  faire  le  procez  condc\ 
à  vn  Prince  du  (ang.  I  e  ne  fçay  qui  luy  a  mis 
cefte  exception  fuyarde  en  la  bouche.  Mais 
iamaishomme  ne  fut  mieux  confcillé.  Par  ce 
qu'en  toute  prifon  d'cftat  comme  cefte-cy» 
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ccluy  qui  a  moyen  de  cirer  les  cho(es  enlon* 
gueur,  y  gaignc  Voyla  aui  ic  iadéJt  dedans  ^ 
Mâi^e,  Orléans.  D  vn  ajur ecofté le  Roy  ne  voulant 
VST^i  exécuter  fon  entrcprife  à  dcmy,  a  crigé  en 
nouucau  gouuernement  le  pais  de  Mauie^ 
Touraine&  Anjou^qu*!!  a  baïUé  àMonfieuc 
de  Montpenlier,enncmy  capital  de  cette  nou- 
nellefede,  dont  l'oa^iioit  plufieurs  de  la  no*  ' 
bleflèeftreinfeâez  cnceslieax  là.  Désfa  pre- 
mière aiTiueeilafaiâ;  rafer  plufieurs  Cha- 
fkcMX.  Monficur  de  Tfirmps  jeft  délégué 
pour  £ûrele  (emblable  en  r  engord.  On  a 
auili  cftably  garnilon  tant  en  la  ville  de  Rovîcii 
que  de  Dieppe  i^luiieuts  Ce  rdiouiffisnc  de 
ce  mefnage,  eftimans  que  par  ce  moyen  on 
donnera  ordre  à  l'exùpation  de  l'jerreur. 
Les  âttcrcs  qui  preiioyentla  ten^efte  deuoir 
tomber  fur  leui  celle,  s'ca  affligent .  Mais 
ceuxquiontpl^sdcnez9  preaoyent  quetoo* 
ces  ces  aoutteaucez  que  1  on  intcodoit  pour 
exterminer  vnc  autre  nouueauté,  font  vray c- 
ment  les  préparatifs  dVne  calamité  généra- 
le, dont  nul  de  la  France  ne  fera  exempt.  A 
Dieu. 
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£  I T  £  s  VOUS  oiicqucs  muta-  Mondfé 
don  plus  inopinée  &  eftrange  t^^^  ^«7 
que  ccftc  cy  ?  L'on  voiiloic  ^^f^'* 
procéder  à  rinftruâion  du 
procez  de  Moniieurle  Prince 
à  toucc  rcfte:  luy  comme  ic 
YOU$a]f  mwdc  ne  vouloir  refpondrc:  &  mef- 
«lement  pour  fe  donner  plus  longue  haleine 
appcUa  du  décret  deprifc  de  corps  qui auoic  c- 
jte  décerné  contre  luy  par  le  confcil  priué  ;  re- 
ieccant  fa  caufe  en  tout  &  par  tout  fur  vn  Par-> 
Icment,  Cour  desPaus  &  Princes  du  Taag. 
Monolyftantioaccscesrectionftrahces,  Mon* 
fieur  le  Prefident  de  Tou  ordonne  qu'il  paflTe- 
WPUCfciquç  tel  cftoit  le  vouloir  &  comman- 
dement exprès  du  &oy»feul  diftribuceur  6c  or« 
dinateur  de  fa  lufticc.  lamais  panure  Prince 

n'eutpçcaiiondcfe  voir  plus  eftonné.Gomme 
Ton  y  procedoicransdtfconcinuacion  &  entre-* 
cellçjiladuientfur  ces  entrefaites,  que  le  Roy 
deUberant  d'aller eula ville  d'Amboire,&  eftat  . 
iturle  point  départir,  commence  defe  trouuer 
mal.  Q^y  plus  ?  En  moins  de  quatre  ou  cinq 
iours  il  decedCjlors  que  toutes  chofes  eftoy  ent 
dîTporeesàlaruinetantdù  Prince  que  dç  ceux  . 
dç  fa  Religion.  O  changemét  cfmerueiUable,  ' 
&dienedeftre  corné  aux  auceilles  de  noftre  f  v.^. 
pofteritcîCe  ieuncRoy  cftoitnéen  Fan  J45. 
rurlepoindde  cette  grande  cdipfcqui  appa-  per/r  Koj 
ciuceftanla.  Qui  fut  caufe  que  quelques  ba-  /w/wi. 
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b  o  uins  courcilans,  péians  flacer  ùl  fortune  »  lu^ 
baillèrent  psir  vne  inepte  rencontre  pour  de- 
m[cyfrjtereclipfiisexorior:{ig\:iV2Lnt  en  image  le 
Soleil  d'vn  colU,&la  Lune  del'auue^âc  vn  lis 
'  au  milieu  des  deuxuie  s'aduifans  pas  toutesf  ois 
que s'\l faut  adioufter  foy  à  ces  vaiiis  difcours 
des  Afb:ologuesiudiciaires>iln'y  anaciuicé  oui 
foituntàcraindreque  de  celtty  quinaiftda* 
tant  vne  rfcliple,  comme  eftant  vn  cercain  pre- 
lage  d'vne  fortune  finiftre.Toutesfoisiàn$  s'ar- 
•  r  efter  à  telles  (orties,  ains  à  l'hiftoire ,  tout  ainfi 
que  ce  ieunc  Koy  nafquic  au  milieu  dçs  ecli* 
pfes^auffifutilmariéau  milieu  d'vne  aigre  & 
violente  guerre  que  nous  auions  auecl'Efpa- 
gnol^en  i  an  j  j  8.  en  temps  du  tout  eûoigné  des 
maria^es:&  de  mefme  fuite  mourut  au  milieu 
dcpluficurs  &  diuersfuppliccs  qu1l  alloic  pré- 
parer par  la  France,  fi  la mortn'euft  preuenu^à 
tleliberation.  Ëftantfa  mort  en  ceqf  diuerfede 
celle  du  Roy  Henry  fon  pere,  qui  itlourut  au 
milieu  d'vne  ail ejgreiTe delà  France,  &  cefluy 
au  milieu  de  plttueurs  troubles  s6bres&  mor« 
ncsjcn  cccytoucesfois  communs  ,  qu'au  Roy 
Henry  la fale  qui  auoit.efté préparée  pourfai* 
relesfeftinsdesnopces/ermt  derepoibiràfbn 
corps:& celle  qui  auoicefté  dcftineedans  Or- 
léans pour  faire  le  pcocez  à  plufieurs ,  ferait  de 
.  pareil  repofoir  au  petit  Roy  François  fon  fils* 
Opinions  Mais  pour  ne  m'eUoigncr  de  ma  route ,  iamais 
^ss  himes  cntreprifcn'auoiteftc  conduite  plus  hardiméc 
'^y^^'  ny  de  plus  haute  luitc  que  cefte-cy .  Car  ce  qui 
^^J^^     auoitelteattetéparlc  Roy  Héry,cftoitvraye. 
ment  quelque  cnofe,de  s'attacher  à  quelques 
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particuliers  Sfigneurs  du  Parlement.  Icy  la 

Foorfiiicc  eftoic  contre  vn  Prince  du  fiing.  En 
autre  s'il  ne  fuftdecedé,  on  y  cuft  bcfongné 
par  l'authoricé  de  la  Cour  de  Parlement.  Icy 
par  traduis  des  trais  eftats,  que  Tonn'a  point 
accouftumc  d'aiicmbler,  finon  lors  qu'il  s'agit 
defEftat  gênerai  dç  la  France.  Toutesfois  en 
vn  clin  d'oril  par  cefte  dernière  mort  tontes 
chofesont  changé  de  face  :  on  dciaiirc  MeA 
fieiirs  de  Guifi^lelquels  durant  ce  règne  courte 
*  ont  eu  tout  le  gouuernement  delà  France  en- 
cre mains.  La  Kpyne  commence  de  manier  les 
affaires  à  meilleores  enfeignes  qu  elle  n'anoic 
fzi£k,  leRoy  deNauarreeftfuiuy.  Les  luges 
du  Prince  de  Condés'œ  retournent  ians  jpaC* 
iêrplusotttre.  Onluy  veut  ouurir les  priions» 
Luy  qui  auuarauant  dclay oit,  demande  que 
ion  pr  ocez  luy  Toicfaid  &  parfait,  mais  par  de- 
uant  luges  Gompetens.Il  nefetrouueny  luge 
ny  partie:ilsont  tous  cfté  cnfcuelis  dans  le  cer- 
cueil du  petit  Roy  François:  &c  non  content  de 
cda^brauant  ceux  qu'il  penfoitluy  auoir  pour* 
chaiTé  celle  prifon»  il  fe  conftitue  demandeur 
en  déclaration  d'innocence:cbofe  qui  n  auoit 
jamais  efté  veuë  ny  ouye  en  cefte  France.  Le 
Conncftable  qui  auparau&c  madé  venoit  à  fort 
petitesionrnees^neiçachantà  quelle  fin  onfa- 
uoicenuoyé  quérir, ioudain  qu'il  eft  aducrcy 
de  cefte  more,  conunence  de  prellcr  les  pas ,  &c 
dés  Ton  arrittee  c6me  chef  des  armes  veut  caf- 
fer  tous  ces  nouucaux  gardes  que  Ton  auoit 
mis  près  du Koy.  Ceux  delà  Religion  nott« 

^eUc(  qu  ilsappeUent  nuûjuteiuu^t^eformec) 
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commencent  de  Icuex  les  cceftes,  vray  auec 
quelque  lobriecé,  attendant  fifliiedu  procès 
de  Monfieur  le  Piincc,  duquel  ie  vous  elcnray 
plus  amplement  par  mes  premières.  Grande 
chofe  &  digne  d'eftre  remarquée  y  pour  mon- 
ftrer  combien  Dieu  fc  ioùc  maintenant  de  la 
fortune  de  nos  Princes.  Lon  auoit  fait  câpres 
venir  le  Roy  deNaoarre&fbnfrere^  auee  vn 
ferme  propos  de  les  rumer  ,  comme  on  en 
voydit  ja  voler  les  efclats;  &  leur  venueaefté 
le  fondement  principal  de  la  grandeur  de  ce 
Roy.  Car  pour  bien  dire  ceux  qui  diicourenc 
fur  fes  aâions ,  fe  font  accroire  que  fi  on  ne 

Tcuft  faiél  venir  par  forcc,à  peine  que  iamaisil 
s'y  fuit  achemine  pms  aprcs  ;  &  pendant  (on 
abfence,  en  cefte  mutation  de  rcgneil  euftefté 

fort  aifé  aux  Princes  qui  eftoyent  prefcns  de 
faue  palier  les  choies  tout  autrement  qu'eUeS; 
n'ont  faiâ.  A  Dieu* 

tA^Jiéênfim  dt  Fê9ijf$mme,(j€nîilhmm§ 

Vimumâm^ 


né  en  ^- 
ueur  da 
Vrtnce  de 
CnUé  de- 
numieur 
tmdedam* 
mm  dem* 


L  BM  eft  aduenu  tout  ainfi  que  ie 

lepcnfois.  Le proccz  de  Monfieur 
le  Prince  demandeur  en  dedaratiô 
d'innocence  a  efté  iugé  en  plein 
Parlement.  L'arreft  prononcé  par 
Monfieur  1  e  Prefident  Baillet  en  robes  rouges 
toutes  les  Chambres  afTemblees,  &  s'y  font 
cruuuczlc  Roy  de  Nauarrc,  les  Cardinaux 
dcBpurl^on,  Lorraine» G uife,  ChaftiUon»les 
S.eigneiirsdeMontpenlier,la  Roche  fur-y  on. 
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de  GuiTe,  Conncftable  &  Adinirai.  Et  à  eité 
^ar  ccft  arrcft  le  Prince  dedaté  innocent^  & 
uecluy  la  dame  de  Royc  la  belle  mercj  fie  le 
Seigneur  deUHa^e,  ConfeiUer  ^  Parlemeni: 
l\n  de  fes  plus  hdcttcy  feruiteurs.  Vous  ne 
Y  eices  iamais  cel  Fpeâade.  Chacun  coxiroit  au- 
patatfanc  pour-  le  ccmdamnery  maintenant 
chacun,  non  pas  pour  l'abfoudrcjcar  cette  pa- 
role euft  (on  né  nûl,Y  eu  que  nul  ne  l'accufoic^ 
9t  l'abfokitioA  pTefttppofe  iTaccufacion,  ain^ 
pour  le  déclarer  (tel  qu'il  fe  defiroitjinnocent: 
n'ayâclors^ainlilefauc  dire,  autre  partie  que 
iby-md(fne,&  efhmtdemandeur  èc  défendeur 
tout  enfcmble.GePrince  cftant/:e  luy  femble, 
au  deifusdu  vent/e  retTent  defa  prifon,&  aefe 
peut  cairé  du  tort  qu'il  dit  lu  y  aaoir  efté  procu^ 
ré.  Brief  il  en  reictte  le  fait  fur  Monfieuc  de 
GttiTe.  Chacun  a  de  grands  amis  8c  partizans. 
Carcncoréque  MonfieurdeGuife  ne  tienne 
celrang  qu'il  tenoitibuz  le  pètit  Roy  Frâçois^ 
fi  ne  fe  raoat-il  en  rien  de  ce  qu'il  e&  La  Roy- 
ne  craint  que  Ton  n'en  vienne  aux  prifcs  ,  èc 
j^ourchailê  vne  icconciliation  entce  eux.  Mô-- 
Ueutf  de  Guife  cohdefcendàtoute  c&pofition» 
itîoy ennant que fon  honneur  n'y  foit  engagé, 
llaeftéarcefté  qu'en laprefence du  Roy  ôc  des 
SéignciiM  dt  fon  Gofi£m^  Monfieof  le  Prince 
propoferoit  ce  qu'il  vouloit  dire,  &  luy  en  a  e- 
ftéie  foiASalaire  prefcric.  lia  dit  &  propof(^ 
que  celuy  qui  âuoic  efté  caufe  &  nlotif  de  (à 
priion  cftoit  mefchant^Monfîeur  de  Guife  lu/ 
a  fii^tfe(^6re,qu'Uleeroyoit9&âururphis  que 
cette  parole  ne  Uc6ccrnoit  en  rié»  Sur  cela  ces 


Digitized  by  Gopgle 


deux  Seigneurs  le  fonc  embrailcz  commet 
conciliez.  Moniteur  le  Prince  comme  efl' 
fatisfaift,  &  Monfieur  de  Guifc  comme  ne 
fiancpreiudidé.  Ceux  qui  portent ceftuy- là, 
fe  perTuadenc  que  Monneur  de  Guife  Itiy  a  iaic 
quelque  réparation  :  par  ce  qu'ils  le  penfent  a- 
uoir  eilé  caufe  de  celte  prifon.  Ceux  qui  fa- 
oorifent  ceftu  y ,  dient  qu  il  a  cres^làgemenc  re(^ 
pondu: comme  celuy  qui  vouloit  dire  qu'il 
SI  y  auoicnul  autre  qui  euft  efté  cauTe  de  ceft 
emprifonnement^que  celay  mcfme  que  l'on 
diioit  auoir  commis  le  péché.  Celaregar- 
de  le  particulier  de  ces  deux  Princes^quant  au 
gênerai  de  la  France,  on  donne  ordre  d'aflem* 
blcià  la  file  IcsËftacs  dans  la  ville  d'Orléans» 
fuiuant  ce  qui  auoit  efté  r  cTolu  fous  le  feu  Roy» 
ADieu. 

ê 

ê 

A  kJHwftÊWtàt  Fùnjfmmt^  CwiiUbommê 

Vcmsndois. 

'^femiite  ff^^b^  N  finies Eftats ôttt efté tenosdedis 

iUsEfiofs  ^  ^^^-^  lavillcd*Orleans:maiscon(idercz, 
4am  Ofm     ^^1^^  ie  vous  prie,  combien  Dieu  fe  loue 

denous,pourfuiuanslcs  arrhcmés 
delà  lettre  que  receuftcs  dernier c« 
ment  de  moy.  Celuy  qui  premier  mit  en  aduat 
ceft  adnis  de  tenir  les  Eftats,fut  MeffireCharlcs 
de  Marilhac  Archeueiquc  deViéne^persônagc 
quiauoitefté  employé  à  plufieurs  grandes  le-» 
gâtions  pour  fon  Don  fens  &  fufiilance,&:  donc 
Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  faifoic 

grand cftau  CeftuycnralTcmblecdeFôtaine- 

bleau 
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bleati((uft  ou  p  our  ce  que  les  àfiaires  de  France 

nefcgouuernoyentàlonddir,ou  pour  quel- 
que.auire  occaùon)  par  vnc  belle  boucec  de 
nature  fit  vne  forte  remonft rance,  par  laquelle 
aprcs  auoir  promené  toutes  lortes  d'aduis  en  - 
fon  cipnc^  il  diiJt  qu'il  ne  trouuoiL remède 
plus  promtau  mal  quik  prelentoit  que  de  y^^;^ 
conuoqucrlesEÎtats.C'cft  vnc  vieillcfoUiequi  Mppone  cr^ 
coure  en  Tclpric  des  plus  lages  François,  qu'il  frûce  l'af^ 
nya  tvm.  qui  puiflè  tant  Ibulagcr  le  peuple /^^*^^f. 
que  telles  ailcmblees  Au  contraire  il  n'y  arien 
qui  luy  procure  plus  de  cort,  pour  vne  uihnicé 
de  rations,  que  h  ie  votts<lcdQi(bis,  ie  pafferois 
les  termes  6c  bornes  d'ync  miflîuc.  Ccfte- 
opinion  du  commcncemAïc  arrefta  vnpea 
Monfienr  le  Cardinal  de  Lorraine;,  qui  craigr 
nok  que  par  ce  moyen  on  ne  voulutl bailler 
vne  bride  au  Roy,  &oitex  l'auchorité  que 
Monfienr  de  Guile  &  luy  auoyent  lorsfnr  le 
gouucrncmenc  pendant  la  minorité  duieune  . 
Roy  leur  nepueu*  Et  de  fait  depuis  ce  temps* 
lè  il  ne  vit  iamais  de  bon  œilceft  Archeùefque, 
lequel  fcbannitYolontairemenc  de  la  Cour. 
Toutesfois  après  auoir  examiné  ^cc  fesier* 
uiteurs  de  quelle  confequence  pouuoit  eftre 
celle  conuocauon  des  Éltacs,  &c  qu  clic  ne 
poduoic  Apporter  aucun  preiudice  au  Roy> 
que  luy  &  Ibn  frère  auoyent  rendu  le  plus 
fore,  non  feulement  il  ne  reietta,  ains  crefc- 
firoicemènc  embr.aifacefte  opinion ,  voire  efti- 
ma  que  ce  luy  cftoitvne  planche  pour  exter- 
miner auec  plus  d'alFeurance  Scfolennitécous  . 
Proteftans  de  la  France  De  foru  que 
Tome  \.  N 


Digitized  by  Gopgle 


X54         LIVREIV.  DES  LETTRES 

t>cndantqucron failoiilc  procczàMonficuf 
e  Prince  de<lansU ville  d'Orléans^  U  choifit 
Icmclmclicu  p oui  faire  l'allcmhlccdcsEftacs. 
£n  laquelle  il  y  auoit  giand  danger  que  tout 
dVne  maindl  n'y  allaft  de  la  condêmnation  du 
Prince  &  de  tousksadhcransdeccftcnouucl-  • 
le  feâjç.  Sous  cède  eipecancc  le  aaiaoic  lors 
cefte  aîlcmblee  :  toutesfois  Dieu  diffipé  en  vn 
inftanc  comme  vn  cftourbillon  ces  confeils 
par  le  decez  d'vn  icune  Roy  que  l'm  diToic 
.  auparauant  ne  feruir  que  de  mafque.  Tdle^ 
meut  qull  eft  aduenu  qu'en  ces  Eftats  ceux 
quefbvouloit  chalTery  ont  tenu  les  premiers 
lieux ,  &  (  ii  ain(i  me  permettes  de  le  dire) 
dojincla  loy,  par^^urs  pr^uques.âc  menées* 
C'eftlaoùiUfeloiu  faits  grands,  fie  ont  com- 
mencé depuis  les  Minières  8c  Predicans  Cè 
(nonftrer  en  ioui  à  face  ddcouuerce.  La  Ré- 
gence a  ellé  lors  accordée  tant  à  U  Roy  ne  me* 
re  qu'au  Roy  de  Nauarre  comme  plus  pro- 
che Prince  du  i^ag.  Mais  leurs  charges  aucu- 
nement diuifees  :  par  ce  qu'il  aedéaduiTéque 
îaRoync  pouruoiroic  aux  chofes  tant  Ecclc- 
fijjliques  que  IccuUercs  quiproufnoyentde 
Unuë4iberalité  du  Roy  •  Le  tout  toutes-fois 
fous  le  nom  du  Roy  5  Se  pareillement  qu'elle 
ordonneroitd.es  tinances.  Et  quant  au. Ro^  de 
Nauarre  il  auroit  la  charge  lur  tous  gens  de 
guerre,  pouruoiroic  aux  villes  frontières  auec 
le  nom  &  titre  de  Lieutenant  gênerai  du.  Roy 
par  toute  la  France.  Il  y  a  eu  plufieurs  autres  ' 

articles  qui  lont  palîez  pour  reuablir  la  France 

m^^aancieuae  digoué  >  tant  au  fait  Ecdo^ 
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fiaftique  que  de  la  I  uftice^âcaacrcs  ordres.  Mais 
pour  gênerai  refrain  on  a  accordé  pour  cinq 
ans  au  Roy  vn  fublide  dçcinqfolspourcha- 
gue  muisde.vin  entrant  dedans  les  villes  clo- 
les:  C'eft  prefquelebuc  Se  conclufion  de  telles  ^ 
ailemblces,  de  tirer  argent  du  peuple  par  vnc 
honncfte  ftipulation  du  Roy  auec  Tes  trois  £-  4e$  Cetti* 
ftats.  Ec  .ne  trouue  rien  -qui  meplaifetatit  en  mtx  ski  * 
toutcecy  qu  vne  houneltc  contction  quis*cft 
txouuee  entre  U  Cour  de  Parlement  &ccUe^^^^^'j^^^^ 
des  G  eneraux  de  la  lufticeïur  le  fidft  desAides.  4^^^^  ^  v^J 
Careïtant  VËdid  derimpoiicion  de  QQ%ciïï(\fofitiondu 
ibis  apporté  au  Parlement  pour  l'emologuer,  cmqj9ls 
il  le  rcnifa  tout  à  fait^  comme  regardant  les'^ 
fubûdes  qui  ne  font  de  ia  coguoiUance*  £c. 
quant  aux  Généraux  ils  difoyent  que  coin* 
bien  que  ce  fuft  vn  fubfide ,  toutes-fois  il  pro-* 
cedoitderaduis  des  trois  Eftats»  partant  faU 
loit  auoir  retours  au  Parlement.  £ftant  ceft 
Edidb  ainfi  promené  d'vne  Coiu  à  autre, 
par  refpacc  de  feot  ou  huit  mois  lans  fortir 
efieâ: ,  en  fin  ila  efté  publié  par  les  Généraux 
vaincus  deslongucsimportunitezdeceuxqui 
commandent,  b'ilsne  Tcullcnt  point  du  tout  t 

?vûAMi  y  quelques  mutins  dient  qu  ils  eui^ 
ènc  efté  non  Généraux  >  ains  Généreux.  A 
DieUi 
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t/i  MêtiJtiHrdi  fôfiffommi  fient  il'homm 


Imâet 


L  ne  faut  plus  appcllcr  Hugue- 
nots ceux  quivacquét  à  i'çxer* 
dcc  de  U  religion  pretondue 
reformée  ,  fi  ce  nom  leur  cft 
,  donné  par  ccquUscxercoyenc 
kujfrance  "«u^mnivsn  IcuTs  priercstmaititenanc  ils  pr 
éU  U  rr/i-  chcnt  en  plufieurs  endroits  à  huis  ouuert. 
fiôn  nw'  Pouc  le  moins  depuis  mes  dernières  ont  ils 
prefoicé  requefte  au  Roy  à  finqufil  letirfuft 

Lermis  faire  vue  Eglife  ièparce  de  la  noftrc. 
ç  Koy  a  renuoyé  celle  requefte^ au  Parle- 
ment pouf  auec  les  feigneurs  defon  Confeily 
aduifer.  Là  il  a  cftc  opiné  fort  librement  dVne 
part  &  d'autre,  Lesvnspour  le  party  Catho- 
\xc^  les  autres  pour  ceux  de  la  religion.  Le  Ca- 

tholic  a  emporté  le  dclfusde  trois  voix,  eftant 
iardToiution  qu'ilfaiioit  ou  fiiiurel^Eglife  Ro- 
maine comme  nos  anceftres  ^  ou  vuider  le 
Royaume auccpcrmiflion  de  vendre  fcs  biés. 
Quand ceit  venu  à  la  reliedion  des  voix  ^Ic 
murmure  na  pas  eftépetit.parce  quelAau^ 
très  fouftcnoycnc  qu'en  matière  de  telle  im- 
porcance»  n  citoit  pas  la  raifonqu  à  L'appétit 
de  trois  voix  toute  ut  France  entraft  en  com« 
biiftion.  Comme  eftant  ce  bannillcment  im- 
pollible  à  exécuter 9  &;au  iurplusquedemeu- 
ransdansla  France»  de  les  reduireilareligiô 
Romaine  contre  leur  confcience^ily  auoit  en 
cecy  ucTgrandc  abrurdité  qui  val^^i^^^^^. 
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qu'vnc  impoifibilité.  L'Admirai  6c  quelques 
autres  feigneurs  ne  s'en  peuuenc  caire.  Mon- 
ficurdeGuifcàroppoUcc  ,  bienqucic  temps 
iemblecombacrcconurefon  incendon,  décla- 
ra haut  8c  clair  que  puis  qu'il  auoit  efté  ainfi 
conclud,  ilfalloit  pauerpar  ccde  détermina* 
cioir»  &  quelbn  cipee  ne  dendoitiamais  au 
'  fourreau  quand  il  feroi  ttqutftion  de  fairefor« 
tir  efFeâ  à  ccft  arrefté*  Les  cbofes  en  ccft  eftrif 
fefonc  paflees  fans  condufîon.  Maisgrande« 
mentefttoiiablecequiaeftéfaitparla  Roy  ne 
mere.  D'autant  qu'elle  s'eft  fait  apporter  le 
fcrudn  des  voix  9  &  iài)S  vouloir  fçauoir  leso« 
pinionsdes  vns&des  autres,  lésa  faitbruffer 
en  fa  prefence  :  à  fin  <\\xc  la  liberté  dont  quel- 
ques vns  auoyent  vfé  en  opinan^ne  leur  peuft 
/  eftre  en  vn  changement  de  règne  preiudicia- 
ble^Cbofe  qui  fe  conforme  à  ce  que  feit  Pom- 
pée après  qu'il  eut  défait  Sercorius»  &  encores 

Elus  au  conTeil  de  Conftantin  le  grandapres 
iconduiion  du  ConcildeNiccDepuispour 
contenter  les  vns  &  les  autres  par  forme  de 
neutralité, l'on  a  fait  publier  vn  tdidlaumois. 
deluillet  dernier,  dont  lafubftance  eft  celle. 
Que  defen(èsfi>nt  faitesà  toutes  peifonnes  dé 
faire  alTemblecs  publicques  ou  priuccs,  ni 
d'adminiftrerlesfainâs  (aaemens  d'autre  fa-  ' 

?9n  que  Ton  a  fait  de  toute  ancienneté  parla 
rance.  Mais  en  contr'-efcbange  il  eft  aufli 
prohibé  à  toi^t  homme  de  s'oiquerir-  ou  in- 
former de  ce  que  l'on  fera  en  lamaifondefôn 
voifin  :  femblablement  de  ne  fe  mefFairc  ou 
mefdire  pour  le /ait  de  la  religion,  le  tout(iir 

N  iij  , 
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poiie  de  la  baid.  Au  demeurant  qu  aucune 
irrotuladon  ne  fera  faite  de  la  confdence  d'au* 

truy.  Ce  dernier  article  par  exprès  adibuftc: 
par  ce  que  peu  auparauanc  le  Preuoll  des  mar- 
chands &Ërcheuins  de  cefte  ville  auoyenc  pre* 
fenté  requcftc  au  Roy,  à  fin  d'aller  par  les 
maifons  pour  scnqucrir  de  la  foy  de  chacun 
&  en  faire  roottes.Et  ^r te  d'auantage  TEdiâ; 
que  tout  cccy  fc  fait  par  prouifion,  enatten- 
dant qu'autrement  eaioicdcadc  ad  prochani 
Colloque ,  quife  doit  tenir  entre  les  Prélats  6c 
lesMiniftres.  Les  francs  Catholics  le  plaignét 
decellEdiâ:,  &dient  que  ceux  de  la  religion 
nouuelle  ou  prétendue  reformée  ne  pouuans 
eftre  recherchez  en  leurs  maifons,  c'eu  en  bon 
langage  rcndrcle  premier  article  de  TEditil- 
lufoire»  &  neantmoins  les  affranchir  de  la  pui£^ 
fancedu  Magiftrat  :  qui  leur  donnera  puis a- 
pres  occalion  de  vouloir  fecouer  tout  à  fait  le 
iottg  de  leur  tefte.  Certainement  ces  affran* 
chiHemens  graduels,  &  par  lelquels  onlaulte 
dVn  degré  à  l'autre,  Nclcio  gnid  ma/tfirialimf. 
A  Dieu. 

jî  MênfuHr  dcFonjfimmi^ 

La  fuittedecequeicvous  ay  pnr 
cy  deuant  mandé  ,  les  Prélats  le 
(ont  aflcmblev  de  toutesparts  en 
la  ville  de  Poifly,  lieu  dcftiné  pour 
conférer  auec  les  Miniftres.  Mon* 
fieur  le  Cardinal  de  Tournon  vieux  routier 
en  aftaires  d'£llat ne  pv^uUoiiuuUemeat  gou- 


Digitized  by  GôOgle 


D'ESTIENKB   PAsQjyriER.  ip?' 

ftcr  ce  dclïcin ,  &  dilbic  que  le  plus  grand  mal  * 
quefon  pôuuoicpourchalIeràlaFrance  eftoic 
l'ouuerture  de  ce  Colloque.  Enquoy  l'oune 
icpauuou  cxcuicT  de  double  faulceii'vncda 
reuoquer  en  doubte  &  ramener  en  difputeles 
articles  de  foy  qu'il  falloit  tenir  pour  tout  ar-^ 
xcftez  :  l'autre  d'aj^parier  à  foy  les  Miniftrcs 
•que  l'on  fçauoic  n  aiioir  par  (ucceflion  de  là 
primitiue  Eglife,  rimpoficion  de  la  main. 
Touccsfois  Monfîeur  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne y  qtte  Poh  auoic  efleu  pour  porter  bt  pàrole, 
s'en  fait  croire.  Théodore  de  Bczeapropofé  . 
pour  le  contraire  parti,  le  toucenlapi^efence 
du  Roy,  de  la  Royne  (a  mere,*&  piufieurs 
grands  Princes  &fcigncurs  &  autres  gens  du 
commun  peuple. Quelle  illue  a  pris  ce  concert 
ienele  vous  oze  dcrire.  Les  vns&lesautres 
s'en  font  retournez  auflifagcs  &  éditiez  com-  • 
meilsy  eftoyent  arriuez.  Mais  depuis  les  Mi-» 
niftres  penlans  auoir  eu  cétt  aduahtage  d'à* 
uoireftd  ouys  en  public,  fe  penfans  par  cela 
aucunement  àutborilez,  parlent  plus  haut 
qu'ils  n  auoyent  fait.  Car  au  lieu  oit  aupara-» 
uant  ils  demandoyent  feulement  qu'il  leur  ^lawnM»- 
fuft  permis  de  faire  airemblccs9  ils  adiouftent 
maintenant  qu'auec  ce  gn  leur  baille  des^***^ 
temples  pour  l'exercice  de  leur  religion  ;  &  ^^^jTt 
dtûl  eax.mc(mes  s'en  font  donnez  en  quel.;;^'' 
ques  villes  de  leur  priuee  authorité,  (ansat-*  rtUgion. 
tendre  la  pcrmiflion  duCCoy.  Ceux  du  grand 
marché  de  Meaux  y  ont  donné  la  première 
ouuerture  :  à  leur  exemple  ceux  de  Blois  fc 
font  faifisde  TEglife  de  lainctc  Soubercmicî  ^ 

ilt  •••• 
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•   ceux  d'Orlcans  des  Carmes  j  &  dit  on  qu^è^' . 

Moncaubanron  afaïc  le  (emblible.Monlieur  • 
le  Prince  de  Condé  lie  T  Admirai  portent  en 
toutes  thoies  ce  party-U;Monficur  de  Guife  &: 
le  Cardinal  Ion  trere  le  contraire.  Le  Roy  de 
IS^uarre  le  rend  moitoy  eu  &  comme  reconci- 
liateur des  deux.  C'cft  rat  en  paille,  chacun 
veut  eftre  diuerfemenc  le  maUU e,  qui  dcçà^qui 
delà.  levons mandois par Pv ne  de  mes  lettres 
que  le  feu  Roy  auoit  taiâ  dix  &  fept  Cheua* 
Ucrsdc  l'ordre.  Ceux  qui  commandent  main- 
,  tenantfe  perluadent  que  ce  font  autant  d'obli» 
gez  à  la  maifon  de  G  uife.  Pour  cefte  caufé  à  la 
■  laindtî^ichel dernière  foixaiitc  vuonena  fait 

dix  &  huit  ou  vingt  autres  àiapourfuittcâG^ 
inftigation  du  Roy  de  Nauatre,  pour  faire 
contrecarre  aux  premiers.  Ce  melme  iourla  , 
Ko^ynede  Nauarreà  layeuede  tout  le  peuple 
JtoM^ib  a  fait  folemnifer  à  IVfagc  de  G  encuc  le  maria- 
j^J^,  ge  d'entre  le  ieunc  l<.ohan  ôc  la  Brabançon 
ge!iUètil7'  ï^^pce  de  Madame  d'Eftampes  au  Bourg 


htm^on.  Memcurs  les  Prince  de  Condc  &  PAdnuraL 
Ceilaâe  ainûfaiûprefque  aux  portes  de  Pa- 
ris &  de  fainft  Germain  en  Layc,oùlcRoy{c- 
iuurnpxtn'ayat  elle  controùlé,agrandcmétac- 
creulecœur  des  ^f!nl^lces•Ët  de  (ait  au- mois 
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puis  paflë plus  outre.  Car  lavcilk  delà  Touf- 
îâintkfuctaidlbc vncaucre  allemblec deuancks 
ycttxdecoatlemondedansleiogis  4eUCDm- 
tefle  de  Scnigan,qui  fut  r emparée  delà  presé- 
ce des Picuofts  des  Marefchaux  & deleurs  ac^ 
cber^pourempefcher  qu'il  n'y  euft  émotion 
du  peuple.  Peu  de  iours  après  fans  fe  remettre 
aux  Ediâsdu  Roy  y  ôc  enfraignans  celuy  de 
luilletiis  ont  entrepris  de  faire  deux  prefches 
alternatifs,  l'vn  aux  Faux-bourgs  de  S. Marcel 
au  lieu  diâlcPatriarche,  Tautrehorsla  porte 
S.  Antoine  ailiieu  appellé  Popincourt.  Ilfe* 
roit  incroyable  de  dire  quelle  afïluéce  de  peu- 
ple ic  troUuc  à  ces  nguneiles  dcuouons.A  quoy 
Gabafton  cheualter  du  G  uet  6cks  archers  fait  ^ 
cfcortc.  A  Popincourt  prefchent  l'Alilnay  &C  , 
l'£ftang:au  Patriarche  Malo  &  Virct.  Voy  ans  M.yf^nm. 
les  feîgneurs  Catholics  qu'illeur  eft  de  neccfli*  ta^em  iet' 
té  callcr  la  voile  à  la  tempefte,  Monlicur  de  Prmces 
Gttife  tout  courroucé  s'cft  retiré  eh  fa  maifon^'^"!^^"^^ 
de  Nantuèil,  le  Cardinal  de  Lorraine  en  (on  ^  ^ 
Arcbeuefcht;  dcRcims,Monricur  de  Nemoux 
enSauoye,  le  Conneftxble  à  Chantilly,  le  Ma- 
re(chalde  S.  André  s'eftoit  quelque  peu  aupa- 
rauancabfcncédela  Cour, pour  quelques  pa- 
rois d'argu  qu'il  auoit  eu  auec  le  Roy  de  Na^ 
uarrls.Lé  bruit  court  que  M&fîcur  de  Nemoux 
quelque  peu  aups^rauat  fou  partemét  auoit  fo- 
lidté  ^us  mainMôfieur  lenûc  d'Anjou  Frère  du 
Roy  de s*é  venir auccques lay. La Royne merc,  ^* 
le  Roy  de  Nauarre,MÔiieur  le  prince,  Mcflicurs 
de  Montpcnfier  &  delà  Roche-fur-yon frères 
(oncdcmcurciica  la  Cour.  Monlicur  le  Chan-  • 
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cclicL*  &  Monficur  TAdmiial  manient  preP 
que  toutes  les  aliaices.  Ccftuy  -la  fagc  poUdc» 
*€cftuy  fauteur  &  promoteur  delà  noûuelle 
rcligion.Tout  cela  pour  vous  duc  en  vn  mot, 
n  eltquVn  acheminement  à  nouucaux  tiou* 
ble$.ADieu.  * 

» 

« 

Prefchig  ¥C^^^^  ^  ^^"^  ^^^^^  ^^^^  derechef  quc 
dttHtê-^  ^i;^|^^vous  ne  croiriez  pas  aifemenc 
immnnji^  j^^^  combien  de  gens  vbntà  CCS  prcf- 
"mH'^a^'  chcs,  les  aucutis  par  deuotion, 

Imftmhnii^^^^     autres  par  efpritde  contradidiô, 
fnr  U      autrespar  curiollté,  autres  pour  la  nouucauté: 
iraace.     ^  ç^xx  tous  (il  ie  Tolc  dirc)par  vnc  fatalité 
qui  femble  non  Teulement  difpofer»  ains 
pouficr  bon  gré  mal  gré  noftre  Eftatavnc 
proche  ruineXa  vUle  de  Paris  domtee  delà 
façon  queic  vous  ay  cfcrit,  à  feruy  de  mi- 
roiicraux  autres  villes,  dcfquclles  il  y  en  a 
peu  qui  n'aycnt  auiourd'huy  deux  foriiies  . 
d'Eglifcs,  Tandenne  &  b  nottuelle.  Geneue 
éft  Ta  fcminaire  dont  on  tue  les  Mmiftres, 
Ceux  qais'eikoyeut  retirez  en  cefte  ville  la 
depuis  xvîij.  ouxx.  ans  pour  fuir  les  feux,  ont 
.    fait  ce  pendant  fonds  &magalin  de  ccftcmar- 
/      .     chandife  qu'ils  nous  eftalent&  débitent  main- 
ïr^T^^  tenant  par  la  France.  Sur  tout  icvous  veux 
Uwede    réciter  ènue  les  lignale^  exemples  de  chanc;c- 
CarrdtiûU  jncut  dc  confdçnce^  celuy  d'Antoine  Car- 
J^'/f^^^cioli  extrait  delà  famille  desMclfcs,  lequel 
'^'^    '  aquitvé  fon  Euefehc  de  Ttoye  pour  le  faire 
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Miniilre*  Mais  eicouccz*  vous  ne  troauercz 
pastefte  mucacion  trop  eftrangc,  quand  vous 

entendrez  tous    fcs  autres  dcportcmcns. 
D'autant  quefur  ces  premiers  ans  il  feit  pro- 
feflioh  des  a'rmes  depuis  fe  rendit  religieux i 
(ainct  Viftor,  où  illciuit  quelque  temps  aux 
autres  d'exemple  d'aufterité.  Mais  Toudain 
qu'il  futtaiâ:  Abbé,  il  ihena  vie  fore  dilTolue; 
fie  pour  fe  dmcrllfaer  en  toutes  les  façons  com- 
me vn  Polype^cn  Tan  cinq  cens  quarante  qua-  . 
tre,lorsqiiel*on€raignoitdans  Paris  la  vcmie 
de  l'Empereur  Chaiics  cmquiefmc^il  fe  fcit 
capitaine»  &  feit  fbnner  le  tabour  par  la  ville 
poarIeuerg6s:pui^ellant£uefqaede  Troyes  • 
uabandonna  celle  dignité  pour  le  reyeilir  de 
celle  de  Miniftre.  Conbienque  les  Catho- 
licsneptliflèntrefiftcr  a  la  violence  du  temps, 
noz  Prcltheurs.  toutesfgis  ne  fe  taifeut  dans 
leurscM^ires, ainsaniment  le  pciïple  par  letlrs 
fermonsà  prendrcles  armes,  puis  que  les  plus 
grandsconjiiuent.Uy  a  vn  petit  religieux  ^^  ^J^J^ 
Tordre  des  frères  Minimes  nommé  frère  lean  f^^^imt 
dcHans(ileftnatif  de  voftrevillc  de  S.  Queii-  fait  tejlâ 
•  tni)  lequel  femblcfcul taire  tefteàtousles  Mi-  dnx  hbni' 
jiillres.Caril  n'y  aiotirqu  iln'aitprefché  àcnxfi^^* 
fois  pendant  les  A  duents,  d'vne  grande  facili- 
té de  langue  &  d'elprit ,  n'oubliant  rien  de  ce  . 
qui  faiét  à  noftre  caufe.  Il  n'eft  pas  qu' vn  Ba- 
chelier  en  'Slieologie  n'ait  entre  autres  arti-  j^^rv» 
clcs  defespolitionsmisceftuy  en  fa  tentatiue,  cheUerd^ 
Sçauoir  s'il  cftoit  en  la  puilfance  du  Pape  d' ex-  TM^e* 
communier  vn  Roy,  &c  donner  fon  Royaume 

en  proyc^  &  d'affranchir  £cs  fujcis  du  ferment 
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il  fc  crouue  qu'il  fauorue  les  hcceciqaes. 
Cefte  position  extraordinaire  tombée  és 

mains  dcMonfieur  de  la  Roche-fur-y  on  G  ou- 
uerneur  dePafis^ilena&iâpiainteàtaCour 
^eP^lemt^nt,  laquelle  par  (on  arreftduoua- 
uiefme  Décembre  foixance  &:  vn ,  déclara 
cefte  propofition  fedicieulè.  Et  poilr  ceqac 
ce  Bachelier  n'a  peu  eftrcprisau  corps,  pour 
auoir  gaignéle  deuaut»ila  edé  ordonne  que 
le  bedeau  delà  Sorbonne habillé dvnechap* 
pe  rouge,  ea  prcfence  de  IVn  des  Prcûdcns 
'  de  la  Cour  &c  de  quatre  Conieillcrs  ,  &  des 
principaux  de  la  faculté  de  Sorbonne  »  de« 
clareroic  que  follement  &:  témérairement  ce- 
lte propoiicion  auoicefté  fouftenuei&au  de* 
meurant  qu  en  haine  d'icelle  Ton  nedifpnte- 
roic  publiquement  de  la  Théologie  quatre 
ans  enfuiuaiiff  au  collège  deHarcourt,  oùee- 
fte  queftion  auoit  .efté  debatuêV  Quelque 
cas  qu'il  y  ait,  celle  grande  Cour  retient  tou- 
fiours  fa  dignité  en  quelque  temps  que  ce 
foit,  &  la  retenant  il  leroit  imp  omble  de  dt« 
re  combien  cela  fert  à  la  manutention  de  la 
grandeur  de  nos  Ro y s«  A  Dieu* 
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% 

Vfficz  vous  iamais  en  voftreJ^^i^ 

icunelTccftimévéoir  quelque- 
fois  en  ceftc  f  râcc  uUcdefbau-^^^*''^ 
chc?Que  dansvnemcfme  vUlc^,^^^'^ 
il  y  eult  exercice  de  deux  diucr-^/^^/  p^. 
Tes  religions  2  Mcfmes  dans  Iz^^^^f^^c 
ville  capitale  de  France,  &  non  feulement  dans'^^^'V^'* 
icellc,  mais  que  ce  foit  celle  où  l'on  y  aie  faid  la 
première  brefche?  Oyez  comme  les  chofcs  (c 
paficnt  encores.  le  vous  auois  n'aguere»  madé 
que  frère  leâ  dcHans  failoit  rage  de  mal  traiter 
Aps  Reformez.  Rouge-aureille  Preuoik  des 

*  MarefcbaaxderifledeFrice^l'enleuevn  grSd 
nutin,&  par  cômandemcncde  ceux  qui  gou- 
uemttylc  meine  \xé  &c  earocé  à  S.  G  er main  en 
Lay  e,p  our  auoirjprefcné  trop  licentieufement 
cncôtre  cux.Pluueurs  notables  bourgeois  irri- 
tez de  cède  mdignicé  i e  cranfporcenc  en  grade 
troupeà  S.Germain,dcmidentqaeleur  PrcC*  • 
chcur  leur  foit  rendu,  ce  qu  ils  ont  obtenu.Q^i  e 
voulez-vous  pltts^Ccreligieux  eft  rentré  dedas 

'  noftre  ville  auec  tel  applaudiffiment  Se  c6pa« 
gnie  de  gens  de  pied  &  de  cheual,côme  fi  c'euft 
efté  vn grand  Prince.  £cle  lendemain  de  fon 
retour  a  efté  fistitevne  grande  proceffion  en  Te* 
glilc  S*  Barthélémy  pour  loiicr  Dieu  en  fa  fa- 
ttêur.Ce&uy^ienem'abttfein'eftpas  vn  petit 
lieort  encontre  ceux  de  la  religion.  Grande 
piûé  que  i'vfc  maintenant  de  ce  mot  pour  « 

*  dire  ceux  delà  ligue»  Ce  frère  biSk  tous  les 
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louis  en  les  (crmonsplulicuis  grands  trophées 
.  delà  piilon.  Donne  à  cnccndrc  forcement  que 
ceux  qui  commandenc  ne  font  (1  zélateurs  des 
autres  comme  l'on  icpcrf  uadoit  :  qu'il  ne  faut 
doubler  de  leur  faire  cède.  jNiuldcsauuesne 
s'en  ofe  plus  remuer ,  voyant  que  leur  pre- 
mier projeél  non  leulement  n\i  porté  aucun 
coup»  mais  s'ciloic  tourné  à  leur  honcc  &c  con* 
fufion.  Or  comme  le  temps,  femble  fe  àiC^ 
Cêmmm-  pQf^j-  ^  nouucUcs  calamitez  ,  il  me  plaift  de 
vous  raconter  cecy.'  Les  Miniftres  n  auoyeut 
ruine  des  cncorc  cu  pcrmiflion  de  prefcher  lînô  lesiours 
Vingut*    ouurablcs,  craignant  que  Uaux»ipurs  de  feftes 
ils  preTchoy  ent  pendant  que  le  peuple  chom- 
moit,  ce  n*euftellé  faire  ouucrturcà  nouucUe 
fediuon.  Il  n'y  a  homme  d'entendenienc  qui 

îiurrfee  S  P^<^>"^^<^  cftoit  fort  fagC 

^l^j^  *&  politique,  V  eu  la  ncccflii té  du  temps.  Tou- 
tes-fois I^s  Miniftres  impatiens  de  noftre  re- 
pos,  commencent  à  crier  aux  aureilles  des 
grands,  que  la  moitié  de  leurs  ouailles  cftoit 
pidamce  de  la  parolçiic  Dieu,  c'cftoycnt  Les 
panures  maneutires  qui  ne  pouuoient  aux 
iours  ouuricrs  exercer  la  manufadurc  dont 
ils  viuoyent ,  &:  fréquenter  ie>us  fermons. 
Moniteur  de  la  Roche-iur-yon  fage  Prince, 
preuoyantlcsinconueniensqui  en  pouuoycnt 
lourdie»  leur  rel^ile fortement  :  eniîn  voyant 
qu'il  ne  pouuoitauoir  du  meilleur  ,  il  quiue 
volontairement  fon  Gouuernemciit  de  Pans, 
&  le  remet  entreles  mams  de  Moniieur  le Ma- 
^  refchal  de  Montmorency.  Qui  le  reprend 
çomme  GouueuKUi^de l'Xfte  défiance  a^iCG 
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de  gtandèsprerogaciues  :mefme$  auecqucs 

gardes,  tanipourlafcurté  de  fa  pcrronne,quc 
pourgaxencu:  la  ville  defedicions.  Et  pour  ce**; 
fte  meime  raifon  a  efté  eftably  dans  Paris  vn 
Guet  perpétuel  defoixante  archers  à  gages  de 
foixancc  hures  par  an:aurquels  coniiuandcGa* 
bafton»vaillantroldlkdeia  peribnne.  Lcqud 
pour  fcmbler  vu  peu  fauoriler  l'autre  party, 
acquiert  de  iour  à  autre  grandement  la  haine' 
du  peuple.  Leur  requefte  leur  a  cfké  entérinée, 
vers  les  fcftcs  de  Noël: pendant  lefquellcsles  ' 
Miniftrcsvoulansvacqueràrcxercice  de  IcIK: 
rcligion>le lendemain  du  iourde  Noel,voicy 
l'argument d'vnnouucau tumulte  quifourdic 
inopinément.  Allez  près  du  Patriarc||f  cftoit 
t'Eglife  S.  Mcdard»  en  laquelle  pour  la  folem- 
nité  du  iour  on  carrillonne  pendant  que  Malo 
prefchoic^Lesprotellanseftxmans  que  cela  fe 
leit  de  propos  délibéré,  pour  empefcher  que 
leurMiniftre  ne  fuft  entendu,  commencent  à 
s'efmQUUoir:  &  y  enuoyent  quelqu'vn  d'en- 
tr'ieux  pour  les  prier  de  foire  taire  leurs  do- 
ches.Nc  voulansceircr,on  s'elchautFe.  On  viéc 
aux  mains  dansl'EglifeS.  Medàrd.  Ceux  de  la 
religion  eftoyent  affiftez  du  Guet  6c  deis  Pre« 
uofts  des  Marefchaux,pour  garder  qu'où  ne 
leur  mesfeit»ceux«*cy  ie  metten  c  de  la  partie. 
Le  tumulte  a  efté  eftrange.  Plufieurs  hommes 
quinaurez^  quiçuez,  TEglife  laind  Medard 
rompue  9  les  vitres  brifees»  images  iettees  bas* 
l'ay  norreur  devons  raconter  tout  au  long 
toutes  lesparticulantezc^ue  l'on  diây  auoir 

paâi^  Cela  n'eftoic .  points  encorcs  aduenu 
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cunosEgIlics.  llyapis^  :  car  le  baccu  a  payé 

*  ^  ramcndc.  Les  gens  de  Gabafton  &  Rouge 

aurcillcont  mené  par  troupes  prifcnnicrs  ic$ 
CathoUcSy  commcauibcursdc  ccfte  kdicion, 
nulsde$atttres.LcsBourgcois  de  Paris  en  criée» 
dilansqucTon  Usa  cailkz  pour  payer  les  ga-. 
gcsdcceoouueau  guet  iftcur  ruine.  Prelea- 
cent  requefte  à  la  Cour  de  Parlement  9  è  fin  de 

•  leur  eftre  faiél  droidt  fur  les  mcurdres  ,  cmpri- 
fonnemens^volsdcchappcs,  calices  ôc  orne- 
mensdel'EgUfe,  LaCourbien  empefcheede 
c#faidt, commet  Jeux  des  Confeillers,  Mon- 
fieurGayanc  CathoUc,  &  Monlieur  Fumée 
delà  religion  ,  pour  en  informer  comoincc* 
ment,  ^ur  CCS  enucfaides  on  a  pris  au  corps 
deux dclarelieionnoauclle  nommez  les  Ca« 
gers,  pere&fils.  Encefteconfufionileft  adue- 
.nuque  les  Catholiques  reculent  par  autre  rc- 
quefle  u>us  les  Confeillers  Huguenots  :  au 

,  contrairelesHuguenots  recufent  cous  les  Ca* 
tholiqucs ,  i*vferay  delbr mais  de  ces  deux  mots 
,       pour  eftreplus  comi^ôc  par  ce  que  ie  voy  défia 
les  deux  partis  formez  à  la  ruine  de  noftre  Fra* 
ce.  Pour  obuie  r  au  icandaic^la  Cour  a (agcméc 
ordonné  que  tvne  &  l'autre  requefteieroit  lan- 
cer t:e,en  la  prefencc  de  ceux  qui  l*auoy  ent  pre- 
fcntec.  L'EgUie  S.  Medard  cliommc  amour* 
d'huyfans  qucTony  faceleferuicedittin^com* 
prepdf^4'  me  ayant  cfté  profanée  :  pour  cuiter  à  pareil 
ttfs  four   inconucnicntona.Qmouitaux  Minifircs  de  fc 
ehoUir  autre  lieu  que  le  Patriarche.  Vôyla 
quant  à  la  ville  de  Paris  :  mais  pour  le  re- 
it^u      garddugeacxal  de  ia  Frauce^poui  autant  que 

rtdift 


•     Digitized  by  Gopgle 


D'ESTIEMMB  PAsQj^lElir  lO^ 

l'Edift  du  mois  de  luillcc  cftoit  feulement  pro- 
uidonalj  le  Roy  à  linftieacion  de  ceux  quilu^ 
affilient  maintenant  de  confeil,  a  enuoyé 
mandcmcns  par  tous  les  Parlemens,  a  fin  qu  ils 
eullèacà  enuoyei*  en  Cour  trois  ou  quatre 
des  plus  fuffifans  de  leurs  compagnies,  pour 
donner  leur  aduis  lur  la  clofture&  refolutioii 
Ênale  du  total.  A  cefte  aflemblee  fe  font  trou- 
uez  les  Conneftable,  Marefchal  de  fainâ  An* 
dré.  Se  Cardinal  de  Tournon,  qui  s'eftoycnc 

!>eu  auparauant  abfencez.  Ils  le  lontallèmblex 
etroinerme  lanuier.  Et  là'Monfieurle  (3han-* 
celicr  deTHolpual  a  rcmonftrc  comme. ceftc 
nouuelle  religion  àuoit  petit  à  petit  prouign^ 
IcsEdiétspar  legrâd  Roy  François,  par  Hen- 
ry fon  fils,  par  François  fécond,  pourlaliip- 
primer:  toutesfois  que  ùvà  de  ces  trois  Princes 
n'y  auoitfceu  parudiir,  quelques  punitions 
exemplaires  qu  ils  eullcnc  iaiccs  contre  ceux 
qui  iaiuittoyent.  Que  pour  ces  caufesnoftrc 
icuneRoy  defîroit  trouuer  les  moyens  com- 
blent xlpourroit  tranquiUicer  toutes  choies:6c 
que  chacun  d'eux  deuoit  eftimer  qu'il  eftoit 
venu  en  ce  lieu  pour  eltablirvne  republique, 
&  non  vne  religion.  Eftant  le  vouloir  &  inten- 
tion du  Roy  de  palier  toutes  chofes  quoye- 
ment  :  &  que  Ton  ouurift  les  moyens  de  ban- 
nir cefte  nouuelle  religion  fans  troubles  you 
bien  que  les  yns  veTquilTent  auec  le$  autres 
fbusvnmefmc  Prince  en  amitié  &  fraternité. 
C'eltoit  vne  propoiiùon  fort  malaifecà  refoti- 
•  drcToutestois  après  plufieurs  &  diuefs  diC^ 
cours,  ilaeftécû  finar^cftéquc  ceux  de  ccft^ 
Tome  L  O 
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religion  qui s'cftoyent  emparez  des  Eglifes  le5 
rcndroy  eue»  &c  auili  vuidcroycnc  des  maifons^ 
biens,  &  reuenus  apparcenans  aux  gens  d'E-  I 
glifc:pourroycnc  faire  alFcmblces  hors  les  vil- 
lestant  feulement  pour  exercer  leur  religion^ 
auec  defences  toutesfois  dcbaftir  temples.  A 
k  charge  que  toutes  &  quàntesfois  que  les 
Olficiers  duKoy  voudront  allerà  cesalTem- 
^^^^  blccs,  pourvoir  quelle  doâriney  feroitan* 
r^NMKféi.  qu'ils  y  fcroycnt  reccus  &c  refpcdlez 

^  '  felonla dignité  de  leurs  charges.  Qm!  aucuns 
Sy  no^es  ou  Confiftoires  ne  leron t  taies  linon  . 
en  la  prcfence  ou  par  le  congé  de  ces  Officiers, 
nilcmblabicmeni;  aucuns  magiftrats  aez,  ni 
loix  y  ftatuts  ou  ordonnances  par  eux  faites;  * 
Mais  que  s'ils  cftiment  chofc  necelTaire  de  con- 
fticuer  entr'eux  quelques  reiglemens pour  Te- 
xcrcicede  leur  religion^  quilsles  communi- 
quent aux  Officiers  du  Koy,  qui  lesauthori- 
ierôt  s'ils  voyenc qu'il  fe  puiil^  &  doiue  faire 
raifohnablement  »  finon  en  aduertiront  le 
Roy  pour  cnauoirde  luy  congé.  Ne  pourrôCf 
faire  aucuns  enr ouleKKiens^  foie  ou  pour  fe  for- 
tifier ,  ou  aider  les  y  ni  aux  autres,  ou  pour  of«^ 
feiifer  autruy,  ne  pareillement  impofîtions, 
cueiUectes  &  leuees  de  deniersfur  eux.  £  t  quac. 
à  leurs  chantez  &  aumofhes,  elles  (e  feront- 
•  nonparcotiztition&impofition,  ainsvolon- 
'  cairement.  Qu^ils  feront  tenus,  de  garderies 
loix  politiques ,  mefmes  celles  qui  eftoy ent  re- 
colles en  l'EgUfe  CatholiqucRomaine,  en  faic 
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fin  d'euiter  aux  débats  &  prôcez  quis'é  poar« 

royent  cnfuiure.  Aufli  feront  tenus  les  Mini- 
ilic2>rc  retirer  par  deuers  les  Officiers  du  Roy 

!>ottLiurer  entre  leurs  mains  robferuation  de 
*Edi6t,  &:  promettre  de  neprefcher  doftrine 
qui  contre- vienne  à  la  pure  parole  de  Dieu, 
ieLon  qoll  cft  contenu  auSy mbole  du  Concile 
de  Nice  ,  &c  és  hures  canoniques  du  vieil  & 
*  nouueau  Tcftament.  Leur  enjoignant  de  ne 
procéder  par  conuices  en  leurs  prefcbescon-* 
trclaMeflc,  &lcs  cérémonies  receucs  en  no- 
ftreEglife  Catholique^  &:  de  n'aller  de  heu  à 
autres  &  de  village  en  village  pour  y  prefcber 
contre  le  gré  &  confentemcnt  des  Seigneurs, 
Curez,  Vicaires,  &  Marguilliersi&enfem* 
bkbleàcoosPrefcheur^de  n  vferen  leursfer* 
monsd'iniurcs  contre  les  Miniftr es,  &c  ceux  de 
leur  fuite.  ÇeftËdid  aefté  arrefté&  conclud 
le  dixfeptiefme  lanuierdeAiier  paifé^dc  de<«' 
puis  enuoyé  par  tous  IcsParlemciis,  quil'oat  Quilne 
tous  vnanioxement  receu  Ôc  publiés,  hor(nis/«^^  ^ifi^ 
<detur,  celuy  de  Paris  &  de  Prouence.  Ceux  or-  '^^^ 
dinairement  qui  penfent  biendifcourirfurle  " 
faitdWne  Rcoublique,  font  d'aduisque.tout  lym^f, 
«Uifi  que  le  fondement  gênerai  dlcelle  dé- 
pend principalement  de  l  cftabhflement  de  la 
Religion,  par  la  crainte  âc  reuerence  dela^ 
quelle  tout  fujeteft  autant  &  plus  retenu  que 
parla  prefence  du  Prince:  aulli  qu'il  faut  fur 
coûtes  cbofes  que  IcMagiftrat  empefche,  ou 
mutation  de  reUgion  >  ou  diuerfité  fous  vn 
mefme  £ftac.  Comme  ainli  foit  que  cela  ap- 
porte parti^^sez  S(  difcocdes  inteftines;>  qui 
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fe  tournent  en  guerres  ciuiles^leTqueUes  appor* 

tciic  les  tins  ôc  périodes  des  Republiques.  Si 
oncque^  cdte  propoiiuon  tue  biaucnienc  diT-. 
^        putcc ,  certainement     efté  lors  que  l'on  a  en* 

/Jr}^f«/r^^uoyé  ceft  Ediâ:  au  Parlenienc  de  Paris:  Aidé 

V^tenr^'d'  "^^^"^^^     ^'^^l  àxx^iwxiiiigC  de  rancicmietc 
rZZ  f.nt  ^         religion ,  qui  auoit  efté  continuée 
'^U  rerej/,  de  niaui  en  maui  depuis  onze  ou  douze  cens 
t/ondci'E,  ans  en    ^  de  la  mcime  tonne  comme  nous 
dfade  /i-  [»ob£erttons  par  tout  ce  Royaume.  Sous  ces 
pcrlualions  bc  plulieurs  aucres,  la  Cour  n'a 
vouluveritier  ceft  Ediâ;.  £tà  celle  fin  pour  ta' 
faireremonftrances  au  Roy ,  ont  efté  députes 
Monlieurlc,  Preiidenc  dcTou,  &  Monlieur 
Faye  Confcillers  :  lerquclsayanc  déduit  parti- 
culièrement deuant  le  Roy  tout  ce  quiindui- 
foit  le  Parlement  à  ne  rcc.euoir  cctt  EdiCi,  Mô- 
fiWrle  Chancelier  9  pour  la  dignité  de  fou  e« 
nÊmnflrt-         tjj^saage  deftoftre  Roy  ,  a  pris  la  parole, 
asAuChi.       difant  ;  qu  il*ie  doubtoic  pomt  que  coûtes 
t^àê    les  raifons  pas  eux  reprefentees  netuflènt  de 
t Hof^M  grande  efficace  :  mais  qu'il  les  prioit  de  penfer 
qu'elles  uauoyenc  elle  oubliées  en  cegrand 
c^ird!   Confiftoirc  de  S. 


:  que  la  queftion 

Parlcfitce.  q^"  prefentoit  cftoic  du  nombre  de  celles  en 
laquelle  y  auoic  à  penfer  de  quelque  façoa 
qii  on  vouhift  tourner  (on  efpriti&àvraydi- 
•rc,  qu'en  la  relolution  d'iccUc  y  auoic  lieu 
pour  cxcufer  le  Magiftrac  de  ialauteroufte* 
nant  ou  l'vn  ou  l'autre  party.  Accor  doit  que  le 
fondement  d'vnc  Rcpub.  eiloit  de  n'y  auoir 
qu'vncrcligion  :  imis  quand  les  chofeseftoyéc 
arriueès  à  tel  delbord,  comme  on  le^  voyoilr 
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lofspar la  France,  qui  n*adm  ectroit  ceft  Edift, 
ilfa^pitdedcux  chofcsl'vne  :  Oufaircpallcr^ 
cous  les  adherans  de  lanouucUe  Religiohpail 
le  fil  de  refpcc  ,  ou  les  exterminer  toutimit^ 
auecpermiflîondc  fc  dcslaue  de  Icuis  biens, 
Lepreniier  poinâ  ne  pouuoic  eilre  exécuté 
pour  eftrc  ce  party.  ttop  fort  tant  en  cliefs, 
qu'cnparcifans  :  &c  ores  qu'il  Icpcuft  eftre,.de 
ioiullcf  la  icttueiTe  du  Roy  dedans  le  fan  g  de 
tancdcfes  fujets,  par  aduenture  que  deuenu 
grand  &c  en  aage  de  cognoiiTanceil  Icsredcr 
manderoit  à  Tes  Gouuerneu  rs.  £c  au  r  e gard  da 
(ccond  il  eftoit  auffi  peu  faifablc  :  &  quand 
•  bicnil  fuccederoitfcloa  noftrcintcncion,c*c- 
ftoit  baftir  par  ce  ConTeil  autant  d'ennemis 
dcfcfperez  que  de  bannis.  Et  quant  àTEdi^fl 
de  luiliec^orcs  qu'il euit  quelque  beau  pretexr 
te»  c*eftoic  induire  les  gensà  vnatheume^ea 
leur  permettant  de  ne  fréquenter  les  Eglifes 
Catholiques ,  &c  neaptmoins  leui's  tolUlIant 
l'exercice  de  leur  religion.   Parqtioy  pour 
obuicr  à  tous  ces  dcfaux  il  auoit  erté  trouuc 
bond'eftablic  en  France  deux  Eglifes»  iufques 
àcequeDieunous  euft  reiinisen  mefmesvo-  . 
lontez  :  &qu'ainfi  auoit  cfté  autre-fois  pra- 
tiqué par  Galère  Maximian  Se  Conftance 
Empereurs,  pour  compo&r  lesdiuifionsqui 
cdoyènt  entre  les  Chrcftiens  &  Ethniques,  perfcuerê- 
leur  remonikrant  &c  priant  dccallerlavoileà  €edii  p^r- 
laneceflicé  prefente  :  b^efde  tolérer  ce fcan*-  te»'''*' 
dale  pour  cuitcrvn  plus  grandit: que  11  en  ce-  ^^'^ 
cy oiifailloit>c elloitàViLTUtationdes  nations 
cirix>Ottoifin€S  ^.lelquellcsen  par  cille  ncceffi  té 
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aaby ent  efté  contraintes  de  faire  le  fembUble  • 

Ceftc  refponfc  rapportée  au  Parlement ,  & 
IcsCbabresde  rechefaiiemblecs^on  necnan- 
getoutesfoisd'aduis^&quieft  choie  à  remar- 
quer, combien  qu'en  l'Ediél  de  Juillet  le  par? 
ty  Çacboiicn'euftpatléquc  de  trois  voix,  cÀ 
cefte  dernière  délibération  il  palTa  de  xxiiij. 
S'cftans,  à  mon  iugement,  faits  fagcs  par  les 
nouneaux  deportemcns  âcinf^lences  des  au* 

'  très,  combien  il  importoit  au  public  de  ne  re  - 
lafcher  rien  de  ranciennexeligion.  Cela  a  ap- 
porté nouueile  rumeur  entre  lesfcigneurs  de 
Cour.ParcequeleRoy  de  Hauarre  bien  qu'il 

.  ^ictienne  auiourd'huy  le  gouuernemenc  que 

5ar  la  faction  de  ceux  delà  religion ,  fi  iemble 
auoir  tourné  fa  robbe  &  fauorifer  l'andàinc 
religion.  Le  Prince  de  Condé  luy  fait  tefte  ou- 
uerce  pour  la  nouueile.  D  Vn  autre  coftéles 
Pariiiens  font  arriuez  àS.  Germain  en  Laye 

f)artialifez  en  deux  ligues,  les  vus  pour  l'vnc, 
es  autres'pour  l'autre  religion  Ton  peutdi- 
requec'eftàbeaujeu  beau  retour.  Finaleméc 

far  la  pluralité  des  voix  cncôres  a  il  pallé  pour 
Ëdiâ:.  £ta  efté  commisle  Prince  de  la  Ro- 
che-jfiir-yon  pour  le  faire  publier  auParlemét^ 
aucc  commandement  exprès  que  là  où  l'on  fe- 
roit  refufant  ou  délayant  de  ce  faire,  il  le  fer  oie 
publier  (ans  forme  iudiciaire ,  aififté  (èulement 
de  quelques  particuliers  Confeillers  tels  qu*ij 

J>ourroitchoiiir.  Celbe  commiffion  eftoic  vio« 
ente:  mais  luy  (âge  Prince  l*a  execUtee  fort 
doucement ,  remonftrant  que  l'intention 
duRoyeftoit  fondée  fur  la  neteiUtc  du  temps 
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que  la  Cour  de  Parlement  pouuoit  bien  co- 
gnôiftrc cequifepailoit  deuant  fesycuxeav- 
ne  ville  de  Paris,  mais  n'eftoit  informée  des 
flaîntes  qui  vcnoycnt  de  toutes  pars  du  Roy- 
aume iournellcmenc  aux  aureilies  duRoy  & 
defonX^oiifinl^k  priant  d'aduifer  fbmmaire* 
ment  &  fans  aucun  long  difcours  du  Ouyou 
duNcnny  qu  elle  auoicà  reipQpdrv.  Sur  cela . 
il  a  efté  par  commun  accordaduifé  que  cous 
ceux  quiauoyent  afîiftéau  confcil  de  Sainft 
Germain  auroycnc  voix  delibeiatiue  en  ce 
faiccy  comme  les  autres:  tellemenrt  qu'enfin 
ila  efte  ordonné  que  l'Edidt  palTcroic.  Vray 
qu'en  Texecucion  ils  ont  bien  itionftré  que 
c*eftoit  par  vn  confèntement  forcé.  Parce 
quele Vendredy  vingt fixiefme de  Mars> iour 
extraordinaire  de  piaidoy  erie^il  a  efté.emolo* 
gué  auec  toutes  les  demonftrations  de  cou* 
craintes.  D'autant  qu'auec  TEdid  ont  efté  auf- 
il  publiées  toutes  les  iudions  du  Roy.  Ce  que 
Ton  n  a  pas  appris  de  faire  en  celles  «publîca* 
tions.  D'auantage  le  Procureur  gênerai  n'a 
rienrequis  publiquement  »  ainsdeckré  qu'il 
auoic  bailié  fes  conclufions  par  efcifit.  Au 
mo  yen  d^quoy  ilaeftéordonnéparla^Gour 
quc/ur  le  reply  deslettres  il  feroit  mis  quelles 
auoyenc  efté'leuës^  publiées  &  enregiftrees, 
o  iiyle  Procureur  gênerai  du  Roy,Tansap- 

Îrobation  toutesfois  de  la  nouuelle  R  eli  gioh^ 
e  tout  par  mameredeprouiiîbn,  &  iufcj|ties  à 
ce  que  par  le  Roy  en  cuft  efté  autremct  ordon- 
né. Ainfis^eftpaiFéceftEdiâ  dans  Paris.  Car 
quant  au  Parlement  de  Prouencc  Moi^fîcur 
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d'Vzczy  auoicefté  quelques  mois  auparauât 
enuoyéauec  commillion  crcf-amplc  poûrle 
contraindre  de  le  publier,  il  y  a  du  comm£- 
cernent  ciouué  quelque  obftacle  par  le  moy ë 
d'vn  Gentil-homme  nommé  Clichan,  airulé 
dVn  Cordelier  :  mais  en  fin  tout  cela  Vcft  cC* 
uanoiii en  fumée,  de  y  eft  l'Edicl public.  Les 
•  Huguenatsonc  par  ce  moyen  tout  çequils 
.  demandent: &  deuant'qu ils  rcullènc^ ils s^oi 
.  eftoycnt fait crouc.  Car  eux-mcfaiess'cftoyec  • 
donné  la  loy  de  prcfcher  aux  fauxbourgs  de 
Paris  en  deux  endroits,  &prefquepar  tou- 
tes les  villes  de  France,  auparauani  que  d'en 
auoir  permiilion  par  £diâ«  Si  les^  Cacholics 
font  autant  contens,  icm*en  rapporte  à  ce 
qui  en  eft.  Le  temps  peut  cftre  nous  fera  fages, 
mais  ccfèra  à  nos  propres  coufts  &c  defpcns.  A 
I)icu« 

deU^'wlii^  ^  ^  T- il  ramais  hiftoirc  qui  portaftdc 

iid0Rtide  fi  eftiangcsregards  qucccftc-cy^Mon 

Hnitédi  Dieu  que  ie  iouhaiterois  maintenant 

€9ntreUs    entre  nous quelque Titc  Liue  Chrcftien ,  qui 
Htè^uenoti  i»yne  plume  bien  hardie  nous  enfeignaftcô- 
(St^r*   me  Dieu  a  voulu  manifefter  les  effeâs  delà 
puilFance  cachée,  contré  toute  la  prudence 
des  hômes!  Car  ainii  que  les  affaires  le  pailcnt 
•       entre  nous>  vous  trouuerez  dans  vn  ab  y  (me  Se 
9         confufion  de  toutes  chofcs,  tous  les  Princes 
aUoir  pour  iouftenement  de  leurs  partis  ajn)or. 
té  tout  ce  que  V6  pouuoit  fouhaiter  de  la  fa  gef- 
fehumaine»^  au  bouc  de  ct:la  que  lors  quils 
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ontpenfécftrcarnuczà  chef  de  leurs  dcirein% 
toutes  leurs  efperances  fefont  tournées  à  neac. 
Mcimcs  que  ce  fur  quoy  ils  auoy  éc  cllably  leur  r^mmi 
grandeur,  a  eflè  le  fondement  de  leur  r«Éne.  Y  oiem  s 
çut-il  oncques  etnbufche  mieux  dreflee  que  uirftmeni 
celle  quifut  faide  louz  le  règne  du  Roy  Hcn- 
ry  au  Parlement  de  P^ris,  ou  qu^  autre  à'Oï-  ^^j!^Jl 
ieansfousle  petit  Roy  François,  pour  chaffcr  />r/;,rf/  en 
&  bannir  cette  religiô  nouucUc,  que  Tô  voy  oie  câ  muufau 
prendre  trop  longues  racine^entrenous?Tou-  ^^^"^ 
tesfois  lors  que  les  entrepreneurs  d*icelles  pen- 
ferentellreaucomble  de  coûtes  leurs  affaires» 
ilfe  trouuerent  tout  aufii  toil  Tupplantez  par 
les  mores  inopinées  &:  caruclles  de  ces  deux 
Roys.  Et  en  cefte  dernière  nommémci\t,  ce- 

3ueron  eftimoit  deuoir  eftre  la  ruine  du  Roy 
e  Nauarre,  fut  fa  grandeur.  Car  fi  (comme 
ie  vous  ay  cfcrit)  à  la  mort  du  petit  Roy  Fran- 
coisil  ne  Ce  (uft  trouué  à  point  nommé  dedans  ^ 

fa  ville  d'Orléans,  i'ay  opinion  qu'il  n'cuftefté 
appelle  à  celte  grandeur  en  laquelle  nous  le 
voyons,  encores  qu  elle  luy  (bit  deuè  \  iufte 
tiltre.  Voire  que  les  trois  Eftats  que  Ton  auoic 
délibéré  lors  d'ailembler  à  la  confuùon  ôc  rui« 
ne  des  Huguenots,  leur  fut  après  le  decez  du 
petit  Roy  François  vn  inftrumcnt  de  leur  af- 
ieurance.  Or  voyez  maintenant  comme  la 
chance  eft  tournée.  Les  Huguênots  auoyenC 
toutcleur  confiance  fur  luy.  Permettez  aïoy 
encores  derechef  vne  fois  pour  toutes,&  pour 
abrègement  de  langage  que  iVfe  cnucrs  vous 
décernât  au  lieu  de  ceux  de  la  religion  nou- 
uellc^  ou  de  la  religion  pretenduererormee*  le  : 


« 


Digitized  by  Google 


%lZ  t  I  y  R  E  ï  V.  D  E  s  LETTRES 

fuis  deu£nu  auaridcux  en  paroles,  &c  les  plus 
courtes  me  font  les  meilleures.  C  e  feroic  petit 
<l'ancre& de  papier  de  mettre  crois  mots  pour 
vn  feûllDoreinauâc  les  Huguenots  &  Cad\o- 
licsferont  les  termes  denosiettres,  difcourans 
entre  nous  deux  les  calamitez  de  ce  temps.  Sas 
que  pour  cela  entendions  blaionncr  les  vns  ou 
lesautreSé  Ils/auo7enc(  di-je  )  toute  leur  con- 
fiance fur  ce  Roy ,  comme  fur  celuy,  qu'ib  a-  • 
uoycnt  porte  fur  ^cs  efpaulcs^âc  entre  les  ruains 
duquel  ils  auoyent  faiâ  tomber  lè  gouuerne- 
ment  de  la  France  par  leurs  brigues  (îx:  menées 
cnfallemblec  des  trois  Eilats.  Et  de  faiâ  en  rc* 
cognoiâftDce  de  ce ,  il  auoit  permis  par  vne  c6- 
.  niuencc bien  grande  que  les  prefciies  fulfent 
faits  à  huis  ouuert>  nonfculement  dans  Paris, 
ainsdanslaCourme(meduRoyà{àinék  Gcr**' 
main  en  Laye.Aufli  eftoit-il  fortmalaifcquil 
femaintint  enfagrandeur^iinonparlemoyen 
de  ceux  lefquels  au  réciproque  Jiuoient  à  ie 
fouftenir  par  lappuy  &  faneur  de  luy-mcf- 
me. ,  Toutcsfois  changeant  de  propos  il  fut 
le  premier  outil  par  lequel  les  Catholicss'ar* 
B^iis  fté-  mercnt  encontre  les  autres.  Mais  par  ce  que 
retUs  mo-  lettres  clofes  à  plufieurs ,  &  que  peut 

lefquels  le  ^^^^  n  aucz  entendu  comme  ces  pracfciquesle 
jt9jde  Ibiit  menées ,  fçaciiez  que  le  Pape  voyant  le  rc- 
Nmêârrê  muemét  de  meinage  qui  fe  faiioit  entre  nou^ 
rhdtfgu  a  cmioyé  Monfieur  le  Cardinal  de  Ferrarc, 
Jj^^^  oncle  de  Madame  de  G  uifc,  Leeat  en  France, 
Hat/im-  .  auec  tres-âmples  facultez.  Cela  par  vn  tres«> 
noff^  fagc  confciU  à  fin  que.  fi  quclques-vns  vott-* 
«         loy  et  dcucmr  parclleu:;  d'aUerà  Koruc  en  ccitc 
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nouucUeface  d'affaires  de  la  religion  ^  il  y  euft 
-vnPrclateiîcrcnous 5  lequel  poorroit  fuplcer 

{larlafacilué  ficdcla  preleucc,  &dcfafaucur, 
'abfcncedefa  Sainâecé.  Au0i  auons  nous 
..par  deçà  le  Seigneur  deCharanconneau  iilsdu 
Feu  Chancelier  Giauelle.    Celuiy  AmbalTa- 
deur  du-  Roy  Philippe  tft,  ainli  que  fon  -diâ:» 
eaignépar  quelques  grands  Princes  des  no^ 
lires,  aufquels  rie  plailoic  celle  diuerlicé  d<; re- 
ligions* Luy  fuiuanda capiculacion  prife  en* 
tr  eux/ecraaTporte  trois  ou  quatre  ÏFoisen  ha- 
billement dcfguircpardeuerslc  Roy  de  Nauar- 
red'ailcurancdelaparcdefon  niaiftre,  que  là 
où  iivoudroit  prendre  la  proteâion  de  TE- 
glifc  Romaine, il  luy  rcndroic  fon  Royaun^c 
d  eKauarre>Ott  blé  fequiualéc  en  aifictte  de  païs 
ibuuerains,  aulE  riches  &  plantureux.  Ceftc 
crermccômençacd'ellreciflueylc  Legacfc  mec 
auifidela  partieduy  promettac  de  la  part  du  S. 
Siège  le  Côté  de  Veniire5&  encoresluy  moyé- 
ner  enuer^le  Roy  Ca^holiclc  pais  de  S  ardai- 
gn  e  quelcpape  erieéroic  euRoy  aume  là&aucas 
qu'ilncldy  voulultrédrelepaïsNauarrois.On 
dit  qu'à  toutes  ces  promeiles  Môiieux  le  Con« 
ncftabk  &  MarcTchal  de  S.  Andri  tenoy  ent  k 
malin  pour  les  luy  faire  goufter.  Qu^  ^^^^  ^oit 
veritaole  conune  TEuangile  ^  ie  ne  luis  pas  li 
oTé  de  levousmanden  Mais  cane  y  a  que  le 
bruiâ^ommuneftoic  tel.  Bien  vous  puis-ic 
dire  qu'en  vn  inftant  on  a  veu  &  fon  viiagc  6c 
fa  volonté  s'eftr  e  e^changee  à  Tendroit  des  hu-* 
gupnots.  Car  il  défendu  aux  Miniftrcs  de  plus 
prefcherauchafteau^cômeils  s'eftoyét  dôncx 
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loy  ScpecmiiTiondece  faire  cinq  ou*fix  niois 
auparauant.  Mefmes en  l'afTembîee  de  S.  Ger- 
main, où  furent  conclues  les  deux  EgUfcs,ils'y 
«  oppofa  tancqu  il  peuc  ;niais  le  Prmce  de  Qoa^ 
de, l'Admirai, &  autres,  quilorsnetenoyenc  . 
pas  des  derniers  grades  près  du  Roy,  luy  fi- 
rent concre-caire»6c  l'emportèrent  pour  le  re- 
gard de  la  publication  de  l'Ediâ.  Vray  qu'il 
n'a  pas  eftelitoft  publié  ,  que'dés  fa  naiilancc 
il  eitmort»  eftant  (Qain^voulea^queieledie) 
vn  vray  auorton  de  la  France,  vams  qui  par  fa 
mort  produira  plufieurs  tranchées  dansles  en- 
trailles de  celle  qui  l'a  Dtoduit.  LeKoy  deNa* 
uarre  alfifté  de  Moniieur  le  Connectable  8c 
du  Marefchal  de  Saindl  André,  a  mandé  Mô- 
fieur  de  Guife ,  qui  eft  pour  le  iourd'huy  à 
loin  ville,  pourfe  venir  ioindre  auec  eux,  6c 
faire  cailer  tout  cequis'eftoit  fait  au  prciudice 
detËdiâ;.dttnioi$deIuiUet.Surces  méfcon* 
téncemens,  la  Cour  du  Roy,  qui  auoit  Tcfpa- 
cède fixouy.moisfeiouinéàlâinâ;  Germain» 
s^eft  rompue  pour  prendre  la  route  de  Fontai** 
ne-bleau.  Les  vnsioy eux,  les  autres  ^chez  de 
cenouueau  remuemcnc,&  cous  les  fagcs  gran- 
dement eftonnez,  pour  ne  fçauôir  fur  qui 
cnceft  orage  public  tombera  le  tonnerre,  A 
Dieu. 
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t//  tJHonJicHt  de  T  on jfmme, gentilhomme 

VermMdoU.  ^ 

O  N  s  I E  V  R  de  Guife  après  ^njkitr 
auoirreceulesletticsdu  Koy  de'^ 
Nauarre^arebrouUéfon  chemin  ^^j]^^;. 
en  Cour,  &àfon  retour  pallant^^w^f 
^  i  pailaviUcde  Vally  Icsûcns  pre-/«  cenué^ 
tendans  auoir  receu  qudque  iniure  par 
autres,  ont  fait  paffer  plulieursau  fil  de  refpee,^^  3^^^^^  . 
lors  qu  lis  vacquoyent  à  i'èxerdce  de  leor  reli-^^/  " 
^on.  Beze  «  en  a  vouhi  faire  inftance:  mais 
iilence  luy  a  efté  impofé  par  IcRoy  dcNauarre» 
Quelques  iours  après  Monlieur  de  Guifc  eft 
arnue  dans  Paris,  coftoyé  des  Conneftabie  6c 
Marefchaldc  fainâ:  André,  aucc  vue  grande  ' 
Uottpe  de  gend'armes*  U  a  efté  receu  magnifi- 
quemenCy  &  auec  vn  grand  appareil  par  1^  a 
Parificns.  Le  Preuoft  des  Marchands  ^  EC- 
cheoiiis  font  allez  au  deuanc  de  luy  pour  le 
bien^veigner.  Ce  mefme  iour  le  Prince  de 
C  ondé,  qui  eftoic  en  la  ville/eît  aile  au  Pr efch  e 
auec  grande  compagnie  en  vne  mailbn  des 
faux-bourgs fain 6k  Iacques,que  l'on  appelle 
Icrufalem.  Deux  iours  après  cft  arriué  le 
Roy  deNauarre»  .6c  le  lendemain  iour  de 
Pafques  fleuries  a  cfté  faite  vn  proceflion 
générale >  où  il  eftoit.  Quia  donné  quelque 
aHeutanceau  peuple  devoir  reftablir  les  cho« 
fcs  en  leur  ancien  cftat.  Pour  cela  les  Mini- 
ilres  ne  lai&ent  de  prefcber.  C'eft  vn  vray 
cbaos&confttiion»Toases£bnes  de  gens  cane 
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dcfvnque  dëfautreparty  safTemliiiétdansU 

ville,leurschcfs& ptincipaux  capicaincs  y  c- 
tkans.Les  coups  depiilole^&caiionsnousfer* 
0tiencde  carillon.  Les  armes  nous  ont  eftéren* 

dncs^lcfqucllcspeii  auparauanc  auoicnt  efté 
portées  en  ilioucl  de  vùle  par  ic  coramande- 
menc  dtiprince  de.laRochc-fur^'y  ôn.  QueU 
que  peu  aprcs  il  a  efté  capitulé  entre  ces  lei* 
gneurs  queleFrincede  Condé  vuideroic  le 
premier  de  la  ville  pour  euiceraux  (éditions» 
&  quelelendemamdclonparcemenc  le  Roy 
deNauarre  &  Tes  parti/ansferoientlefembla- 
ble.  Le  Prince  s  eft  retiré  à  M  eaux ,  où  a* 
près  auoir  taidla  Ceneil  afaiûvn  grand  a- 
mas  de  gens.  Le  femblable  ont  faiâ  f Admi^ 
ral,lesùéursd'Andelot ,  la  Roche-foucault. 
Granimonc  remue  toute  la  Guyenne^  âc  MÔt- 
gommery  la  Normandie.  Quelques  vus  a* 
noient  confeilléà  la Roynemere de fc retirer 
de  Fontainc-bleau  dansla  ville  d*Orleans  a- 
uec  le  Roy  &  Meffieursies  (ttxes,  &  là£e  tenir 
clofeôc  couuerce  contre.tous,iufquesà  cequc 
ils  fuli'ent  entrez  tn  quelque  bonne  reconci- 
liation. £U£  n'y  a  voulu  oaoséencendreiTel* 
IcmentqueleRoy  deNauarre  rarctrouueeà 
Fontaine-bleau.  Lequel  aduerty  que  le  Prin- 
ce de  CondécftoitpaÛé  le  Lundy  de  Pafques 
au  rez  des  murailles  de  Paris  auec  quinze  cens 
cheuaux^&s'eJlloitiogcàrainâDcnis  ^pritre- 
iblution  de  retourner  dans  Paris^  encoresque 
fopiniô  de  la  Roync  ne  fuft  tellc.Lc  Prince  de  ' 
Condcprcnd  delà  argument  &c  prétexte  de 
ion  entr^r^  difcni  quck  Roy  cftàt  dctcna  > 

* 
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prifpnnicr  par  les  autres ,  il  a  chargé  les 

armes  pour  le  dcliurer  de  cefte  captiuité. 
S'il  m'eitoïc permis deiuger  des coups^ie  vous, 
dirois  que  c  eft  le  côfnmencement  d'vne  tra-  Vtftftet 
gcdieqiu  fc  ioiicra  au  milieu  de  nous  à  nos  mffesfsr 
defpenSyâc  Dieu  vueilic  qu'il  ç'y  aille  que  de  ^^^r*ncedt 
nos  boor  ces»  Mais  tout  ainfi  que  tous  les  fp  e-  ^^^^^ 
dateurs  cognoiffent  aifément  les  bien  ou  mal  m€mtàês 
feances  de  ceux  qui  ioiient  »  auiE  fi  i' ofois  bon-  mMf$^ 
nement  iuger  des  coups entxe  vous  &  moy,  iê 
dirois  volontiers  que  Monfieur  le  Priqge  a  fait 
icy  plufieurs  fautesJe  ne  vousdiray  point  d'à*- 
uoir  changé  de religion^&  moins  encores  d'à- 
uoir  prinslesarmes:cefont  fautes  qui  font  trop 
lourdes.  Maispuis  qu'il  luy  eftoit  àduenu  de 
franchir  le  Rubicon ,  il  ne  deuoit  defemparer, 
ny  la  ville  de  Paris,ny  laprefencede  Ion  Roy, 

Car  celay  qui  demeurera  en  pollèifiondervn 
ou  del'autre,aura  de  grandsaduancagesfur  sô 
ennemy.Le  premier  pas  de  Clerc  que  feit  Pô- 
eeénla  guerre  dttile  qu'il  eut  contre  CeTar, 
t  quand  il  quitta  la  ville  de  Rome  pour  la 
laifler àfon  ennemy.Le  Prince  recognoiit  au-> 
finement  qtfils'eft  en  cecymer|>ri$,&  pour  y 
donner  ordre  afurprisla  ville  d  Orleans,dans 
laquelle  il pourrafort  aifément  aflçmbler  Tes 
fercèsnriilçvray^mentàluy  fatale^ence  que 
peu  auparauant  ilsy  eftoit  prefque  veu  au 
deilous  de  toutes  affaires,  &c  maintenant  il  y 
ciei^trang  defo^uerain.  Cela  a  eftonné  au- 
cunement les  Princes  &  ficurs  Cacholiqucs. 
Quia  cfté  caufeque  le  Roy  e(]fancà  Melun>  ils 
oni;^£bludel'amenerdan;$Paris.Moiifieiic  W 
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Conndlablc  y  eftartitté  le  premicv  k  balK: 

noifc,  &:  lckndemaiacic  fon  arriucc,qui  a  Cr 
fté  le  v^uaiacimc  Auril  cinq  ccns'lxij.  il  a  ^cfc 
faire  monftre  aux  citoyens  auec vne  bien  grâ- 
dcioyc  &  allcgreircsdc  tous,/)«/cf  bellnm  i«- 
exptriu.  Ce  mdmc  lour  il  a  faïc  bruller  tous 
lcsbâcs^egcs&  chaires  dePopincourt&*Ie« 
riifalcni.  En  cccumultcla  maiion  de  Popin- 
coure  mcimcs  a  cûc  brullce»  Ecdeilors  onc 
celle  les  Prdches  des  Huguenots  dans  la  ville 
dcPar^   Lccouc  non  lans  grandement  af- 
fliger ceux  de  la  religion  Tcipaccdc  quatre  ou 
j.iourstpendantlelquels  leRoy  eft  entré  dis 
Panslaiis  forme  a  enireeroyalc,par  ce  que  les 
atlauesprciclnces  ne  Icportoycnc  pas.  On  ne 
parle  plus  que  de  guerre.  Chacun  fourbit  fon 
harnois.  Monlieurlc  Chancelier  s  en  contri- 
fte.Tou$lesaucresy  prennent  plaiiir.  Quand 
Comhiî  les  ilcn  a  voulu  parler,  Monfîeur  le  Conndtable 
luerres  c$  luy  adidquc  ce  n'cftoitagensdcrobc  longue 
mites  font  d'opiner  lur  le  faiâ  de  la  guerre*  Mais  il  l'uy  a 
^4g€r€Hfts^  reipondu^quccombiéque  telles  gensnefçeuf' 
pmrUrt'  ^^'"t  conduire  les  armes  ,  finelaiilbyent  ils  de 
ùpctt.     cognoiftrc  quand  ilenfalioit vfer.  Refponie 
quine  meiemble  pas  moins  vray c,  que  hardie. 
Car  ilu'y  a  rien  caïuà  aauidrc  en  vue  Kepub. 
qu'vne  guerre  duile,  ny  entre  les  guerres  ciui- 
les^quecelle  quifefaiâ:(ouz le voiledela  reli- 
;ion:mdmcnient  pendant  qu'vn  Roy  pour  sô 
^asaagen'apuiilàncede  comiiander  abfolul^ 
ment,  ily  atroischufesqueron  doit  craindre 
inhxuemcntentqute  princLpauté»  immcniicé 
de  debtcs^  minonté^dWii  Ko  y ,  &  remuement 
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dc£eligion«  Caiilnyacellc  de  ces  uoisqui 
Bc  puiilb  païf  icuiicremenc  apporter  mutariaA 

d'vn  Eftit,  Combien  doncques  ces  trois  fc 

<U>iiKnc  elles  apprcttcr  dcpeurilcfi^y  bien  ^^;[;^'Xr 
que  cous  ceux  c^uiont  prisenmainla  dcfcnfe  routcrattr. 
duparcy  Ca^thokc»  n  apporieat  enecftecauTe  dnfédani 
quvnefinceredeuodoiitfioiitesfbisàntdsae- 
cidens  de  guerres  ciuiles  on  doit  craindre  de 
touscofté&ies  cueneaicoâd'ynevidloireahTo- 
hie«  C^Iuy  qui  obdeiit  ¥ne  bataille  foit  pour 
cucontrefonRoy,  en  atfoibliUantlbnennc- 
ioy^  çûgne  de  gcides  authoricez  &  pcerogaci- 
ves,  non  feulement  fur  tout  le  peuple,  ains 
fur  fon  maiftre  mermcs.  Et  c'citoit  la  raifoa  v 
pour  laquelle  œ  bon  citoy  enCaton  d' V  dquc^ 
après auoir  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  tompro 
les  troubles  d'entre  Pompée  âcCe{àr,&n'y 
ayant  iceu  attatndre^  s'cftant  par  jeu  fotrcé 
rendu  partizan  de  Pompée,  qui  louftenoïc 
rautoncé  daSeaat  de  Rome^  toutes-fois  il  r&* 
dovbunt  autant  que  Pompée  vtpt  au  ddiba 
deCclax,  comme  Ccfar  de  Pompée.  Preuoyât 

Îuedequelquecofté  que  fuil  laviâoirc;,  c'e-* 
oitponfciilemeiitiade((riatlon  ficcmnê  delà 
Rcpiib.  de  Rome,  mais  auffi  le  prcparadfde 
nouuelle  tyMuaie  à  geluy  qui  feroitle viâo* 
rieux.Ie  croy  que  ces  tpelmes  con(iderations 
font  que  Monueurle  Chacelier  nepeuttrou- 
uer  bon  que  Ton  prenne  maintenant  lesar-> 
mes.  Mais  il  ne  confidere  pas,  que  quand  il 
s'agi(  de  la  mutation  d' vue  religion  ^ncienne^ 
chacun  y  court  commcanfieu^  pour  empcC- 
Tome  I.  P  * 
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cher  la  nouucUc  :  Ton  cftimc  quec'eftpcchcr 
contre  lefainâ  Ëipric  de  vouloir  en  cecy  meC» 
nager  toutes  les  propoluions  politiques,  ôc 
qu'il  faut  hazaidei  i  ^ftatpoui  k  garcncir  d  vn 
plus  grand  hazard^qui  frape  au  corps  6càl'a« 
me,  &  à  peu  dire  que  c'cftvncvrayc  folie,  d'y 
voulou  apporier  atu:empance.Ceicainemenc 
lors  que  tels  malheurs  nous  aduicnnent»  c'eft 

'  là  où  les  plus  iage-mondains  perdentlcpied. 
Aufli  ne  les  voyons-nous  iamais  que  quand  il 
plaift  à  Dieu'de  noifs  toucher  vifuemenc  pour 
nos  péchez.  Au  demeurant  ceux  qui  condui- 
icnc  encre  nous  prmcipalement  le  party  Ca^ 
tbolic»rontle  Roy  de  Nauarre^  les  feigneurs 
de  Guilc  ,  Conneftable  ,  &  Marefcnal  de 
famd  André  :  Se  pour  le  parti  Hugucnoi^ 
Moniteur  le  Prince ,  l'Admirai  »  le$  (ci  gneurs 
d'Andcloc,  &de  laRoche-foucaut.  Ec  com- 
bien que  tout  fe  face  de  deçà  fous  le  nom,oa 
du  Roy, ou  bien  du  Roy  de  Nauarre,  tou- 
tesfois  Moniicur  de  G uifç  a  la  plus  grande 
partaugai)[|au«  Comme  en  cas  (emblable  de 
delà,  l'Admirai,  ores  que  Moniicur  le  Prince 
foie  k  chef.  Ce  font  en  fomme  deux  grands 

'  Pxineesdu  iang»  frères,  dont  les  autres  (cha* 
cun en fon endroit)  fc  tergent pour parucnir 
au  delTus  de  leurs  intentions.  A  Dieu.  if6u 
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cels.  Chacun  pour  pallier  fon  encre-  ^pf^^lfs 
priic ,  &  donner  le  tortàfon  ennc-^JJ^*' 
my,  enuoyedes  dcclaracionstellesquilveuc.  rTil^ni^ 
Monileiic  le  Prince  déclare  qu  il  auoic  efté  f^rUfrim 
contraint  de  prendre  les  armes»  non  pour 
le  fouftcncmenc  de  fa  religion,  ains  pour  de- 
liuier  le  Koy,^  la.  Roy  ne  fa  mere  de  la 
capttuicé  en  laquelle  ils  eftoyent^LesCacho-» 
lies  d'vn  autre  cofté  ont  fait  publier  vncdc* 
daiaûon  enuoyce  parle  Roy  à  fon  Parle** 
ment,  par  laqueUe  il  declasoit  qu^il  aduoiioit 
tout  ce  qui  eftoit  fait  par  les  Princes  &  fei- 
gueurs  qui  VenuironnoyenCy  cane  s'en  faut 
qu'il  ibit  par  eux  decetiu  en  captiuité  :  &  qyi 
plus  cil  pour  mettre  ceux  d'Orléans  en  leur 
torCyduiourau  lendemain,  on  a  publié  autres 
lettres,  par  Icrqnelles  le  Roy  veut  &  entend 
que  VEdiâ:  delanuier  forte  etfcft  par  tout 
fonRoyaume,  fors  en  la  ville  &  banlieue  de 
Paris,  àtés  autres  villes  où  ith  y  aeu  exercice 
de  cette  religion.  Le  Prince  de  Condé  a  pro- 
cédé au  contraire,  &  fait  courir  vn  ample 
manifefte  jj)ar  lequel  il  dedare  que  ce  n'eft 
aucune  paflion  parciculicre  qui  le  pouile,  ains 
lafcttle  confiderâcion  de  ce  qu  il  doità  Dieu» 
&àla  couronne  de  France  Ibus  le  gouucr* 
nement  de  la  Royne,  Sous  laquelle  opinion 
il  s'eftoic  voilé  de  remetue  en  pleine  liberté  • 
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le  Roy,  &  maintenir  Tobreruacion  de  Ces 
EdiâslMs  ittcunc  difiîmttlatian,  mâineincnt 
ccluy  de  lanuier,  Protcftant  que  tant  &  ii 
p  longuement  qi|^eux<juis'eftoyenc  emparez 
éû  Rôy  feroyent  en  la  Coar,  il  ne  repotoit 
aucunes  lettres»  mandemcns  ou  depeichcs 
Tenir  de  luy>  quelque  emprunt  que  1  on  feic 
de  Ton  nom:  qu'il  n'entend  coatcsfois  com- 
prendre fous  cefte  généralité  le  R.oy  de  Na« 
uarre.Ecl*vnxiermcioard'AttrillesHugueno€s 
ont  paiïé  vnc  aflbciation  enfemblc(  ils  ne  l'ont 
pas  voulu  nommer  li^ue  )  par  laquelle  ils  onc 
prômuviure  &n^menfemblementiufi)aet 

en  l'aagc  delà  pleine  maioritc  du  Roy  ,per- 
mcttoyent  aux  Texgneurs  duconfeilpriued'y 
entrer  ^  fors  i  caax  lefquds  pour  tUIemir 

le  Roy  ,  auoycnt*  nouuellement  pris  les 
armes,  qu'ils  reputoyent  crimineuz de  leze 
•Majefté ,  s'il  ne  iesdapouilkiycnt  prompre- 
ment.  Celle  déclaration  &  aflbciation  ap-  ^ 
portée  k  Paris^il  y  en  auoit  quelques-vns  qui 
eftoyentd^ttis  que  Moafieor  de  Guife,  le 
ConneftablciS:  Marefchal  famâ:  André  s'cA 
longnailènt  de  la  Cour.  Mais  ils  ne  les  onc 
Voiutt croire,  dîimans  quecday  quilaiiela 
partie ,  la  perd.  Contre  celte  déclaration  ceux 
de  de^  ont  coucKé  d'vne  prouibôon  plat 
hardie  que  leur  première,  par  ce  qu'ils  dient 
qu'ilsferoyetà  Taueiiir  déclarez  delerteiurs  de 
l'botmeur  de  Dieu»  infidèles  à  leur  Roy ,  âc 
enncmy  de  leur  patrie,  fi  par  eux  n'cftoit  don* 
né  prompt  remède  aux  inuaiions&  encce^ 

prîtes  4e  cts  houimmik  Ghreftieas  4(libes*« 
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tcurs  de  IcurRoy.  Parquoy  eftimoyctnccef- 
faire  nonfeulemenc  pour  Taquic  de  leurscon* . 
(cieiiccs  »  atiis  de  celle  du  Roy^  futuant  le 
ferment  quilauoic  fait  à  fon  facrc,  &  pournc' 
coafo^ile  toot  ordre  diuin  &  kumaù\  dont, 
s'^nfiiitiroit  après  la  fin  du  Royaume,  que  le 
Roy  ne  deuoitauthoriicr  diuerlité  de  religion 
.parla France;» ainsla  feule  Egliiie  Catholique 
Apoftolique,  Romaine,  receue  de  tousfcs 
picdecelleurs  &c  deluy.  Qu^il  falloic  que  cous 
officiers^  beneficters  cinflcncla  meune  reli-'. 
gion,  &  en  fciflcnt  exprcire  profcflion.  Et 
paredlcment  que  ceux  qui  auoy enc  charge  les 
armes  &ns  Itaptes  cojilenceinent  du  Roy»  ôc  • 
du  Roy  dcNauarrc,rcprcfcntantra  pcrfonne 
par  touiic  Royaume,  les  depoiairent^àpeinc 
d'eftre  dedarez  rebelles»  Que  les  forces  àf« 
fcmblccsparleRoy  deNauarreferoyét  entrc-f, 
cenuQS  pour,  quelque  tcmp%  dans  lequel  ojn: 
cipcrok  croouer  le  rhiic  de  tout  ceque  deifiis^r 
Et  ce  fait  &  accomply  ils  eftoyent  prcftsdcfc» 
réciter  non  feulement  dediuis  leurs  maifon^ 
ains  fe  confiner  au  bouc  du  monde  fifbefotii 
dioic,  s^resauoir  donné  ce  contentement  à: 
leurs  âmes  d  auoir  rendu  à  Dieu»  au  Ro^yà 
leur  patrie.  Se  à  leurs  confciences»  thonneur 
le  fer  mce ,  T  v  nion»  charité»  à:  tout  autre  fidèle 
office  qu'ils  leur  deuoyent  enfieuident-pcril 
&  nccefficc.  Pour  auquel  obuier  ils  eftoyent 
preiisde  facrihcr  leurs  vies  &  tout  ce  qu'ils 
auoy  ent  de  plus  précieux  en  ce  «fl&onde.  V  oila 
comn>e  les  vns&:  les  autres  ioiicnt  leurs  rool- 
ks^âcàvray  du:e  ccftà  beau  jeu  beau  rtCQUi 
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La  ïLoyAC  cepcndancne  s'eadorc  pour  paci- 
fier toutes  cbofcs.  Mais  elle  n'y  peuc  accaih  - 
drc.  Par  ce  que  le  Prince  s\(t  fermé  en  ces 
trois  points»  en  i'obferuation  del'Ëdid  de 
lanuier fans  refthâion  :  que  ies  fiearsHIMjui- 
fe,  Conneftable  &  Marefchal,  qui  ont  pre- 
miers pris  les  armeSyles  quittent  auûi  les  pre- 
miers: &  finalement  qu'ik  deTemparenc  la  . 
prcicnce  du  Roy.  Chofe  que  fcroit  en  cas 
iemblable  le  Prince,  pour  ce  fait  élire  parle 
Roy  6c  la  Roy  ne  rappeliez  ceux  qu  n  leur 
plau'oic.  Il  e(t  im^ollible.  de.les  accorder. 
Car  qui  accorderoïc  le  premier  article»  ce 
feroit  offenfer  la  ville  de  Paris,  à  laquelle  on  ne 
veut  defplaire.  De  quiter  les  premiers  les 
armes»  dcdCc  mettre  en  la  milêriwrde  Ôc 
mcrcy  defon  cnnemy.  Auflîquele  Connefta- 
ble &c  MaceTchal  dienc ,  qu'cLlans  conftituez  • 
aux  premières  dignités  de  la  France»  il  n'y  a- 
uoic  nul  propos,  ni  apparence  que  premiers 
ilspoialFent  les  armes.  Ht  quant  àl^cliongne-* 
ment,  Monfidurde  Guireiotiftenoit  que£i» 
offices  de  grand  Maiftrc  &  grand  ChambeU 
lan  luy  conunandoycA.t  d'eftre  près  du  iioy» 
Maispour  appoirterqueique  moyen  entre  ces 
deux  cxtreraitez  ils  oftrencquc  cous  delaillèiit 
les  armes  Se  qu  elles  demeurent  és  mains  du 
Roy  d  e  Nauar  re  frère  aifné  dû  Prince  de 
Condé  6c  Lieutenant  geucraldu  Roy.  Pour 
ce  fait  eftre  reioluqui  aaoit  du  tore»  non  par  la 
Cour  de  Parlement  fufpefte  aux  Huguenots, 
ainsparla  reTolution  &:  décret  des  crois  Elirais 
de  la  France.  Le  Prince  de  Condé  n*a  pas 
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/voulu  accepter  ces  offres.    Il  a  opinion 
qu'on  le  veut  tromper. .  Les  autres  fonC' 
pareil  iugement  de  luy  ,  &  parauantu** 
re  nefontcncecy  Tes vns  ny  les  autres  trom- 
per. L'on  depefche  commiiTions  de  touf^ 
coftçz  pour,  leuer  gens.   En  celles  du  ban  1 
&arriereban  l'on  dône  à  entendre  à  la  nobiei^^ 
fcquec'eft  pour  dcliurer  Moniteur  le  Prince- 
de  Condéqui  eft  détenu  captif  par  quelques 
ames  fediueufes.  C'eftà  bien  paxiei»  troc  pour. 
croc>&  payer  les  ^uâQescn  mefiwmonnôyei 
Le  Roy  deNauarreaenioint  îiux  Picuoftsdcs 
Ivlarcbands  6c  Efcheuioâ  de^  Paris  de  nous 
faire  aAerabl^r  en  chaque  dizaine  .pour 
cflire  vn  Capitaine  &  vn  Lieutenant  ,  fous 
le  commandement  .defquels  .nous  ferons  >^ 
tenus  de  garder  lies  portes]  ^  Celuy  qui  a  ^ 
elle  aucheur  de  ccftc  dilcipline  ,  eft  le  di- 
gneur  de  Baiiàc-  Mareichai  do,  France^  au-^ 
iourduy  Lieutenant  general  pourleRoyde- 
dans  Paris.  Et  par  ce  que  les  Miniftres  gai- 
gnoyent  aup.^ auant  le  peuple  par  prefcbes  Se 
exhortations,  anfli  Moniieur  le  Cardinal  de 
Lorraine  a  v  oulu  faire  le  séblable  entrcnous.U 
|t  premicrement  •  prefchd  en  .l'£gUfe  noftre 
Dame,  ouy  dVne.  incrediblcî  affliuence  d'au-» 
diceui^.J^  depuis  en  f  ii^lUe  faiudG  ermain  de 
l'Auxerrois  toutes  les  teries  âcoâaues  dela^ 
fcfte  Dieu   par  entrefaite  de  lournees,  luy^ 
prefchant  vn  lour^  &  le  lendemam  le  Mini^. 
me  dont  ie  vous  ay  cy  deiTus^efcrit  :  admonnc- 
ftanj^fur  toute  chofc  le  peuple  qu'il  falloic  plu- 


Digitized  by  Google 


S)t        L.IV11S  IT.  DES  ttrtKtÈ 

ftoft mourir  ,  Se  fclailTcr  cfpuifer  iufquesà 
kdecmere  gouie  du  fan  g,  que  de  permet* 
cre  contre  l  honneur  de  Dieu  8c  de  (on  E  gli- 
qiï'autrc  religion  cuft  cours  en  ,1a  France 
quecelle  que  nosanceftres  auoyen^  fi  cfirot--. 
tmaent  éc  relieieufcmenc  obferuee.  Ce  ma 
eftc  chofe  aulu  nouucUe  de  vcoir  prefcher 

vn  Cardinal^comniepeuaupatàuantvnMini- 
ftrc.Ilaexeicé  grandement  le  peuple  aux  ar- 
mes. Il  n  eft  pas  que  les  plumes  meTmcs  des 
Poétesnes'eiinieâeiit.  Bciéfon  ne  corne aU'* 
crechofoqueiÏMlx,  guerres,  meurdrcs  &  facca- 
gcmens.  Si  D^une  nous  regarde  dVn  œil  de 
piiâé»  noui  lommc^taûile^  deTOtr  bien  tofr 
crocUçmcnt ioito  des  coufteaux.  A  Dieu.  • 

R AN  vn  &  efmerucillable  pitiélNul 
nt  couclieque  delardbgtondeirieiiy 
dnlcfriiieèdefon  Roy,  de  l  amour  Ôt 
pieté  enuers  fa  patric:&  ie  n'en  voy 
<^t  u  reii^  vritoot  feulqmfous  cesbeaux  prétextes  ne  mi* 
ne  tocaiemétle  Royaume  de  Fonds  en  comble. 
Touteft  en  trouble  &  côfuûô.Pluficurs  villes 
iê  s6t  phfes  d'eUâ  mefmes  ea  fracor  des  Hti<* 
guenotSjTourSjBloiSjAngerSjSaulmurJcMas, 
Poitier5,Bourges,Meaux,  Roité^Lyon,  Mafcô» 
le  Hâtire  de  cratre^  V-aléce^icontatiban'^mefine^ 
enkvillcde  tholofe  a  eftéfeitvn  cruel  cftour 
entre  le  Cathplic  &  Huguenot,-  toute?;fois  le 
deflus  nous  eft  demeuré.  Il  feroh  împoflible  de 
vousdirc  quelles  cruaucez  barbarelques  font 
c&mifes  d' vne  parc  &  d'auti  e.  O  ii  le  Huguenot 
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eft  le  maiftr il  raine  toutes  les  ima  g  es  (  ancien 
^  Tctenaildu  commun  peuple  en  la  pieté)  démo- 
lie les  fcpulchres  &c  tombeaux,  mcimcs  pailaiit 
par  CUcy  il  n  a  pas  pardonné  à  ccluy  du  Roy 
l;ouys  vnzie(me;enîeue  tous  les  biens facrcz&: 
voliez  aux  Èglifes.  En  conti'erchauge  de  ce^lc 
Cacholictue)mettrditCynoye  cous  ceux  qu*ii 
cognoiftdeceftefcâic,  &:cn  regorgent  les  ri- 
uieres.  Il  n  eft  pas  que  parmi  cela  quelqu  es- v  ns 
n'eiecotcncleuts  vengeances  prineesiur  leot^ 
ennemis  aux  defpens  de  la  querelle  publique. 
Ëtcombienquelcscliefsfacent contenance  de 
n*approiioer  tek  JeportemenS)  fi  lespallentib 
par  conniuence  &  dilTîmulation.  La  paix  vaut 
mieux  que  la  guerre.  Celle  qui  eftmâecon- 
crefenherayeftrangcreft beaucoup  plus  tolc- 
rable^que  fautre  qui  fc  faid  de  citoyen  à  ci* 
toyên.  Maisentreles  guerres ciuiUsil  n'y  en  a 
point  de  (î  aigue^  âc  qui  apporte  tant  de  maux» 
que  celle  qui  cft  entrejpme  pour  la  religion» 
comme  îevouMicrioots  par  mes  dernières.  Il 
y  a  deux  grands  campspar  la  France.  Ons'cft 
ailèmblé  à  Baiiiency  5  pour  voir  s'il  y  auroic 
moyen  îÈlepadmr  cesir<HibUss«  Maiscenx  qui 
s'en  font  méfiez  s'en  font  rcucnusauffi  pcurc- 
ibius  comme  ils  y  eftoyentallez.  Il  cft  bien 
mû^i£é  tn  tdWs  affair e^de  povuok  afleurer 
ceux  qui  craignent  tout.  Apres  la  roucurc 
de cepour-parler^coutainiique  plufieurs  vil- 
les s'^eftoieiHfadiêmencdiaerdes  de  l'obâflan- 
cedu  Roy,aufIi  y.ontcllesefté  puis  après  dV* 
nemeTme&cilité  réduites.  La  ville  de  Bloisa 
eftéreprîfe.  Monfieur  de  Montpenfier  a  remis 


Digitized  by  Google 


134         LIVRE  IV,  DES  LETTRES 

es  mains  du  Roy,  Tours,  le  Mans,  Angcrs& 
Saulmur.  Le  Marefchal  de  S.  Andr^  celle  de 
Poicicis,&:  peu  après  Bourges,  où  ila  trouué 
plusde  deftourbier  &  rcûitaace.  Au  pays  de 
Lyonnois,  Mafconnois  &  Beaujoulois»  le 
Baron  des  Adrés  Huguenot  commet  toutes  • 
forces  decruaucez  conue  les  Cacholics.  Qui 
ne  luy  donne  pas  petit  aduancage  pour  texe- . 
cution  dcfes  entrcprifcs.  Montbrun  &  Mou- 
lut delà  mefme  religion  font  oluiieurs 
-  grands  exploits  d'armes  en  Daulpniné.  La 
Cour  de  Parlement  par  fon  arrcfl  du  vmgt- 
fixiefine  ioor  de  iuin  dernier  pailéta  déclaré 
tous  les  Huguenots  portans  armes,rebeUes  Se 
crimineuxdekze  majcftédiuiuc  £c  humaine. 
Contre  ceft  arreft  lies  Huguenots  crient  6c 

çroteftentqueceux  quipolledentlc  Roy  ooc- 
forcé  la  Cour  de  ce  fa^re.  Et  en  difiint  cela,  ilso 
cognoi(sentqu'ilstf>ntefté  enaojfCi^  à^eTccd^if 

quand  ayant  pris  les  armes  ils  ne  fe  [oignirent, 
au  Roy  lors  qu'il  cikoic  à  Font,aine-bleau  don^ 
nansleloilit  à  leurs  ennemis  de  le  faise*-  Ow 

S*cll  depuis  acheminé  au  fiege  de  la  ville  de. 
BLoiicn»  dans  laquelle  M ontgommery  corn- 
mandoit  pour  le  Prince»  Cefte  vilUracfté  pcile* 
d'allaut,  parlebonconfcil&magnanimicé  du 
feigneur  de  Guire(à  totitie  moins  le  bruit  com^ 
munluy  enbaillerhonnenc.)LeRoy  de  Na^ 
uarrc  y  eft mort  dVn  coup  do  bale,qui  n'cft  re- 
greté  des  vns  ny  des  antres*  Cefte  mort  a  aug« 
menté  Pauchorité  de  Môficar  de  G  uife ,  lequel 
aenpeudetcmpsgaigné  telle  vogue  &  crédit 
entrcies  Catholics^qu'Upeutrouitenir  laquc^ 

•i 
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reli^  delby-mefmerans  Tintcrpoiition  du  nom 

d'vn  Prince  du  Cm  g,  dont  il  auoic  fait  iufqucs 
alors precexce.  Il  fait  contenance  d'obcïr  aux 
commandemens  du  Côneftabie  premiereméti  ' 
puib  du  Marcfchal de  S. André^pour  cftrc leurs 
eitatsatïcdez  aux  armes>  mais  pour  en  dire  ce 
qui  en  eft,  il  leur  commande.  Vous  attendrez 
plus  amples  nouuelles  de  moy  félon  que  les  af- 
rbiresrepaderont,  &  que  le  temps  m'apporte* 
ra  plus  amples  inftruâionîs  &  mémoires.  A 
Dieu, 

»  • 

s/t  tJ^onfieur  de  Fonjfomme. 
Epais  mes  dernières  le  Mare£chal<$/f^ 

deHcs  Allemand  a  amené  grande 
quantité  de  Reiftrcs  au  Piuicc  ^1^^]^^^**^ 
.Condé^lcquelfe voyant  augmen- 
te de  forcesa  prisfon  chemin  vers  Paris.Vray 
qu'auparauant  que  d'y  arriuer  il  a  aûiiegc  la  , 
ville  de  CorbeiU  dans  laquelle  il  a  trouué  le 
Marefcbaldclaind  André,  quiluy  a  f.iid te- 
lle. Au  moyen  dequoy  contraint  de  Icucr  le 
j(ïege,iWeft  venu  camper deuant  Paris, où  ila 
trouuc  Monlieurde  Guifc  &C  tous  les  autres 
(èigneurs  qui  font  receu  en  bonne  deuotiô  d'e- 
ftreproteftcutdelavillc.  Ons*eft  mocquédc 
ceftc  entrcpnicjque  luy  quiauoitfaïUy  dcpré- 
di^e  Corbeili  le  vintaheurter  contre  Paris.  Ëc 
pour  cette  caufe court  maintenant  vn  commû 
pr  ouerbe ,  pr  cndre.Paris  p  o  ur  C  o  r  b  cil,quan  d 
après  n'auoir  peu  venir  à  chef  d'vne  petite 
encreprifc  on     prçfticc  de  paruemr  à  vuC 


• 


Digitized  by  Google 


Xjtf         LIVR.E  IV.  DES  LETTRES 

gronde*  Ixûegey  aeftémislcpremieriourde 
Décembre.  Les  Huguenots  campez  aux  villa- 
gesdeLai^  Hx:rcucil,  Cachant,  G  eiitilly  &  au« 
très  des  encdronSeOn aremiirus  pluûeurs  pro« 
posdc  paix,  mais  pourncant.  Pédant  tous  ces 
pour-parlersles  Gafcôs&  Efpaignolsfont  ve- 
nus au  (ècoiirs  des  CachoUcs.  L'Angloiseftar* 
riuc  en  Normandie  pour  les  Huguenots,  qui 
luyonriiuré  pour  gages  &  aircuranceie  Ha- 
urede  grâce»  Depuisks  Huguenots  ont leué 
le  fiege  en  dcliberatio  d'aller  recueillir  les  An- 
glois  &  les  ioindre  à  eux.  Monfieur  de  Guife 
nelesavonlu  perdre dcveue^ainsles  a  fniuy  à 
létfyùBede^^ trace.  Le dix-ncuficfmc de Decébrefe  trou- 
uansles  deux  armeesproches^iisfe  font  baillez 
vne  bataille  fort  crueUe  près  de  la  ville  de 
Dreux.  En  laquelle  d'entrée  les  Huguenots 
voyans^quenoure  artillerie  ioîiott  »  &  qu'en 
peu  de  temps  clleles  pourroit  mettre  en  dcfor- 
drCyle  Seigneur  de  Mouy  accompagné  de  foi- 
xante  chenaux  s  eft  débandé  de  (es  efqaiuirô  v 
&auccvnecrmerueillablercfolution  s'cft  ve- 
nu ietterpedemeûe,  non  dans  l'auantgarde  i 
ains  droit  à  la  bataille  où  GOtftniandoft  Mon* 
fieur  le  Conncfl:able:qui  a  faid  ccllcr  Tartillc- 
rie.  Ce  ciue  voyant  le  Côneftable^âc  que  tout 
le  fort  de  la  canallerie  le  vetioit  chargerait  s  ad- 
uançaaucc  grade  hardielTe  pour  lesrcceuoir, 
mais  la  charge  a  efté  Ci  furieufe»  que  quelque 
deuôir  de  vatHant capitaine  qu'il  y  ait  apporté, 
foncheualaeftétuc,luy  blcllé&  pris,&:lefci- 

tneurdeBeattUaisauecq1lCsluy.  Lefeigneur 
e  Moniberon,  fon  quacricfme  fils,  lefeigncoir 
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Monficur  d'Aumale  poric  par  terre  &  fore 
froillc»  farûUeûe  prife.  Toucesks  croupes  de 
la  bataille  tant  de  obeual,  que  de  pied  mifesea 
roucc,  mefnies  les  deux  regimens  de  Monficur 
d'Aumale&du  Macelchal  d'Amp ville.  Les 
Huguenots  enorgueîUisdeceft  heureux  fiic*^ 
cez  pourruiuencleur  vidoire  iufques  aux  lo« 
eis de  quelques Cathoiicsfiiyacd^  &  pillent 
le  bagage.  Quelques^vnsdient  que  la  vaiflelle 
de  Moniieuj:  de  GuiTe  y  a  efté  perdue,  mais  ie 
n'en  {çay  riea  au  vr  ay .  De  là  ils  rech^^ent  le 
bataillon  des  Suilfes,  qui  s'eftoicnt  ralliez.  Ce- 
ladoaneoccaflonÀ  Monûeur  de  GuiTc  (  qui 
coinmandoitàfaoaiit^arde»&  qui  pour  ne 
mettre  fcs  gens  en  defordre  les  auoit  tenus 
qyois  &  ferrez  en  rang  de  bataille  )  de  debul^ 
qaer  de  furie  contre  les  Huguenots^  la  char- 
gea cfté  fi  à  propos,  qu'ils  ont  efté  rompus  Se 
le  Prince  deCondéprispar  MonHeor  le  Ma* 
r  efchal  d'Ampyille.Scs  Lanfquenets  eftonnez, 
qui  cftoient  en  nombre  dedeux  mille,  refont 
r  endusàla  merci  de  Môlieur  de  Guife»lefqttels 
s'eftoientp  eu  auparamnt  retirez  en  yne  cour 
entourée  de  murailles.  Eif  quoy  eft  allé  imt 
detcmps>quela  caoakrie^Hueiieiiocsaett 
quelqueloiiir  de fe  rallier  &  de  re^argcr  leurs 
piftoies  dedans  vn  vaUon  couuert  d'vn  petit 
uiUis.  £tàyant  efté  rapporté  à  Monfieur  dt» 
GuiTcqu'ils  pouuoient  eftre  de  quacic  ou  cinq 
cens,  il  délibéra  de  les  aller  rompre  auec  le  Ma- 
refchaldeiàmâ André»  MaiscommcUsmar* 
^oicntils  voyentfortir  bca4coap  flus  grand 
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nombre  montants  de  quinze  à  feize  cents  che* 
uaux  en  deux  troupcs.Quifont  viuemcnc  fou-, 
fteaus.  Mcimcs  nos  harqucbuzicrs  CacboUcs 
*arriuent  tout  à  poinâ  pour  les  recueillir.  Én 
ccftc  rencontre  ont  efté  tuez  plulîeurs  grands 
fcigncurs  d'vnepart  &  d'autre;  le  icigneurde 
la  Brodé  vieux  capitaine  bien  aimé  de  Mon- 
^^fL  ^^^^^^^^^^^^  •  ci«iuantagc  le  Marefchal  de 
des^  fainft  André,  qui  au  oit  apporté  à  cède  lour- 
*  nee-là  de  trelgrands  deuoirs ,  y  a  efté  pris  pais 
misa  mort  dclang froid.  Le  malheur  avoulu 
qu'iiiitft  tombé  cnuc  les  mains  d  vn  Gentil* 
homme  duquel  il  s'eftoit  pendant  fa  grand  vo* 
guc  hiit  donner  la  oonfifcacion  pour  vn  homi- 
cide commis  :  &  combien  que  ce  don  ne  luy 
^  euft  reufly  p  our  les  empefchemés  qui  s'y  tron- 
lièrent,  toivtesfois  ce  Gcntil-homn>c  couuat 
deionguemaindanslà  poitrine vne  vangean** 
ce.  Dieu  a  permis  que  ce  pand  fcigneur  (bit 
tombé  lors  à  point  nomme  entre  les  mams  de 
ion  ennemy  ,qui  Ta  traité  de  cefte  façon  que  ie 
vousefcris. Qui eftvnebcllcicçonaux  grands 
de  n'abufcr  de  leur  crédit  contre  les  pecits^iors 
qi^'ils  ont  le  vent  en  pouppe.  Que  voulez  plus? 
L'obftination  du  tombât  a  duré  par  diuerfcs 
charges  &  recharges  auec  variables  &  doub- 
teuxluccez, depuis  midy  iufques  preîqueàla 
nuiétclofe,  quand  les  Huguenots  quittansdu 
toutla campa gneauec  la  perte  deleurchef& 
de  leuiwârtillerie,  &  laiilàns  plus  de  huit  mil  des 
leurs,  que  morts,que  pris,que  blelFez  fur  la 
place;  ceux  qui  reftoyentlefont  retirez  à  deux 
tteuës  de  là 9  ne  perm<^€ant . lobicarité  que. 
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MoniieurdeGuife  les  aie  peupouifuiure.  Ni 
pour  cela.  L'Admirai  ne  perd  le  cœur»  ains 
met  (commcTon  dit)lelendemain  en  délibéra- 
cion  decccournei  au  combacMais  les  Rcillres 
qui  viennent  en  France  pour  $'enrichir»  &n6 
pour  mourir,  n'y  ont  voulu  entendre.  Occa- 
iiô  pour  laquelle  ils  onc  repris  le  chemin  d'Or«> 
leans.  Or  voyez  ie  vous  prie  combien  chacun 
eftauiourd'bui  aheurtéàfapropreJCuiA.Touc 
ainfî  que  les  CachoUcsfe  ionc  fait  accroire  d  a- 
uoir  eu  le  deflus  delcursennemisi  auffiles  Hu- 
guenots fe  flattent  d'vne  mefme  opinion  de  vi- 
â:oire:di(ant  quelile  Prince deCôdé leur  chef 
aeftépriSjlefemblablcen  eft  aducnu  à  Mon- 
>  (îeurle  Conneftable  chef  des  Catholics.  Et  en 
outre  que  Monfieur  leMareTchal  de  S.  André 
cft  demeuré  fur  la  place  auec  plufieurs  autres 

?]randsreign6urs.  Parquoy  tout  ainfi  que  les 
«atholics  ont  fait  proceilion  générale  dedans 
la  ville  de  Paris,  aulli  ont  fai6t  les  Huguenots 
dans  Orléans  prières  pubUques^jrendans  aâiô 
de  gracesàDieude  ce  qui  leur  eftoit  aduenu* 
Toutesfois  s'il  y  a  aucun  qui  ait  rapporté  quel- 
que vidoire,  l'eftime  en  ma  confciéce  que  c  aie 
efté  Monfieur  de  Guifè  en  deux  fortesjtant  par 
.laprife  de  Moniteur  le  Conneftable iien  amy  » 
^ae  de  Monfieur  le  Prince  (on  ennemy  •  l'ad- 
ioufteray encores  ,  Ci  voulez ,  parla  mort  de 
Môfieur  le  Marefchal  de  S.  André,  par  ce  qui! 
n'aura  déformais  aqgpi  compaignon  &  per« 
foAp^crdefcsviâoim»  A  Dieu. 
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Athemi'  WS^^^  E  Duc  dc G uifc  cft retourné  vido* 
ftemtntau  Qj  rÎ^Û^  ricux  dcdans  Paris  aucc  Va  appUu* 
M^^^  diflcment  gcnendde  cout-té  peu* 
wL^^H  pic.  laniais  Prince  n'y  fut  accueilly 
4emtiUcur  oeil,  qu'il  a  dlé.  line  s'endortpas 
ccpciAntfurcefte  heareufe  deiaiâe.  Mais 
voyant  qu  il  auoit  mainccnant  derrière  foy  le 
Prince  de  Condé^  &  qu'il  eftimoic  que  la  feule 
prefence  9c  autho  rité  de  KAdmiral  ne  feroit 
lez  forte  pour  reccnir  ceux  defaluitte,;!  a  faiâ 
tlreilèr  vn  Edic,  par  lequel  le  Roy  rappeiieraic 
àfpy  cous  (es  fubiets,  baillant  la  main  a  tout  le 
ppûpie  qui  Tauoit  laide  auec  vue  promelle 
dlmpunicé&defiattorableccaictement.  Mais 

poni^  cela  il  y  en  a  peu  qui  ay  ent  pris  occafion 
derctoun  Chaciiaadlimé que c'e(taùvn ar- 
tifice pour  les  attrapper.  Tettement  que  la 
feule  peur  ou  doutelesa  retenus,  L'Admirai 
qui  a  cela  de  pcculicr  de  ne  iecédre  ianiais  aus 
aduerficeE  ;  reprend  fes  premières  bdfixs  de 
Normâdiepour  Iciomdrc  auec fAnglois^  du- 
quel il  doUreceuoir  argent  pour  ibttdoyer  (<% 
Re^res^  gens  de  guerre.  Monficurde  Gmi« 
re^quiaeneuéfeseiprits  plus  haut  qu  aupara' 
uaACyVoyaacqueftmpunicé  propofoe  aux  aii^ 
tresneles  excitoicau  recour,  délibère  de  pou{l 
ferdciâicfte  :  &:par  c<|p^e  la  principale  re£> 
Xource  &  magaiiii<les  foroesdcfes  etintmis^ft 
en  la  ville  d'Orléans,  où  l'A  d  mu  al  a  laiffé  Mô- 
iicui  d'Anddoifoa&eie  pour  y  compiandcr» 

il  délibère 
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il  dclibcrc  d' y  mettre  le  ficge.  L'on  foit  grands 
préparatifs  pour  cela»  Et  croy  que  vous  ne  rc- 
ceutez  pas  ii  toft  de  mes  letres  que  ce  fera£û€ 

oufailly.  A  Dieu 

^  KY>  MiRABtE  changemét  &  mu*  hi»rt  iê 
^  tatiô  de fonunelCeluy  dontie vous  ^<»»/«'^ 
ay  tant  cfcrit,  fur  lequel  le  peuple  fi- ^'^^^ 
choit  principalement  £es  yeux,  ce 
guerrier  inexpugnable  eft  mort,  &aeftétiié 
le  plus  pokronnementquc  l'on  fçauroic  dire 
j>arvnportâtlcnomdePoltrot.Maisencédez 
levons  prie  comme  tant  ce  malheur  s'eft  pa& 
fc.  Voyant  que  les  forces  de  fes  ennemis  e- 
fioyentdiuifees,  vne  partie  eftaiit  allée  auec 
^Admiral  en  Normandie  ^     l'iautre  demeu* 
îree  auec  Monfieur  d'Andelot  pour  la  garde 
d'Orléans,  il  met  le  liège  deuant  la  vill^  oi\ 
*les  chofes  loy  fucceder ent  fi  à  propos  qu'il 
prit  d'emblée  le  fauxbourg  du  Portcreau, 
qui  eftoit  vn  heberg^ent  fort  commode 

Î>oiir  fes  gens,  par  le  moyen  duquel  il  preC* 
bit  grandement  le  fcigneur  d'Andelo  t,  quoy 
qu'il  fuft  tref-vaiUanc  Capitaine.  Quantà 
luy  il  eftoit  logé  au  village  de  S.  Mefmin.  Or 
voicy  vn  nouueau  deilein  que  Ton  bralle  en* 
contrtlny.  Dcjiansla  ville  de  Lyon  comman* 
doit  fous  Tauthoricé  du  Prince  ,  Monfieur 
de  Soubize,quiauoitàraruicce  vn  Gentilhô-^ 
mcAngonlmoifin^natif  d'Aubeterre,  nom* 
mé  lean  Poltrot  feigaettl  de  Meré.Ceftuy  • 
Tome  jl. 
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aoMtde longue  main  precogité  k  vengeance 
générale  de  tout  fon  pai  ty,  laquelleiln*cfti- 
luaitftouuoir  accomplir  que  par  la  mort  da 
fdgneuc  de  Guiiè.  Il  s'en  defcouurkà^bnmai- 
ftre, qui Tcnucya vers  TAdiTiiral  aucc  lettres 
de  acan^ce.  Si  cela  cft  vray  ou  non,  ic  m'en 
rapporte  à  ce  qui  en  cft.  Mais  p  our  le  moins 

'  le  bruit  commun  eft  tel:  dont  l'Admirai  nc^ 
s'eft  pas  cflongnc  grandement,  encores  que 
par  vn  Manifefte  il  s'en  Toit  voulu  depuis  ex- 
cufcr.  Ayant  communiqué  auec  luy,  &c  le 
confcil  pris  enuc  eux,  Poitrot  vint  trouuer 
deuant  Orléans  Monlieur  de  Guife:  &  luy 
ayant  fait  vne  reuerence  profonde  luy  dit 
que  mal  conCeiUj^ilt^iioit  uiiuy  Moniicur  le 
Prince*}  Mais^que^nem  d'vne  iufte  rcpentan'» 
ceilfe  vcnpic  rendre  àluy ,  auec  vn  ferme pro-. 
DOS  de  faire  vn  hQi^-X^ji.iiice  au  Roy.  Mon- 

.  MUr  de  Guife  eftifi^t  que  cefte  parole  vinft  '  ^ 
du  fond  du  cœur ,  le  recueillit  d'vn  œil  fauora- 
Ulc,  &c  mdn¥:s  Wy  doimatelaccez  enfamai* 
(on  >  que  ibuuentcssfois  il  beuuoit  &  mangeoit 
2^ fa  table. L'ô  dit(ie  ne  TalVcure  pas  pou  r  v  ray  ) 
que  la  debonnairccc  de  ce  Prince  eut  untdfi 
pttiisace  (iir  l'atttre^quçpource  premier  coup 
il  perdit  le  cœur,&  retourna  tout  coure  dcucrs 
TAdmiral  beaucoup  moins  rcfolu que  douant» 
meûnesen  délibération  d'en  oublier  le  retouJV 
neuft  cftc  qu'il  fut  redreilé  par  vu  Miniftre 

Elein  d'cntendemenc.âc  de  perCuaiion.  Sous 
tparoleduquel Apres  qu'on  luy  eut£ût  pre- 
fcntdVnbon  chcual  d'Efpaigne,  &  de  cent 

f^cw^  ôc  dVne  bonne piftoLe,  iireprî^U  chc^ 
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min  d'Qrl^ns,  où>  pour  le  £aire  court  > il fceuc 

Il  dextremenc  ioiier  fon  perfonnage,  que  ce 
pauurc  Prince  rccournancdu  Poicereau  après 
auoirpaiTé  lariuiere  Ai  Loiret,  accompagné 

dufcigncur  de  Roftaing,ille  choifit  lià  pro- 
pos par  derrière  au  lieu  le  moms  armé ,  àla 
iointure*  de  l'efpauie,  que  ce  vaillant  Prince  ^ 
tombant  de  fon  chcual  fut  emporté  grande- 
ment nauré  à  fon  logis,  où  Madame  de  Guife.  V 
fa  ^pmme  efto|t.  Poftrot  iufques  là  eftoit  dc^ 
meure  en  ceruellc,maisi.audain  qu'il  eut  fait 
le  coup  fe  ttouua  tellement  efperdu ,  qu'ayant 
pris  la  garite  ^our  fe&uaer,  quelque  tracaP»* 
lement  qu'il  teit  toute  la  nuit,  qui  fut.  de 

fdusde  dixUeuçSs^ilfe.tJrpuua  le  matin  au  mi^ 
ieu  du  camp  des  Suiffes;  où  s'eftant  bloti  l'eG- 
pacedç  trois ioursentier^cu  vue  cafflne  d'va 
pauur-e  vigneron  dansies  vignes, le  Seurre' 
Iccretaire  du  fcigncur  de  Guife,  qui  s'eftoit. 
mis  en  queftc,leprit  par  vuToupçon  viob^nt^ 
tantpourraaoirveuibiiuejicaalopis  de  fou 
.  mai{tre,que  podr  le  trouucr  veftu  d  vneman*  j 
diUe  de  couleur  perfe ,  telle  que  le  fcigu^ur 
deRoftaing  auoit  figure^  ctllôv  du  tncttr-r  * 
drien  Cependant  ce  paaure  feigneur  bleiréà 
lamofit  eà  ^Ué  de  vieàtreijp.as»  après,  que  Ut 
Royiie  a  recherché  touis moyens  pour  le  ga-* 
,  rcntir.Mourant  il  a  fait  plufieurs  belles  remô- 
ftrances^  exhortations  au  Seigneur  Prince 
de lôin^viUe fon  iils aiûié.  Son  corps  apporté 
dans  Piris  auec  grandes.lamcncations  au  mois 
de  Mars  cmq  cens  lxij,àvne,iournee  près  de 
çfUe  <^vi'il  y  «ftoit  TaQjic^ifirecedente  entrd 
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trer-glorieufementjOiilttya  hit  vne  grande 
pomgefuncbre.  Son  corps  portéà  loin-villc  • 
tombeau  auden  deiespredcceireurs:&  pour 
rtco  gnoiflànce  des  bscnt-faits  qu'il  aucic  p  r  o-» 
curez  à  TEglilc,  les  Doyens,  Chanoines  Se 

•  Chapitre  de  IXgiUc  noftr  e  Dame  luy  ont  or<» 
daomiépour  trophée  vnobit  annuel  qui  fe  cé- 
lébrera tous  les  ans  le  feptiefrae lourde  Mars, 
quifiule  lourde  fou  decez.  Alnfi  eft  mort  ce 
grand  capitaine&  guerrier  aim^Sc  hay  d'His 
&  autres  d'vnc  me(me  balâcc,acco  mpll  certes 
deplufieurs  grandes  parties  tât  de  la  fortune 
que  de  fa  valeur.  Car  quant  à  la  fortune,  il  me 
icmblcqu*ilcuten  toucle  cours  &  teneur  de 
£i vie vn heur quil'accôpagnaiufques  au  der-. 
mei^(bu(pir.Parcequ'eftantappelléaux  plus 
grandes  affaires  du  Royaumelousie  Roy  Hé* 
ry  fécond,  iamais  U  n'en  entreprit  vne  quil  n'6 
retournaftauecfbn  honneur.  Quelques  ans 
apresraduenementdcce  bon  Roy  à  la  cou- 
renne,  il  luy  conferua  la  viile  de  Mets  contre 
vn  long  &  obftlné  ficge  de  l'Empereur  Char- 
les cinqulcfme,  acculant  toutes  Us  vidoires 

*  de  telle  façon  qae  honteux  dfauoir  failly  à  v-  * 
ne  promelle  qu'il  auoit  faite  en  vne  diette  aux 
Princes  d'AUemalgne  de  ne  leuer  Iamais  le 
ftege  qu'il  n  euft  pris  la  ville, il  fe  defpouilla 
des  ornements  &  ioyaux  del'Empire,  choi- 
ilirantvne  vlerolitai{e&priuee.Depttisayant 
efté  j^ar  le  mefine  Roy  commis  pour  le  voya* 
ge  d  I  calie ,  ores  qu'il  n'en  rapportaft  tel  fruit, 
commeile{£eroit,(î  ramena-ufonarmeefài*- 
sicdciàttae.wequiii'cftoic  auparatiic  ^^n« 
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3k  autre  François  que  luy.eftanc  Huile  vu  pays 
qui  allèche  les  François  à  fa  conquefte,  pour 
.  puis  leur  fcruir  de  cimetière.  A  fon  retour  il 
xeduiiic  fous  i'obeilTance  du  Roy  ,  Caiais,viU 
le  aupai'auant  eftimee  inex  p  u  ^nable.Tou  t*d'v- 
he  fuitte  prit  Tion-ville  ^que  1  on  eftimoit  auC- 
fiimjprenable  :  mondranc.  qu'il  neluy  cftoit 
rien  inipo(fible«Puis  pendant  nos  guerres  dui- 
les  reprit  les  villes  de  Bourges  Se  Roiien,  com- 
bien quefes  ennemis  euifenc  eftably  en  l'vne 
8c  taucre  IVn  des  principaux  magafins  de 
leurs  forces.  Gaigna  la  iournee  de  Dreux^ 

Ïuiluy  vincû  à  propos,  que  d'vne meTine  de-» 
dteileucviâoirede  deux^ne  luy  eftanc  pas 
la  prife  de  Monûeui  le  Conneftablc  ^corriual 
defesloiiange$»moinsadttantageureque  cel-* 
ledeMonficurlePrince,  contre  lequel  il  fai- 
foicprofci&on  d'hoftilité  toute  ouuerce.  £c  au 
bout  de  tout  cecy  comblé  de  toutes  cesviAoi- 
rcsil  mourut  d'vn  coup  de  baie  proditoirc- 
ment^îierayantnifoncnnémy^  nila  fortune 
ofé  tuer  de  bonne  guerre.  Car  mefmesaure* 
couuremcntde  Bolongnc  contre  TAngloisil 
receut  vn  coup  de  lance  entre  le  front  &  le 
quiluyoutreperçale  chef,  dont  toutes 
foisilefchappa.Anncc  pendant  queie  n'ou- 
blie que  ce  ne  fut  pas  peu  d'heur  pour  lui  de 
mourir  en  ce  période»  lots  qu'il  eftoit  audel^ 
fus  du  vent,  &  que  la  fortune  iournalicrc  n% 
lùy  auoit  encoresioiié  aucun  cour  donc  elle 
içait  efcomer  les  plus  braues.  Et  s'il  eut  vn 
heur  qui  luy  feit  perpétuelle  compagnie  en 
.  toutes  fes  a^hons^encores  l'en  auoic  nature 
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rendu  plus  digne.  Car.il  fut  feigncur  ion  de« 
bonnatre,  bien  empatté  tant  en  particulier 
qu'en  public,  vaillant  &c  magnanime,  prompt 
àla  main,  quand  le  befoing  le  £equeroit,nc 
(çaehant  que  c*eftoit  de  crainte»  &  néant- 
.  tnoms  Ci  attrempé  eu  toutes  Tes  actions  qué 
iamais.la.  temerité*ne  luyfeit  .outcepaj&r  les 
bornes  de  ce  qu'il  deuoit,  Cortimc  de  fîitil 
en  feitprcuuc  tref-amplc  en  la  prife  dcRoiien: 
mais  beaucoup  plus  en  la  iournee  de  D/eux^ 
en  laquelle  il fc  donna  le  loifir  de  voir  mettre 
fe&  ennemis  en  defordre  d'eux  sQefmcs,  en 
pourchal&nt^la  viâoire  qu'ils  auoyent  du 
commencehient  obtenue.  Lelqucls  il  chargea 
.  dételle  furie>  quaJidil  veit  ion  appoint, que 
le  champ  de  bataille  luy.  demeura.  £t  qui  eft 
vn  poinâ;  Je  prudence  admirable,  fçachant 
que  c'eftoit  contre  luy  que  les  Huguenots 
xettoyent  principalement  leur  vifee.  Se  qu'il 

ne faifoit  nulle  doubcc  que  fon  aimccncfult 
pleine  d'efpions»  le  loir  de  deuantla  bataille, 
u  déclara  en  plein  foupper  far  quel  cheualil 
▼ouloit  monter,  &c  de  quelles  armes  &  ap- 
pareilil  reroitle  lendemain.Toutesfoisauant 
que  de  venir  au  ioindre,  il  refigna  8ç  le  chegal 
6c  l'accouftrement  donc  il  auoit  parlé  à  Ion 
efcuyer.  Dont  bien  luy  prit.  Car  u>n  eTcuyer 
lîit  tu4  &  quanta  luy  il  refchappa  pour  ce 
^ouD.  Au  furplus  Prince  qui  fçauoit  choilir 
&  vier  defcs  occaTions  à  propos,  ne  les  laiiTant  - 
ftifément  eïcouler  quand  il  les  auoit  en  main« 
Comme  il  monftra  bien  lors  quil  maria  la 

Koyned'EfcoiTçraniepceau  Roy  Daulpbin> 
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&  quand  il  vincfaliicr  IcRoy  à  Fontaine-bleau 
au  commencement  de  ces.  troubles.  Toutes 
lelqucUes  parties  le  feirent- infiniment  reluire 
entre  les  pnnccs&:grâdsreigncurs.Orencorcs 

•  qu'il  fiift  tel^ii  ne  ie  peuc-i]^  pas  garécic  des  mei* 
dilances  de  (es  ennemis.  D'autant  qu'ils  luy  * 
impropctoycnt  que  le  voyage  d'Italie  par  luy 

•  bralfé  auoit  efté  ie  commencement  ^  ôc  Ion 
'  dernier  retour  en  la  Cour  du  Roy,  Taccom* 
pliflemcnt  de  nos  maux  ;  dilans^uc  tout  ainli  t 
que  fa  venue  nous  auoit  apporte  les  tioublesi^ 
auflifa  mort  nous  auoit  tout  aulStoft  moy  en« 

né  vne  paix.  Mais  ceux  qui  Tans  exception 
xeferue  .vouloyent  bàtc  troauer  Tes  œuures 
louablcSjdifoy  ent  que  pour  le  regard  du  voya- 
.  ge  d'italicyil  n*cn  auoit  efté  Tautheur,  ainslc 
.Pape;,&quilnkuoit  éié  que  Texecuteiu:  en 
cecy  des  commandemcns  du  Roy.  Et  quant  à 
Tes  depoctemens  derniers,  çcux  quieulaifoyét 
malieur  profit,  ne  confideroyCnt  pas  que  fi 
par  vnc  nouucllc  liberté  de  leur  conicicnce,ils 
s'^pyent  difpenTez  dcxerccrà  huisouuerc 
par  tout  le  Royaume  leur  religion,  auparauat 
qu'ily  euftEdid  qui  leur  en  donnaftla  permif- 
iion,&  cotre  les  inhibitions  exprelles  de  celuy 
du  mois  de  luillet,  il  ne  ialloit  pas  trouuer  e- 
ftrangc  que  ce  Prince  pour  la  manutention  de 
l'anaenne  n'eut  rien  oublié  en  arrière.  Mais- 
pour  laiffer  les  particularitez  qui  le  concer« 
noyent,  nVellant  fans  y  pcnfcr  mis  à  Tellbr,  • 
l*onafaitleprocczàPoUrot,lequelpar  arreft 

•  a  efté  condamné  à  eftre  tiréà  quatre  chenaux 
cnlaGreucÂuiliquclQUcpcuapreslc  dccez. 
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du  Sieur  de  Guife  on  a  mis  en  délibération  de 
faire  vue  paiic^pour  à  laquelle  païuenir  il  n'y 
a  pas  eu  grande  refiftance*  Par  ce  que  Mon- 
fieurle  Prince  &  Monfieur  le  Conneftablc 
prifonniers  n'apprebendoyent  point  tant  la' 
*  querellb  du  puDlic,  que  leur  liberté  ne  leur 
niftjpluschere.  La  paix  a  cfté  faite  dansla  vil- 
le d  Amboife  le  dixneuâcfme  de  Mars  cinq- 
cens  loixance&  deux, vérifiée  an  Parl^euc 
le  vingcrepcicfmc,  par  laquelle  toutes  lesin- 
iures  prouenans  des  troubles  font  remifes 
&  ptrâonnees,  tous  arrefts  &  iugemens  don  • 
nez  contre  ceux  de  la  religion  caflcz,  chacun 
d'eux  remis  en  Tes  biens»  prcroeatiue$&  di- 
gnttez.  Le  Prince  de  Condé,  t'Admirai,  &  au* 
très  feigneurs  de  leur  alVociation  tenus  pour 
bons  &  loyaux  (bjets  du  Roy:  &  tous  les  de* 
'^niers  par  eux  leuex  pour  le  dd&oy  de  la  guer- 
re allouez.  QiVils  remettroycnc  é$  .mains  du 
Roy  toutesles  villes  par  eux  prifès,  efqutUes 
toutcsfois  il  leur(èroit  loifible  d'exercer  leur 
XcliKion,& quant  aux  autres  leur  feroic  a(E- 
cneen  chaque  (iege  Prcfidial  vne  ville  pour 
lexcrciced'icellc:  fors  &  excepté  dans  la  vil- 
le» PrcuoCté&  Vicontéde  Paris,  en  laquelle 
jieant-motns  nul  ne  pourroit  eftre  redierché 
de  fa  confciencc  pour  le  fait  de  la  religion, 
Pourroyent  les  Barons  »  Chaftelains,  hauts 
Iufticiers>&  lèigneurs  tenans  plein  fief  deHau- 
bert  exercer  leur  religiô  en  leurs  maifbnsauec 
leurs  fujeâs»  qui  librement&Ians  contrainte 
s'y  voudroyent  trouuer»  &  autres  feigneurs  * 
ayansfimplcs  fiefs»  poux  eux  &  leurs  familles 
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feulement.  Defcnfes  à  ceux  de  la  religion  de  \ 
ne  troubler  les  Eccieûaftiques  en  leurs  oenefi-* 
ces»  ny  enleurferuice  diuin.  Ecprendle  Roy 
les  V  ns  &.  les  autres  dWne  melme  balance  en  la 
TCote&ion  &iàuuegarde»  commefesyrays  fie 
loyaux  (ujets.  Ceft  Edidkde  Pacification  pu- 
bliéyon  a  diuerlèment  délégué  p^lr  les  Prouin- 
cesvns  8c  autres  Confeiilers  du  Parlement^iuf* 
qnesan  nombre  de  deux  en  chacune,  pour  fe- 
xecuter  promptement  fur  les  plaintes  qui  fe 

{louBoient  prdenter  des  particuliers  ,  ^our 
efquellesvn  Parlement  feuln'euft  pas  efte  fuf- 
fifanc^qui  euft  voulu  tirer  les  choies  au  train 
ordinaire  de  luftîce.  Et  par  mefme  moyen  ont 
cfté  remis  en  pleine  liberté  ,  Melïieurs  le  Prin- 
ce  de  Condé  &  Conneftable,  enTemble  les  pri- 
ions ouuertes  àtons  autres  pri(bnniers.Et  totts 
jdVn  commun  accord  tant  d'vne  que  d'autre  ^ 
religion  fcTont  acheminez  à  la  recouflede  la 
ville  daHaure  de  grâce  occupée  par  les  An- 
glois,  laquelle  leur  a  elté  quelque  peu  après 
A  Dieu. 

• 

Ncoresnemepuis-ieeftScher,  Q^^^^nf 
6c  faut  que  ie  difcoure  derc-  oieuse/f 
chef^auec  vous  de  quelle  fiiçon  ^^fi^ 
Dieufe  ioiie  entre  nous  ^^^'^^^^ 
V  enfccs  de  nosP  rinces  &  grâds 
leigneurs.  Si  i'ay  bonne  mê-  ijri^ue" 
moire,  ic  penfe  vous  auoir  par  Vvne  des  mien-  nors. 
ncs  diîcouru  quapresla  mort  du  petit  Koy 
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François  les  Huguenots  auoycnt  fiché  co 
leur  cfperance  deliusle  Koy  de  Nauarre , 
quellorspour ptufteurs  raifens  eftoit  en  niau« 
uais  meinagc  aucc  Moaiieui  de  Guiic  icui*  en- 
nenw  iuré  »  coucesfois  au  mefme  point  qu'ils 
penfoycnt  auoîr  obtenu  tout  ce  qu'ils  dcfi- 
roycnt,ie veux  diicquelcur  religion  auoic  e- 
fté  attchorifee  par  l'Ëdiâ  du  mois  de  lannier» 
Dieu  permit  quele  Roy  deNauarrechangcit 
d'opnuons'vnift^uecMonfieur  de  GuUe  ,  6c 
que  ce  fut  le  premier  prétexte  pour  les  affli- 
ger. Maintenant  c*eft  toute  autre  hiftoire ,  qui 
prouient  toutcsfois  dVn  mclme  myftere.  Par 
cequelesCathoiics  (  qui  auoient  après  Dieu 
toute  leur  fiance  fur  Monfieur  de  Guife)  pen- 
ioiencauparauantque  les  Huguenots  rullcnt 
en  peu  de  temps  abyfmez»  maintenant  leur 
prote(Stcur  a  efté  mcurdry,  &  par  fa  mort  Ce  sôç 
anichiUz  tous  les  deileius  qui  eftoyenc  prelU 
de  fortir  effeâ:  encontre  les  autres,  nieu  n'a  pas 
permis qucla  ville  d'Orléans  fuftprifc  ,  pour 
ne  réduire  les  Huguenots  au  deilous  de  toutes 
affaires.  lia  encores  hebeté  les  fens  de  Pol- 
trot  après  auoir  faidlfatafchc,  à  fin  quil  con- 
tait des  choies  à  Tes  iuges  iefquelics  continue- 
ront  (  commeil  eft  vray-femblable  )  la  quereU 
ledc  perc  àfils.  Apcudircnousnclommes  au 
boutdenos maux. Madame  de  GuiTe  accom* 
éUmaJdc  paigncc  de  Meûieurs (es enfans &de  plufieurs 
tîifficedc   liens parcnss*eftprofterncc  deuantlcRoy  ,à 
raj'^.ifin    fin  que  iuftice,  luy  fuft  faite  encontre  Mon- 
ficur  l'Admirai ,  qu'elle  difott^uoir  efté  au- 
^Jl^^     thcurdc  ctiLcprodicoirc  mort.  £t  a  encore 
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prcfcncé  reqaeftc  à  la  *Cour  de  Piiiiemcnt  à  Sfi'djfajîsn 
mefme  fin.  Chacun  s'y  troime  bien  empefcbé. 
CommenuUecaufcn'cft  prcfqnc  fans  Aduo-  f 
cac.  Ceuxqiu  portcncle  party  Huguenot, ^« 
ibuftiennenc  que  cela  eft  effacé  par  l'Ëcliâ  de  excu(Me» 
tacificacion  :  &  qu'il  n'y  a  rien  d'nilolcnt,  &  ^^^^^^/'^ 
qui  ne  foit  faifable  contre fon  cnnemy.Qu^ain-  " 
«ii  fut  Cefar  aflaffibéàTimpourueu  par  Calfius 
&  Brutus ,  ainfi  entre  nous,  le  Roy  Sigibcrc 
dansSoillons  par  la  pratique  &  menée  delà 
Royne  Fredegon4e  fa  belle  {œor  :  ainû  Holo* 
/ernes  par  Judith,  meurdre  toutesfois  tant  ho- 
«  noté  dedans  le  vieil  celtamenc.  Sôme  que  quad 
on  eft  conftitué  en  termes  de  deTefpoir ,  on  ne 
difpuCepluss'ilfautvaincrepar vertu,  ou  par 
tromperie.  Les  autres  diTeac  à  l*oppoilcc  >  que 
ceft exéplc eft indigned'vn coeur  généreux,  & 
fc  prenaient  de  la  leiponfc  d'Ariitidcs  deuanc 
le  peuple  d'Athènes  contre  le  confeil  de  The* 
*  miftocles,de  celle  de  SextcPompeeàfbn  pilo- 
te,lors  qu  il  auoit  Augullc  6^  Marc  Antoine 
en  fa  deuotion  dedans  les  nauires  :  de  la  ma- 
gnanimité de  Fab  ricins  contre  le  médecin  du 
Roy  Pyrrhus,  de  celle  de  Caniillas  quand  il 
chaftia  la  trahifon  du  peda  go  gu  c  des  en(âns  de 
bonne  «laifon  des  Faleric|^  qull  tenoit  affie- 
gez,  &d'vnein6mcé  d'autres  exemples.  £t 
à  peu  dire  tenuoyent  ceux  qui  font  profef^ 
lion  de  rclie;ionà  la  lecture  des  Oftices  de 
laind  Ambroife,  pour  apprendre  combien 
*telsaâ«s£bnt  mal aggrcablcsàQieu  &  au  mô* 
de.    Monfieur  l'Admirai ,  fur  lequel  on  veut 
£ui:e  tomber  ccftc  leparaaon,  a  cnuoyc  vn 
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Manifefte  en  Cour,  pàr  lequel  il  n'adaoiie  pal 
franchement  auoir  confency  à  cefte  mort^mais 
auflî  s'en  dcfcnd-il  C\  froidemçiit  que  ceux  qui 
luyvculentbien^fouhaicerovenc,  ou  que  du 
coutilfe  foft  teu» ou qu'ilfenift mieux  defen- 
.du.  De  luy  faire  fonprocez,le  rang  qu'il  tient 
auiourd'huy,  &  l'Ediâ  femblenc  y  refifter  :  de 
pafler  auflt  les  chofês  par  conniuence^illcmble. 

âuelcfang&:  les  mcrices  du  defunû  l'empeC- 
iienc.  Si  n'en  fera*il  pour  cefte  heure  autre 
diofè  :  par  ce  que  le  temps  u  eft  difpoféà  en  a^ 
uoir  réparation.  A  Dieu. 

%/i     Qfjfiiur  de  Fonffimmi^ 

O^A^     femble  que  toutes  chofês 

Pyj;  fauorifent  maintenant  ceux  do 
'èy^v  la  religion  prétendue  reforme^ 

Is^wT  leur  fort  &puilïitenncmy  tué: 
PEdiûdcPacificatiôfaiaà  leur 
aduantaee  :  le  Prince  de  Condé  &  TAdmirai 
demeures  fur  pieds:la  générale  (urint6dice  des 
affaires  de  Frâcc  fans  côtrole  demeurée  par  de- 
uerslaRçyne,  oui  ne  dénude  quelapaix  ;  nul 
ennemy  qui  sébleà  face  defcouuertes  oppofèr 
àleur  encrepnfc.  ^^ar  cncores  que  ^clqucs 
feigneurs  de  poix  ne  puifTent  goufter  ccft  £dit» 
fieu-ce  que  les  calamités  de  treize  ou  Quator- 
ze mois  les  tiennent  aucunement  retenus.  Et 
quant  au  Conneftable  bien  qu'il  n  apprôuue^ 
ccparty-làjtoutcsfois  fon  infortune  dernière 
nelercnd  Ci  efchauffé  comme  auparauât.  loint 
quejc  malheur  de  la  guerre  luy  a  oftéfes  afib- 
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cicZyâc  voie  que  les  che^  de  l'autre  coft^  [ont 
ott  Tes  parois^  ou  fesaUiez.  Les  viUesont  efté 
rendues,  les  prefches  diuerfemenc  eftablis  au 
vouloir  6c  intencion  de  i'Ediâ:^  le  Prince  de 

•  Condé  chery  &  honoré  en  Cour  >  les  gens  de 
guerre  Ucentiez,  le  peuple  condamnéàlcs  de- 
trayer,  les  cinq Prclidcns delà  Cour  de  Parle- 
ment d  e  Paris  ont  efté  fai&s  ConfeiUers  du  cô- 
feil  priué,  à  fin  de  ne  s'efîongner  cane  des  affai* 
resd'Eftac ,  comme  ils  faiioienc  auparauant. 
Tous  les  Eftats  de  Monlieur  de  Guife  diftri« 
bucz  aux  liens:  au  Prince  de  loinvillc  Ton  fils 
aifné  »r£ftac  de  grand  Maiftre  ;à  Monfieur  de 

.Mayennefbnfecond^celuy  de  grand  Cham« 
bellaniàMonfîeur  d'Aumalefonfircrerofficc 
de  grand  Veneur.  Pour  reparer  la  brefche  fai»  ^^'T^. 
âe|>ar  les  troubles     fournir  au  defroydeia  f^,gj!^^s 
guerre,  onfaift  vae  autre  nouuclle  brefche.  d^hiemU 
L'on  vend,  par  Ëdi(^9  dudon&ine  du  bien  ^c^E^fi» 
rËglifeiofqaesàirois  millions  de  liures.  Cho*  * 
(eàquoydix  ans  auparauant  on  n'euft  feule- 
ment ofépenfer.  Le  Parlement  en  a  fai£k  plu« 
fieorsrefiis: eiifinilaefté  publié.  Cen'eft  pas 
vn  autre  petit  aduantagc  pour  les  Huguenots, 
lefqucb  eftimenc  qu  en  aftoibliilant  le  Clergé, 
leur  caufe  s'en  fortifie.  La  plus  part  d'entc'eux 
court  à  l'enuy  aux  acquifitions  de  ce  bien.  Le 
Cardinal  de  Lorraine  ce  temps  pendant  ne  ^ 
dortpasen  lavilledeTrente,oùle  Concil  gc« 
ncral  a  efté  en  fin  clos  &  arreftc  parfa  diligécc. 
Le  bruit  eftqu'ilfohcicelePape,le  Roy  d'E(^ 
paigne, 6c les  Venitiensàlaruine  des  Hueue«  > 
xigis.  £atce  nous  le  p euplsqui  ne  p eut  aitfané  t 
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coicrer  deux  religions,  fe  remue  en  quelques 

endroits.  Uy  a  cil  cjuclqucslcdicions  au  Mans 
&  >  Troye  :fpeciaiemencdan$Creuaiit  petite 
viliede  Bourgongne  il  y  a  eu  quelquesHugue* 
nots  tuez  &  noyez.  En  ce  mclmc  pays  de 
Bourgongne  quelques- vns  ont  faiâ  contena-* 
cède  le  liguer  fous  le  nom  de  la  confrairie du 
S.  Elpnt.  L'Edidl  de  Pacification  elloit  en 
B^efir/Oion  pludcufs  endroitsdela  France  enfraint.  On 

'^^cedeU  ^'^^^^^^'^^^^^^^^'^  pour  y  donner  ordre 
^$lkm  cnprcfencedc  Moniicur  le  Prince,  &  pour 
mHme/le»  donner  aduislur  l'interprétation  de r£dit.  Fi-- 
nablemen  t  il  a  eftéarrefté,  que  nul  feigneur  ne 
Çourroit  faire  exercice  delareiigion  nouueUe 
es  terres qu  il auoit  de  nouuel  acquifes.de  l'E* 
glife^ny  pareillement  encellcsqui  tenoyent& 
mouuoy  en  t  d'elle.  D'auantage  combien  qu'il 
euft  efté  diâ  en  pacifiant  les  troubles  que  nul 
ne.pourroiteftr*recherché  en  la  confcicnce, 
\oucesfois  Ton  n'auoic  entendu  fous  cclt  article 
comprendre  les  Moines  ou  Nonnains  »  qui 
pendant  ou  depuis  les  troubles  s'eftoyentdc- 
ixoquez*  Aufquels  elb  cnioint  fur  peine  de  pu--, 
nition  corporelle  de  retourner  en  leurs  mona-. 
ftcresjouvuidcr  de  la  Fiance.  Que  nul  ne 
pourra  eftie  Mi^ilh e  en  ce  Royaume,  s'iln  clt 
naturel  François.  Celle  déclaration  a  apporté 
^  t]uclques  nouucaux  tintouins  en  la  teftc  des 
Huguenots.  Le  Prince  toutcsfoisy  confent» 
auquel  la  Hoyne  gratifie  par  toutes (brtes 
d'aggreablesfaucurs.  Quoy  faifantcUey  gai- 
;ne  plus  que  feu  Monlieur  de  Guiie  par 

aunes.  V  Qikt  quant  au  Ëdt  de  lA.religion«. 
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Au  regard  de  la  police  commune  de  la  France» 

ou  s'cll  aduifé  de  pluficurs  noualitez  pour 
trouuer  deniers.   Oafaicl  TEdid  des  hofte-  VEdiadê 
liers,  celuy  de lafabuendon  desprocez  eft pd^  ^ 
fé,  qui  cil  que  pour  clttique  proccz  ,  dont  la  ^'^^ 
demande  excède  pncliurcs^on  paye  cent  fols,  ^^^^^^ 
&,  au  delTous  de  cent  liures ,  quarante  fols.  Le 
•  Ro^  a  décerné  fa  commitïion  à  quelques  C  on- 
reillcrs  du  Parlement,  maiftres  de  la  C  hambrc 
des  Comptes^&Generattxdelaluftice^pout 
faire  le  proccz  aux  Financiers,  Icfqucls  ,  après 
fcxecucionàmoj:tdcquelques-vns,pour  ierc-  . 
dimer  ont  obtenu  vne  abolition  générale  du 
Roy  (que  Ton  appelle  compoficion  )  moyen- 
nâc quatre césnullcliuresqu'il  leur  a  clbiper* 
mis  d'alIcoiraufoUaliurelurtous  ceux  quia-^     •  * 
uoycnt  manié  les  Finances  dans  le  temps  de  la. 
recherche  de  celle  commiilion,  La  cognoil^ 
iancedececy  eft  renuoyee  aux  Généraux  des 
Aydes.  On vouloit  que  Finnocent  fut  cottifa- 
ble ,  auffi  bien  que  celuy  qui  fe  fentoit  coulpa* 
ble.Uapaffépar  lesarrefts  que  nul  ne  feroic 
cottiféjlinon  qu'il  le  voulut  ayder  du  bénéfice 
de  l'£diâ.  Les  ficdefiaftics  onenfez  du  defor^ . 
drequiauoiteftéapporcéenla  première  alie«  t 
nation  de  leur  domaine^  ont  obtenu  nouuelle 
permiifion  dereuendre  leurs  terres  les  moins 
incommodes;^  pour  racheter  celles  qui  auoicnc 
efté  venduesiur  fiux^auec  vne  bien  grande  del- 
bauche.  On  auoit  permis  par  le  premier  E« 
diâ:  d'acheter  d'euic  toutes  fortes  de  terres  , 
fors  leurs  chefs  Ueux.  En  quoy  aucunes  £• 

gli&s  fc  trouttOyent  £ottLees.  à  la  charge 

.  ■  ♦ 
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autreKllleur  a  ellé  pennis  procéder  par  égale- 
ment aiifear  &  prorata  du  reuenu  des  EgU^ 
fcs.  llsoncàccllefiiîcrcé  des  Syndics  Gcne- 
lauxdtt  Clergé  pour  procéder  à  l'exécution  de 
TEdiâ:  partout  le  Royaume  ,  &  des  particu- 
liers  en  chaiijuc  Ëucfché.  ^'cft  à  bien  parler 
l'eftablillement  dVne  belle  police  pour  obuier 
à  vn  mal  prefcnt  :  laquelle  continuant, leur  fer- 
uiraà  la  longue  de  ruine  vniucrfellci  Cuidans 
Ibnir  d'vn  mal  palTager»  il  y\ danger  qulls 
n'cngaigentcux  &  leur  pofteritéà  iamais,  & 
facilitent  lavoye  aux  grands ,  pour  proccdei^ 
à  telles  aliénations  dangereufes.  C'eftce  aue 
ie  vous  puis  débiter  pour  le  prefent  en  bloc 
&entalchc«  Vn  autre  plus  riche  marchand  » 
vous  pourra  auec  plus  de  parade  eilaUer  ce- 
tte marchandife  tout  de  fon  long.  Encorcs 
penfcrez-vous  en  vous  mefmcsqueieroisplein 
d.ebien  grand  loifir,  d'auoir  peu  remarquer 
toutes  cesparticularitez  pour  les  vous  efaire» 
A  Dieu. 


u4  iJliotjfieurMllonJfmmim 
O  M  M  B  lesafifaires  de  France  e* 


chétr.  j^B^i  ftoycntmcdiagces  de  la  fa^on  que 
kimmpe/^  efcrit  par  mes  dernie* 

nftf^U  ^£^B4  resjle  Roy  ayant  les  aureiiles  infi* 
/iMMT.  nicment  rabatues  des  plaintd^  que  luy  fai- 
foit  tantoft  le  CathoUc  »  tantoft  le  Hugue* 
not  à  fon  tour ,  ddibera  de  fe  promc* 
ner  par  toute  la  France ,  &  voir  mes  Dames fes 
deux  icBurs*  U  cft  allié  premièrement  en 

Lorraine» 


« 
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Lorraine,  où  il  a  ceha  vn  fien  ncpueafurles 

fons.  De  là  il  arcbroullë  vers  le  Lyonnois, 
Daulphiné,  Proucncc^Langucdoc  Sardo- 
Imion  eft  de  fe  trouuer  à  Bayonne  auec  le 
Roy  Catholicqucjoula  Roynefa  fcmc.  L'on 
4onae  ordre  de  dcmaniekr  la  plu$  parc  des 
Tilles  qui  auoyencefté  occupéespaclesHilgue*  ^lll^f^' 
nots,  mcfmcmcnt  celle  d'Orléans, en  laquelle  ^ 
on  a  tait  exiger  vne  Oradelle ,  &  en  la  ville  de  fêurafeu^ 
Lyon»  pour  pîir  ce  moyen  contenir  le  peuple  ^  i'Bfi^t 
ciicraïutc, &  obuicrà  tousnouueaux  cnua-^^î?* 
hiiicmens.  Maisie  crains  qu  à  la  longue  cefte 
inuencion  fe  tourne  au  dommage  de  ceux 
pour  lerquels  elle  a  efté  mile  fus.  D'ailleurs 
pour  aflêttrer  le  Roy  on  a  deftiné  àfa  fuite  vti 
rcgimcncdc  gens  de  pied,  contenant  huit 
compagnies  ious  la  conduite  du  Capitaine 
Charier.  le  voy  de  iouràautre  rongner  les 
ongles  à  ceux  de  la  religion.  Dcfenles  leur  ^ff^^ 
onccfté  faites  de  faire  preichcs  aux  villes  ef^  memdes 
quelles  le  Roy  ieiournerott.  Par  aufre  Ediâ  fnjHÊts 
wità  RoufEllon,lcRoy  pour  la  féconde  fois  ^'^'•X»'*» 
apportant  explication  à  celuy  de  Paciticatiô, 
floecUcéauoir entendu  permettre  aux  Gen- 
tilshommes Huguenots  exercer  leur  religion 
en  leurs  maiibns  pour  eux,  leurs  famiUej^â^ 
fumets  feulement.  Defences^euxd'yadmettrd 
aucuns  eftrangcrs,  &:  auffi  de  leaer  deniers, 
&  aux  Minières  d'ailembler  Synodes.  Veut 
6c  orionsie  que  tous  Religieux  èc  Preftre^ 
qui  s*eftoycnt  durant  les  troubles  mariez,  rc*- 
CQurnenc  à  leur  ancien  eftat  dans  deux  mois; 
ibandoiiMm  celles  au4e  lefqtt^Uetil»  f^iAi 
Tome  U     ^  R 
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cotiiointspar  mariaecs^Cur  peine  de  punition 
corporelle.  Pour  cela  ils  ne  lailTent  4e  fuiurc 

leur  trace,  &  fe  pcrfuadcuc  qu'il  n*eft  en  la 

f>mÛance  du  Magiftrat  de  leur  prcfcriie  6c 
inûcer  temps  ni  Ueu  ôù  ils  doy  uenc  feulement 
vaquer  à  leurs  prières,  &  pour  ccfte  caufc 
prd||fienc  mefmement  dans  Paris,  vray  que 
c'eit  en  cachette.  En  fin  le  Roy  eft  arriué  à 
Bayonncjoùilaeftc  vilité  parlaRoyne  d'Ef- 
paignefaforur^  où  l'on  a  exercé  d'vnc  part  & 
d  autre plufieurs  grandes  magnificences.  Les 
tdvitteJê  Huguenocsfc  perfuadent  que  ccfte  veucnefe 
BA^on»€  f**^  <|ù'en  leur  ruine ,  &  pour  iurer  Vne  ligue 
farule    à  Cacnoliquc  entre  ces  deux  Roys.  Si  celatft 
f^jiitt.    vray  l'on  peut  dire  que  Bayonne  futladermc- 
K  des  villes  de  la  France ,  qui  fut  des  mains  des 
Anglois  réduite  fous  l'obcillancedc  Charles 
vij.  &  la  première  nuintenant  dans  laquelle 
fe  renoueront  les  guerres  ciuiles,  qui  pourr6t 
apporter  la  defolacion  de  TEftac  lous  Charles 
ix.fToutcsfois  à/illuë  delà,  ni  le  Roy  »  niU 
Royne»  n'ont  &ic  aucune  demonftration  de 
nouucaudc(rcinàleursfubiefts.  Au  contrai- 
re par  toutes  les  voyes  à  eux  polliblcslelont 
eftudiez  à  la  recondliatiofl  de  la  maiCbn  de 
G  uifc,auec  celle  de  l'Admirai:  &à  ccft  cffc£t 
acftctenucvne  alîemblee  générale  dedansla 
ville  de  Moulins,  où  après auoir  donné  rcglc'- 
ment  fur  quelques  poinds  delà  lullicc,  l'Ad- 
mirai a  cilé  déclaré  innocent  de  la  mort  de 
Monfïcurde  Guife,  Se  enioint  aux  deux£a* 
milles  de  s'entr*aimer.  MonfieurleChancelicr 

lait  ce  qu  ilpeuc,  Ôc  non  ce  qu  iideiiiei:Qit.Par 
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4^^v^C^  tenant  ce  qui  s' cft  pallé  p^ndac,^^^^^. 
keluy  dans  Paris.  Il  y  a  eu  v ne  nouuelle  di(p  u  •  iemi9t. 
te  meue  entre  PVniuerfité  de  Paris,  &  des  re- 
ligieux, qui  depuis  quelques  ans  pailez  ont 
pris  le  tiltrc  <k  Icfuites,  ou  ic  la  focieté  du  ^^f^^^^^ 
nomdelcli^s.Maisaautancque  parauencure  %^ il^^ 
ayant  ouy  parler  d'eux,  vous  ignorez  leur  in*  uim^ 
ftitution  &  progrez,  &  que  i'ay  fait  b6oe  part  ttu, 
de  celle  cauie  9  ie  croy  que  pa£  faute  d'autre 
iujtrCtVOUsneferez  marri queic  vous  en  efcri* 
ue  deux  mots.  Ignace  fut  vn  gentilhomme 
Nauai:roi3>  qui  coutle  tempsde  iavieauoic 
ibtuy  les  armes.  Il  fut  naur é  en  la  ville  dcPam* 

Îielune.  Pendant  que  l*on  le  penfoit,  il  s'adui-  . 
c  de  lire  les  vies  des  Pcre;s^  fur  le  patron  de(^  . 
quellesilluy  prit  opinion  déformer  coutcla 
teneur  de  fa  vie.  Il  s'accoftc  de  quclqucs-vns 
&  entre  autres  de  Maiftre  Pafquier  Broue% 
de  la  b  ouche  duquel  i'a  y  a  p  p  ris  le  commence  * 
mcntdeccftc  hiftoirc  eftant  à  Croix-Fontai- 
ne enla  puifon  de  Maii^e  Ange  Contact»  - 


B'ÏSTÎE'HNB    PASQjrTSR,        aj^  . 

ce  qu'il  fouhaitcroit  que  toutes  chofes  s'entre- 
tinilènt  dç  niefn^e  balance  à  bon  efcient  & 
fans  di(ItmutS(tion,  entre  ces  fourdes  diuifions, 
i  fin  de  n'exciter  nouueaux  troubles,  le  croy 
^ueion  opinion  ne  lerafuiuie.A  Dieu., 

m 

Ovs  auez  entendu  le  voya- ivi«/S 

i  ge  duKoy  par  la  France,  du-^e  iV- 

y-^  ^^/^  quel  Monfieur  le  Prince  n'a  e-  ^'^^^rpté 

lté  de  la  partie  :  entendez  main-  ^  ^^J^^ 

liêtettmi-* 
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pcrfonnage  d'honaeur  que  i' honore,  rdpe*» 
ûe  &  aime  comme  vn  vénérable  -  (tmulaae 
dclapreud'honnc  de  nos  anciens.  Tous  ceux 
cy  iuicrcnc  vnc  fociecé  eniembic,  ôc  ellanc. 
Ignace  guery  y  ils  feirenc  quelques  voy agesk  « 
Paris,  Rome,  &  Hicrulalem.  Finalement  fc 
leuccréc  dans  Venife^où  ils  héberger  enc  quel- 
ques  ans,  &  le  voyans  fuiuis  de  plufieurs.  Ce 
tranfporccrent  à  Rome,  où  ils  commencèrent 
de  faix:e  profeiUon  publique  de  leur  ordre. 
Promettans  entre]  autres  *ardicles  deux  cho« 
fes  :  Ivne,  que  leur  principal  but  eftoit  de 
prcfcher  aux  paycns  i'Euangile>  pour  les  coh* 
uertir  à  noftre  foy  d'autre  d'deigner  gratuite* 
ment  les  bonnes  lettres  aux  Chreltiens.  Eç 
pour  accommoder  leur  nom  à  leur  deuooon^ 
ils s*appeUerent religieux  delà  (bcicfté  du  nom  ' 
de  leîus.  Ils  fc  prcfentent  au  Pape  Paule  croi* 
âefme  de  la  maifon  de  FarneTe  vers  tas  mil 
cinq  cens  quarante.  C'eftoit  lors  que  l'AUc* 
maigne  commençoic  de  s'armer  pour  1ère*  ' . 
muement  de  la  religion  Catholique  :&  par 
cccjuel'vne  des  principales  difputesdes  Al- 
lenuns  cftoit  fur  la  puilTancedu  Pape,  que 
Martin  Luther  auoit  voulu  terrallèr^  ccox-cy 
d'vne  profeflîon  toute  contraire  rcmonftre- 
rentquele  premier  vœu  qu  ils  failbyent  eftoic 
derecognoiftre  le  Pape  par  deilùs  toutes  les 
puilîances  terriennes,  voire  par  deflusleCô- 
cil  gênerai  ôc  vniuer^eldc  l'EeUTe.  Le  Pape 
qui  du  commencement  auott  ntit  doubte  de 
lesapprouuer ,  &c  depuis  leur  auoit  permis  de 

fippouttoir  nommer rcUgieuXymaisàlachar^ 
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ge  qu'ils  ne  pourroy'ent  eClre  plus  defoixince 

en  nombre,  commença  à  ccftc  promeffe,  de 
leuer  l'au/reille»  &  leur  ouurir  pleine  porceà 
leur  dettq(don  :  Se  après  luy ,  Iules  troilieTnie: 
iufquea  cequelc  Pape  Paulc  quacrierme(dic 
lcTheatin)qui  a  efté  des  premiers  promoteurs 
'  de  ceft  ordre,  les  a  auchorifez  de  tout  poinâ  a* 
uec  toutes  fortes  de  priuilcges.  Or  comme 
leurs  affaires  fe  manioy  ent  en  cefte  ibr  te,  il  ad- 
uientquel*Eue(quede  Clairmont  entant  na- 
turel du  Chancelier  du  Prat,lesprit enafFe- 
ition^ôc  eut  enuie  de  planter  ceft  ordre  dedans 
Pafis^oùil  emmena  PafquierBrouès  auec  trois 
ou  quatre  autres,  Pafauicr  Brouës(vous  dy-ic) 
quia  efté  U  prc^tnier  luperieur  des  lefuicesen 
hoftre  ville.  Ceux-cy  fur  leur  aduenementTc 
logèrent  &  fans  grand  bruit  en  vne  chambre 
du  collège  desLombards,&  depuis eftablûtenc 
leur  habitation  en  rhoftel  de  Clairmont,  rue 
delaHarpe»  parlafoutfrancedcceluy  quiles 
auoicle  premier  introduit  entre  nous,  ceU« 
brans  lcursMefles&  prières  ésioursdeDimâ- 
ches  ôc  feftes,  en  vnc  chapelle  qui  eftàl  entrée 
des  Chartreux.  Et  voyans  que  leurs  affaires 
leur  fuccedoyent  a  propos,  fe  prefentercnt 
par  pludeurs  fois  à  la  Cour  de  Parlement, à 
nn  que  leur  ordre  fut  authorifé  par  icelle«Mais 
feu  Monfieur  le  Procureur  gênerai  Brulart 
s*oppofaà  tQtttesleursrequeftes«Non  qu'il  ne 
fauorifaft  entre  tousles  autres  grandement  la 
religion  Catholique,  ains  par  ce  qu'il  redçub- 
toitlur  toutes  chofes  &  crai^noit  lesnou- 
ueautez,  comme  mères  de  plulicurs  erreurs» 
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me(mcsen  la  religion*  Parquoy  leur  remon* 

ftroic  que  s'ils  auoycuc  le  caur  cotalcmcnc 
tftongné  du  monde, ils  pouuoy  encians  iiuro- 
duircnouuel  ordre  fe  côfiner  Tous  les  religiôs 
anciennes  de  S,  Bcnoifl:,  Clugny,  Ciftcaux, 
Ccâmonc»  Prcmondrc,  &c  autresapurouuccs 
par  pluiieurs  Concils,  ou  fous  les  quatre  mcn- 
dians.  La  Cour  non  contente  deccsrcmon- 
firanccsue  s'cnvoulutpas  croire  toute  feule, 
ains  euft  recours  à  la  (acuité  de  Théologie: 
laquelle  par  fon  décret  les  cenfura  ,  partie 
pour  autant  que  quelques  vnes  de  leurs  pro- 
podons  derogcoyent  aux  priuileges  de  l'E- 
glifc  Gallicane,  partie  que  le  qualifiansreli- 
gigux,ils  n'en  portoy  entVhabit,ni  ne  fe  conâ«* 
noycnc  comme  les  autres  dans  des  doiftres. 
Ccnrurequilescflongnaaucunemcntdcleur 
projet.  Quelques  ails  après  deccda  l'Euefaue 
de  CJairmont ,  lequclleur  légua  par  fon  tefta- 
mét  plu  Aeurs  grands  biens.  C  e  legs  par  eux  re - 
cueiUy/uruiehnent  les  troubles ,  au  commen- 
cement dcfqucls fut  affemblee  VEglife  Galli- 
cane dans  PoiiTy.  Dcflpts  commencèrent 
dmterromp  re  leur  long  filence»  &  prefente- 
rcnt  dcr  ecbefrcqucfteàla  Cour  de  Parleméc 
pour  dire  reccus  6c.approuuez  >  finon  en  for- 
me de  religion ,  pour  le  moins  de  fimple  colle* 
gc.Lc  Parlement  clhma  que  cela  rcgai' doit  les 
lupcrieurs  derEglifc.  Au  moyen  dequoy  il 
Icsrenuoyaàraflemblecde  Poilfy,  où  preit- 
djit  Monficur  le  Cardnial  de  Tournon  com- 
me plus  ancien  Prélat.  Lequel  dedans  la  ville 
de  Tournon  auoicja  fonde  vne  compagnie  de 
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leur  nô.Par  l'interccffion  d'iceluy  ils  obcin- 
drênc  d'cftre  receusen  forme  de  focieté  Ôc  col- 
lège tant  feulement.  A  la  charge  qu'ilsfepoy 
tenus  de  prendre  aucre  cilcrc  que  de  Icfuiccs, 
&  fe  côformer  en  tout  &  par  tout  à  la  diluoû^ 
don  canonique,  fans  entreprendre  chotean** 
cune,  m  au  temporel,  nifpiritucl,  Tur  les . or- 
dinaireSy  ôc  qu'au  préalable  ilsrenonccroyenc 

{)ar  exprez  aux  priuileges  portéspar  leurs  buU 
e$.Aucrcment qu'àfaucede  ce  raire,  ou  que. 
pour  l'aduenir  ils  n'en  obtinflenc  dautres^cc-- 
ilc  approbacionrcroitnulle.Cedecrctleureft 
cmologué  parla  Cour  mot  après  mot»  &  £c\6 
ia  forme' &  teneur.  Peu  de  temps  après  ils  a« 
chctétvnhoftcl  allisen  cefteviUc  deParis,  rue 
fàinâ;  lacques,  que  TonappelloitlaCourdc 
Langres,  lequdils  diuiferent  en  deux  demeu- 
res, l'vncpour  les  rcligicux,rau  tre  pour  les  cf- 
choliers.Eu  cefte  compagnie  y  auoic  lors  plu'* 
fieursperfonnagesdoâes,  entreautres  frère 
EfmondAugcr  &  Maldonnat,  ccluy  là  grand 
prédicateur ,  &  ceituy  versé  &c  nourry  en  cou* 
ces  fortes  de  langues  6c  de  difciplines,  grand 
Thcologicn,&  Philofophe,Ceux-cy  cnuoycz 
par  pour  annoncer  leur  dodrme  furent 
tres-fauorablemeht  accueillis,  5c  attirèrent 
neinfinité  d*efcholiers  àfoy.  Et  fevoyansa- 
uoir  vent  en  p  oup p  c,prrfenterent  requefte  au 
Rçâreur  de  Paris,! find'eftre  vnis  &  incorpo- 
rez au  corps  dcl'Vmueriité.  Lors  fut  fait  con- 
grcgationfotemnelle  aux  Mathurins,  parla-* 
quelle  fat  conclud  qu'ils  dcclareroycnt  auant 
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2UC  de  palier  plus  outre  s'ils  prcnoient  qualiti; 
eRcg^uUcrs  ou  Secalius.  Qui  eftoic  ic»  teA 
duîre  en  vne  grande  pcr^lexit^.  Car  de  nier 
qu'ils  fuirent  Réguliers,  c  cfloic  démentir  leur 
vœu.  De  dite  auifiqui'ls  lefullenCt  ceuit  efti 
contrcueniràccqu*!!  leur  auoic  eftccniointà 
Poilfy.  Pour  ccftc  caufc  ne  prcnans  qualité 
precile»  rVniucrfité  les  débouta  de  leurco* 
cjucfte.  Ils  ne  fc  rendent  p.is  pour  cela,  ains 
oncrccours  au  Parlemét,à  lui  de  gaigucf  pax 
côtraicc  fur  t  Vniuerficé,ce  qu'ils  n*auoi6t  fccii 
obtenir  de  gré. Il  fut  dit  que  les  parties  vien- 
drovécau  premier  iour plaider.  L^Ymuerfité 
me  teit  ceft  hôn  eur  de  me  choifir  p<Hir fon  xd* 
uocat.  Lacaulefutplaideepar  deux  matinées 
auec  celle  contendon  que  la  grandeur  reque* 
roit.  Maiftre  Pierre  Vcrforis  plaidant  pour  les 
Iduucs»  âcjaioy  pour  iVumerlité.  En  Baies 
parties  app<»ntees  au  Confeil,  &  ordonné 
qu'elles  demeurero y  ont  en  tel  eftat  qu'elles  e- 
ftoyencC^iloïc  vu  couj^  fourré.  Car  ils  ne  £u-» 
rcnt  pas  incorporez  au  corps  de  l'Vniuerfité»* 
comme  ils  requeroyent,  mais  aulTi  ellansen 
potlèilion  de  faire  ledlur^pubUques,  ils  y  fu« 
rent  continuez.Combien  que  cefte  côpaeni^ 
portelcciltre  de  religieux,  line  chargecliclc 
troc»  ains  marche  en  habit  de  reculier,iiino 
(crcicgue  à  perpétuité  dans  les  cloiftres,  com- 
me lesaucres.  Elle  elk  comporce  de  dcuxma<* 
nieres  de  gens  y  dont  les  rns  fe  difent ,  com- 
me de  la  glande  Obferuance  ,  &:ks autres 
de  la  pcuce.  Les  Premiers  font  obligezil 
quatre  yoeux.  Car  outre  les  trois  ordinaires 
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de  Chaftecé,  Paaurecé,  Se  Obeiilànce,tIsy*eti^ 

trclaircnclequatriefmcqui  e(l  de  l*obcilKincc 
particulière  du  Pape,  celle  que  le  vousay  cy- 
defliis  dite.  Les  féconds  lonc  Teulemenr  ad- 
ftrains  à  deux  vœux,  L'vn  regarde  la  fidélité 
qulbpromecceiuau  Pape,  £ci'aucre,l'obeilli* 
ce  enaers  le  gênerai  de  leur  ordre.  Ceux-cy  ne 
voiienc  pas païuirecé,  ains leur  eft  loilîblc  te- 
nir bénéfices,  oitices ,  fuccedcr  à  leurs  p  er es , 
mères  &  parens,  acquérir  terres  8c  poilelfions, 
comme  s'ils  ne  fuirent  obligez  à  aucun  vœu  de 
religion.  De  force  que  le  lefuice  peut  eftre  ef-* 
pandu  par  toute  vne  ville  fans  fcandalc,  Ec 
gifl:  l'exercice  de  leur  profeirion  en  dcuîc 
poinâs  :  en  l'adminiftration  de  la  parole  de 
Dieu,  &desfain6bsSacrcmens,  tant  de  TAu-  ' 
tel,  que  de  Pénitence;  ôc  en  après  d'enfeigncr 
les  Arcs  libéraux.  Ils  ont  doubles  hebergemés 
uis'attouchent  :  rvndcftinc  pour  leurs  pre- 
res,l'attcre  pour  leurs  efchoUcrs.  Ilferoitmal 
atféde  vous  dire  combien  ils  s'accroiifenc  de 
iour  à  autre,  &  combien  les  troubles  ont  fer uy 
^  leur  accroiflement»  Car  s^yans  pat  leurs  cere- 
moriiesapporté  reformacionà  la  diliblution  de 
fordre  Ecclefiaftic,  &  s'eftâs  diredcmct  voiicai 
^  maintenir  Tauchorité  du  fainâ  Siège  encon^ 
treles  Caluiniftcs,qui fontprofelTion  exprelFe 
dclecerra£:r,  ceux  qui  fpnc  Êrancs  Catholic- 
ques,voyans  que  de  leur  boutique  forcoit&la 
religion^Sc l'érudition  toutenfemblcjeur  ont 
auniofné  de  grands  biens>mefmf  s  on  leur  a  dô- 
népiufieursmaifonspourinfticuer  la  ieunelFe 
qu'ils  appellent  auiourdliuy  Scminaixes,  vou- 


lails  fous  ce  moc  donner  à  cncendreque  ce  font 
pcpinieres^eiaRcligion Catholique.  Croif-* 
îans  par  ce  moyen  en  partie  par  leurs  mérites, 
maisplus  par  la  haine  que  l'on  porce  aux  Hu- 
guenots. Quantàmoy  ie  n'eftime  point  que 
les  Huguenots  ayent  de  petits  adueriaires  en 
ceux-cy  :  comme  ainfifoic  qu'entre  toutes  les 
religions,  la  Chreftiennefe  doiue  gaigner  par 
prières, exemples,  bonnes  mœurs,  &  famdtes 
exhorutions,^nottpar  le  trenchant  de  L'eC- 
pee.  A  Dieu, 
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d'estienne  PASQ^IER. 


it/i%Jliùnfieur  de  Quercjui^rjen  Seigneur 
d'jirdiêùUiers. 


t  » 


O  V  s  eftimiez  pafklieilture  que  les  Of^^- 

amcns  ne  deullcnt  contribuer  co- ^^^^y^^^  ^ 
me  nous  aux  calamicez  &c  ^^^tc%  gi^^^df^ 
4e  cet£ps*lls  y  ont  mefme  parc  que 
nous.  Apreslaconclulion  du  Concil  dcTrcn- 
tc,  qui  fuc en  Tan  mil  ànq  ccusfoixan te  &  qua-  . 
tre,  le  Roy  d'Efpagne  voulut  eftablir  tin- 
quifition,  &  y  apporta  tous  les  préparatifs  à 
ce  requis  :  eftimanc  par  cefte  extrémité  de 
fenfltude  de  confcience  ,  obnier  à  faatre 
extrémité,  en  laquelle  les  François  par  vnc 
reiafchetrop  grande  de  liberté  eftoyent  tom- 
bez. Ceci  ne  pouuant  eftre  bonnement  di- 
géré par  pluiicurs  du  pays  (car  la  religion  nou- 
uelley  auoit  deiia  pris  grand  pied). le  Com- 
te d'Aigucmont  fuc  délègue  par  la  Duchcf- 
fç  de  Parme  par  dcucrs  k  K^y  pour  luy 
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remonftrcr  l'inconuenienc  qui  en  pouuoic  ad- 
ucnir.  Lequel  rapporta  bô  vifiigc  de  fcn  Prin- 
i^c,  aucc  promclVc  de  palIeL  couccs  choies  doU' 
cémentée  en  rurfeance^  en  attendant  vne  re« 
folution  générale  de  ce  qu'il  auoità  fairc.Tou- 
tcsfoispar  quelque  mot  du  guctquicouroita- 
ueclaDuchelIè^eUcne  laiflà  de  tenir  la  main  à 
la  rigueur  du  nouucau  mife  fus.  Chofc  qui  a 
occaiionné  vue  partie  de  la  noblcirc  de  pren- 
dre les  armes ,  &  fe  liguer  dédis  la  ville  de  Bru*- 
te  mot  de  xcUes:  &  comme  s*ils  ne  failoicnt  que  fcioiicr, 
GMtmT^    ils  le  lonc  appeliez  Gueux.  D'autant  qu'il  e* 
<fc  ftoitaduenu  aux  principaux  chefs  &  miniftres 
•^^2^  ^  du  Roy  Catholic  de  dire  en  cholerc,qu*il  ne  fc 
falloiceftonner  de  ce  nouueau  remuemencpar 
cequeteuxquiembraflbycnt  cette  querelle 
n'eftoycnt  queGucuz.  Cequinc  tomba  pasà 
terre.  Car  les  autres  fc  mocquans  de  ceux  qui 
lesauoyentainfî  nommez^prindrent  ce  mefme 
nom.  Ëtquelques-vnsmcimcsdesplusligna- 
\tz  d'entr'eux  s'habillèrent  de  couleur  grifc 
conuenabfc  à Tepithcte qu'ils  fe  donnoycnt. 
Diians  en  leurs  feilins  &c  banquets  par  forme 
de  gaufferie:  WmhUs  ^uiHXjhAot  certes  de  très* 
finiftrc  prclagc,  &  qui  ne  prognoftiquc  au- 
tre choie  que  la  ruine  des  pays  bas,  &  qu'à 
la  longue  celle  faâionles  mettra  tous  à  b  befa* 
ce.Cclaarrclla  vn  peula  Duchcllc,&  leur  pcr  - 
mit  de  n'eftre  reciierchez  en  leurs  confcien- 
cesrmaispour  cela  clic  n'a  pas  empefchéquc 
ilsne  fe  (oycnc  donnez  des  prclcKcs  publics. 
Qmaefté  caitTcqueceite  Dame  feignant  ob' 
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tenir  de  gré^cc  qui  luy  cftoicîeu  for^éjlcura 

!»arl'a^uis  des  plus  fages  en  Aooft  cinq  cens 
X vj.  accordé  pxcfchcs  hors  les  Yillcs,à  la  char-  - 
gc qu'ils  n'entreprendx^yemricnluciesËgU^  • 
les  Catholiques.  CequevenHèlacognoidan^ 
ce  du  Roy  Catholic,  lU  dcpefchck  Ducd* Ai- 
ne pourfe  rendre  le  plus  fore  LequeUfonar* 
riucc  a  pris  la  charge  &c  gouucrncraent  du 

}}ay  Syreitably  Tinquilition^  defariuéle  peuple, 
urpris  qœlqttes-vns  des  principaux^raignâc 
de  les  fcftoyer,  mefmc  le  Duc  d'Orne,&:  le 
Confie  d' Aiguemont^pai  la  fage  conduite 
dnquelle  Roy  (on  maifire  anoic  faiâ  de  fi  bra- 
uescxploitscontrenous.il  leur  a  fait  couper 
la  celte.£  t  autant  en  eufl; il  faiâ  auPrince  d'O- 
renge,  s'il  né  fe  fut  plos  par  iiazard^que  par 
conlcil  cuadé.  Le  mclrae  Duc  d'Alue  s'cft  em-> 
|>aré  de  tous  le&  forts  &  principales  villesou 
ilardirpoii^  garnirons  à  Ta  deuodon.  Comnic 
£ipagnol  illc  pexfuade  par  tels  moyens  ex- 
traordinaires de  raquoi&r  coûtes  dioles  en  v» 
cUn  d'oeil:  &dc  fai<5t  ila  veu  quelque  efclair 
dcfonerperance  en  ce  prenuer  ôc  inopinée- 
ftoordiitemeiude  chacuntmaisienie  doubte 

qu'à  lalon^ue  il  mettra  fon  maiftre  auhazaid 
de  perdre  tout  VEltat  de  Flandres.Sinouse-i^  rladre 
ftiohsbien  aduifez  il  y  auroit  maintenant  ma^^D'^y^^^ 
tiercde  le  reiinir  au  noftre,  pendant  ces  diui'*'^ 
fions.  Maij^  la  folie  de  ceux  qui  pcnjTenceftre/^l^^^ 
kspUisfages,  ne  le  permet  pas.Nous  \c  icco^  dJirJ^otj^ 
gnoiAons  cllie  de  Tancien  eltoc  &  domaine  de 
noftre  couronne  ûl  eft^fi  ainfi  me  piermettes 
dèledire^auxporccsdenoftre  villede  raiu^<3c 
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pas  manicrcdc  dire  vn  faux-bourg ,  toucesfoU 
iamais  ne  s*eft  préparée  occafiô  poùr  la  cecou« 
urcr,  que  nous  ne  Payons  lailfcc  clchapper,  pé- 
dant que  par  dilcours  faucaTques  nous  amu- 
fonsàla  conquefte  d'Italie,  que  nature  a  fe* 
parée  d'aucc  nous,  de  mœurs,  de  langues 
&  dvn  haut  cncrejet  de  moncaignes.  A 
Dieu» 

d' Ardiuillters. 


Escarres  font  bien  maintenant 


tmt€sé9'  ^1  ^^^^^h  aiicicn\cnc  brouiUccs  que  ceux 


Jes  fêtmr*  w 


meremtém  jt}  l^t^^  ^  leUgio  ne  le  promettdycnc 
Jefitmmm-  ^^P"*  1»  «ort  de  Monfi^ur  de 

^et^.-s  Hsi'  Guilc.  llseltimoycncquc  ccfbe  mort  les  auoit 
^«rw<)f/^^  misau  dcilusdu  vent, hc quctoutes chofe«lciM: 
J^^^^^retourneroycntdelà  enauantàfoubait ,  ton-' 
tcsfois  ils  fc  font  trouuez  grandement  eflon- 
gnezdelcur  compte.  Par  ce  que  pédant  vfie 
paix  on  leur  a  plusrongné  les  ongles  par  Edits 
dpux  &  non  violcns,  que  Mouiieur  de  Gui- 
fe  n'aaoit  faiét  auec  yne  grande  puiflànce 
d'Armes.  EtneStmoins encorcss'cftàla parfin 
raj^oftumccieuee.  Le  voyage  de  Bayonne  a- 
iioit  tottfiours  efté  fiifpeâ  aux  Hugtienots. 
L'arriueeduDuc  d'Alues  en  la  Flandres  les  en 
a  prefque  totalemêt  efcbrcis.  C|r  foudaia 
^  qu'il  a  efté  arriué  auec  fes  forces,au  heude  nous 
rendre  fpcftateurs  de  cette  tragédie  ,  comme 
peut  eftic  il  cuil  eiié  trcs^-expedient  ,  nous 
lojnmes  vonks  entrer  fur-  Fcrcha£sLttt  poar 


ioiicr  noftre  rooUe^  ainii  que  nos  yoi(ins«£c 

dcfai(5lleRoy  aconftitué  des  ccnccnicrsdans''^»»'*^^ 
la  ville  de  Paris(cc  [ont  Capitaines  Généraux  f'**^^^^ 
dechafqQequaLCicr  tirez  du  corps  des  Bout-  ^* 
gcois)il  a  faic  des  nouucUes  compagnies  Fran- 
çoiies,  remply  les  anciennes  non  complctces» 
ficenoucreanticyne  kueedefix  mille  Suillès 
pour  le  venir  ioindre:donnant  à  entendre  que 
'  cctt  pour  n'eftre  furpris  de  l'Ëfpagnol^ancien 
ennemy  de  la  France.  Chofe  queles  Hugue- 
nocsne  veulent  pas^croire^  eftimans  que  couc 
cecy  fe  braifeà  leur  ruine»  comme  dés  pieça 
ils  difent  en  auoir  quelques  fentimens  ,  par 
les  modiiicatipns  de  l'Ëdiét  de  PaciHcacion, 
demanteKemenc  des  villes  par  eux  poflèdees 
durant  les  troubles,  édification  des  Roques 
'  &  Citadelles»  &  pourparler  fai^à  Bayonne* 
De  force  que  depuis  ce  temps  là  ils  eiloyent 
toufiours  demeurez  en  ceruelle^quelquc  beau 
femblant  qu'on  leur  feic^ou  qu'ils  fcillent.pour 
cefte  caufe  voy  ans  cefteleuee  de  SuilFes^iis  de- 
perchèrent  lettres  en  cachette  à  leurs  allem- 
Dlee$(qu'U^jiommenc  comme  nous^E^U^ès)  . 
à  ce  que  chacun  euftàfe  tenir  preftau  iourSc 
fellc  faindt  Michel  dernier  pairé  cnuironva 
mo3S»depuisrereéfcion  des  Centeniers»  Tout 
cecy  s'eftfeiûïieu  couyert.  Bien  couroyent 
quelques  bruitsfourds  du  changement  de  vo« 
lontex»  Quiaoccafionné  le  Roy  de  depe(^ 
•  cher  par  dcuers  l'Admirai  quelques  (ci-  ^ 
;neurs^  mermes*Mon(ieur  de  Toréioncou-» 
in  9  pour  le  femondre  devenir  en  Cour^à  fin 
4c  dôncr  ordre  aux  aââires  qui  fe  prefencoiét^ 
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Leconcc  cik  bcau,&  quimcxicc  de  vous  cftre 
efccit.liletroaue  habillé  en  melhagter  deux 
'^f'Jff  ou  cioisioursdcuantlafcftc  laind  Michel,fai- 
^^Jf  iancfcs vendanges.  L'Àdnûial  après auoir  en» 
V^âmmd  tendulemotifae  ialcgadoii  de  Monlieurdc 
farlt/et'  Toré, luy  fait refponce  en  deux  mots  ,  que  la 
^fuurdf  Fiance  ne  poicoit  point  des  Comtes  d'Aieue* 
mont  &  Ducs  d'Orne»  dont  U  mémoire  moit 
encore  toute  langlante.  Il  vouloit  dire  en  ter- 
mes de  piaâ;ique>  qu  ilfe  gardcroit  de  mefpr^ 
dre.  Quand  noftre  heure  n'eftpa^venuç^niea 
permet  que  nous  foy  onsj  lagcs  &  retenus  pouc 
xeiUker  aux  embufches,  qui  nous  peuuent  eftre 
préparées:  mais  quâd  elle  eft  arriucCjnous  med 
mes  de  nos  propres  volontcz  nous  e^polons 
dànsles pièges > quelques  ibis  pluftoft  queue 
penfoicnt  ceux  qui  nous  les  auoient  dreflcz. 
C'cft  en  quoy  l'on  peut  confidercr  lesadmira. 
blesefFedtsdesieaetsde  Dieu*  LeRoyeftoic 
lorsà  Monceaux  accompagné  de  Meflicurs  le 
Cardinal  de  Lorrainc,DucdeNemoux,&  Cô- 
neftable:  Moniteur  le  Prince  à  Valéry ,  où  Mâ- 
lieurd'Andclot^quelqucsautreslcigneursle 
vindrenttiouuer.  Ainiiquilauoit  eâécoiu 
dud  par  ceux  delà  religion  (  grande  pitié  que 
ieiois contraint  d'vfcr  de  cemot»  pour  dire 
ceuxdelaUgueou&âioii  )  ainfia  il  efté  cxc«- 
cuté,  &  au  mefme  iour  de  fainâ:  Michel,  toute 
la  France  s'eit  troUuce  couuerte  de  gendarmes 
&çompagniesFlugiienotes.  £ten  ee  cfaan* 
gcment  mopmc  ils fe font  emparez  diucrfcmét 
de  pluficur  s  villes.  Lesfci^neursquilont  près 
duKoy>  bien  qu  ils  euilènt  quelque;  aditis  de 

ces  no  u- 
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ces  nouutaux  troubles  »û  ne  les  pcnfoycnciU 

fi  proches,  Monfieur  le  Prince  Imuy  de  qua- 
ue  ou  cinq  cens  çheuaux  dedans  ville  de 
Rozoy  en  Brie  Ce  promeitoit  de  furptendro 
le  Roy,  mais  ilacfté  cfucncé.  On  a  rais  en  de* 
iibi^iacion  dans  Monceaux  quelle  parc  le  &oy 
deuoit  recraire.  Monfieur  le  Conneftable 
aeftéd'aduisquccc  fuft  dedans  Meaux^com- 
lae  plus  voifine»  &  diftance  feulement  de 
deux]  lieues.  L'opinion  de  Monfieur  de  Ne« 
mouxa  preualu  ,  foullcnanc  qu'il  cftoic  noa 
feulement  expédient^  ains  necelfaite  au  Roy 
pourl^âTeurancede  luy  &  de  fon  Lilac,  de  ïc 
retirer  danslà  bqnnc  viUe  de  Paris,  auecla- 
cjoeUçks&oysde  France  auoyent  perpétuel* 
lementvnis  leur  fortune.  Suiuanc  ccftcrefo-. 
lutiouQua  trouUe  promptenxent  bagage  dés 
ksi^taureheures  dumacin*  latnais  conlcilnc 
fut  donné  plus  à  propos  à  fon  Ptince,  quece- 
ûuy-cy,  comme  aufliic  Roy  la  depuis  reco- 
gncu  par  plnfieurs  fob.  Cela  s'eft  fait  furie 
point  que  les  Suilîes  foncarrîucz,lefqucklc 
ioM  mis  en  bataille»  &  les  neftres  pareille- 
tuent aoec  tellesarmcs  qu'ils  ont  peu  recou- 
urer.  Parmi  tout  cela,  vn  grand  attirail  do 
P^me^Ottine  tendoit  la  patticni  plds  forte 
ai  plusâircurcc.  Toutesfois  pour  ce  coup  la 
ctainte  a  cfté  flm  grande  que  le  makMon^ 
ficw:  k  Priacfi  a  hi€t  contenance  de  les  dhe* 
Utkr,  maisil  ne  lésa  ofé  affronter.  Le  Roy 
fur  les  quatre  heures  du  ibir  eft  arriué  dans 
Parô  Srtndommt  haralfé  delà  faim  &  deU 
longue  traite  :  rocea  auec  mum^  allcgscffiMI 
Tome  L  S 


i74        LIVRE    V.  D£SL£TTIl£S 

defon  peuple  de  Paris,  loye  touces-fots  qm 

n'a  pas  longuement  duré.  Pnr  ce  que  la  nuit 
enluyuanc  quelques  cnhin^  perdus  Hugi^e- 
nots  oncbruflé  plufieurs  moounsverslaportc 
defainâ:  Denis. Qui  a  efleué  vn  chaud  alîarmc 
dcdansla  ville.  Les  premiers  qui  s'en  foncap*  , 
percetis  ont  commencé  de  crier,  aux  armes:  . 
Auquel  ciy  chacun  s  ducillant  en  rurfaut(  en 
ce  feu  trei  luilant  dans  l'obicuritédela  nuit) 
ceux  qui  eftoyenc  à  l'autre  bout  de  la  ville 
citimoyent  que  les  ennemis  eullenc  furpris 
l'autre  cofté.  levons  laide  àpenfer quelaefté 
TefFroy.  Le  lendemain  chacun  a  couru  aux 
armcs^  a  chargé  la  croix  blancheiur  Ton  cha* 
•peaufcn  dangeràceluy  qui  fe  trouuoit  ûui% 
d'cftre  tué.  Les  portes  gardées  par  les  Bour- 
geois &  nouueaux  Capitauicsiureux  clleu^ 
luyuant  la  police  de  l'an  dnq  cens  Toixamc 
ôc  deux.  Les  Hugueno:s  ne  s'endorment  pas 
ce  pendant,  ains  smueftiiient  de  la  ville  de 
S.  Denis: laquelle  pour  eltre  votfine  de  Pa* 
ris  a  touliours  feruy  de  retraite  pendant  les 
guerres  ciuiles  à  ceux  qui  nous  ont  voulu 
guerroyer.  Monfieurle  Prince  dit  quHl  vient 
pour  prcienter  requelle  au  Koy  pour  ceux 
derareligion.Les  autres  luy  refpondent  que 
cen'eftla  forme,  qu'vn  fubieft  vienne  armé 
prefencer  rcquellc  à  fon  Roy  delarmc  ^  fi  ce 
n'eft  en  intention  de  luy  vouloir  donner  la 

loy.  Depuis  le  Roy  a  enuoyé  pardeuersluy 
Meilleurs  le  Clvanceher  Se  de  MoruiUirrs 
'  pour  entendre  le  motif  de  ronmcfcontente* 
mcfic.  Il  leur  a  fait  rcipoufc  qu  il  requeroic 

ê 
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trois  chofes,  rentrcceueraent  de  l'Ediû  de 
PaciBcationians  aucune reieiue  oulimiuciô» 
quclc  Roy  nadiiançaft  plus  aux  honneurs 
gcnsnouueauxôc  de  nulle  recommandation, 
.6c  qu  ilrèuanchaftLescbargesexuaordinaixet 
*du  peuple.  Le  premier  appartient  ifa  caufe, 
mais  les  deux  &  troilîelme  à  TEftat.  Dont 
le  &oy  a  tore  bien  fccu  faire  fou  profit  en- 
vers les  Princes  &  Potentats  eftrangers. 
Car  cncores  que  ceux  qui  fauorilcnt  leur  * 
parti  ,  foycnt  d'aduis  que  le  Prince  ne 
peut  empefcher  la  liberté  de  nos  confcien- 
cescn  cequicôccrnc  le  feruicede  Dieu  (qui 
eft  y  ne  propolicion  fort  chatouilleufe,  ôc  qui 

Î produit  de tref-dangereuxefFeâs  )  fine  veu* 
cnc ils  qu'en  ce  faiiancic  lubieâ;  biidc  la  vo- 
lonté de  fon  Roy,  ne  qu'U  remue  rien  de  ce 
quicft  d'ailleurs  de  (aiouuerainccé.  Voilacn 
quclpointnousfommes  aaiourd'huy,  autant 
dlonigneK  du  repos»  comme  les  Huguenots 
de  leur  efperancc.  le  ne  faudray  de  vous  man- 
der la  fuite  de  to  u  c  e  ceike  rmier abie  ôc  calami-^ 
Milècragedie.ADieu.  >  i 

t^onfitiir  dêê  Faut  fiigniur  de  Tikrac^    ctOeh  n 
Adii9€âî  di^  Roy  ah  Téirhmcnt  di  Paris.  ejmte^^^J^ 

fra  les 

'f^.  E  vous  (upplie  n'eftimer  'que/mrdr 
ç  ait  efté  par  oubliante  de  mon  * 


^  deuoir  que  n'ayez  depuis  mon  ^^'^ 
partement  de  Poitiers  receu  au- 
cuneslettres  de  moy.Carrocca- 
caûon  de  ce  défaut  cft  prouenue ,  ou  que  du 
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coiuc  ie  n'ay  eu  meilagccs  en  main ,  ou  bien 
que  lors  i\ac  ïcn  ay  eu ,  ils  m*ont  (aiUy  de 

{>romdlt%poiu dire  parus  iniis  prendre  mes 
cctxes.  Ëftaiic  maicenaac  icel-ioycux  d  aiiipic 
Kccu  de  vos  ficouelles.  Se  d'auoir  ie  moyen 
de  vous  faire paL'i;icipanc  des  noltrcs.  Lapie- 
tence  fera  pouJT  vous  aduertir  que  grâces  à 
Dicuiln^y  a  nul  de  vos  amis  qui  nelc  porte 
bien  dede^  lelonla  porcee  du  temps»  i'en* 
cens  pour  le  regard  des  pcrfonnes»  Car  quant 
aux  biens  des  champs,  le  me  puis  vanter  auoir 
eu  bonne  part  à  la  caUmitc  commune.  Mais 
pouraïuaititqueie  his  peu  décompte  du  bié» 
ic  me  dcporccray  de  vous  en  cfcrirc,pour 
vousaduercirqueloudain  aprcsrnonarrui.ee» 
fuyuandardolutionqtie  nousauionspnseo* 

femblc,  ie  feis  la  reucrcnce  à  Monlicur  le 
Chancelier  >  queie  gouuernay  tefte  àtcifte 
enuiron  vne  bonne  heure.  Lequel  receuc  vite 
infinité  de  plailîr  du  récit  que  ic  luy  fcisde  ce 
qui  s'eftoit  paifé  aux  grands  ioiirs  »  &  par 
(pecial  du  deupir  <8c  contentement  que  vous 
auic^  rendu  à  chacun.  PLuiieursauiUcs  propos 
fepaUerent  entre  nous  deux»  6c  entre  autreil 
eftoitd'aduisque  fortanc  de  Poitiers  pour  al- 
ler à  ThoipfepriilLçz  la  mciiiçke  rPMte  quçi'a 
'depuis'cogneu  par  vos  lettres  auoir  efté  pr/ 
de  vousmefines.  O^' quant  cft  du  retour  dd 
m'eTcriuez ,  i'ay  ce  iourd'huy  veu  Moniieur 
le  premier  Prefident,  &di^ ^uec  Monfieur 
rAduocacdu  Niefnil  (  car  pour  le  regard  de 
Moniieur  IçPr^dcAt  Bailiet  il  n'eft  encore» 
de  retoyr}^  1$  wp  ^y  fXc&»Mà  ¥0$  xecaOttiMu 
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dations»  I-e  vous  alFcare  que  Monlieurlepr-e^ 
micr  Prclîdcnc  les  a  receucs  de  fore  bonne 
chece,  6c  a.y  cogncuà  la  façon  vna  amiciéâc 
bien-y ueiliance  pardcuUere  qufila  en  vous.  ' 
leluy  ay  fait  fommaire  rccic  de  voftrcfaiA^ 
Comme  vousauiez  cftérurpri&quatidlcs&otf*: 
ûelètsvmdrenc  des  troubles,  n'ayant  aucuns: 
cheuaux,  &:  que  d'ailleurs voyantlcs  pnlîâgcs 
bouchez  deçà  y  melnies  des  polies  ^auicz  elle 
Gonttaint  de  prendre  le  chemin  de  Tivolofe^: 
parccqucla  voycdespoftcs  y  cftoit  ouuertC'- 
auecvne  grande  perplexité  coutesfois^  pour 
iarcrainteqifauiezde  fisiire  fiiute  à  vofliredae-* 
uoir,  fpecialemcnrà  l'ouucrture  du  Parle- 
menc  Au  moyen  dequoyvous  le  priyez  de 
medireibnaduis  fur  ce  qu'auieaf  à  refbuldce» 
furie  toft,oule  tacddcvoftreretour.Surquoy^ 
itn'afaiâ:  refponce  que  puis  queftiez  main- 
tenant en  lieu  leur,  vous  ne  deuiez  auoir  ha-* 
ile  de  vous  expofèc  au  hazard  &  danger  des 
chemins  y    qu'il' vous  cohlèUloit  dechoifir 

vos  bons  points  &  ailcmens.  Et  l'ayant  plus 
auancfondé  vers  quel  temps  il  eftmM>iC  que 
pouinez  commodcment'Ceuenir,  il'  me  TaU*- 

mite  àNocl.  Au  regard  de  Monficur  du  Mcf- 
nilii  eftd'opmion^'vnc  courteabicnce(  com- 
me pourrez  méfmement  entendre  par  les  lee- 
tresqu'ilvousefcric)  &c  ncantmoins  comme 
luy^meimc  s'explique,  il  ponfe  quene  deuiez 
eftre  en  cefte  vUiequé  vers  le  tietapfs  de  NoeL 
De  forte  qu'cftâs  4^  parole  diuers  en  opiniôs, 
tvn  pour  la  retardation,  Tautiopour  Taccele- 
ration>  ils  s'accordent  neantmoins^  pw  cffed: 

S  \  i) 
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£tn  y  voy  nulle  diueriué,iinon  que  le  dernier 
eftime  que  voftre  abfence  importe  à  voftre  di* 
gnité,  &  l'auircnon.  A  quoy  s'il  vousplaiil 
quei'y  adiouftedu  mien»  ievous  prieemmer 
que  la  refoludon  dç  cecy  ne  fe  peut  bonne* 
mcuc  taucà  l'œil»  encorcs  qu  cllimiez  le  con- 
traire par  vos  leccres»  eftans  coures  choies  â 
tuibulcntcSjConfufes  &  variables,  qu'auiour-. 
d'huylcpluslagciugerad'yneniou  fail  par- 
ticulier, d'autant  qu'il  eftimera  le  commua 
cours  du  marché  cftrc  tel,  &  demain  il  luy  en 
elcbcria  d'vn  aucic.Taucoil vue  icgere  cipe- 
rahcede  temps  calme,  puis  tout  foudain  vn  - 
oiage.Ntaincenantvn  a  Jais  d'vne  force,main- 
tenancd'vne  aucteiôc  iur  couc  vn  murmure 
gênerai  de  coude  peuple  contre  la  paix,  affi- 
lté  delà  faucur  des  plus  grands.  De  maiiicre 
qu  en  ccikc  grande  mlUbiUcc  de  toutes  ciio- 
Us  y  on  ne  peut  déterminer  à  l'oeil  autre  con- 
clufion &arrcll,  linon  vue  dclolation  cocale 
denoftre  Jrrance.  Que  fi  nous  commencions 
feulement  à  venir,  ie  ferois  daduis  de  nous 
retirer  en  pays  ellrange  par  forme  de  paren- 
cheie ,  &  Tuiure  l'ordonnance  des  Médecins 
encontre  la  pefte ,  toft,  loin,  &c  tard.  Mais  puis 
.  que  chacun  de  nous  a  pallé  plus  de  lamoicié* 
delbnaage,  mermes  que  vous  depuis  dix  & 
Icptoudix  &huid:ansençà  aucz  eftéappcHé^ 
.  aux  plus  belles  charges  de  noftrc  robbe,  il  mo 
fèmble  qu'il  nous  faut  rcfouldre  de  viure  & 
mourir,  comme  bons  cicoyens,  auec  noftrc 
Eftac.Pan^ancieicray plushardy  >nique  Mo- 
iieur  le  premier  Prcfid.utjniMoniieur  l'Ad- 
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uocat  du  Mefml.  le  iuisd'aduisqae  dcucz^ 
(ans  aucun  delay  retourner  à  toi/cê  bride  en 
ccfleviilcy  pour  contribuer  aucc  nous tousià  , 
la  commune  calamité  de  ce  temps» 

.  A  M ênfieur  de  Q^crcjuifincn Jcignenr 

d  ArdUêUlieri. 

'A  p  o  s  T  V  M  E  cft  en  fin  crcucc:  R^cndt 
Se  tout  ainfi  comme  la  riuierc  fc  '  ''^^ 
dcfbonde  en  vn  torrent  &  prcci- 
picc ,  quand  cUe  afait  voycàla 
chaufleequi  luy  barroit  le  cours  de  Ton  cau> 
ainlî  le  peuple  François  ayant  donné  quelque 
air  aux  ddfaains  &  rancunes  mueccçs  qu  iIcoU' 
noie  dans  ion  eftonuch  parle  heurt  &  ren- 
contre de  deux  religions  ,  s'eft  elclaté  tout 
en  vn  coup  9  auec  vnc  fureur  indicible.  * 
Les  Huguenots  fe  font*  iettez  detunt  Pari% 
difpofé  les  gens  qui  leur  vcnoycnt  de  toutes 
parts»  dedans iamCt  Denis^lauiâ:  Ouin,Au- 
Der-villiers ,  Buzen-val ,  p ris  Ar gentueil  d'aP 
fauCjpuisIc  Pont  de  Charcnton,  Ils  pcn- 
fenc  qu'il  n'y  a  point  moyen  plus  prompt 
'  pouriuiner  Paris,  que  del'elVraindrepar  les 
mamelles.  Leuis  chefs  principaux  font  le  Prin- 
^ccde  Condé,  l'Admirai,  d'Andelot  ,  là. Ko* 
.  chefoucàult^Montgommery,  Genly,  Mouy» 
IçVidam.ede  Chartres,  Icfquels  font  a^riucr 
à  la  file  de  iour  à  autre ,  gens  &  forces  de  tous 
coftez.Et  en  cefte  inefpcre'c  de{bauche  leurs 
partizansont  iurprislcs  villes  dc.Valence,Vié- 
.nc,Romansv.Momaub^,Niimesy  MôtpeU 

S  ihj  ^ 
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licTyMafcon»  SoUrons,Lulignen,ia  Charité» 
Auxerre,Montcreatt,  U  Rochelle  ,  quileac 

 .^cft  vnc  forte  roque,  6c  par   fpcdal  la  ville 

dJs'^uM.  d'Orlcâs,nonobftani  la  àcadclle  qui  y  aaoic . 
Ufphis^er  cftébaftie.  Qui  doicapprédre  à  nos  Roys(ic 
macufu   vousdiiay  cecy  en  pallanc)  que  lesviiksqui 
e^ue  ffofi^  fontau milieu d  vnKoyaume^nefe  condcnnét 
^^Efi  ^    point  par  ces  voyes  ex traor<iUn aires  que  l'Ef- 
*  pagnolnousacn(cignces,ainsparlafidciledc- 
uociô  desTubie^sSc  bon  traittememdelcut 
Prince.  LaviUede  Lyonafiully  de  tomber  en 
Icttimefcyi&pendàtqueies  Huguenouveu- 
lent  apporter  quelque  atcrempance^àmeA 
brufquc  folie  ,  où  la  prôpte  main  eft  plus  dcfi- 
leequ'vulong  examen  de  conreil,lesCaLho«» 
liqtr^s  leur  ont  fauché  l'herbe  iow  les  picdst 
quidcpuisont  fait  grâd  rauagedes  autres^ôc 
bruflé  deux  temples  par  eux  conftruiis  pour 
Texerdce  de  leur  nouuelle  rehgi6/  En  cAtr  e& 
change  dequoy  lesHUgucnotsdâsOrlcansont 
raséà  fleur  de  terre  celte  ancienne&  vénéra- 
ble EghTe  àt  S.Croix.C'eft  à  beftu  îeu,pl'  betii 
rccour.Surce  generaldesbordle bruit  a  cou- 
ru en  plutieurs  endroits  que  le  Roy  auoicefté 
priSjés  àutres  qu'il  auoit  fiiilly  de  l'cftre ,  6c  s*é- 
ftoitiauué  de  vicciTedâsPariSjOÙlcsHuguenocs 
le  cenoyéc  eftroicemécaffiegé.Il  n'y  aPrince  en 
toutrvniucrsfcômevousfcaucz  trop  mieux) 
[uifoit  tantaimc  de  fa  noblelfe  commeleno- 
bre.Car  tout  ainfi  céme  elle  cftdVne  nature 
prôpt'^,gaillarde&(ans  ficl^audî  quelque  tra-^ 
uail  ou  iouilrcite  qu'elle  ait  enduré  pour  fo ii 
Ro  y^  Y  ne  accoUadc»  tn  bô  cnl^vn  vi&geriat  Se 


débonnaire ,  eft  vne  douce  boilTon  qui  luy 

faictoubricrtousTcsmaux  pallcz  :  S'cltimant 
cottdignementlatistai te  quand  elle  coguoill 
(bnferaiceauoir  eftéaggreable  à  fon  Prince. 
Qui  eft  vne  leçon  que  nosRoys  ne  doiuent  pas 
négliger  ;  car  à  mon  iugemenc  le  plus  grandie- 
crec^u'eurenciadislesMairesdu  Palais  pour 
s'impatronizer  de  l'Eftat  (loic  que  cela  adumt 
oopac  hazardoupar  dilcours  )  hic  d'accou- 
ftamer  nos  Roys  de  ne  familiarifer  doucement 
auccleurs  principaux  fujets:  ainspar  vne  incp- 
terepotationfe  cotnmunic^uer  en  hàuic  appa-* 
rcilà  leur  peuple  vne  fbislantanc  feulement. 
Mais  pour  recourneràn>on  fubicâ,  foudain 
quecebmiâa efté  efpars  par  tout  ce  Royàti- 
me,  il  n'y  a  eu  fcigncur  ou  gentilhomme  dé 
bonne  partquiiVaicprislaroucedc  Pans  pour 
lefecQtttsdu  Roy^auee  telle  (uitce&  vaflèla^ 
gcqu'ils'eftpcupourchaiTcr,  lesaucuns  man- 
dez, les  autres  de  leur  propre  inftinâ:.  S  i  qu'en 
peo^de  temps  Paris s'efttrouué  remply  de  gen- 
darmes, &  a  cfté  Tinfanccric  logée  aux  faux- 
bourgs  pour  la  defcnfc  des  trcn  chees.  Se  la  ca- 
nalériedans  la  ville  ,     au  milieu  des  deux  le 
bourgeois  quifousT^nleignedefon  Capitai- 
ne emcfaafque  dizaine  a  efté  commis  à  la  garde 
des  portes.  Le  chefprincipal  pourteRcry,c*éft 
Monficurle  Conneftable,aflillc  dcsleigneurs 
de  Nemoux,  Aumalc,  Martigues,  &  des  Ma^ 
rcfchaux  de  Montmbrcncy  ,  d'Ampville  6c 
Coûë  5  Se  d'viic  infîmcc  d'autres  grands  Chc- 
naliers  6c  Capitaines.  Pour  iubuenir  au  de* 
froy  de  ceftc  guerre  a  elle  la  luppreflion  des 
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ofEcesrcuoquce9&  cous clUcs remis fus^quia- 
uoycnc  efté  elleins  par  more»  depuis  If  Ëdic  iuic 
cnlaviUc  J'OrIcans,  cnl'anmil  cinq  cens  foi- 
xanccâc  vn^  autres  nouueauxinueuccz^auucs 
rendus  alcernacifs.  Dieu  (çaic  comme  cepen- 
dant les  affaires  Je  la  iuftice  iront  dcfoiinais  : 
'  Carc'eilvnpriuilcgedudroi^kdcuacurc  y  de 
reuendreendeftailce  que  nous  auons  acheté 
lUtftei     <^ngros.  D'vne  melmc  main  le  party  de  Tho- 
€mft$nteis      de  ville  a  elle  ouuerc  »  &  pecmisà  chacun 
frrUsdê-  d'y  apportée  argent,  dont  on  luy  feroit  profit 
«MMii.    '  au  deniei  douze.  Et  parce  que  ceft  hoftcl  eft 
in^mmentlurcharge^pouricurcé  (ic  ces  rca« 
tes  nouuelles  »  &  pour  les  pay  er  ou  a  obligé  les 
Dccimes:&  à  cette  fin  on  a  créé  vn  receueur 
gênerai  du  Clerg^àgrands  gages, leç^uel  a  les 
commis  diuerfement  eftablis  par  les  Prouin-* 
ces,  pour  en  faire  venir  les  deniers  à  la  recepce 
générale.  Chacun  en  çeitc  necci&cé  eft  Ube-* 
raleninuentions,  &  non  chicheà  oaurir(à 
bource.  Mais  entendez  vn  heur  &  malheur 
qui  nous  eft  aduenu  tout  enfei^bie.  Comme 
les  aflfairesfenegocioycntencefte  fa^on  dans 
Paris  ,  les  Huguenots  de  leur  cotte  ne  dor- 
^  moyent^  anfquels  venoitayde  &  fecouis  de 
•  toutes  parts  en  intentiofi  d'affamer  la  ville.  Et 
à  cett  ettcd furent  encores  enuoyez  par  eux^ 
les  feigneursd'Andelot ,  &  deMontgomme* 
ry  pour  lefaiùrdc  la  ville  de  Poilfy  ,  qui  cft 
fur  lariuicre  de  Seine,  afin  de  nous  retrancher 
/       Icsviures.  Choie  qu  ils  exécutèrent  fprc  ai- 
fémcnt.  Mais  cette prifc  leur  a  cftc  cher  v ca- 
duc; car  Monteur  ic  Conneilablc  citant  ad-« 
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dadés  l'inft.intmermcs  de  s'armer  en  diligcn- S* 
ce  ,  &feiclbrcufon  arcilleric  &  (es  gcnscn 
bonne  ordonnance  la  veille  de  fainâ  Morcin.  surttn 


Nousauons  clic  recueillis  par  les  Huguenots  i|67. 
entre  la  ville  de  laind:  Denis  &  le  village  de  la 
Chappelle.  Là  a  efté  donné  vne  bataille  fore 
cruelle,  où  font  morts  d'vne  parc  &  d'autre 
piulieurs  grands  Capitaines  &  guerriers.  En* 
tre  ceux  des  Hugaenotsrô  remarque  les  fîeurs 
dcPicpigny,  dcSaux ,  de  S.  André,  deSazc, 
&  Cany  :  Ils  n'en  pouuoyent  it  peu  perdre , 
qu'ils  n'en  pcrdilTent  beaucoup.   Des  noftres 
le  Comte  de  Chaume;  &  Tur  cous  fut  gricf- 
uement  nauré  Monfieur  le  Conneftabie  par  ^j^fjl^^^^ 
Smart  EfcofTois  ,  &  en  ce  piteux  équipage 
rapporté  par  les  liens  dedans  Paris.  Toutes- 
fois  afin  qu'entendiez  en  peu  comme  ceftc 
mefaducnturc  luy  aduint,l'on  diûque  Stuarc 
le  trouuantvn  peu  à  rcicart,  doi^nant  ordre 
àfes  gens,  le  fomma  de  fe  rendre  :  &  qu'à 
cefte  parole  ce  preux  vieillard  luy  donna  du 
plombeaude  Ton  efpee  tel  horion  fur  les  ma- 
choircs,qu*il  l  u  y  f eit  ibrtir  deux  déts  de  la  bou* 
chc.  L'Elcoirois  irrité  de  ce  coup,luy  perceles 
•reins  d'vn  coup  de  piilole,  6c  luy  bauie quel- 
ques coups  d'elpee ,  dont  peu  de  iours  après 
il  mourut.  Le  champ  nousdemoura,  &:le  gar-» 
daimes  luiqucs  vers  la  minuit.Cçpédanc  d  An« 
delot  aduerty  de  ce(i:cftour,rebroulfe  chemin 
à  grands  pas,  mais  eftant  reucnu  trop  tard,  1j 
lendemain  à  U  pointe  duiour^  l'onncmy  le 
pcefènte  au  melme  lieu  >  faifant  contenance 


b'iyiiizea  by  Google 


184  LIVRE  V.  DES     LETTRI  5 

denouspi'ouoqucxau  combac,  comm^  ne  fc 
tenant  pour  vaincu.  Il  fuccrounébonaucon- 
fcilduRoy  de  ne  rien  hazardcr  d'auancagc,. 
GcandcpiiiélàriiVuà  de  ce  luducux  Ipcdadc^ 
(fhacuncnreflatcant,s*eft  donné  diiievfcmenc 
la  vidoiiccoutainlîqu'cUbacailIc  de  Dieux. 
Les  C acbolics  pour  auiauc  que  ic  champ  icuc 
eftoic demouré  :  les  Huguenots  parce  que  le 
Lieucenanc  gênerai  de  nolU  e  armée  auoitefté 
eniporcé  nauréà  morc,  &  que  le  lendemain 
ils  s'e{h)ient  mis  fus  les  rangs  pour  Bure  rccon<* 
Comhicn    de cfpreuuc dcla forcuiic.  Voulez vou&qucic 
^hifpcnfe  ^^y^      çjjYn  rnlotîlln*yachofe  au  nK>»dc 
mlttertdfs  GÙilfoictantaifé d'apporter dcmafquc  &  hy- 
êwmts.     pocçilic,  qu'encre  gens  de  guerre.  Silesvns 

les  autresfe  ibnt  donnez  ccftaduantage  pour 
fe  conferucr  en  réputation,  c'cft  fagcment  foie 
àeux.  Sidufonsdeleurconiciencc ,  malheur 
ineftimable  pour  la  France  ,  qu'ea  ce(U  penc 
publique,  nuls  d'eux  nepcnfalfentquele  Roy 
en  y  gaignant ,  fcul  y  pcrdoic«Touce&foi&  a  l  o-  * 
pinion  du  Roy  Loays  vnziefmeeft  vraye»  qoC' 
celuy  aThonneurdVnc  bataille,  qui  en  rap- 
porte le  profit,  il  y  a  grande^  apparence  d'efti-' 
mer  queleCacholic  cft  demeuré  viâorieiiXy 
non  pour  luy  eilrc  demoii ré  le  champ,ains  par* 
ce  que  l'eu  memen t  de  celle  bataille  a  efté  eau-' 
fcquequatrcducinqiours  après,  le  Hugue- 
not changeant  d'opuuon  akuc  le  ficge  :  qui  e- 
ftoit  le  principal  but  ^  quoy  noadViu6».QueU 
^J^^^^^'^"  qucsiours après  cftdeccdéMonficur  le  Con-» 
Mè^euf  /eueftablcd  vue  mort  qui  ne  peut  eftre  allez  re-^ 
cêaejM^e.  commandée  à Iftpofterîiéicar  comme  vonsf^a^ 
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iiezUeftoitné&bapcie^  au  bourg  de  Mont- 

morency5(icuc  au  Parifis.  Tcllemcuc  qu'à  bon- 
ne raifonUpQUUoiceftrc  nommé  Pajilien,  ia- 
finiment  aimé  &chery  du  Roy  Henry  fécond  ^ 
de  ce  nom,  par  la  bencuolcnce  dur^uel  il  acquit 
vneiniimté  de gcandsbiens&  honneurs^  fcic 
plufieurs  exploits  d'armes  tant  qu'il  vclquic, 
&  enfin  aagc  de  quatre-vingts  ans  ou  cnuirô, . 
cftant  Lieutenant  général  du  Roy  au  milieu 
d\ne  armée, il  fut  tué  crombatant  pour  fa  foy »/ 
&pour  fon  Koy>  dcliurant  le  Ucu  dontil  auoic 
prisrfiaiflànce  d'vnlong  (iege.  Recherchez  teU 
Icshiftoifes  qu'il  vous  plaira,  vous  ne  trouuc-» 
rcz  Capi|aineq[ui  auect^ntde  belles  remar- 
ques ait  couronné  fa  vie  df  vue  fi  iiiuftre  tin.  La 
Roync  mcre  voulant  honorer  d\n  mcfmc 
trait,  £c  la  mémoire  du  Roy  Ton  mary  ,  &:  les 
feruictôdecefeigneur^luyaiaiâ  faire  obfe- 
ques  de  Roy.  Ceqnin'aduintencores  inmais  ohfcaHes 
àmilieigneur  de  la  trance.  Parce  qu  en  Ton  conme^ 
cohnoy  a  efté  portée  fon  effigie  portant  fiir  Xtfi"^^' 
vifagelarcmembrance  des  playcs  qu'il  aubic 
receucs*  Son  corps  &  fon  eiHgic  demeureréc 
à  la  Royale  vne  nuiâ  dans  FEglife  ^noftre  Da« 
me:&lelendemamfc  trouuercnc  toutes  les 
parroîHès^  Eglifes  pour  accompagner  le  c6« 
uoy:& en cores toutes  les  dizaines  en  armes, 
fouz  leurs  enfcignes,pour  honorer  la  mémoire 
dttt  fi  gran'd  guenien  Son  cctur  a  eilé  enfe- 
ucly  près  deceluy  du  Roy  Henry  fon  bô  mai- 
ilxe^iéc  fon  corps  aufepulchre  de  Tes  anceftres 
en  4a  ville  de  Montmorency.  Plufieurs  poè- 
tes fefont  Youez^  à  drc^Icr  desepitaphcs  & 


XZ6  IIVRE   V.  DES  LETTRES 

tombeaux  cti  fa  louange.  Moy-mefmc  y  ay 
voulu  auoirpait.  levous  enuoyc  cduy  que 
1  ay  ùiu  Vous  me  manderez  ce  qu'il  vous  en 
fcmblc.  A  Dieu. 

a 

* 

r 

Tombeau  de  Mefllrc  Anne  de  Mont- 
morency Pair  &  Conneftablc 
'  de  fiance. 

*r?^E  tremblanumain^  &  d*vn  œil 

plûndiUrmeSé 
Il  faut  (ju'k  mon  tJprU  ie  drejfe  millê 

Ni  fôHuani  dtfcouwnrfmit  inejfétkUduM^ 
La  pêne  de  haut  prisejni  eonurt  ce  circuiâi 
Cegrdnd  Aifontmonncy^  qHel'impiuufigHnri 
NonsdiédwjimintrâHj  dtci^itinei 
Montmorency  auquel  &  la  vertu ,  &  theitr, 
JifyisaH  dernier  feufpir.  ent  veala  faire  hon^ 
neur. 

Carfi(^Pafant  )  en  peu  de  ffanoiras  ennie^ 
&i  prinèem  public  tent  le  cours  de  jk  vie. 
Jamais  FranceneveU  Fnmfeisfem  efireni^ 
ToHreftrek  ft.grand  hètirque  cefihydefiine'. 

EnpremièrfU te  pUifirepé^er fin mefiioge. 
Quarante  ans  l*9nt  lié  à  vne  Damefage^ 
Sage  s  il jn  fut  oncq»  dontileutdouz^eenfans^ 
J)eHx  Métrefihéuxde  Fnutce,  &le$Mx  triêm^ 
•  phmns 

T'ont  en  biens ,  cjuen  honneurs ^encores  pleins  dèfvie» 
FersdeHXi/uideHamluy  finimertipittrUurpéêtriei 
Jjvngetidre^é'l^  autre  fis:  Heureux  vrajtmutn-» 
merds 
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T tmidesdix  furmiuns^  (]H€  des  deux  tfuifontmûrts. 

Et  fi  de  fin  fr'mé  mu  mhlic  tu  vchx  tendre^ 
Sncw  trêUiuréS  ta  dés  pi  icunejfc  tendre, 
QuefkfêTîHne^  ai»  fois  fk  verm ,  de  prin  -  fiiUi 
Jx  pouffa  entre  n9^s  au  degré  le  plus  hault: 
L'étysni  enfimiflefait  ConnefisÛe  &grandMdiJhre, 
jlpn  difMn-itQMJtmmefintfil  pareftre 
Par  ces  deux ,  quil  ijloit  tout  aujfi  bon  oHurier 
Des  àffmrts  de  paiXj 

O  r  cfue  ce  fie  grandeur  en  luyfujfbien  logée,  , 
Huit  fois  il  combatit  en  bataille  rangée, 
Fdifitni  ajfez  fintirMx  Princes  plaspuijféuss^ 
Quels  ejioyent  fis  efforts,  (juel  ejloit  fin  bon  fins. 

De  éirnj  %ois  firuiteur , aux  quatre  il  feii  firmce^ 
EiM  dermerU  fiiide  fort  corps  fitcftpce^ 
Snr  [on  oflantiefmean  :  honoré  &  chery 
De  chaque  en  fin  endroit  ^mais  fur  tous  de  Henry. 

Tiweecefihenrinx  Seigneur  par f ai fant  fa  carriers 
T^eut  onccj  en  fis  dejfeins  la  chance  tranerfiere!i  . 
Donccegentilcerueau^  par  vnptgedificHrs. 
Sofftdefitfire  pajfa  de  favitltcoun  f 
^(on:il  efloit  nehomme,  dr  iantaisla  fortune 
Ni  fi  f  est  aaxlmméMsktoHfiiursopportani* 

T)€Pmm$Ufinuivnc9Hphd9ptrroy, 
S^abfintantpourvn  Jempsdela  Cour  de  fin  Roy^ 
Ei  IthdZÂrdmofêr^mles  plusbaett  mhuche. 
Jaloux  de  fin  bemmer  luy  liura  double  emiufihe^ 
JJvne  au  iour  S  •  Laurent^  ^  t  autre  deuani  Dreux» 
Car  bien  ^u*il  eombath,  emmevsUlani  &  prenx^  - 
Si  fut-il  pourtant  pris  :  mais  toutes  ces  altères 
jl>lymoindrirent  de  rien  fis  fortunes  projperes.  • 

CêlHyfaiv»nuiUweteiià*vn$abfineêdi  Cour» 
Jktais /on  heur  luy  bra(f  nt  vn plus  henreux  retour^ 
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Le f cita  fort  retour^  le  prmiirdeU  fréuici. 

Ce  luyfM  vn  malheur  <jHvne  doMe  prifôft^ 
^ûis  lay  qui  onccj  ne  fut  pris  iffu  éUU  rd^ên, 
tJMof'jlm  (jHc  et  malhenr  n'anoit  p$i»i  fiu^  ity 

prife^ 

Owdilfânt  prifamiêr  mfieurs  qHe^iet  aurcpri* 

fi' 

^infi  fit  il  deux  Pdix  en  ce  dcutle  danger^ 
Vvne  entre  les  fishseis ,  VdHtrê  éueecte^dMgtr: 
Efidnt  pdr  tout  lecours  de  favie  ft  hrdue» 
Quem^e  Ufertuneil  fit  fins  liiyefiidiu. 
EpdHt  pour  fin  pdys  fi  hemneifèmmt  ni^ 
Q^dH  profit  de  nom  toi^  »  fin  ddngcr  seji  fourni* 
jingineut  itone^ rien pises cher  êie/dpÊnJu^ 
Qhevoir  fa  nation  fnrMÊHaettroaaMCiie. 

A  tdnt  iufydes  icytiédsfavie  dpjiris. 
Or  entends  maintenam  qneUé  fintla  pris. 

Deddns  Taris  efioitl€%py  &finârmce, 
Etld  religion  que  Ion  dit  reformée^ 
tAnmoinsfes  pdrsizjmsejloyenteampiSidiSSénii: 

M ontmorency  femd  maints  propos  en  andnt 
De  pdix  ,  pour  rallier  le  futet  à  fin  Princê^ 
A  fin  degarmiirdodegafi  UVrossis^ê^ 
Craignant  (  comme  plufiears  )  fuvn  plus  piteux 
defiin 

T^t  nom  mfi apporté eodifeord  imafiin  t 

^lafieurs  fois  à  ietta^  mais  en  vain  cefie pierre ^ 
Cardr  rétir,  ^  la  oid.no  finffiejmtêpivni ^mr* 
re: 

Im  Afires  ^les  deuins  C0mçyont  de  tous  cofiet  » 

CAmagu^  momèm^  mms^  fiscs  s  fm& aman' 

Farquoy 


i^iym^cd  by  Google 


'     D^BSTIËKKB   PASttyiBll.  tty 

T^arcjnoy  vojantla  FranceejhrepUinedirAge^ 
'VEjlAt  bonlenerfé  d'vrt  farane  courage , 
Lsinfiiee,  le  hein,  l'het^pUHr ,  U  dnkàdetfij, 
Ç^ne  par  le  vice  efhit  le  vcrmeHX  honny^ 
QHcUperiàf  enfant^  Cr  l'enfant  a  fin  pere^ 
Soush  maf^ue  d$  Dieu  àrejfak  tm  imprâpen, 
Etcj'Ae  ch^eun  pippt  d'vne/poir  menfingery 
Cmtri  fin  propre  jang  appelhit  l^eftranger^ 
courir  à  Ufin  efiri  nous  ejl  préparée^ 
t/imfï  que  le    erreur  fe  troHuea  lacnreè^ 
Brief^HiU  tout  ejhit  en  ee  pays  rénelâs, 
^efiemefk  dedans  vn  abijwecfr  chaos ^ 
Sms  efpoir  de  concorde,  A  donc  ^  difiAl^  Encore 
Fmni4l  tfn^kcefte  foismd  mémoire  th^mn^ 
Et  (jH^on  fçache  a  iamais  que  tout  d*vn  mejme 
poix 

tMiêtOmoreHCy  fient  faire ,  &  la  gtierre ,  &  la 

paix? 

Et  pms  qna  cefte  fois  vn  chacun  fi  machine. 
Far  aaemglè  difemtrs ,  k  l  enuy  fa  rmine^ 
Je  veux  vaincre  ^  mourir  :  ne  poutêont  voir 
deffaie 

De  fis  proprie  tnfétns  le  pays  qui  ne  a  fait. 

Ce  dit^  [oudain  fis  gens  en  bataille  il  ordonne 
De  Franféisk  François  tefiarmenche  fidonmf 
Quinauré, efui tué ,  Fvn tomke ,  Pautrepris^ 
Le  ciel  mefine  eut  horreur  des  lamentahUscris.  ^ 
O  FrétnçMgenereux^  vousjpmtuiel^  vaincre  enfifn^ 

ble. 

Tout  ce  que  le  Louant  iu/quau  Tonam  affem-- 

tu. 

Là  ce  noble  vieillard  monfhra  d^vncœur  hardy, 
n'aueit  lors  le  bras  vieillemens  en^owrijB 
Tome  I«  T 
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Et  ia  ccrtéin  cjhn  dug  iiti delà  hAtéUle^ 
Js  (irfg  tnnmy  U  chmmp  ejhn  kédffté, 
Qjêfnd  jon  heur      tQuJiom  /Viimii  éucmféu* 

En  ce  nudhiHT  pMic  ^vaguoif  pér  UFrsna^ 

Lny  voulut  faire  en  cor  a  ce  coh^)  éijji/l^wce. 

Caran[fi  <jue  pêHHoit  muHX  efchoir  àcœur  frac, 
TelifH*ijiait  ct^ny-cy ,  (jtte  fttUtr  de  finfang 
S^foy^fi  yreudUoofmfiie^&tcfimignericvHie 
Qt*jl  dHâit  éCexfùfer  penr/in  Prince  fa  vie^ 

D*vnceiipdeceiiida$ilemleehefhlejfè^ 
Et  (tyri  coup  depiftole  il  eut  U  dos  percé. 

JlchcHt^méUs  luy  créùgtiant  ^ue  eefie  grande  eben^ 
u 

T^dpport  aft  k  fis  gins  ejttel^HC  dontenfe  efncHti,  ' 

S^enfHÎJi premièrement  de  Ssn^y^file  ehémp 

(  Eneer  (jH^ilf^(ible[fi)demenreukfon€émpf 

CommeiU  ciêfiaJfcurc  qne  rijfn'éefioit  telle» 

Jl  eemmsndie  qu^en  meit  deffiu  (in  eefps  vnvMe» 

A  finden^fhnnerparfdbleffeHteeeHX 

Qjii  de  vaincre  &  tuer  nejtoyeni  lors  parejfenx. 

'Pm$  difi:%/^ioy  Seigneur^  o  mon Dirns  ierendi 

gloire, 

De/iouromter  ma  find'vne  telle  vi£loire^ 
Beni  feù^tn  Seignenr^àeijuoyfapropes 
le  mets  &  mon  bon  Ksyt  &  Paris  en  repos: 
S  i  pon  repas  total  d  vne guerre  citiiU , 
Féi/intanmeinsleuer  le  fiege  de  in  viUe. 

Sur  cemot  onCenlene,  &  comme  en  Importeit 
y ni^endarme  pajfant  demnnàe  if  ni  c'efioir. 
tJl^ântmerencyldiivn)WÊdfslMy  de  forte  hmleh$§à 
T H  mcnts^iJontmorency  combat  en  cejle plaine. 
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jiinftfHt  Ci  guerrier  défis  Aiw  éifperii^ 
Onde  fesmél  vtilUmmefmçilftét  regreti: 
Ainfi  deuxioars  4ffê$  U  timma  fi  vie^ 
VaincjHenr  deVennemy^&  vainqueur  de  Vennie. 

Heureux  Seigneur»  heureux  tdnt  fue  tu  ds  vefcte^ 
PlMsbeHriHXéfHê  mêurMni  tout  cwtreiki  us  Vdi$tai. 

Comme Ji le  Daimonqulgarde  nefire France» 
BHjlfsitaueclesien  eternelU  alliance, 
£tefU9  pûmr  tmt  iamais pMrcùmprmis.iHrt9 
Le  tien  fefujl  de  ÏHyJuydH  tien  aJfeHré^ 
Tant      la  Fra^e  $eft  hehreufiment  troêmee^  . 
Etfortmn  d$  fy  a  efii  conftruiê^' 
Et  tant  ejue  ton  bonheur  fa  auji  conJirue\ 
Delà  Fraacê  i'E^atsejttref^hittreux-trêMMe, 
Comme  fi  par  commtm  ontrelas^  la  fortmiê 
De  la  France^^  la  tienne^  eu  fi  efié  de  deux»  wte. 

Et  oim  ijttê  lescioHX  par  xm  eonmax^ 
Se  fini  imê/imitu  liguez,  ottcontro  nout^ 
Th  Ci  mort  »  dr  mourant^  tout  'oa  de  telle  fortê 
Qoonoftro  Francêouffi  euueeiieàtey  efirmoifto* 
La  France  fioriffant  ta  ne  pouuois  mourir. 
Et  la  France  y  toy  vif,  point  nopoHHoitperir. 
Toi  oftoiêU  âifim^  éfuo  ettmo  woefmotoierfi, 
La  fienne  eftoit  en  toy,  en  elle  ta  reffource, 
FarijHoy  poser  tout  tomieaiÊ{  PaffaM)  (^ache, 

^Ji*I  C  Y 

GiST    LA     FRANCE  ESTENDVB 
AVSC  MoMXMail£NCY« 


* 


A  MonfuuYdi  QtéertjiêififieftfiignâHr 

MwfifirU  Sh*/y%  P  F.  E  s  lamorcdcMonfieut  leCon- 
Tu'flcT  "HlSii  ncftablc  on  a  cftimé  fo0  cftatcftrc 

dsé  Roj  tJ^^Ê  ^^^^^'^  ^^"^^'^^^'^^^^P^^^'l^StrOU- 
Z^/ifL/eii^-  fb^^^  blesounouslomraes  expofez,  qu'il 

tenat^ene^  vaioic  iiiieux  Ic  ccnit  en  fiirfeance  que  d'en 
^frmwt  poiH'uoir  nul  des  Princes  &  giandsfeigneurs. 
Au  iicu  de  ccla^le  Roy  a  mis  conte  l'intendan- 
ce générale  des  goerres&  des  tâatres  de  Fran* 
ce  lous  Monllcur  le  Duc  d'Anjou  Ion  frerc. 
Vou$i9auG2&  qu'il  eilencorcs  foiiteune»  &i>ié 
qu'il  (bit  accomp  ai  gné  de  plufieurs  belles  pro» 
mellès  dénature,  il n'a-il  rcxpcnence.  Ccde- 
faucluy  fera  luppler  par  les  fagesleignettisqui 
luy  afliftent«  Mais  te  fouhaiterois  «^Hl  y  en 
•  cuftvn  encr'eux  quieutious  iauthoutcdccC 
ieunc  Prince  tn  contrôle  gênerai  iiic  tonsies 

'Edia  d  ^^^^^^'^^  ^  ^^^^^^^^^^  fortifié  Tcnnemy» 
Pschfynê  ^  P  route  de  C  hâpaigne  pour  accueil* 
em  Aurs   lurfes  Reiftres,  en  deliberacioii  de  nous  mal 

traiter.Toutes-foisDicu  nous  a  regardez  d'vn 
cEil  de  pitié.  La  paix  acft'é  fait  e^  conclue  en- 
tre les  lubieâsduRoy.L'Ediâ  publié  le  vingt - 
feptiefme  de  Mars  tout  ainfi  que  le  vinct-itp- 
tiefme  Sepcembre  précèdent  les  troubles  a- 
uoyent  repris  leur  commencement.  Ceux  de 
la  religion  remis  en  leurs  biens,  dignitcz  ts: 
prcrogaciues,  tant  en  gencral  quc  païuculier: 
nonobftant  quelques  arreftsouiugêmens  c6- 
trc  eux  donnez.  En  conu  cfcliange  de  quoy 
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ils  ont  rendu  zid  Roy  toutes  les  villes  qu'ika- 

uoyentfurprifeSjhormisvneou  deux.  Ccn'cft 
pasvn  peut  craie  pour  le  Roy  d'auçir,  en  eC- 
pargnantlapcaud'vneinfinité  defeslubieâs^ 
regaigné  par  vne  peau  de  parchemin  toutes 
lesviUesdontiesauciress'eftoyent  empaiez.  A 
Dieu, 

tA  Mênfimr  ii  Querifmjmin ftignmr 

E  temps  n'eftcncores  dilpoféàvnc  f^f^^^^ 
paix  bien  fermée.  Car  combien  que  aurrejFr^n-^ 
les  Huguenots  refoyent  defpouiUez  fo/j,  fen-- 
delenrs£Dirces,&  retirez  chacun  en  leur  cha«      ^  . 
cunc,  le  Roy  depuis  la  publication  dclapaix  j'^^J^^ 
n'a  point  licencié  Tes  gens  de  gueire.  Et  qui  \ 
pluseft  il  a  fait  mettre  gàrnifons  par  cousles 
ponts  &  palTages  pour  empefcher  les  aduc- 
nues.  le  ne  icayàquelie  âncecy  fe  fait.  Mais 
les  plus  dair-y oyans  fe  perfuadent  que  <f eft 
pour  empefcher  les  Huguenots  de  le  reunir,' 
S'ilyâenceci  quelque  embufcbe  (qiie  iêne 
croy  )  certainement  ils  feront  au  delfous  de 
toutesaâaircs  Scfans  efperance  de  rciloiuce. 
Par  ce  que  ic  voy  aniourd'huy  le  Prince  de 
Condé  en  Bourgongne  dans  fa  maifbnde' 
Noyers,  Monfieur  d'Andelot  en  ficetaigne, 
Monâeur  de  la  Roche^Foucauc  en  Angoul- 
mois,  Monfieur  d'Acier  en  Languedoc, les 
Vicomtes  de  Monglar  &  Berniquct  en  Gaf^ 
congne,  lesfeigneursdeGenly  &  Mbuyen 
Picardie,  le  Comcc  de  Montgoi;nmcry.  en 
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Normandie.  Ce  n'eft  pas  vn  petit eonfcil de 
les  auoir  en  ceftc  feçon  efcartcz les  vns  des  au- 
tres. Croyez  quils  aucoiic  prou  d'aâaircs  de 
fe  r  allier  qui  les  pourfuiura  diaudemenc  A 
Dieu. 

A  K^onfienr  d*j1rdimUUrs. 

E  ne  veux  pas  dire  qucceconfcil  fut 
bon  ou  mauuais.  la  à  Dieu  ne  plaife 
que,i'intcrpofc  mon  iugemcnt  lur  af- 
faires d'eftacBien  vous  diray-ie  que  s'ilaefté 
g  tclquel'onlepubIie,& qu'il eufteftéponrfui- 
été  éT^m/r     ^^^^^  relalche,  ianiais  ^es  Huguenots  nefu-* 
P9it^M  U  r e  ne  en  tel  delarroy,  comme  ils  le  (ullenc  trou* 
f«m if nez: mais  comme  il  adùicnt  ordinairement 
0M  d$mM'  que  les  affaires  de  la  France  uc  fe  fontiamais 
^cntTu  ^^'^  demy,  le  malheur  a  voulu  que  nous  ay  on  $ 
nmfriére.         trop  viftemcnc  des  gardes  aux  ponts  & 
pallages>  pour  puis  laiiler  froidement  ralen- 
tir noftre  entreprife.  Et  aiin  que  vous  enten- 
diez comme  les  chofesfont  pairccs,  toutes  les 
villes  ncftoy en t  pas  cncores  rendues,  quand 
•  lies.  Huguenots  s  apperceurent  que  fon  fer- 
moir ainfi  les  palfages.  Au  moyen  dcquoy  les 
villes  de  Montauban  &  Sanxcrrc  ne  voulu- 
rent obeïr  à  PEdiâ.  Et  quant  aux  Rocheliois 
bien  qu'ils  ay  eut  donné  entrée  danskur  ville 
aui):igneur  de  larnac  leur  ancien  gouucrneur» 
fi  n*oot -ils  voulu  receuoir  lesgarnifbns  que  le 
Koy  y  vouloit  mettre,  encorcs  qu'il  ait  dcpci- 
cbç  le  Marcfchal  de  Vieille -ville  { l'eigncur 
trefpolitic  }  pour  les  induire  de  teceuoirfes 
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commandcnicns  .  Ccpci:idanc  il  a  couru  vn 
Couid  bruic  que  l'ô  vouloic  inucdir  les  Hugue- 
nocs.  Qui  a  efté  caufç  queTAdmiral^quis^e- 

ftoic  retiré  àTanlay  (comme  homme  fin  &  aui- 

fé)ell  venu  crouuer  le  Pnnceà Noyers luiujr 
de  cinquante  cheuaux  :  luy  remonfttant  que 
defciourncr  plus  longuement  en  ce  lieu,  c'c- 
ftoit  attendre  leur  ruine.  Vray  cmét  le  ne  trau* 
lie  pointerait  de  noftrc  hiftoire  fi  cfmerucil- 
Ublc  que  ccftuy.  11  fembloit  que  les  Hugue- 
nots ainii  efpars  ^  &  là»  &  icspalfages  clos,  . 
comme  ic  vousay  cfcrit,  qu'il  Icift  ieroitin^ 
poflîbledcfe  r'alJÎicr.  Or  voyez  comme^Dieu  ursé/in 
a  diffipé  en  cecy  nos  conTeiis*  Monfieur  le  Us  jimpte^ 
Princ<î&rAdmiral  partent  de  Noyers  lexxi.  nonfcn^^ 
iourd'Aouft,  acconij)agncz  de  leurs  familles 
&dc  telle  efcorte  quilss'eftoyentpeuinopi-  XuJiT^  ' 
ncment  pourchairer.  Les  vns  montez  à  chc- tho/cj, 
uai,  les  autres  dans  des  chariots:  accueillans^««f'>^/. 
nottuelaideyamefarequ'ib  gaignoycnt  pàïs, 
Et  parce  que  les  paflàges  des  ponts  ^^^^^'Jf!^  > 
ftoyeat  bouchez^eftans  arriuez  à  Bonyfur^ 
Loire»  ils  ont  trouué  la  riuieregayablepres  if£Z. 
Sanxcrrci  &  l'ayant  traucrfee,  ontcommeu- 
cé  de  reprendre  leurs  efprits»  &  de  marcher 
auec  plus  d'afTeurance  qu'auparauant.  le  ne 
puis  péfer  que  ceux  qui  tiennét  la  clef  desatfai. 
res  de  France  penlàuenten  fiermant  les  ponts, 
cnfraindreTEdicl  de  la  paix  :  ou  fi  telle  eftoit 
leur  intention,  il  me  fcmb^c  qu'ils  ontfaxt  vu. 
pas  de  clerc»  d'auoir  donné  le  loifir  aux  autres 
d'euader.  Mais  entendez  lefurplus:  Comme 
il  aduient  ordinairement  qu'après  auoir  failty 

•  nr*      •  •  •  • 
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auxoccafiôs,  nousauonsaccoufl;umécie  nous 
*        chatouiller  par  quelques  nouuelles  excule$^ 
Mifi  ceux  quife  donnoy  enc  laloy  de  iuger  des 
coups,  diloyent  quilles  falloit InlVcr aller  Cv: 
(^u'euxmelhxess  alioyéc  meure  dao^  les  hiecs» 
s eflotignàosdel'AUeniagney  leur  iecoorsor- 
dinaire^&allans  fondre  en  vn  arricrc-coing 
delà  Guienne^d'oùmaUifccnccilspourroyeuc 
forcir.  Mais  il  leur  en  a  pris  tout  autrement: 
Parccqueiamais  les  affaires  nelcur  vindrenc 
tant  à  iouhait,  comme  Us  tirent  loisiur  vne 
première  entrée,  plus  par  hazard,  quepar  dif* 
cours.  Car  cammc  le  Prnice  de  Condéauau- 
€wn  étmx  çoitainiicheminfanseftrcrttiuy  ,  l'ondcfpel^ 
nt^n9tf  cha  quelques  gens  pour  (urprendre  le  Cardi- 
/wjf/ff/ï-  nal  de  ChattUion,  qui  lors  cftoic  à  Beauuais» 
S^*       &  pareillement  autres  pour  fe  faitir  des  Sei* 
gneurs  de  Gcnly,  Mouy ,  6c  MoruiUiers:  tous 
lefquels"^  toutesfois  le  iauucrcat  de  viftelfc. 
Le  Cardinalpi efque  réduit  en  tenues  de  de- 

fcfpoir  s'embarque  auTrcrpoiL,  &  taie  voile  - 
en  Angleterre  9  où  U  eli  furgy  à  port  dcialuu 
Les  trois  autres  après  s'eftre  quelque  temps 
cachez  ,  fe  font  mis  à  coftoyer  la  frontière 
dePicardie»  amallànspeticà  petit  gens,  lei* 
quels  pour  la  neceâite  du  temps  ibnt  fort 
ioyeux  defe  retuer  fous,  leurs  enfeigncs. 
Infortune  inefp  crée  qui  leur  cft  retournée 
\  plus  grand  profit  ^  que  fi  auec  vn  pro-* 
fonddiicoursilseulVcnt  conduit  leurs  aâàucs. 
Cor  ces  trois  feigneurs  ont  feruy  puis  après 
d'efcortcpour introduire  les  Rciitrcsquilont 
V  eaus  àlcur  fecours»  &  les  coudmce»  comme  à 
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lamainpar  coucc  la  franco,  ëc  le  Cardinal 
ftanc  près  delà  Royne  d'Angleterre  a  feruy 
d'Ambalîadcur  aux  liens  pour  moycnncr  cn- 
ucrsçeUe  Princcllc  argenu  Le  malheur  de$« 
Huguenocs  leur  fiit  à  ce  coup  couch  er  de  leur 
reftc  :  Parce quclcifcigncuL's  d'Andcloc,Môc- 
gonunery  »  û.  Noùe^  Lauerdin,&  autres  de 
leurs  partisans,  après auoirfâiâ:  quelques  ef- 
fais  dciortunc  fc  lopcioincs  auecle  Piincci 
comme  auiE  a  faiâ  la  Royne  de  N  auarr e ,  fui- 
uic  de  grande  noblclTc.  Ceftc  première  glace 
rompue,  il  ciiimpoiliblc  de  vous  dire  combien 
en  peu  de  temps  leurs  affaires  leur  ont  reii(][ià 
fouhait,  tout  au  rebours  de  ce  que  l'on  s'ciloic 
promis  d'eux.  Leur  premier  rendez-vous  a 
eftéà  laRochelle:Et  depuis  ils  iê  font  £iits  mai- 
ftres  des  villes  de  Congnac,  Fontenay^Meflay, 
Parcenay,  Niort,  Saiuâ  Mexant ,  ClM^elle- 
raat,  Angoulefme,  Sainâ  lean  d'Angeiy,Pc  s, 
&  Blayc,desvnesfans  coup  ferir,  des  aucunes 
par  force^  6c  des  autr  es  ou  par  intelligences,ott 
par  compofition.  Ils femble  qu'ils  aillent  auec 
la  aoye  nurquer  iculement  les  logis,  &  atten- 
dent de  iour  à  autre  nottuelles  forces  de  Lan-* 

guedocjfousla  conduite  du  fcigneur  d'Acier. 
Et  qui  eiit  chofe  que  le  neveux  oublier  de  vous 
efcrirc,combien  qu'ils  prennent  les  armes  fous 
le  prétexte  de  Religion,  (î  ont-ils  donné  à  leur 
entreprife  nouueau  tiltre,l'appeUant  La  Cuft/i. 
Motquis'eftiniinnéentr'eux  par  vne  forme 
de  Republique  populaire,  pour  monftrer  qu'é 
cefte  querelle  chacun  deuoit  contribuer^com?- 
mey  ayantlc  petit  en  fon  endroit  pareiUeparc , 
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que  le  plus  grand,  &  à  peu  dire  que  c'cft  ia  eau- 
le  cofnmune  d'eux  tous^  cane  en  gen cral  qu'en 
particulier.  lencfçay  queUcfcraHfluede  ce- 
4lc  grande  cragcdic.  Encorcs  que  ij^m'aireu- 
requcDieunepermetua  pas  à  la  longue  que 
k (ubjcc  triomphe  deion  lêigneur  fouuerain, 
ficft-ce  qucieîbuhaice  que  ceux  qui  manienc 
rË{bit;bannii(ênt  d'eux  la  diifimulation  &  hy^ 
pocnlic.Etncvcisiamaisaduenir  grand  (ruit 
aceluy  qui  fauce  Ta  parole  :rpccialemenc  quâd 
t .  leschorcs  fefoncpaiQlèes  (bosle  formulaire  de 
la  foy  publique.  A  Dieu, 

jt xJHênfiiitt  éUQiuréfkififjifgfeigntMr 

i'ArcLMlicrs. 


.    1^^^     nouucUes  font  arriuees  en  cette  vil- 

^pnffàur  ^^Mft^^'^^^*"^^^^^^  Monficurle  Prince  : 
u7Jm^  ShBF^ ^ hacun s'é efiouit  depuis  le  plusgrad 
de  Qêndé.  iuiquesau  plus  petit;Moy  leul»  au  milieu  de  ce* 
fteioye publique,  ienem'çnpuis  refoudi'c.Ic 
fuisdoncques  deuenu  Huguenot  depuis  que 
nem'aucz  vcu.  Dieum'éuoyc  pluftoftlamort. 
Le  mclkier  n'en  vaulc  rien,  ny  pour  cckiy  qui 
l'exerce,ny  pour  celuy  contre  lequel  il  eft  exer- 
cé.Il  ne  jious  a  apporté  que  la  ruine  gcncrale& 
vuiuericlle  de  noitrc  eilac;  mais  ie  vous  prie 
vousramenteuoircommeleschofesfefbnt  cy- 
deuancpallces.  Lors  que  les  troubles  commé- 
cerentenratfijéi.ily  eu(t  deux  grands  capi- 
taines, MonGeur  de  Guife  pour  les  Catholics, 
TAdmiral  pour  les  Huguenots  :  L'vn  (Je  l'autre 
'  poor  s  aaiKoriier,re  procurèrent  deux  Princes 
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dtt(âng:celuy4à»le  Roy  deNattarre^ceftuy- 
cylcPnncc  de  Coudé  Ion  frcrc.  Car  vous 
fi^auez  quel  rang  cicnncnc  les  Priiiccs  du  fang 
entre  nou^&par  fpecial  pendant  lesnrinori' 
tcxdenosRoys.  Sous  ces  deux  grandes  ban- 
nières» chacun  donna  air  à  les  cucicprifes ,  gai- 
gnant  crédit  petit  à  petit  fur  ceux  qui  eftoy  ent 
de  fafuice.  Mefmcsfcu  Moniieui  de  Guilc, 
fiir  Itquel  toute  la  noblcire  Cachokquc  auoit 
rœtl  fiché ,  ores  que  tous  les  mandemens  ema- 
nallencfouslc  nom  &  authoricé  du  Roy  de  Na-  * 
uarre:  Lequel  il  pleut  à  Dieu  d'appeiler  à  ioy 
au  fiege  de  Rouen.  Et  lors  ie  voyois  plufieurs 
perfonncs  qui  s'en  lamcntoy  ent,  comme  lî  no~ 
ftre  caufe  en  fuft  grandement  affoiblie  :  auf- 
quels  par  vn  contraire  aduisie  difois  ,  qu'il  ne 
s'en  falloitpoinc affliger.  Car  li  È\x  commen- 
cement il  fuft  mort,  il  eufteilémalaiiéà  Mbn^ 
ficur  de  Guifc,  de  s'en  faire  croire,  mais  la  que- 
relle eftant  depuis  cfbranlec ,  &  ayant  fousle 
nom  du  Roy  de  Nauarre  empiété  rauthorité» 
il  pouuoit  de  là  en  auanc  lansiantcrnc  marcher 
luyfeul  par  laFiacc  au  milieu  de  nos  ténèbres. 
Commeiete  predy,  il  aduink  :  Parce  qu'il  y  be- 
fongna  de  forte,  n'eftant  plus  coniroulé  d'au- 
cun ,  que  s'il  n'eut  eftéalïalliné  deuanc  la  ville 
d'Orléans^  ie  m'a(^eu^e  que  la  race  des  Hugtre- 
no ts  fuft  ores  toialcment  extirpée.  I  e  fais  j^rel- 
que  pareil  iugement  en  l'accident  de  noiiuel 
adoenu  en  Monficur  le  Prince.  II  falloir  du  c6. 
mencemenc  que  l  Admirai  conduliit  couccsfes 
affaires,  fousle  nom  d'vn  grand  Patron;  autre- 
ment il  fuft  demouré  louiche.  La  vigilance. 
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rcTprit,  &  le  cempSyluy  onc  depuis  apporté  au** 
thori  té  for  (es  troupes.  Etncantmoins  ne  p6- 
fezpasque  le  Prince,  qui  clioit  généreux, ma- 
gnanime    donc  les  aâions  reiidoycnt  prin- 
cipalement au  cœur,  condefccndic  en  tout  & 
parcouc  aux  voloncez  de  l'AdmiraL  Telle* 
ment  que  c  eftoit  paf  auenture  vne  efpine  au 
pied dcluy, qui rcmpefchoit  le  plus  du  temps 
d'aller  où  il  deilinoïc  :  I^aquelle  luy  efUiC  ^aui- 
tenant  oftee,  il  vièra  déformais  de  fes  cônfeiis 
ablolumétfouz  le  nom  des icunes  Princes,  qui 
pour  l'unpuUrance  deleurs aages  ne  le  poucrdc 
controulcr.  Vous  iugerez  par  là  fi  parcefte 
nouaellemorc,nous  en  demeurons  grandemèt 
'  aduantagez.  EcpourvoùsdUreenvnmot^s'ily 
achofe  pour  laquelle  ic  m'en  doiue  rcfiouir, 
c'eft  que  ic  remarque  eu  l'A  dmkal  vne  fortune 
traucrfiere, laquelle  depuis. tous  ces  troubles 
cftoitfouftenue  dcccUede  Monfieur  le  Prin- 
ce. £c  y  a  pande  apparence  qu'auecqucs  la 
fortune  de  1  vn,  celle  deTaiitre  ne  commence 
d'orcs  en  auant  à  décliner:  encorespeut eftre 
que  par  celle  morcilpenTe  donner  plus prom* 
pte  rdrourceà  fes  opinions.  A  Dieu. 
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%/t  MonfieHrdêMétrUUmc  fiigftiurde 
FcrriiTts  controHlenr  gencrsU  d$  - 

E  balançois  entre  Touy  &  le  né-  f^^^ 
ny  :  non  que  ic  ncfullè  ^euré  Mmuvm- 
dcnoftreviâoire,  m^isiectod^  twr^cmi^ 
gnoisquc  la rcnommcc venant ^'"'«"^ 
pardcçàncluy  cuft  augmétélcs^'"'''''^ 
iiâes,^Sd  vo;  ImrTsiii'ai  <mt r^^^^^ 
ceruin.Conunenc?  quechacunfoic  venuaux 
prifes»aitcombacttdcmainàiiiain,  dcrang  en 
rang,  foit  deniourécn  ceruclle,  &  qu'il  y  aie 
eu  celle  défaite  de  raincmy9&  iipeu  de  perce 
des  noftres  ?Qm  eft  eeluy  qui  ne  voy  e  que  Diea 
s'eft  mis  pour  nous  de  la  partie?  C'cft  doncques 
ànousmaincenancdelelouer  &c  magnifier  eu 
iesœoares^d  parle  paflë  nous  anons  cftépa* 
redèuzde  ce  faire  :  &  fur  tout  bannir  de  nos 
efpricsl'mfolencCyieveuxdire  apprqidreàne 
concenmer  noftre  ennemy  :  cftant  cela  cau(e 
que  des  grandes  vidtoircs  proccdét  puis  après 
les  grandes rouces.  Ôrdcma partie  mepro* 
mecs  qac  tout  ira  de  bien  en  mieux^non  (eule^ 


ment  pour  en  voir  defia  voler  les  elclats  à  bon- 
Besen(ei^nes,maisattifiqoe  ie  fais  eftac ,  queT|'^^^^^'^ 
tout  ainli;quc  le  dcfir  de  guerroyer  feiournc^^^o»^ 


ordinairement  plus  en  vnelpritieune  &  Q^tXrcêuru^r.trt, 
lard^aufll  pluss6mesnoQS-vieux,  &  plu$l*near^i^^*''^t 
&  fortune  de  la  guerre  s'eflongne  de  n  o  u  s,  o  r  es  ^  ^^^^^^  ^ 
que  pendons  eftrepluspratics  &  experimétca^/^^^ 
ifubjeutcUemcntqtteieneyoy  gueres  de^Mriiwffr/^ 
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vieiUcire,4.juoy  qu  elle  aie  elle  ioaguemcnc  a« 
guerrie^qui  en  celles  affaires  ne  le  crooue  en 
tm  lupplanccc  pau  vnc  ieuncllc  gaillarde.  • 
Amliicvcic  cc(k  heureux  Cradus»  maiilcede 
tatudcYiâoires,nienéàla  raUbn  par  vn  icû* 
ncRoy  Cyrus.  Amfilc  vieil  Darius,  par  Aie* 
xaodxc^n'ay  an t  eiicorcs  vui  gt  &  huit  ou  vingc 
&  neuf  ans.  Et  s'il  vous  plailt  que  fans  mendier 
exemples  cilrangcrsj  nous  demeurions  dans 
iesibornes  de  nollrc  Royaume  ^  &  de  nollce 
temps: en cefte façon  veilme^  nous' ce  grand 
Empereur  Charlescinquielmeiur  ion  vieil  aa- 
geauoir  en  tout  cédé  la  place  à  la  fortune  du 
Roy  Henry  deuxiefme,  pere  de  noftre  Roy  i8c 
le  Marquis  du  Gaft^anaeucapicaine  ,  deFaicà 
laiournee  de  Cerizoles  par  Moniieur  Dan^ 
guien  icunc  Prince.  V  cire  que  li  fans  nous  fla- 
cernous  vouions  meccie  en  ligne  de  compte 
nos  pcres,ainA6uenc  Moniieur  le  Connefta* 
blc  à  la  iour  née  de  fainft  Laurent ,  &  après  luy 
MonlieuilcMarcfcbaldeTermeSttous  deux 
tres-andens  capitaines  »  défaits  par  vn  ieune 
Prince  de  Sauoye.  Briefc'cltoic  ce  que  difoic 
Pompée  encorcs  ieune  à  ce  grand  ôc  vieil  Di- 
dateur  Sylla,  qui  eftoit  venuà  fin  de  tant  d'af- 
faires, que  plus  de  nations  adoroycntlc  So- 
Icilleuant^quele  couchant.Ët  c'eltccqueluy* 
mefme  efprouua  depuis,  enflé  dVneinhntté  de 
viéloires,quâd  il  voulut  heurter  favieillc,côtre 
lajnouueUefortunedelulesCelar;&  de  mefme 
fa!çon  Marc  Antoine  vieux  &  experimeiité  ca- 
,  pitaine  contre  le  ieune  Oclauien. Celle  propo- 
iitionatant  d'exemples  particuUers>queie  ne 
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dduteray  iamais  d'alambiquer  de  contes  ces 

Çai  ticularitcz  vnc  propofitiô  viiiucncilc,pour  ^ 
iouftenir  qu'il  n  y  a  choie  que  le  vieil  guerrier 
doiue  cane  craindre  que  de  s*acucher  à  celoy 
auquel  laforcunc  commence  de  poindre,  le  Heurtufe 
vousefaiscecy  nomniécnenc^par  ce  qu  il  n  y /f ''^"''^  l'i^ 
en  a  point  plus  bel  exemple  que  du  fujcc 
nous  tjraiuons.  N oftrc  France auoic  pro Juit ^^j* 
quatre  grands  chefs  &  capitaines^Monlieur  de  fmst  i$rs 
Guife,  Monfîeur le  Conncftablc ,  Monfieur  le  ittiifre de 
Prince,  ficTAdmir ailles  deux  premiers  qui  a- 
uoyenc  efté  employez  en  grandes  charges  fous 
le  defundt  Roy  Henry ,  <S:  les  deux  autres  qui 
s  auchoriferenc  Se  feirenc  grands  par  le  remue- 
ment de  la  religion.  N  ous  auons  eu  auffi  qua* 
trc grandes iournecs les  vns encôtre les  autres: 
celle  de  DreuXy'de  S.  Denis^de  Cbafteau-ncuf, 
&  encores  celle  de  Monccontpur  dont  m'ef* 
criuez.  La  première  Tous  la  conduite  d  es  fei- 
gneun  de  G  uiie  &c  C  onncftablc  :  la  féconde  , 
tous  celle  du  Conneftable  feulement.  Et  com-* 
bien  que  nous  nous  feillîons  accroire  que  la 
viâoireeftoitnoftreenrvne  &  l'auuc  de  ces 
iournees,  &  que  pour  cefte  caufe  nous  feil&ons 

{?Iufieurs  demonftrations  d'allegrelfe  au  mi- 
ieu  d'vne ruine  &  calamité  publique,  li  eft.ce 
que  ceux  de  la  religion  n'enfaifoy  ët  pas  moins 
de  leur  codé  :  donnansà  entendre  à  chacun  , 
que  fi  enlapreimere  bataille  le  Prince  de  C6- 
délcur  cherauoit  efté  pris, le  femblabk  eftoit- 
*  iladuenuàMonheurie  Ç6neftable,6(:  qu'ou- 
tre ce  y  anoic  efté  tué  Monfieur  le  Mareichal 
Jcfain^l  Andrc,  qui  n  cftoitpas  va  peùc  arc- 


Digitized  by  Google 


30Z  IIVRE   V.   DES  LETTRES 

boucant  de  noftj:eparty:&  quantàlafeconde, 
quelemcrmeConneftable  en  auoit  efté  rap* 

poi'ic  tellement nauré  ,   qu'il  en  auoit  rendu 
quelques  iours  après  l'ame  à  Dieu«Mais  depuis 
que  Môfeigneur  frère  duRoy  eft  entré  en  jeu , 
lacbanccsVll  tournée  de  tout  point.  Car  en  la 
iourneedeCbaileau^neuf»  non  Teulemen^les 
autà  csontcftémiscnroute  ,  mais  qui  plus  eft 
Moniieur  le  Prince  eftdemeuréiur  le  champ  ; 
&  en  celle  de  Montcontour  y  a  eu  vne  II  gran* 
deboucheriedcs  leurs,  &  iî  peu  de  perte  des 
noilrcs, comme  ni  cicriuez,  que  quelque  iiy- 
pocrifiequeronapporte  en  tdles  a&ires  de 
guerre  5  l'Admirai  eft  contraint,  &  de  parole, 
&  d'efFec,de  recogiioiftrequc  lavu^oirenous 
eft  pleincfméc  acquiie.Ie  ne  puispre(que  mieux 
comparer  cefte  hiftoire,  qu'aux  guerres  de  ce 
braue  Carthaginien  Annibalylequels'cftacdés 
Ton  enfanceopiniaftré^ lamine  de  {Lomé ,  fo 
feit  quelques  années  voy  e  par  toute  l'Italie,  sas 
trouuerrefiftanceà  propos:& combien  qu'on 
luy  cutdiucrfcmcntoppolé,  tantoft  vn  Mar- 
ceiius grand  guerrier^  tantoft  vnfage  Fabius,  ii 
n'en  peurét  ny  Tvnny  Tancrevenirà  chef,  ains 
fijtlagrandeurdefa  fortune  bouclée  en  celle 
du  ieune  Scipi6,auecqucs  vne  fin  fort  luftueu- 
le  &  tragique.  Autant  en  eft-il  pr i(à  L'Admirai 
grand  &c  lîgnilé  capitaine  en  Ton  mal  heur.  Car 
tout  ce  que  lesieigncurs  de  Gui(e  &  Connefta* 
ble(deux  des  premiers  capitaines  de  nolbre  fie- 
cle,  &C  nc^ftre  Frâce  )  n'ont  peu  obtenir  fur  luy, 
a  eftéreferuéà  laicunellède  noftrc  icuneDuc 
d'Anjou, &à  tant  icme  periùadeqoe  par  luy 

le  termi- 


Digiù^uu  uy  Google 


d'estibhnb  pasQj/ier.  30J 
*fcternûaeronc  cous  nos  troubles  toucainfi 
que  par  tencremife  deScipion  finicle  fort  de  la 
guerre  des  Afriquains  encontre  les  Romains, 
le  m'cftcndrois  piusamplcmencrur  ee  iujeâ> 
maisil  mefemble  queievoy  delta  tout  aatour 
de  vous  vne  inHnité  d'imporcuns  qui  me  mau- 
dilieac  du  ré  p  s  qu'ils  p  er  dé  cp  endanc  que  v  ous- 
vousamuferezà  lire  la  preknce,  Toutesfeis  il 
cft  aifc  d'y  remédier.   Car  touc  ainfi  queieia 
poiljaoisfîsure  pli^  courte,  H  i'eulfe  voulu9aufli 
vous  pouyez-Yous  difpenier  de  la  Ure  toute. 
Parquoy  pour  conceuux  vn  chacun  il  vaujC 
mieux  que  le fonne  la  retraite.  TOQtesfoisaoSt 
que  de  me  fermer, ie  vous  remcrcieray  hum- 
blenienc  de  riionncile  offre  que  me  faites  pour 
mamailbn  de  Mainxe  »  ie  vouloisdire  la  vo-* 
ftre.  Sivoftrc  chemin  s'y  addonnc  ,  vous  y 
trouuere;^  vn  icrmicr  cr es-homme  de  bien ,  le- 
qoeUmoniugementaara  eu  bonne  part  à  la 
calamité  du  temps.  Si  vousle  garentiiTcz  de 
plus  gr  ande  perte,  cefera  vn  nouuelaccroiire- 
ment  d'obligation  que  i'auray  en  vous.  D'vae 
autre  chofe  vous  veux-ie prier  :  dedansla  ville 
de  Cftgttac  ma  femmea  vnetimifbn  bien  mea^ 
blccjdontles  meubles  luy  appartiennent  (  c*e- 
ftoitlefeiour  de  fonayeule  paternelle  )  ie  me 
dootequeles  Huguenots  auront  hi£t  vn  bd 
inuçntairc  de  cousfes  meubles.  le  vous  prie 
i^^ut  fous  v<^e  autorité  le  demeurant  me  foit 
confèrué.  le  fuis  grandement  ioy eux  du  con- 
tentement que  vous  rend  voftre  fils  airné»mais 
marry  quenem-ayez  (atâ part  de  tanagram^ 
nicqu'ilafaiél.   Cela  VOUS  doit  occalionner 
Tome  I.  V 
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détenir,  vn  peu  plus  que  ne  faites, voftrc' 
corps  âcerprit  en  efpargne,  pendant  que  ma- 
niez toutes  les  ^ires  de  l*Elpargnc.  Ces  vins 
nouueaux  doncm'çiaiueziccs  cnallès^ces  txa« 
uaux  des  champs,  âMes  veilles  continues  que 
lupportcz,  me  font  craindre  de  voftre  per- 
ionne,  comme  nous  craignons  tout  en  ccluy 
que  nous  ay  nK>ns.Qgaiit  à  yos  petits  mignons; 
iîsfeportcntbien.  Vray  queLouysa  eu  quel- 
que pcciiallaut  de  Heure.  Mais  il  a  efté.û  bien 

Recouru  par  Monfieur  le  Grand,  que  grâces  à 

.  Dieu  il  elt  faiii  &  dru.  A  Dieu. 

M9npmirÀ€  Qmrijuifintnfeignemr 
dArdinUlters. 

m 

ZàtcideïM  ^,r^^^£|-^  N  fin  la  paix  a  efté  conclue  &  pu- 
^életéM^  %  en  noftre  Gour  de  Parlement 

li;        Û  r^tp^    dixiefme  d'Aouft  dernier  palTé* 

finir  par  où  nous  deuions  cô<* 
menccr ,  li  nous  euillons  efté  bien 
(âges.  Maisentellesafifairesilnous  en  prend 
comme  des  proccz,au(qucls  il  ne  faut  ïamais 
parler  d'accord,  que  nous  Q'ayoas  première* 
men^  e^uiié  le  fonds  de  nos  bources.  Aofli  en 
Cêmhii  de  ces  calamitcz  publiques  il  eftimpoflfible  de  no* 
nMMiZ/r^:^  paolier^quâ  lors  que  nou5-nous  voyons  au 
êmêfilm^  de({bus  de  toutes  a&ires.  A  la  nûenne  volon- 
trû/wiit  nous  n'cuffions  les  yeux  efbloiiis.  Vray. 

'^toccHui  Dieu  qijc  nous  verrions  dechangemensadue'*, 
des  troié.  nus parle  moyen  de  diaques  troubles.  Les 
Ucs^       premiers  que  l'ô  appelle  d'Amboifc  nous  apor- 

terentla  cômucncc  du  Magiikrat  aux  p  reicbcg 
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&  exercice  de  la  uoauelle  religion,  l'ereétioa 
en  gouttcmetnenc  de  quelques  Prouinces  afii-* 
iesau  cœur  de laFranceiles Icconds  furent  cau- 
fe  qa'il  n'y  euc.prefque  ville  où  l'on  ne  créait 
vnGouuçrnear  parc^cutief  pour  faire  tefte  aux 
Huguenots  ce  qui  fut  lors  introduit  parv"- 
neiiiite  femonce  du  temps,  s'eft depuis  tour- 
ne en  police  iuTques  à  huy  k  la  grande  foule  Se  • 
opjprdiion  du  peuple.  D'auancage  combien 
qu  aupacattanc  ilny  euik  que  le  Roy  qui  euft 
gardes  autour  de  foy ,  coutesfeis  chaque  gou- 
ucrneur  gênerai  de  Piouuice  pour  l'aifcuran- 
cede  iâperibnne  &  eftat,  commence  lousVau- 
thoricé  du  Roy ,  d'auoir  gardes  aux  defpens 
de  nous;  Ce  qui  s'elt  concipn^»  nonobitanc 
quelque  Pacification  qui  ait  efté  fai&e.S  aug- 
mentans  par  ce  moyen  les  frais  &c  leuecs  ex- 
traordinaires, à  mdiureque  le  moyen  defail* 
loit  au  peuple  d'^  fpurnin  i'adipulle  qu'après 
la  paix  faite  ^le  Roy  erigei  Roques  &  Cita- 
delles CI) quelques  priiiicipales  viUes  du  Roy- 
aume, pour  euiter  de  là  en  luant  abix  iiirprifes. 
Et  en  outre  furent  adoptez  au  Conreil  piiuc 
les  cinq  premiers  Pre^ideii&djeiioftre  Cov^x^  ht 
pour  comble  de  malheur  fut  par  authoritè  pu- 
blique vendu  du  bien  de  l'Ègiiiç.  Toutesces 
diédea  fbnxincogneuc^  knqs  anceftr^.  Btces 
derniers  troubles  delxvij.  iufqùcs  en  Ixx.  nous 
apportèrent  vne  confulîcn  &c  pieilange  des 
^  premiers  cidres  de  la  Ffice.  Parcequeie^Rof 
n'ayant  argent  à  futfirc  pour  rccompéfcr  tous 
les  Gentils- h ommmes  importuns  qm  fe  prc^ 
fèmoycnt  detunt  luy  ,  on  crouua.  double 

V  i) 
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expédient  de  lesrecognoiftreen  parade.  Eftas 
lesaucumfaitsConfeUers  au  Confeil  priué^ 
aux  honneurs  cane  leulcmcnc  :  &  aux  autres 
donné  l'ordre  defainâ  MicheUA  minière  que 
,  pour  le  nombre  cffifené  des  vns  &  autres  qui 
iurcnclor^creczyces  deux  collèges  tombèrent 
^prefquéaumefpris'St:  contenmemét  d*vn  cha- 

cun.lercmarquecncoresvnpoindi  que  pen- 
dant que  nous  faidons  contenance  de  combat* 
trepottr  l'EgliTedeDieiiyons'eft  aecouftumé 
de  recompcnftr  les  Capitaines  &  Gentils- 
hommes en  Eueichez&  Abbayes,  qu'ils  tien- 
nent  fous  le  nom  de  leurs  Cuftod-inos  dcdepo^ 
fitaires.  Et  quieft  encorcs  vnc  chofeplcinc 
depitié(atti  rafferilre  vn  grand  changement 
&reRtteriementderEftat)aa  lieu  où  par  lés 
p^x  précédentes  on  fecontcntoit  de  la  foy 
publique  du  Roy  »  Se  de  l'emologation  faite 
aux  Cours  fouueraines  dcFr^cc:  en  ces  der- 
niers troubles,  comme  û  on  euft  negotié  auec 
vn  Prince  eftranger»  on  demanda  certaines 
villes  par  forme  d'oftagc  &  depoft,  C*cftle 
fruiâque  nous  apporta  la  petite  Paix  de  foi- 
xante  huiâ.  Or  en  qaelque  façon  queies  cho- 
fes  fc  foy  cnt  palTecs^ic  loùeDieu  de  nous  avoir 
renuoyéle  repos*  I  aime  mieux  vnc  fieurcin- 
termittente,  que  côntinaë.  Etqoantàmoy  ie 
prieray  toufioursDieuauccPEglife,  qu'il  luy 
plaifenous  donner  fa  paix  /n  di€kH$ni^lm*Hos 
énhm  prieront  pour  ei^x  en  leur  0mon.  A 
'IMeu*  • 
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Royczqucla  partie  eftmalfûâe, 
toutes  &  quanccs-fois  que  nous-  ^tJ^' 
pousioiionsànosMaiftre^,  le  ne  ^^^^"f 
voy  point  que,  toft  ou  urdilnc^^/ 
nous  en  prenne  mal.Tcfmoing  ce  grand  Con-  ^ 
neftabkde  Luxembourg  du  temps  du  Koy 
Louystns^ieTme.  Vous  fouuient*il  que  quand 
VAdmiralarriuacn  ccftc  ville  auccvnfi  grand 

appareil^  receu  &  bien-veigné  de  tous»ievous 
dis  lors  qu'il  euftcfté  tres-b  cureux  p*A  fuft  mort 
en  ce  pcriodc,le  voyant,  après ta|ic  de  trauer^ 
fes^embrallé  d'vn  (x  fauoiable  ^cuettde  Ton 
Prince? IlfembloitqueiepreiieiiTe  ce  qui  luy 
cft  depuis aducnu.  Mais  v  oyez ,  ie  vous  prie,  cimitmt 
comme  q  u  wd  noftre  heure  eft  venuè',  nous  ne  nefoûmmt 
lapomionseuiter.  Sur  le  commencement  àtsfi*^^  »^fi^ 
troubles  de  Uvij.Monfieur  de  Toré  ayant  elké  ^^^^^^^ 
«lùoycpardcuersluydckpartduRoy,  pour  Vr,'' heZ-e 
lattirer  en  Cour, on  dit  qu'il  luy  rcfpôdit  quli  efinitHue. 
n'y  auoic  point  de  Comte  d'Aiguemôt  en  FrS^  ' 
ce.  Voulant  dire  qu'il  donncroit  fi  bonne  po- 
lice à  fon  fait,  qu'il  ne  feroit  point  furpris  corne 
le  Comte  d*  Aigucmont,  potu^en.  faire  vu  e*é- 
pie  public.  Depuisayantpairé  tât  dedeftours, 
après  que  la  paix  delxx.hjtfaiûc^ilfutpropo- 
fé  en  vn  conlcil  Iblemncl  tenuà  la  Rochelle , 
(çauoirfiluy  &les  fiensfe  dcuoycnt  achemi- 
ner pardeçà  auec  le  Roy  de  N  auatre ,  à  la  fp* 
lemntzation  de  fon  mariage.  Auqud  lieuil 
fut  fouftcnu  par  toute  la  compagnie,  que  nul 

.     V  iij 
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des  principaux^dc  la  ligue  ne  s'y  dcuoic  trouucf'* 
pour  vne  infinité  de  raifonsqui  furent  lors 
amplcmct  deduites.Toutcsfois  luy  feul,las  par- 
auencure  &  cecreu  des  longues  guerres  ciuiles , 
fut  de  contraire  opinion  :  difant,  que  (i  n'eftas 
enbonmdaageaucc  le  Roy  ,  ils  auoycnc  eu 
^    de  grands  aduantages  fur  leurs  ennemis ,  il  ne 
falloitpoinc  douter  ,  qu'eftans  près  de  luy  a- 
uec  vnc  cftincelle  de  (a  faueur,ik  viendioy ent 
aifément  à  fin  de  tous  leurs  projets*  Les  priant 
pour  cette  caufe   ci  es-inftamment ,  que  tout 
amfi  quepluileurs  fois  ileftoïc  pallëpar  leurs 
opinions,  oresqucfonaduis  fuit  autre  ,  aufli 
maintenant  vnc  tois  pour  toutes,ils  luy  rcn dif- 
fcnt  la  pareille le  vouluûent  croire,  iaçoit 
qu'ils  fuâcnt  de  contraire  opinion.  le  Içay 
d'homme  de  marque,  qui  cftoit  lors  de  la  par- 
tic,  que  pour  luy  faire  plaifir  il  fut  fuiuy.  Vous 
fçaucz  te  qui  luy  eft  depuis  aduenu ,  8c  comme 
TmM    iç  couts'ertpallc.Grandc  chofe,  &  qui  monftre 
Tr'JuJe  en  ^^^^       y  a  vn  mcrueilleux  &  efpouuentâblc 
nos  tfQté'  incrément  de  Dieu, qui  court  comrenous,  que 
iUi.       to^  les  premiers  chefs  de  nos  premiers  troubles 
font  décédez  de  morts  violentes.  Du  coilé  des 
Catholics,lc  Roy  de  Nauarrc  premièrement, 
gûisle  Marcfchalde  S.  André,  après  luy  Mon- 
iteur deGuife,  &  finalement  Moniteur  le  Cô«* 
ncftable.  Ducoftc  des  HugucnoLs,Monlieurlc 
Prince  de  Condc,  &  fraif  chcment  TAdmiial  : 
car  quant  au  Comte  de  la  Roche-foucault  ,& 
infinité  d'autres  Capitaines  de  nom,  ielcs  cl- 
•  coule  de  propos  délibéré  ibus  iilenc^,  parce 
que  vo'' en  aués  k  rcgiftre  en  voflxe> mémoire 
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auITijproinpc  &  hdeUe  que  moy.  Maisfur  couc 
ie  m  eftonne  d'vne  chofeen  cefte- derniere'e* 

* 

xecucion,  comme  le  cœur  ait  faillyàcant  de 
braaesguciaersi  qui  auoyencveu  tomber  (ic 
dcfoisvnc  ^refledc  coups  de  piftoles  deuant 
eux,(ans  ciller  les  y  cux,&  qu'en  ce  gênerai  de- 
iàrroy>il  n'y  en  ait  eu  vn  toucfeulqui  aie  (ûât 
contenance  defe  defendre,pour  arrcfter  quel-' 
quepeUyOuamufcr  le  cours  du  marché.  Vn  Br^/de  re. 
homme  de  robbe  longue  feulcmenc^nommé  y^*^'^"  ^ 
Taucrny,Lieutenant  delaMarefchauirceà  la 
table  de  marbre  au  Palais^accompaignc  d'vn  /^f^ 
fien  Teruiteur^a  acculé  la  populace  oeuant  Gl  ime. 
inaifonrcfi)accdc8.ou5).hcures:Ayant  ceftc 
fermerefoiution  en  foy^  après  que  les  balles 
luy  furent  iaiUieS)d'v{er  de  poixJufquesà  ce 
qu  eftant  dcftitué  de  tout  aidc,il  fut  tué,côbat- 
Ui\t vaillamment,  après  auoir  fait  fcn tir  à  vns 
&  autres^  combien  Ion  bras  eftoit  pefanc  Exé« 

£ le  certes  digne  d'cdreengraué  fur  le  front  de 
\  pofteritétàfinqueTon  çognôiire  que  la 
proiiefTe  prouient  de  noftre  fonds,&  que Vhâ-  ' 
bit  ncfaLÛ  paslernoine*  Deux  iours  après  ce* 
fte  grande  exécution  le  Roy  eft  venu  au  Parle'» 
mentj&làfeant  cirfonlicl  dcIuftice,aaduoué 
tout  ce  qui  s'eitoitpailé»  comme  £aid  par  foxi^ 
exprès  commandement.  U  m'entre  au  coeur 
de  faiie  icy  vne faillie,  pour  philofophcr  vn  dt/conn  ^ 
peu  fur  la  vie  de  l'Admirai  )puis  que  ie  voustcn  jurUvie 
ercrislamort:cariur  moindrefujct  prédrions»  &  ^^^r- 
nous  bié  leloilir  de  difcourir.oc  ma  part  i'^^^"  î*^!^  ^ 
me  qu  6  ne  luy  peut  olier  qu'il  n  ait  efté  grand 

Capitaine ,  très . fcucrc  obferuateur  delà  * 

««*  • . . . 
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cipUne  militaire  dés  ia  icuncilè  encontre  le 
foldac  roal-gifant,  dont  encores  ne  s'eiloi- 
gna-il  pendant  les  troubles,  combien  qu'il 
fuft  lors  malailé  delà  mamtenir;  perlonnage 
bien  emparlé,  6c  qui  meimes  donna  vogtieil 
quelques  beaux  traits  François,  qui  cftoyent 
(iens,  comme  nous  en  vifmes  pluiieurs  dans 

'  leManifefte  qu'il  fie  cottrir,  apresla  prife  de 
faind  Qacntin,luy  eftant  pnionnicr  au  pais 
bas.  Au  demourant  feigneur  de  fage  conduite 
&  de  grand  fcns  aux  cntrcprifes  qu'il  braf- 
foie  (  ie  n'onirc  point  en  cognoiiTance  de 
mérite  ou  démérite  d'iceUes)  mais  nous  le 
pouuonsrecognoiftrecn  ccque  nous  Tauons 
veu  furprendrc  tant  de  grandes  villes,  puis 
les  rendre  félon  les  occurrences  des«Ediâsde 
Pacirication,  &  rendues,  les  reprendre  fans 
coup  ferir,  à  la  moindre  rumeur  de  nouueaux 
troubles.  D'auanta^e,  qui  eft  cekiy  qui  n  e- 
ftimc  grand  enluy  d  auoir  deux  fois  combatu 
en  bataille  rangee>  ioiiant  l'artiUerie  contre 
luy,  &  neantmoins  que  lesviâoires  tomboT- 
fent  en  balance  ,  comme  celles  de  Dreux  & 
de  fainâ  Denis?  Que  lu  y  auec  vne  poignée 
de  gens  ait  fait  tefteàla  ftrce  d'vn  Roy  de 

I  Ftance^ailifté  d'vn  Pape,  &  d'vn  Roy  Catho- 
lic^  le  vous  puis  adioufter  la  prudence  donc 
ilvfaenTan  ij^y.quandauiourfainft  Michel 
il  fitfoufleuer  toute  la  tranceà  poind  n  omm(^ 
ayant  efté  Ton  entreprife  pre(que  pluftoft  veui^ 
qucl^cue.  Et  quid  encores  après  la  paix  de  68. 
eftant(ce  s6bloic)reduit  au  delTous  de  toutes 
affaires^iltraucrfadeUChampagne  y  toute  U 
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France  nonobftanc  les  gardes  que  Ton  auoic 

cftablis  aux  ponts,  pour  luy  baiicr  le  palïage 
des  riuiei:cs.Melniesqu  il  auoic  celle  belle  ce- 
foliuion  enfoy^que  combien  que  la  fortune 
luy  euft  eftérebourle  en  la  dccilion  d'vnc  ba- 
uiUe^ii  ne  perdoic-illecœur  pour  cela,  ains  c* 
ftoic  aulfi  preft  &  promp c  de  combattre  le  Icn-- 
dcmain,commeleiour  précèdent:  Soit  ou  que 
(a  délibération  (uft  telle,  ou  que'ne  l'cftant,  ilfe 
voulut  par  ce  moyen  maintenir  en  réputation 
auecquesiesiiens.  Qmnc  font  point  vraye- 
ment  traits  de  petit  C^taine.  Mais  toutes 
cesparticularitez  qui  fcmblétl'auoir  rendu  rc- 
commandablc  ,  Furent  obfcurcics  d'vn  fcul 
poinâ.  Car  quand  il  fut  queftion  de  les  mettre 
cnœuureàbonnes  enfcigncs  pour  la  dcfcnfc 
de  Ton  &oy ,  iamaisrié  ne  luy  rc-vfllt  à  propos, 
ainfiquem^mesnousvifmesparlaprilede  S. 
QucntinjOÙ  il  commandoit,  qui  fonc  le  fonde- 
ment &  fource  de  noftre  ruine  :  de  commença  n 
lorsprincipalement  à  reluire  quand  en  vne 
guerre  Cl uile  il  futqucikion  de  s'armer  encô- 
trelbn  Roy*  Au  demourahc  qu'il  n'ait  com- 
mis de  trcs-lourdes  fautes,il  n'en  fâut  faire  nul- 
le doubte^quelquefage  conduite  que  Ton  die 
auoir  hébergé  en  luy.  le  ne  parleray  point 
delaqucrellequ'ilfouftcnoif.car  comme  bou 
Chrcftien^ieferay  toujours  pour  la  religion 
Catholique,  Apoftolique,Romaine:âc  comme 
bon  citoyen  l'abhorreray  le  changement  de 
TEftat^quiaduient ordinairement  par  le  chan* 
gement  des  religions.Mais  puis  qu  il  s'eftoit 
rendu  chef  du'par^contraire  à  nous/ay  Lou- 
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llours  cftimc  qu'il  fit  deux  trcs-grandcs  fautes 
dés  le  commencement  des  troublcs:rvne  d  a- 
uoîr  defcmparé  Paris,  rautrc,la  prefcncc  du 
Roy.Cciuy  quipcndant vacgucirejàuilc  cô* 
mande  ou  dans  la  ville  metropolicaine  d'vn 
Royaumcjou qui eftaflîftc delà  Maiefté  de  s6 
Prmce^  a  a  pas  de  petits  aduantagcs  iw  Ton 
ennemy.  Comme  leanDac  de  Bourgongàe 
le  fit  bien  fcntir  auxOrleannois  &Armaignacs 
lousle  icgnc  de  Charles  fixicfmc,  ores  que  là 
querelle  nift  la  pire,  &  que  le  Roy,  duquel  il  fe 
prctcxtoit,fcmblaft eftr élans  commandcmct, 
;  pour  eftic  lors  mal  or  donc  de  ion  bon  iens*  Et 
n'cftoit  que  ie  crains  qu€  vous  ne  penfiez  que 
ie  luge  de  cccy  comme  vn  aucugle  des  cou- 
leurs^! e  vous  dirois  volontiers  que  combien 
que  le  bon  fuccez  des  affaires  des  Huguenots 
doiue  beaucoup  à  la  conduite  de  l  Adaiiral^d 
eft-ce  que  la  bonne  fortune  de  Monfieurle 
^  Prince  s'en  attribue  la  plus  grande  part,com- 
mcrcucnemcatl'amonftré.  Car  tant  queic 
'  Prince  vcfquit,  il  y  eut  quelque  obfcuritéaux 
victoires, pour  fçauoir  qui  auoic  eu  du  meil- 
leur ;  mais  foudain  aprcs  qu'il  fut  mort,qucl-' 
que  entreprife  que  tramaft  rAdmiralyeUcre 
fcfolut  en  riciijvoirc  fe  tournaà  fa  pcrteôc 
confufion.  Tefmoin  le  fiege  de  Poitiers,  tcT- 
motn  la  bataille  de  Montcontour^ou  deux 
leunes  Princes  l'acculèrent.  Enla  bataille  de 
Montcontour ,  noike  grand  Duc  d'Anjou:&:  * 
au  fiege  de  Poitiers,  Monficur  de  Guife  fils: 
Tvii  &c  Tautrc  'u'ayans  lors  attaincs  à  peine 
l'aage  de  ij.  znsè   Et  p  our  m*ciianchec  en  peu 
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de  paroles^s'il  eut  quelque  heur  cn(cs entre-* 

prilcs,  ilprouenoit  feulement  d'vn  malheur, 
s'cdanc  rendu  Protedcur  d'vn  peuple  atiligé, 
lequel  penfbit  qu'on  le  vouluit  exterminer  de 
la  France.  Qui  cil  vne  pointe  laquelle  ne  pro- 
duit de  petits  eiFed^  en  Faueurdeceluy  quien  n 
entreprend  la  querelle  &  proceârion.  htict 
fon  malheur  ne  peut  porter  qu'il  fiift  lors  de  (a 
more  en  bon  mcinage  aucc  ion  Roy  Semai-* 
ftre^ores  qu'il  fit  dem6ftratiô  de  ne  defirer  au-» 
.  trc  chofe.Ny  pour  tout  cela ic ne  veux ny  ne 
puis  dire)qtt'il  naitefté  grâd  guerrier.NoiUe 
rrSce  pédant  nos  troubles  porta  deux  grands 
.  chefs  de  party:Feu  môfieur  deGuifc  poûrlc 
Catholic&  l'Admiral^dont  nousparlôs,pour 
le  Huguenot.Tous  deux  ennemis  iurez  l'vnde 
Vautre/oitouque  leur  natureUouUdiucriité 
dcleurs^religiôs  lesy  c6ttiaft>tous  deux  toutes- 
fois  diuerfeméc  accôplis  de  grandes  parties. 
Monlieur  de  Guiie  Capitaine  généreux  làus 
crainte,'(Sc  neantmoins  fi  retenu  que  iamais  la      >  , 
'  témérité  ne  luy  feruit  de  guide  en  fcs  actions: 
TAdmiral  non  fi  preux  &  hardy»  maisfiaduifé 
qu'il  Êûfoit  paroiftre  enfes  deportemens  na« 
uoir  nulle  peur  :  Celuy  là  qui  choifîllbit  fes 
apoin^j  &ne  laillùic  palfer  les  aduantages  ^ 
que  le$  occafions  luy  prefcntoycnt ,  fuft  en  ^pJZe^7u 
temps  de  guerre  ou  de  paix:  Sous  laquelle  ic-  tfoiÇujmc 
folution  il  fe  donna  de  grandes  prerogatiues»  iture.ok 
tant  fiir  fes  amis ,  que  fes  ennemis.  Ceftuy-ci  ^'^*JT 
lequel  les  ayantlailicefcouler,  fçauoic  toutes- 
fois  radouber  fes  fautesfi  àpfopo^»quilfem«  Mom/ieur 
bloitnauoirrien  perdu  de  1*0 ccafiô.  Celuy-là  <^«{/<f'. 
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qui  cat  y  ne  fortune  fauorable  pendant  toute 

latencui  &coursdcravie.  Ccftuy-cy  qui  par 
vue  dexcericé  d'crpric  couuroic  ion  icu  li  a- 
p  oinû,  qu'il  fembloit  commander  à  (on  defa-* 
urc.L'vn  grand  Prince, Taucrc  encre  les  Gen- 
tils-hommes grand  ieigneur.  L'vn  fc  targua  du 
commenceroentderattthoritédu  Roy  deMa» 
uarrc,raucre  de  celle  du  Prince  de  Condé  fon 
frère.  L*vn  de  la  ville  de  Parisil'autre  de  celle  ' 
d'Orleans:Celle  là  ville  capitale,  cefte-çy  non 
de  (i  grande  marque,  mais  qui  fous  la  pr  cmie- 
re jignee  de  nos  Koysau partage  des enfansde 
France^aaoitfon  Roy  particulier  ,  auffibien 
que  nollre  Paris.  D'ailleurs  ville  qui  eft  expo- 
leeàl'emboucheure  de  U  Celtique  &  de  i  A« 
quitaine.  Le  premier  befongna  fous  la  puiiri- 
ce  ordinaire  de  France,  fous  le  nom  du  Roy,  de 
fous  (on  Çeel;qui  n  eftoit  point  vn  petit  auance* 
ment  pour  Inexécution  de  fcs  entreprifes:Le  fé- 
cond fousvn  extraordinaire,  &  pour  vn  peu- 
ple, lequel,  comme  defaduoiié  de  fon  Prince» 
cilimoic  qu'en  celle  querelle  il  y  alloit  de  fou 
bien,  de  fa  vie,  6c  de  fon  honneur  ^  &  en  tel  àcr 
cident  chacun  non  feulement  bourfille  &c6«- 
tribuc  voloucairemciit  au  dcfroy  de  la  gueue, 
uiaisencores,  comme  Ibldat ,  s'expole  fran« 
cHemcncaux  dangers  ,  ioiiant  deux  pcrfon- 
nages  cout  enfemblc.  TcUqnaent  qu  il  aduient 
queîè^  defefpoirdetdlesgens(  encores  qu'ils 
ioy  cnc  moins  en  nombre  )  leur  donne  fouacnt 
Udeifus.  Mais  comme  Moxxlieur  de  Gui£enai* 
quit  d^vnemaifon  beaucoup  plus  illufore  que 
fautrc^auliLeiloicfafoitiUic  plus  grandc'âc  au- 
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giiftes  commevouspottucz  recueillir  de  ton*^ 
tes  cesparticuUricez.  Car  il  ne  couchoic  en 
ies  dcUèings  que  de  la  manutention  de  la  rcli* 
gion  ancienne ,  de  l'authoricé  du  Roy ,  de  ceU. 
le  du  Roy  deNauarre,  Lieutenant  gênerai  de 
famaieftépar  tout  Ton  Royaume  >  ëc  ailjiié  de 
lemaifen  de  Bourbon  »  Se  couc  dVneûiice  de  la 
faueur  de  la  ville  de  Paris  quiauoit  après  Dieu 
mis  toute  fa  fiance  en  luy  :  £c  quanc  à  l'Admi- 
rai i  réduit  dedans  Orléans  ^  Unes*employoic 
que  pour  la  promotion  d'vne  nouuelîe  reli- 
gion ^  fous Taififtance  dVn  Prince  qui  ne  te* 
noie  le  chef  lieu  dé  fa  famille ,  ains  puiTné  du 
Roy  de  Nauarre.  Toutes  lefquellcs rencon- 
tres n  ont  nul  affortiilement  auec  les  premiè- 
res. Au  demourant  pour  n'oublier  rien  de  ce 
queiepenfe  apparteniràce  fubjct,  ily  auoic 
en  monfieur  de  Guifevne  conrtoi(ie&  debon- 
naireté admirable^  dontilfçauoitcaptiucr  &:  / 
rendrcàfadeuotion  le  cœur  de  fcs  gcnfd'ar- 
mes  :  Tellement  que  Poltrot  mefmes  douta  de 
le  tuer  la  première  fois,  pour  le  bon  &  doux 
accueilqu'il  auoitreceudeluy  :  En  l'autre  v* 
neieueritéauftere^  telle  toucesfois  que  pour 
cela  Icfoldac ne  prcnoit  à  deiplaifir de  le  fuiurc: 
Seuerité  dy-iequiluy  feic  compagnie  iufques 
au  dernier  foulpirtDc  façon  que  Bcfine  ve- 
nant en  fa  chambre  de  propos  exprès  pour 
lemaifiicrer.  Tayaut  ouy  h>rtement  parler^, 
fut  aucunement  retenu  &  efp  ris  de  he  palFer 
outre^comme  ilrecogneut  depuis  en  quelques 
endroits.  Tous  deux  font  morts  de  morts  vio- 
lentes inc{perémcnt&  de  guet  apens.  Maiscn 


.  k|  .,^  .d  by  Google 


31 6  livRt  V.  DES  LETTRES 

ccfte  conformité  de  morts  il  y  a  eeftc  différent 
ce,  qu'après  le  trespas  de  Môtieur  éfi  Guile  on 
luy  décerna  vn  anniuci  faire  dedans  TEglife 
,  nollreDame  de  Pai;is»comme  pourvnperpe- 
tuel  trophée  de  Tes  mérites  &  valeurs:iicà 
l'Admirai  ce  fut  tout  autre  difcours.  Et  pour 
concLuûon  iamais  l'Admirai  ne  fut  heureux 
qu'en  Ion  malheur^ny  monfieur  de  Guile  mai* 
heureux  qu'en  fon  heur^Car  lene  voy  point 
que  le  malheur  l'eut  accompagnéaiinon  lors 
que  PoltrotraiTallina  traiftreulèmenttCcque 
icmets  toutesfois  au  nombre  de  fes  plusgrâds 
beurs.C'eftà  fçauoir  mourant  après vnciuito 
de  plulteurs  belles  y iâoire$,&  lors  qu'il  cftoit 
au  comble  de  fa  fo rtune>  ians  auoir  fcnty  d'elle 
aucune  entorcei&  &  puis  dire  que  s'ils  cuirenc 
changé  de  partisjie  croy^vcula  diaerfité  de 
leurs  fortunes,que  Monlieur  de  Guilen'cuft 
Iceu  faire  ce  que  feit  l'Admirai,  ny  TAdmiral 
ce  que  feit  Monfieur  de  Guifc.  A  Dieu, 

^chftnL  Wtjjilç*  L'iifue  de  ce  piteux  fpeûacle^donc 
TâPv?^     vousay  elcrit  par  mes  darnie- 

S^eUti.    ^^^^       ♦  dchberc  ,  mettre 

^rii^^fi  le  fiege  deuant  la  Rochelle/ur  le 
commencement  de  rbyuer.Dieu  vueilicque 
l'on  ne  s'y  morfôde.C!ell  vncchofcfortdou- 
teuTe  de  vouloir  non  feulement  combattre  vue 
villc,ains  le  temps. Il  me  louaient  du  (iegede 
rEmpereiu  Charles  V.  quand  iuiuy  d'iipa- 
gnoU  &  d'Allemas^quji  durent  plus  au.trauail 
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que  nous auucvlfe  voulue  heurter  concreU 
ville  de  Mets^garn^r  de  lo  ges  de  bois  &  de  cyir» 
pour  temponfcc  plus  longucmenc  contre  le 
îiroid*  Toucesfois  pour  fin  deccjeu  Ufuccon* 
craint  de  fe  retirer  auecques  (à  courte  honce.Il 
y  aplusà  craindre  en  noll;:eentrcprifc  que  no* 
voulons ençonunencer»  non  leulemcntroree 
derhyuer,ainsconcrevneviUequieftd'vnco« 
(lé  flanquée  delà  mer,  ôc  prcfquc  cnuironnec 
demarefts.  Puis  vous  fçauez  quelle  eftlana* 
ture  du  François,  qui  veut  dés  Ion  entrée  eftre 
feruy  d'vne  gorge chaudeiaucremécà  lalôguc 
llfe  ralentit  ainuqu'vne  femme,  le  fçay  bien 
qu'il  y  a  beaucoup  de  circonftanccs  quinoui 
iemonnentà  ce  prompt  voyage.  La  peur  où 
iesRochelois  doinent  eftre  mainten&c  réduis, 
ayans  perdu  tous  leurs  chefs  de  guerre  ,  qu'il 
neletù:  faut  bailler loifir  dererpucr,  ny  d'auoir 
lecoursde  l'eftranger,qne  les  pouriuiuantàla 
chaude  colle  &  lansrefpir,c*cft  emporter  Li 
jpius  grande  part  de  la  viéloircle  conlidcre 
bien  tout  oelaymais  fi  les fcuhaits  aucyent  Ueu; 
ic  defirerois  qucl*on n'en gagcaft  point  noftrc 
ieune  Duc^ ce  fiege,  après û  beaux  &  heureux 
(iiccex  de  guerre  qu'il  a  eu  encontre  les  Hu« 
guenots.  Les  Princes  ont  à  meinagerleurre« 
putation,  &  pour  ce  £BÛre,c'eft  den'cntrepren- 
tire  chofè  aucune  dont  ils  ne  viennent  ^  chef. 
A  Dieu, 


^ui  comnundoic  dans  la  ville.  Eatinle  fiegea. 
elléleué,  Ibais  grâces  à  oieu  ibns  bons  gages. 
Par  ce  que  les  nouuelles  font  venues  à  nortre 
jgrand  Duc»  du  Rovautne  de  Polongne  que 
ionluy  auoic  défère  en  l^alTemblee  des Eftatd 
de  cep  aïs-là.  Entre  les  AppanagesdcF^rance, 
celuy  d' An|ott  a  eu  ceSt  heur  de  produire  quac  chêftfétiu 
éc  foy  des  Roys.  Le  premier  qui  en  fut  inuefti,  i^^*^^^ 
futCharles  Comte  d'Anjoufrcre  de  S.Louys:  ^^^l^tl^ 
toquellePape  Vrbain  quatriefme  donna  les 
Royaumes  delà  Pouillc  6c  Sicile,  dontluySc 
fes  defcendans  iouirent  par  pluiieurs  années; 
iniques  à  ce  que  TEftaceftanc  tombé  és  mains 
dclaRoync  leanne,  elle  adopta  Louysfilsdur 
Roy  lean  qui  premier  porta  le  nom  &  tiltre  £^  jttêyétu 
de  Duc  d'Anjou  tlequel  par  le  moyen  de  ce*-  me  de  pe^ 
ftc  affiliation  s'intitula  de  Ù  en  auant^  Roy  de 
Naples,  &  Comte  de  Prouence^  Le  (èmbla*    ^  ''j'^ 
ble  eft-il  maintenant  aduenu  à  noftre  ieune  /^^t^qj^ 
Ducd' Anjou,  non  par  adoption, ains  eleâiô.  à*Am^i 
£tà  fin  que  T^acbiez  c6me  toutes  ehofes  fesàt 
allccs^Eftaiit  le  Royaume  de  Polongne  tom- 
éen  quenouille  par  la  mort  du  Roy  Sigii^ 
tnondyéc placeurs  Princes  d'c  toutes  partsay 
illecdcfpefché  ambalFadespour  paruenirà  la 
couronne»  il  fut  audi  troimébon  enuenous 
i*y  enuoyerl'Eixerque  de  Valence,  lequel  ac- 
cueilly  d'vn  bon  œil,  après  auoir  dcxtrcraent 
exploité  tout  ceqm  eftoit  defa  charge^comme 
perfbnnage  de  grand  fcns  &  fuffifancc,  fina- 
lement, auipilicu  des  Eftats  &  dVne  infinité 
ét,  nations^  noftre  Dtfc  d'Anjou  a  efté  efleu 

Roy  dePolongne  par  laïpyedu  S.  Efptivlc 
Tome  Itf  .  X 
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propre iour  delà Pcntccoftc,  du confcntcmét 
gencral&  vniuerfcl  de  cous  les  peuples  qui  là 
clloyent:  N'ayanc  lors  aucre  inliigatcur  de  fa 
brigue  que  la  renommée  de  fes  paradoxes  va- 
leurs, lamais  ieune  Prince  ne  rcccut  tant  de 
bcnedidionsquccclluy  :  la  crainte  qu'il  a  de 
Dieu  bénira  (comme  ic  m'artcurc  )  de  plus  ca 
plusfesadions.  On  drclFe  maintenant  les  pré- 
paratifs pour  l'acheminer  en  ce  pais  là,  &  at- 
tend-on auec  bonne  deuotion  les  feigneurs 
Polônois  qui  viennent  pour  luy  faire  compa- 
gnie. A  Dieu. 
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d'estienne  pasqvier, 

A  K^onfituràt  SMittnt'Mérthft 

V  S  S I E  z  VOUS  iamais  cftimé 
qucnoftrcaagceuftporté  vne 
caufe  toute  publicquc,  telle 
que  Ton  traittoit  ancienne- 
ment dedansRomc }  Il  cft  mal- 
aifé  de  le  croire.  Nous  en  auôs 
touteP-foiS  cesiours  palVeztlraitec  vne  auee  vn 
inerucillcux  appareil.  Et  par  ce  que  cecy  vous 
pourra  icmblcr  tout  nouucau,  ie  veux  que 
vous  entendiez  &  le  motif,  &  lefujet ,  par 
la  prcfente.  La  trefue  eftant  conUue  entre  le 
Roy  &  Monfieur  fon  frère  par  rcntremifcdc 
la  Roy  ne ,  qui  y  a  apporté  tous  les  bons  offi- 
ces que  l'on  peut  délirer,  non  feulement  d'v- 
ne  bonne  mere  enuers  Ces  enfans,  mais  au(& 
d'vnetresf-fage  PrincelTe  pourle  foulagemëc 
du  pauure peuple,  le  Roy  par  ceftc capitula* 
non  promcttoit  donner  cinq  cens  mille  Hures 

J>our  le  payement  des  Reiftrcs  leuez  par  Mon- 
îeur  le  Prince  de  Cond^^  pourueu  qu'ils  fo 
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rebelles  &  ennemis  :  &  par  mcfme  moyen  la 
Cour  de  Parkméc  décerne  vn  adiournemcnc 
per(bnnel  contre  les  habicans  à  la  requefte  de 
Monfieurlc  Procureur  gênerai.  Pour  Texc- 
cuiion  duquel  fut  commis  l'HuiHier  Rouge  C| 
qui  leur  bailla  afTignacion  de  comparoir  en 
p  erfonnes  à  cec  tain  xo  ur  •  C  e  p  cndan  c  M  6  fi  c  u  r 
s'achemine  auecfon  armée  en  la  ville  deRuf- 
fccà  fept  lieues  d'Angoulefme.La  Roy  ne  mè- 
re vaàCiuray  deux  licucs  près  deRufFec*lls 
parlement6c  à  michemimMonfieur  N  efinond 
Lieutenant  gênerai  d'Aneoulmois  y  cft  cn- 
uoyépac  Monlieur  de  Ru&c  pour  leur  faire 
entendrefêsexcufes.  Il eft accordé  que  Mon« 
fieurluy  bailleroic  Hiufconduic  pour  aller  à  la  • 
Cour  &  à  Paris  faire  Tes  remon(h:anccs.Ët  que 
cependant  les  y  illes  de  C  ôgnac  6c  fainâ  lean 
d'Angely  feroycnt  confignees  au  lieu  de  celle 
d'Angoulefme.  L'on  députe  trois  perfonna^ 
gcs  reprefcntans  les  troisEftatsdupaïs,  TE* 
.  -  gUfe^laNoblcUc&lc  Tiers  cil:at,  pour-venir 
râkdre  ration  de  leur  fait^  &  entreautreslê 
Lieutenant  Ncfmond.  On  les  veut  ouyr  au 
confeilpriué,  comme  eftantvne eau fc  d'Efkat. 
Ib  demandent  eftre  renuoyéz  au  Parlement 
pourlaconfequéccdelacaufe,  &par  ce  qu'il 
s^a^ilFoiticy  de  l'engagement  du  domaine  du 
Roy.  Ilsy  font  réuoy ez.  Ils  me  font  ceft  hon« 
neur  de  me  choilîr  pour  leur  Aduocat.  Au 
iourquileur  eft  donné  pour  eftre  ouysà  huis 
dos  :  on  alTemblc  la  chambre  de  la  Tourhellc 
auec  la  grand'  chambre.  C  hofc  qui  fc  fait  rare- 
ment, Làie  me  prefente  pour  eftre  ouy ,  co- 
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Koyé  de  ces  trois  députez  :  8c  comme  te  me 

veux  ouurir,  Monfieur  TAduocat  de  Thou 
pour  Monfieur  W  Procureur  gênerai  Tempef* 
che»  &  foufticnt  qu'ils  font  preuenus  de  crime 
4elezcMaiefté»  partant  qu'ils  doiucntrdpô<> 
dre  par  leur  bouche.  Monfieur  Nefmond 
(tres-habilc  homme,  &  qui  pour  fa  fuffifancc 
a  efté  déspieça  employé  aux  plus  grades  char* 
ges  du  pàis)  prend  la  ^ole,  diiant quêtant 
s*en  falloit qu'ils  penfallent eftre  crimincux  de 
lezcMajeltCy  qu'au  contraire  ils  eftimpyent 
auoirfaiâvntres-fignaié  feruice  au  JR.oy  a& 
que  de  leur  part  ils  n'auoyeutchargedcpar-  . 
1er  que  par  l'organe  d'vn  Aduocat.  Qu^apres 
leur  déclaration  ils  Ce  remettoyent  à  la  pra« 
dencc  &  religion  de  la  Cour  d'en  ordonner 
'  ainfi  que  bon  iuy  fembleroicSur  cela  on  n0us 
(aie retirer  pour  en  délibérer  au  confeil:  & 
quelque  peu  après  remandez  »  il  cil  ordonné 
que  ie  puiderpis.  le  fiiis  ouy  premièrement 

f)uis  Monfieur  le  Procureur  général.  En  fin 
esparcies  font  appointées  au  conieil,  &or-* 

donné  que  l'on  verroiç  lesçhartres  Se  priuile* 

gcsdela  ville.  La  grandeur,  nouueautc  ,  & 
iolénité  de  la  caufe  fait  que  ie  vous  enuoye  mô 
plaidoyéà  fin  d-y  auoir  part  auffi  bien  que 
quelques  autres  quimel'ùtdcmandcjlcfquels 
n  ont  tel  commai^deinent  fui:  n>oy  çpxpfaç 
vous.  Â  Dieu. 

« 
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d'yfftgoHlefine,  faiHitt  Périment 
s  Péris  lê  4.  Piiurierijyi. 

Es  si£Yas>ilacouruvnbruic 
paria  France  »  qu'au  traiûé  de 
Trcfues",  qui  s'cft  pallc  entre  le 
Koy  &c  Monlicur  le  Duc  fou 
frère  9  les  manans  &  habicans 
d'Angouldmc  cftoyentnon  feulement  refra- 
^iresà la  volonté du&oyj  inais  rebelles.  Or 
comme  ainfi  foie  qu'entre  les  plus  dangereux 
accidens,  qui  puiilcnc  aducnir  à  vne  Republi* 
que^iln'y  en  ait  point  tant  à  aaindre  que  la 
dcf-vmon  desfubjeAs  auec  leur  Prince  ^âufll 
le  plus  grand  creue-cœur  que  puiife  auoirvu 
bon  fubjeâ^yC'eft  d'encourir  câkc  opinion  de  . 
rébellion  enuers  fon  Roy.  Si  iamais  ville  fut 
obeïirante  à  fon  Prince,  certainement  c  eft 
celle  d'Angottlefine,  Itqudle  combien  qu'elle , 
ait  efté  quclquc-fois  cnuahicpar  ceux  delà 
nouuellc  opinion,  fi  elt-cc  qu'cftant  depuis 
remifefotts  robeïiTancedu  Roy,  il  ne  ietrou« 
ucra aucune  remarque,  par  laquelle  il  appa- 
roilfe  qu  elle  ai^^angé^ou  de  religion  enuers 
.  Dieu ,  ou  de  4efl0tion  enuers  le  Roy.  Et  bien 

Su'ellefoit  heurtée  de  toutes  parts  d'ennemis, 
.  eft  elle  toujours  demeurée  ferme  âcconftir 
teenfon deuoir, comme vn rocker  au  milieu 
,  desfiots.  Cela  vous  aoprefteraà  penfer  (  s'il 
TOUS  plaift)con^ienilleur  eft  grief  &  molefte 
au  milieu  de  tant  d'obfequicux  officcs,de  voie 

•X  iiij 
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que  ccuX|  donc  elle  a  tnomphc  en  fa  perfcuc* 
rance  y  triomphent  pour  ieiourd'huy  d'eUe» 
Toutcsfois  en  cefte  afflidion  publicqucilslc 
coniolenc»  &€ftisnenc  ce  ioui  bien  hcuicuj^ 
auquel  ils  vous  peuuent  rendre  railbn  de  leur 
faiél  :  car  en  vain  vous  fcroycnt  ilsouucrturc 
de  leur  proce^^ ,  il  pa^  melme  moyen  ils  nç 
vous  faifoy  ent  ouuerture  de  leurs  cœurs,Ie  dis 
vous  rédrcraliondcicur  fai^,non  Iculcmcnç 
pourrai&gnation,  qui  leur  a  efté  baillée  à  lï 
rcqucftc  de  Monfieur  le  Procureur  gênerai 
du  li^oy  ;  mais  pour  ce  qu'Us  vous  ciliment  ks 
'  vrais  iuges  &  naturels  de  cefte  cau£e ,  pour 

rauthorité  qui  vous  eft  donnée  de  tout  temps 
&  ancienneté  par  nos  ICoys»  Auchoirité,  en 
laq  uelle  iesRoy  s  vous  ont  conforuez:  Amho- 
rité  par  laquelle  les  Roys  mefme  fe  font feure-^ 
mène  conieruez  en  leur  grandeur.  Ils  vous 
remerdentdonclusmblemét  de  la  fauorable 
audience,  qu'il  vous plaifl;  maintenant  leur 
,  donner.  Moy^eul  portant  la  parolepoiireux 
me  trouue  aucunement  cftonné  ,  pour  la 
grandeur  &c  qualité  de  la  cauic.  Car  m'ay ans 
d'vn  cofté  prie  de  prendre  leur  clientelle  en 
t%^ti€lf    main,  de  les  efconduire  l'euile  aucunement 
/uifters  de  failly  à  mon  deuoir^  ayant impxunc  capcrpe* 
€0u/ii  e  4à  cueladuertiilèment  en  moy  de  ce  grand  Sena«r 
mHéifti^t  ^^^^  de  Rome  Thraleas,  fécond  Caton  de 
^^^/^^rf-  ^^'^  temps,  lequel  difoit  qu  ily  a  trois  fortes  de 
49«Mr*    caufcsquerAduocatne  peut  rcfufcr. Celle  de 
Tamy,  ou  dcl*aliligé ,  ou  qui  appartient  à  Tcx* 
emple.  DVn  autre  cofté  aufli  ii  la  volonté  dç 
noitieboiiRoy,ficellede  la  Roy  ne  fa  mer  c. 


îllaqueUelaFranceefttantobligce,  fi  ccUede 

Monficur le  Ducjbrcf  il  l'opimon  commune 
du  temps  combat  cci^c  cauic  contre  nous^ainll 
qu'on  courir  \c  bxuiù  ^  certainement  ils 
cuflcnt  beaucoup  faiit  pour  moy  de  me  dilpé- 
(èrde  ce  plaidoyé.  Et  neanimoins  s'il  vous 

Î>laift  confi  derer  quel  cft  l'air  gênerai  de  la  eau* 
c,  iclevpus  diray  en  deux  mots. 
'  Premièrement  ieprotefte  qu'en  tout  le  àiC- 
cours  de  mon  plaidoyé  ic  n'entends  nullement 
coucher  à  Monficur  le  Duc,  Il  efl;  fils  &c  frère 
de  deux  bons  Roys,  Prince  de  fa  nature  tout 
bon,  duquelienepuisme  piomettre  que  cho* 
Tes  bonnes  &  correfpondantes  à  fes  predecef- 
'  feurs9&  anceftres.Bn  cefte  diuifiô  publique  qui 
court  auiourd'huy  par  la  Frace;  il  y  en  aies  vus 

SuiTefont  eilongnez  du  Roy, fous vn prétexte 
e  religion,  les  autres  fous  le  prétexte  du  bien 
public.  SileuAele  eft  excufable  ou  non,ie  m'é 
rapporte^  ce  qui  en  eft.Nous  autres,  pour  nous 
.  vouloir  inuiolablementconfenier(buslafide-i 
lité  du  Roy,  fommcs  reputez  rebelles,  &c  ap^ 

f>ellez  pardeuant  vous  comme  crimineux  de 
cze  Maicfté.  l'appporteray  donc  ce  tempéra- 
ment en  cefte  caufe,  que  tout  ainfi  quecofte 
grande  ôc  magnanime  Princefle  la  Royne  mê*^ 
re  n'a  rien  négocié  en  ccfaiét^quinc  foittrcs- 
digne  d'elle  c'eft  à  dire  d'vne  bonne  mcre,qui 
délire  Voir  vne  bonne  paix ,  concorde  &  vniô 
entre  meilleurs  fes  enfans,d'vne  tres-vertueuie 
Princeilè,qai  veut  moyenner  vn  bon  rcpcfs  à 
ce  panure  Royaume  tant  affligé  î  auflîn'anons 
nousricnicy  faiâquinc  fc  trouuc  digne  de 
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nous,  ie  veux  dite  de  bons»  loyaux,  &  Êdeilcs 
fubjeâs  à  leur  Roy ,  &  dont  le  Roy  &  tous  les 
Princes  de  France  >  de  quelque  qualité  qu'ils 
iby  ent;»  ne  doiuent  receuoir  contentement. 

Soudain  après  le  partement  de  Monfieur  le 
Duc,  umt  ainlî  que  ce  nouueau  changement 
impojToitinfinimentà  la  France  pourXe  lang 
&Iieu  qu'il  tient,  au(E n'y  eue- il  celuy  quin'en 
demouraft  grandement  eftonné»  Entre  autres 
nousreceolmeslettres  du  Roy  le  vingt-deux^ 
icfmc  Septembre  dernier  ,  par  Icfquelles  il 
noiis  enhortoit  de  demeurer  enuersluy  enno  * 
ftre  ancienne  fidélité*  La  première  choie  que 
Monfieur  de  RufFçc  Gouuerneur  du  païs 
d'Angoulmoiseut^nxecoxnmandation,  après 
anoir  r  eceu  ces  lettres,  ce  fut  d'alTembler  les  s  • 
ftacs,  Ôc  fumant  le  mandement  du  Roy  pren- 
dre le  ferment  d'eux  tous  vnanimemeat»de  dOi^ 
meurer  perpétuellement  en  le  A  fidélité*  Le 
tout  enuoyé par  deuers  le  Roy  ,  lequel,  com* 
me  Prince  débonnaire  qu  il  eft ,  nous  fit  ceft 
honneur  de  nous  remercier  d'vne  chofc  que 
nousluy  deuonsnaturellement. 

Toute  la  cuy^enne  6c  le  Languedoc  eftoyenk 
fi  opprimez  de  guerres,  que  pliificurs  Gouucr- 
neurs  diuerlcment  firent  trefues.  Nous  fu£^ 
mesrommez  de  fiûre  le  fcmblable»  Toutes* 
fois  le  Seigneur  de  Ruffcc  n'y  voulut  iamais 
entendre^difant qu'il  n  e  luy  appartenoit  point 
dece&irefans  permiilion  expreifc  du  Roy» 
Depuis  ce  refus,  ceux  de  la  nouuelle  opinion 
commencèrent  défaire  profelfion  plus  pred* 
fe  d'inimitié  contre nous^qu'ils  n'auoy  enc  faidk  ' 
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patrlépaffé,  cncorcs  qu'ils  ne  sjy  fulTent  efpar- 
gnez.  Et  de  fai£t ,  nous  auons  receu  le(tref 
de  leurs  princifaux  parcizans,  par  krqucUcs 
ils  fe  vantoycnt,  qu  a  quelque  condicion  que 
ce  fiift,  ils  s'cmmctcroyenc  de  nous  :  comme 
c&wt  noftre  ville. vnfort  &  boulcuart  pcrpe^ 
cueUomxe  leurs  entreprises  au  milieu  de  là 
Guyenne.  Or  cftant  Monficur  le  Duc  party, 
vous-vousfouuiendrez(sil  vousplailU  que 
pour  aflTeorervn  chacun  de  fon  inopiné  par- 
tcmcnt ,  il  cnuoya  vn  Mamfcfte  par  deçà ,  par 
lequel  il  decUroic  quel  eitoic  le  mocii  de  Loa 
aWincc,  qui  ne  tendoic ,  comme  il  difoit,  à 
autre  bue  quàremettrelcs  affaires  de  France 
cnleor  andennefplendeur^eaueles  Cours 
de  Parlementj&ugnanmient  cefie-cy ,  iouyf- 
fent  de  leur  dignité,  les  trois  Eftats  de  la 
France  de  leurs  priuilrees.  Que  par  ce  moyen 
il  efperoit  rendre  les  fubiets  du  Roy  tres-con- 
tens,  dont  auiourd'huy  la  plus  part  prennent 
tîlQ:e&  qualité  de  Mal-concens.  CcsprocelW 
tionsappottecs  par  deçà,  la  Rpyne  jncres'a- 
cbeminç  en  toute  diligâcc  pardcuerslu^,pouf- 
ree4'vn£€le&  deuotion  tre0kinâe  enuers  le 
public  ;  cornn^e  elle  eft  en  toutes  Tes  aucrcsa* 
ékionsSc  deportemens.  Elle  entre  enpour-par* 
1er  de  paix,  &  pour  n'y  eftre  les  affaires  prelen- 
tes  bonnement  difpofeesl'pfait  ouucrcure  de 
Trefues  defix  mpls^par  lacôduiion  dçfquelles 

J)our  lafcurté  des  gens  de  Monfieurle  Duc  On 
eur  accorde  Mczieres,  Bourges,  N  y  or  t,  Sau- 
0mr,la  Charité>&au  boutdetpuc  cela  on  y 
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3J0        lïv'revi.des  lettres 
adiouftcaufEAngoulcfinc.  Ces  promelles 
capicuUdonsfaiâbes  atnfi ,  la  première  nou* 
uellcqucnouscn  rcceuonseftpar  vn  nomme 
UNoiie,  motqaioâ*en9a<lacommeacemeuc 
coat  le  peuple ,  Ibic  que  par  hazard  ou  difcours 
ilnousi^ucenuoyé,&:cepour  le  Ucu«Sc  degré 
que  dent  le  fîeur  de  la  fiottë  enuers  ceux  du 
parcy  contraire.  Le  (leur  de  RufFec  fit  lors.af- 
lemblee  générale, fur  ce  qu'il  auoic de  faircfur 
la  reddidottde  la  ville.  Et  ce  pour  autant  »  que 
bien  quelaTrcfucfustconcluè,fi  n'cftoit-elle 
vérifiée  en  cefte  Cour.  Il  eft  reTolu  precnicr 
que  de  la  rendre ,  de  pallbr  par  remonftran'r 
CCS.   Ce  pcndanc  nous  fommes  aducrtis  que 
Langoxan  lodoit  les  enuirons  de  noftre  vil« 
le  9  accompagné  de  huîA  compagnies  ,  tant 
de  gens  de  cneual  que  de  pied.   Au  mefme 
inftant  Ce  prefentent  aux portts  de  la  ville  quel- 
ques chcuaucheurs,  qui  (e  difentcftredu  train 
deMonfieur  de  Moncpcufier.  A  la  vérité  il 
eftlors  refoludene  leur  ouurir  les  portes ,  6c 
de  ce  la  Cour  en  entendra  tantoft  les  occa- 
fions.  Soudain  s'cfpandvn  bruit  par  la  F  rang- 
ée, que  nous  aui#ns  fermé  les  portes  k  Mon» 
fieur  le  Duc  de  Montpenficr.    Et  comme  il 
aduient  ordinairement  en  telles  chofcs  y  qu'à 
mefure  que  le  bruit  court ,  chacun  y  adiou* 
ftedu  lien  ^  aufli  les  aucuns  cnrichiiFent  le 
compte  à  noftre  aduantage  »  les  autres  à  no- 
ftre defaduantagc.   Pareillement  comiAc  ii 
n'yaitceluy  quinevueille  incerpofer  fon  iu- 
gementfurles  affaires  d'Eftat ,  aulfi  trouuent 
k:»  vnsccicfusbon,  difansqu^cn  vntrai<St  de 
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f>lumc  9  on  en  accordoic  phis  à  ceux  qui  tou«  | 
oycnt  reformer l'Eftat, qu'ils  ne  pourroyent 
eTperer  dam  dix  an$  auecques  couce  leur  force  , 
&  puiflance.  Les  autres  àvL  contraire,  foufte^ 
nans  que  ce  refus  prenoicvne  iraidte  de  ues- 
perilleuleconrequence,  veu  le  hazar4  des  c- 
ftran  ger  s,  qui  eftoy  ent  ja  fur  les  frontières  de  la 
France.  Voyansce  faux  bruit  courir  contre 
nous,  nous  propo(bns  nos  excuTes  »  tant  enuers 

la  Roync,  que  Monfieur  de  Moncpenficr,qui 
kstrouuentii  raifonnables ,  qu'au  lieu  de  la 
▼ille  d'Angoulefme  y  on  baille  Congnac ,  de  S. 
lean  d'Angely ,  doiu  Monfieur  le  Duc  fe  con. 
tente,  &  y  a  faiâ  mettre fes  garnifons  au  dc-> 
dans.  Vous aufficoenoiflansdVn  autre  cofté, 
qu'en  maciere  d'Eliat,  le  feul  foupçon  rient 
heu  de  crime ,  ne  voulans  point  que  noftre 
£wte  (  il  fmte  y  auoit  )  demeuraft  impunie,de« 
pefchez  l'Huiilier  Rouget  par  deuers  nous. 
Eftansadnertis  de  là  venue,  nous  le  receuillôs 
comme  vn  Officier  venant  de  voftre  part  :  luy^ 
demandons  qu'il  nous  communique  i' Arrelt 

2u  il  aooit ,  en  vertu  duquel  il  nous  dcnnoit  al^ 
gnation.  Il  faift  r efponf  c  qu'il  n'auoit  qu'vn 
iimple  ex  trait  d'Art eft,&  encores  qu'il  ne  nous 
en  baiUeroic  coppie.Ët  combien  que  ces  voy  es 
furtent  info  lices,  toutcsfois  la  première  chofe 
que  nous  auonspenfé  appartenir  à  noftre  de* 
Qoir,  ae^é  de  vousobeïr*  Commettrele  Lieu* 
tenant  gênerai  Maiftre  François  Nefmond, 
'  perfonnage  qui  par  fes  deporcemens  du  paflé, 
vous  peut  donner  tefmoignagc  quel  eft  l'inte- 
heur  de  Ùl  conicienc^  le  iieui  de  la  Thibau* 
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dkre,  ancien  Gentilhomme,  qui commandoîtf 


fagement  &dextxem€nt  porte ,  qu'il  n'en  eft 

venu  nul  reproche  5  &  Maiftrc  Ican  Garalliis, 
Chancre  dcrËghred'Angoulefme^ommcrc^ 
commandé  dcplufieurs  bonnes  qualités  ^  le 
toutpourvouselclaircirdclcur  innocence. 

Enetîedtvoyiarhiftoire  générale  de  noftie 
faiâ:^  en  laquelle  par  ce  qu  il  s'agift  delà  red-* 
dition  de noftrc  ville  és  mains  de  Monficur  le 
Ducjà  cequei'ay  peurecueilUr  desobieâions 
communes  9  qui  courent  coiitre  nous  »  l'on 
nous obiette  trois  chofes.  En  premier  heu  vnc 
irreuerenceàl'endroitde  Moniteur  le  Duc  de 
Montpenfier  ;  &  qu'arrogammentnoilsluy  âu 
uons  fermé  les  porceSyvenàt  de  lapait  du  Roy. 
Secondement,  que  quand  bien  ce  fai&ktoit 
«xcufable,  touccsfois  ce  n'eft  au  fujec  de  dit 
pucercootceU  volonté  de  Ton  Prix^ce^  Qu<% 
c'eft  au  Roy  de  déclarer  ion  commande** 
ment,  &à  nous  d'apporter  noftre  obeïllan- 
ce»  £t  finalement  que  quand  bien  nous  fe- 
rions receuables  5  ce  neantmoins  nous  n'a- 
uons  aucune  raifon  ,  pour  laquelle  nous  puiC 
iions  particulier  cment  noujs  <mpen£èr  deren-^ 
dre  noftre  ville*  Le  premier  poinâ  regarde 
le  paifé  pour  nos  dcfenccs  &  excuTes^  Le  fe^ 
cond  &  le  tiers,  le  futur  :  S^uoir  ce-  qu  il  vous 
plaira  ordonner  fur  cefte  reddition  après  nous 
auoir  pleinement  entend  us  en  nos  defences. 

Pour  le  regard^lu  premier  poinâ  f  tereco« 
Çnoiftray  que  grande  cft  l'accufation  ,  auoir 
terme  les  portesà  Mooûeur  de  Moutpeuiier« 
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Car  qui  douce  que  la  feule  qualité  de  ce  bon 
Prince  ne  porte  quand  &foy  foniauf'-condait 
gênerai  par  la  France  ?  Non  feulement  pour 
cftre  Prince  du  fang  ,  mais  qui  plus  eft  ,  vn 
Prince  du  làng  accomply  de  tontes  les  bon«» 
nés  parties  que  Ton  fçauroit  fouhaitcr  à  vn 
^Prince.  Prince  (  dy-ie)  auquel  la  France  cil 
^grandement  redeuablb.  D'ailleurs  quand  fa 
qualité  n'y  fcroit ,  qui  eft  celuy  qui  ne  fçait, 
que  venant  de  la  part  du  Roy ,  les  portes  ne 
luy  deulFent  cftre  onucrtes  ?  Et  vrayemenc 
nous  fommcs  tous  d'accord  ,  &  cognoilFons 

Sue  fi  les  portes  luy  ont  efte  fermées^  no« 
re  faute  eft  snexcmable  »  quelque  feinte  Se 
palliation  que  nous  puiflions  apporter.  Mais 
nous  dénions  qu'elles  luy  ayent  efté  fermées* 
Nous  (buftenons  (  &  eft  vray  )  qu41  ne  s'ap- 
procha iamais  de  trois  quarts  de  lieues  delà 
ville.  Nous  fouftenons  auoir  deu  palier  les 
chofès  ainfl  que  nous  Tauons  faiâ,  &;  qu'cl^ 
les  fe  font  p allées  fans  ofience  du  Roy  ^  &  de 
Monfienr  de  Montpenfien  le  vous  ay  à\(k 
qu'il  fe  prefcnta  vn  train  deuant  les  portes 
delà  ville,  foy  renommant  de  Monfieur  de 
Montpenfier.  le  vous  ay  diâ  que  torsLan« 
coran  eftoit  aux  cnuirons  de  la  ville  aucç 
les  compagnies.  Nous  auons  fermé  nospor** 
tes.  A  qui  i  Non  à  aiitrequ'l  Langoran^ 
craignans  que  fous  vn  nom  emprunté  de 
train  >  il  vouluft  furprendrenoftre  ville.  lenc 
voy  donc  point(  faut  vos  rcuerenccs  )  dcquoy 
l'on  nous  puifle  accufer  de  tout  ce  fai&*cy>finô 
il  auoir  apporté  prudence^pourlaconferuaaô 
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de  nous  ^ous»  &c  tidcUic  cnucis  uollic  Roy#/ 
N  'auons-nousY  ne  infinité  d'anciennes  hiftoi^^ 
rcs,  qui  nous  cnlcigncnc  comme  les  villcsont 
cite  iuipiiks  }  Au  icac  deiquellcs  »  li  nou^ 
BQUsvoulions  amufcr^  le  temps  nous  defau- 
droit  pluftoft  que  la  parole.  11  n'cft  point  be- 
fom  fouiliei  dausi'ancicnnecc.  Q^iles  autres  ' 
hiftoires voulons-nous  que  celles  de  ce  tcmpsi 
Vous-vous  pouucz  foauenir  comme  la  ville 
d'Oileans  futphfeen  Tan  cinq  cens  foixanto 
fept  parle  fcigneur delaNoiic&  lesfiens,fai« 
fans  séblan  c  de  i e  v  enu  loger  dans  la  ville  p ouf 
leurs  aiEûres:comme  celle  de  Caftres  ptiis  n'a-  * 
gueresa  efté  furp  lire,  par  Tarcificc  d'vn  citoyé, 
quimicie  feu  dans  vnc  maiibn*  £t  ainii  que 
ceux  de  dedans  s'amufoyent  à  eftaindre  le 
feu,  d'vn  autre  codé  les  autres  ,  qui  auoyent 
intelligence auec quelques-vnsdelavillc^  eu** 
rent  loifir  de  s'en  inucftir.  Mais  pourquoy 
cherchons-nous  exemples  h  loing  ,  veu  que 
,  nous  auons  à  nos  portes  la  ville  de  P  erigueux, 
laquelle  onfçaicauoireftéiurprifepar  Temef^ 
me  Langoran ,  ayant  attiré  quelques  liens 
foldats  derguifez  en  marchands  reuendeurs, 
lefquelss'eftans emparez  de  l'vne  des  portes, 
furent  puis  après  aidez  de  la  venue  de  leur 
Capitaine  ?  Que  poauions  nous  donc  moins 
faire,  ay  ans  celt  exemple  li  frais  &  fi  proche  de 
nous^qucdenous  tenir  clos  &  couuerts,  pour 
euicer  à  meftne  (urprife  que  celk  qui  cftoit 
wccntc  ?  De  mapart,ic  m^alFeureque  Mon- 
ficur  de  Montpenfier  eft  û  fage  Prince  ,  Se 
tantzelateur  dupublic^  qu'entendant  noftre 

intention 
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intention,  iaiiuiis  il  ne  la  crouueramauuaîie. 
Noasneluy  auons  penfé  fermer  nos  portes^ 
aiiisà  ccluy  qui  faicprofeffion  de  furprendre 
les  villes  par  rufes  &  ftratagemes.  Ccft  le  fieur 
dcLangotlEt  (i  le  bon  Princefe  faft  prefenté^ 
nouslcsluy  cuiriosouucrces.Ën  voulez  vous 
olttsprompt&euidcnt  teTnioignage  que  ce-^ 
îuy  que  nous  auôs  négocié  auecTHmifier?!!  ctt 
venu  non  point  aucc  i'dpee,  ains  auecla  Um-' 
pie  baguette»non  point  auec  vn  Arreft  en  for- 
me, ains  extrait  d' Arreft.  Luy  auons  nous 
fermé  les  portes }  N  e  l'auons  n  ous  c  mbrallé  Se 
recueilly  comme  OfbcierdaRoy&Miniftrê 
de  cefte  grande  Cour?  Nousles  luy  auonsou- 
uertes>&nous  les  eudionsfermeesàvnPrin^ 
ce?  Et  encoresà  vn  Monûeur  de  Montpenfier 
venant  de  la  part  du  Roy  î  Tout  fens  com- 
n^un  y  reiifte.  S'il  y  fuftvenu  en  perfonn^> 
nousrettffions  honoré,  finon  comme  fa  gran- 
deur mericoic,  pour  le  moins  de  tous  fauora- 
blesaccueils^Ëtà  la  nàienne  volonté  qu  il  y 
fuftvenu,  alfeuré  que  nous  luy  euffions  faiéi: 
icmojaftrauces Upertinentes ,  que nousneie- 
fionsreduiAseniapeineen  laquelle  noussô- 
mes  maintenant.  Nous  luy  eurtîons  rcmon- 
ftré,  que  les  choses  eftoyent  difpofees  en  tel 
fftat,quenuUementnousiif  deuiombrsfiit* 
reouuerture  de  noftre  ville,  telle  que  l'on  de-  . 

mandoit.  Quiie^itqueftion  de  i'executioA' 
dVne  tretîie,  qui  traiaost  vne  grande  qiteu^ 

quand  &  foy.  Qo^aux  autres  on  fe  contçncoit 

d'vnc  mutuelle  toy^ôc  en  tout  enenemeot  d'o- 
ftagcs.  £n  cefte-cy  on  cpnfignoit  vne  ville  de|, 
Tome  i«  V  Y 
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plus  imporcances de  la  France.  Qu^e  l'anctea- 
ordredeceftcMbnarchie  portoit.que  iamais 
uefue  de  telle  importance ,  ôc  ïamais  naix  n*a- 
aoit  efté  exécutée  qu'au  preallable  e  Ue  ne  f uft 
vcrifice  &  cmologuec  en  ceftc  Cour,aucc 
grande  maturité  de  coufeil.  Que  ceftc-cync 
tayac  efté  »  nous  auions  iufte  occafion  de  nous 
excufer,&  difpcnfcrde  l'ouuerturc  qucTon 
demandoic.  Ccfte  exception  eftoit  elle  bonne 
Se  vailable }  Quant  à  moy  ie  n  en  feray  iamais 
nul  doiibcc.  VosRegiftrcscnfontfoy.  L'vfa- 
^c  cSttd^&c  la  loy  générale  de  la  France.  LaiT*- 
ions  vos  Regifttesà  parc  :  Quel  plus  grand  iu* 
gcmcnt  voulez-vous  de  cecy  que  de  nosRoys^ 
&  entre  autres  des  plusfages  &c  aduifez  ?  Phi- 
lippe  de  Coxnmines  nous  attefte  que  le  Roy 
Louysonziefme ayant  concludla  paix  aucc  le 
Duc  de  Bourgongne^  tint  toute  chofeenrur-* 
feancefur  la  reddition  des  villes  de  hi  riuiere 
de  Somme  dont  eiloit  queftion^  iuiquesàce  ' 
•  que  le  tout  euft  efté  emologué  par  la  Cotir« 
Par  ce  que  c'cftoit  la  couftume  deFrancé(dit 
il)d'y  publier  tous  accord^  autrement  feioy  et 
de  nulle  valleur 
Celieum*admonneftc,auant  que  de  paffcr. 
D#/  trois  plu3  outre,  de  faire  ce  brie£  diicoucsdcuant 
Tous*Cenxquibnt(agementdifcouruda£ûc 
d^ffc^^  detouteRcpublicquc  bien  ordonnée,  enont 
tmfms^m  voulu  faire  trois  cTpeccs.  La  Royale,  qui  de* 
fMTtictfe   pend  du  gouuernement  d'vnfeol  Prince  :1a 
des  demx  Seigneurie,  qui  regarde  Tadminidration  de 
%ni€strm  piuticursperlonnages  d'eftoffc:  &i'Eftat  po- 
pulaire^ quand  par  l'adois  ^  entremise  dm 
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€ommanpcuplclcsaf{aire$ publiques  fèma^ 
nicnc.Chaeune  dcfqucllcs ,  bien  que  diucrfe- 
men  t  reçoiue  fa  perkdhon  en  Ton  particulier, 
fi  dUce  que  ceux  qui  à  meilleures  enfeignei 
voulurcncrcpafler ce  poinft,  furent  d'aduis 
qu'il  y  en  auoit  vnequacricfme  eipece  compo* 
iee,&fiainfimepennettezdekdire,  allam* 
biquecdes  deux  ou  des  trois]  cnfcmble  >  la- 
quelle ils  eftimercnc  de  cane  plus  excellente 
qu  elle  participoic  de  toutes  les  autres.  Entre 
les  Républiques  que  l'on  cftime  mieux  mori-» 
inecs.  Ton  couche  en  ligne  de  compte»  cello 
ej5parthe,en  laquelle  y  auoit  la  rencontre  de 
la  Majeftc  de  leurs  Roys,  auec  l'authorité  des 
Ephores.  JL^a  Republique  de  Rome  eft  infinie 
mentrolennifccpar  nos  anceftres.  Ceux  qui 
ont  voulu  rendre  raifon  de  fa  grandeur,  U 
xctettcnt  fur  la  conférence  commtfne  de  Ut 
Seigneurie  qui  fe  gouuernoit  par  les  Gonfuls, 
auecrallembleedu  peuple  qui  fe  manioicpar 
les  Con&matcurs  du  peuple  qu'il  appelloyée 
Tribuns,  Voire  que  les  heurts  &  diilention» 
des  vns  ^  des  autres»  les  rendpyent  chacun  eni 
fon  endroit  infiniment  retenusà  ce  qui  appar« 
tenoic  au  profit  &  vtilicé  du  public.  Celle 
nieimede  Venife  recognoi&nt  cette  ptopo- 
fitson  pour  tres^veritable,  ores  qu'elle  ibît 
gouuerneeparvnbon  nombre  de  gensd'hô- 
neurqu  ils  appellent  les  Magnifiques»  fivotl^ 
lut-elle  auoir  auffi  vn  Magiftrat  fouuerain ,  qu  i 
eft  le  Duc»pour  apporter  es  adions  pubhques 
ccfte  contre-bahmoe  qui  eft  requiièà  tout  boH 
£iUuSiiamais  ordre  policic  fut  iàinement  As 
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iâin^^tcmenc  obrerué  en  quelque  République 
qaecefoit,  ie  pois  dire  franchement»  &  eft 
Oijcours  viay^qucdcrtcnncftire  Monarchie.  Car  no  z 
jmU  Mff-  anciens  recognoiilàns  que  combien  qu'entre 
n^ffhU  de  ^^^^^  premières  efpeces  de  République  il 
fré»€t.  ^-^  point  (le  plus  digne  &  excellente 

quela  Royauté,&  encoiesRoyauté  qui  vient 
par  droiâ  fucceflif  en  ligne  mafculine»drme£' 
mementà  railhé(  toutes  particularitezquifc 
(rouuent  en  noftre  Ëftac  )  coutesfois  par 
qu'il  p  eut  quelquefois  aduenir  que  la  couron- 
ne tombe  es  mains  d'v»  Prince  foible  âcij^bc- 
cille,  ils  eftablirent  vn  perpétuel  &  jçeneral 
Confcil  par  la  France,  qucFonappellaParle- 
menc,  non  pour  feruir  de  controlle  à  nos 
xyithon^  Roy  S,  ains  par  les  humbles  remonftrances  du-» 
^M^^t  quclfc  palioycnt  les  confirmations  des  afFai- 
péÊfts  /im  tt^  générales,  ht  Teftablirent  non  feulement. 
afiùérf'   dans  Paris  ville  capitale  de  France  :  mais  qui 
gnfr  ne$   p[Qs  dans  le  Palais ,  feiour  ancien  de  nos  Roys, 
^V*'      pour  monftrer.  combien  les  effeûs  de  cd9» 
compagnie eftoyent  auguftes»  (acrez»  &  vé- 
nérables :  laquelle  fut  tant  eftimee  &  auchori- 
ièe^  que  quelque  Roy  quiviéneà  décéder,  au 
milieu  des èbieques  Royales,  tous  les  autres 
O  fKciers  elVans  en  dueil,  elle  eft  reueftue  de  fes 
(ob  bes  d^efcarlace,  pour ïnonftr er  qu  e  la  Ma- 
jcftédclacouionne,  quircfide  en  luftice,  ne 
mcurtianiais,oresquenos  Roys  foycnt mor- 
tels. De  là  vient  que  nous  ne  voyons  nuUeloy 
auoir  vogue  en  France ,  qu'elle  ne  foit  emolo- 
gucepar  la  Cour.  Et  bien  que  quelques-vns 
vueiltent  dire  que  les  al^és  d'Bftatn  ayent 
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riendccomman  auec  vous^toutesfois  iamais 
paix  ou  traité  d'importance,  'n'eut  authorité 
encre nous>  quil  n'aie  cftq  vcrihc  par  ceite 
Cour.  Comme  mefixies  nousle  voyons  aubic 
cfté  otrcruédcfraifchcmemoirCjlorsqucno-»  , 
ftre  Koy  s' achemina  au  v  oy  âge  de  Polo]i  gn  c. 
Non  que  pour  cêcy  nos  Roys  ayenc  eftiméfe 
mettre  fous  la  tutelle  d'aucruy  :  mais  rcdui- 
iànspar  ce  moyen  leur  puiilànce  abfoluelous 
taciuibcédelaloy,  ils  refont  garentis  de  l'en-» 
uie  publique,  &  des  importunitcz  de  ceux 
qui  pour  leurs faueurs  particulières  abufoyéc 
delà  debonnairecé  de  leurs  M«ftres  :  Seren« 
dans  par  ce  moyen  aimez  de  leurs  fujets  fur  N 
cous  les  Princesdel'Europe.  Chofe  quiacon- 
fenié  leur  grandeur  iucceIRuement  depuis 
onzecentsansiufquesàhuy.Ëcaproduit  cela 
cdLfruiâ;^  que  tout  ainfiqù*il  n'y  a  eu  peuple 
au  monde  cane  obeïilànc  h  (on  Roy  que  le 
François  par  lepalTé,  auûi  nefe  ttouuerent  ia« 
mais  Princes  tant  débonnaires  &  Êiuorables 

cnucrsleurs  fujets,  que  nos  Roy  s.  N'y  ayant 
cliofequiiesaic  cane  vnis  en  cefî  entre4as  de 
volontex ,  que  celien  gênerai  de  la  France,  ce 
grand  &  gênerai  Parlement  :  ainfi  comme 
melme  font  contrains  de  confedcr  les  ellran-* 
gcrs  difcouransfur  nofkrc  Eftàt.  A  quel  pro« 
pos  donc  tout  cecy  ?  Pour  vous  monftrer  que 
ce  n  efl:  point  (ans  grande  occaûon  que  ce 
peuple  a  Angoulefme  eft  entré  en  quelque 
Icrupule ,  ne  voyant  ce  traité  de  Trefucs  v  g:i- 
âé  cnceftc  Cour.  Et  û  l'on  me  dit  que  c'eft  v* 
ne  chofe nouuclle  de  vérifier  vnc  Trefue  qui 
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cftpaflagere,  6c  qucU  Cour  n'interpoiefei^ 

parties  qu  és  chofcs  qui  fcmblét  prendre  craint 
apeipctuicé.  A  cecy  ie  vous  rcfpQnds  eu  vn 
tiiot»<}uil8ontpetiié(fibicn  cm  mal,  vouslo 
ingerczs'ilvous  plaift)que  cette  Trefue  n'c-* 
ftoic  de  moindre  confequeuce  qu'v  n  cref-am- 
pie  craiâé  d^paixXor  par  icdk  U  çft  permis 
pendant  le  temps  de  laTrefucà  ceux  delà 
prétendue  Religion  nouuclle^  d'exercer  leur 
f  eli  gi  on  à  huû  ottocrt  és  villes  qui  leur  (ècont 
conlignces.  Quand  il  n'y  auroit  que  ce  feul 
poindty  puis  qu'il  ett  qucftion  d'apporter  nou- 
uelieface  de  nUgion  en  vne  ville  (quelque 

Ldrelt^im,  pcu  dc  temps  quc  cc foit  )  ce  faick  cft  de  telle 
fondement  importâce  que  VOUS  n*y  Içauricz  allèzi  appoi- 
^^Tkii  ^ï^^  ^^^h^tt^^ptt^'lq^c*  Si  tant  eftqueiare- 

»XLw  ^^ê*^'^ ^^^^  (comme  elle  eft) fondement  dc  tou- 
*  ce  Repub.  bien  ordonnée.  Et  de  faiift  qu'e^r 
ftoyent  tous  vos  Ediéb  de  Pacification,  qui 
furent  palfez  depuis  l'an  mil  cinq  cens  foixan-^ 
te  9  fînon  temporels  &  prouifiônaux  ?  Ët  neâc* 
moins  Ton  n  a  iamais  reuoqué  en  doute  que 
cette prouiûon  temporelle  ne  deutt palfet  par 
Temoiogation  delà  Coiir«  Et  ce,  à  mon  iugcr 
•  ment,  pour  autant  que  vous  ncfçauriczn 
peu  heurter  4U  fait  de  lareli^ou/oicpourle 
aegardd'vne  viUe,(bit  pour  upeu  de  téps  que 
voudrez,  que  ce  ne  foit  le  haut  poinû,  pour 
lequc^il  £aut  l'interpoiicio  de  vottreauchoricé» 
ou  du  tout  ofter  de  nos  teftes^en  toacrs  autres 
chofeSjtclles  verificatiôs.Ec  toutesfois  quand 
nous  lairriôs  ce  difcoursà  p^urt^^  qqe  nous  no'' 
attacherions  feulem^tau  mefnagc  gênerai  de 


Digiù^^^u  uy  Google 


cefte  France  »  qui  ne  voit  que  pat  celle  Tr  eftie  - 

onalicnelesvillesduRoy?  AUenacionqui  ne 
pcaceftre  faite  quelle  ne  foie  authoriieepar 
ta  Cour.  Mais  il  y  a  grande  différence  (  me  di-> 
ral'on)d*aliencrlesvillesà  iamais,  ou  bien  de 
les  bailler  en  oftages  pour  certain  temps.  A 
quoyicrefponds,  que  toute  2chb(è  qui  le  mec 
en  main  forte  pour  quelque  temps,  n'cft  pas 
de  moins  redoubtc  effeâ^  que  celle  que  l'on 
aliène  perpetucllemeht  en  main  foibie,  quand  . 
d'ailleurs  ccluy  qui  entre  pour  certain  temps 
en  vnepoircmon,  s'en  peut  faire  croire  puis 
après  h  bon  luy  fembie.  D'auantage  en  ma« 
tiere  d'aliénation  du  domaine  de  la  couronne, 
foit  qu'elle  foit  p erpetuelle  ou  temporclle^nos 
Ibix  (mefineslesd^nieres  8c  moderne^  )  y  re-* 
quierent  cognollfance  de  caufe  en  ce  lieu. 
CarparL'£diâquifut£aitenl'an  i/(îj.àMott'^  ùêmMmé 
'^lins>  où  eftoyenc  tous  Les  Phnçes  &  grands  dcUccurô. 
Seigneurs  aflcmblez  ,  auec  vne  mfinité.de 
Preiîdens&  ConTeillers  des  Cours  fouu^ai-/'^' . 
ncs,  il cft  porté  par  exprès,  que  toutes alicna- 
tioAsfaitcs  ouàfaire  du  domaine icrôt  nulles» 
finon  en  deux  cas,  fçauoireft,  pour  appanage 
des  puifnez  de  nos  Roys,  &  pour  vcnduion 
neccilàire  à  deniers  contçns  pour  la  necji:ilLté  .  " 
.  de  la  guerre  tôc  qu  en  ûesdcux  cas  lettres  pa- 
tentes feront  décernées  &:  publiées  és  Cours 
de  Parlement  ;  leur^eftant  tref-cxpreflement 
défendu  d'auoir  aucun  elgard  à  telles  lettres 
pour  quelque  autre  caufe  6c,  temps  que  ce  fpxt, 
encore  que  ce  nefuftquepour  v^ân.Ccioni; 
•les  propres  mots  de  r£di£k,qui  monftrent 
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aflcz  que  Ton  doit  faire  pareil  iugcnient  de 

l'aliénation  du  domaine  cjui  ne  fetaicqii  à  vn 
an  ou  demy  an^  comme  de  celle  qui  Le  faità 
perpétuité ,  laquelle  ainft  que  nous  fi^uons 
quelque  perpétuité  qu'il  y  ait,  efttoutesfois 
iubjccce  à  vn  rachapc  perpétuel.  Toutes  ces 
coniideratiousdoncques  (ont  pafieesparl*e£* 
prie  des  citoyens  d'Angoulefnicjconfideratiôs 
dy-ic  dont  Us  eudent  ^aiâ  remonllrapces  s'ils 
euflenteuceftheur  deiouyr  dans  leur  ville  de 
la prefence dç  Moaiieui le  Ducde  Moncpen-* 
fier. 

Mais  laneceffieé  du  temps  peuteftrc  nepor- 

toit  ccfte  exception  defence.Et  comme  di^- 
fentles  Médecins,  Atmùnwrkù 4mtié^  rtmidU: 
Ou  comme  difoit  le  Poète  Lucain,4rwM  tenef. 
Omnia  duttjui  cuniUnggai,  Au  contraire laniais 
rilenedeuft  eftre  prtipofee  ouceftenceftaf* 
fîire.  Contr%quilapropofons  nous  ?  Contre 
cduy  qui  (parauentuie)  veu(  eftre  infrafteur 
&  perturbateur  des  anciennes  loix  de  France? 
Non  vray cmcntMins  contreMonfieur  le  Duc. 
Quelle  protcftation  a-il  faite? Que fonpro-* 
nos  de  intention  edoitde  réduire  toutes  cho* 
tes  en  leur  bon  train ,  ^Tpecialemcnt  de  main? 
tenir  les  Cours  de  Parlement  en  leurs  dignir 
tez  Scprerogatiues.  C'cft  vn  bon  Prince  qui 
ncftpomt  menteur  yôç  qui  n'apporte  nulle 
hypocriiieenfesaâions*  Y  a  ildoncqueshô^ 
mcou  fcigneorapres  le  Roy  quidoiucpren- 
di:cplus  de  plaiik  6c  concentcmcni  en  celle 
excuC:  que  luy  y  quand  auecque  vpe  ho- 
ncile liberté  nous  luy  icmonfti  ons  qu'eftaut 


« 
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fcsobeïlIansrcruiceurs,nous  le  voulons  hon- 
lieftement  combacre  de  fes  propres  armes  »  Se 
le  fupplier  tres-humblemcntdcfcfouucnir  de 

'  fa  parole  &  promeilc^  de  laquelle  les  Pruices 
doiacnc eftte  auffireligieax  obreruaceurs^  cÔ« 
me  dcleur  propre  couronne  ?  Mais  peut  eftre 
ces  excules  bien  qu'elles  eulFencpleuàMoricur 

.  le  Duc,  n'euiTent  dlé  fauorablemenc  acceptées 
par  Moiifieur  de  Montpeniîer.  Nous-nous 
alleu  rons  du  contraire,  il  cit  Prince  trop  ama- 
teur de  la  vénérable  ancienneté,  ConfeilLier , 
Pair  en  ccftcCour  par  le  moyen  dclon  Duchc. 
ConfeiUer  né  désle  ventre  de  Madame  famé* 
rc,  parlemoyen  de  fa  Principauté  du  fang  :  Et 

,  ne  lerons  iamais  defauoiiez  de  luy, quand  nous 
dirons,  qu'entre  toutesles  compagniesde  Izi^ 
çc,  il  honore,  &  refpcfte  la  voftrc. 

Vous  auez  donc  entendu  iufquesicy,  que  de 
cequis'eftpairéennoftrèvilleiufquesà  huy  ,il 
n'y  anuUedefobcïflànce  de  nôftrc  part,  ains 
toute  fubcmfIion&  humilité  :ëc  j^aàDicunc  ' 
plaife,  qu'autres  penTefiaens  entrent  en  nos e& 
prits. 

Vous  me  direz  parauenturc,  que  vous  excu^ 
ièz le pafië, moyennant  que  pour  Taduenir 

nous  donnions  ordre  de  rendre  la  ville  5  eu  ef- 
gard  meimemcnt  que  la  iuftice  nous  cftoità 
preient  ouuerte  en  cefte  Cour,  ilièmble  que  le 
moyen  nous  Toit  clos  de  la  vcrihcacion  de  la 
trenie.  Geftc  difficulté  (comme  i'ay  die)  de* 
pend  de  deux  points  :  Tvn ,  li  le  fu jet  doit  eftce 
ouy  en  telles  matières,  s'oppofanc  à  la  volonté 
de  fou  Prince  L'autre^  (i  quand  bien  il  Teroit 
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receuable  nouVauons  particuliercmét  moment 
^.^^^pour  empcicher  la  reddition  dcnoftrc  vil- 

fini  féKF      Entant  que  touche  le  premier  poinâ:,  grand 
tofmefies   eft  vraycmcnt  l'argument,   Voftre  Roy  & 
%c/»onjJnt'  Prince fouucrain  le  vous  commande.  Ccft 
fo/erÇsdei'  doncqucs  i  VOUS  d'obcïr.  Car  fi-vn  petit  cfco- 
^ue/û/s     lier  Py  thagoreauoicenfon  cfcollc  apporté  ce- 
sMx  ro;»f.ftc  ordonnance  fur  Tes  elcoLUers>  lUadityVou* 
mMmdtmis  lantpar  cesmots  leur  donner  à  entendre,  que 
VmL.     cen'cftoit  point  à  eux  de  controUer  fon  incen^ 
cion^  ainsfeulement  de  le  croire^combien  plus 
doit  eftre  ceftc  propo(îtion  fichée  en  l'cfprit 
d'vnfujçtàrendxoit  de  Ion  Princc?Et  c*eu  la 
caufe  pour  laquelle  Platon  enfes  Loixfemoo- 
qu oic  du  legiflateur,qui  dedans  fcs  ordonnan- 
ccsrend  railon  de  fa  loy,  d'autant  que  com- 
bien qu'elle  ne  deuft  eftre  côftituee  fans  raisô» 
Ç\  cft-ce  qu'eftant  cftablie,  le  fujet  nedeuoit 
conlidcrcr  ilbienoumalelle  l'cdoiCyains  y  o- 
beïr  quand  elle  eftoit  publiée.  Et  certes  (uy- 
#       uantcefagcprcccptcdccc  grand  Philofpphc, 
fi  la  trcFuc  eiioicicy  publiec^nous  nous tainôs. 
Mais'laitTons  encore  cefte  publication  enar- 
ricrc.Ie  ne  veux  point  mettre  en  mémoire 
toutes  CCS  longues  queRions  des  Doâeursdu 
droit  ciuil,quand  ils  fottftiénentyque  tout  sdnfî 
qu*iln'eft  point  g*i  la  puiffance  du  iubjct  de  s'e- 
xempter de  l'obcïllance  de  ion  feigneur/ans 
le  confentement  du  fcigncur,aufli  n  eft-ilen" 
celle  du  feigncur  de  mettre  fon  fubjet  en  main 
eftrange,&  plus  fdible  que  la  iiennefans  ter- 
pres confentemct  dufubjet,  corne  e(U$  chofcs 
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r  elaciues  &  reciproques.Si  ie  m'y  v  oulois  amu- 
fcr^le  cemps  me  laadroic  pluftoft  quela  parole, 
Cçitc  cauiecft  de  trop  grande  importâce  pour 
yauoir  recours  aux,  Doâeurs.Mais  eftancné 
François,plaidanc  pour  vn  peuple  François  au 
pircaiier  mbunal  delaFrance^iedis  que  nous 
ibmmes  receuables»non  pas  à  nous  oppofer^ 

rronà  difputcr^non  à  concroler  la  volontéde 
uoiirc  Priiic€:ainsàluy  faire  no$  crcs-humbics 
remonftrances  en  iuflice.Eci]pouc  dire  cecy» 
icpcche^ma  faute  prouicntdefadebonnairecé 
de  nQ$  Roys,qui  Tonc  ainii  de  couc  céps  &  an- 
cienneté toleréXes  anciens  vouians  jiousre- 
prelentcc les  Empereurs  de  Romelcur  baillée  ^^2- iP^>' 
l'efpee  nueaupoin^à  nos  Roysla.nuindeia-^WM^  isi 
ftice»pour  nous  ap p rédr e  &  enfeigner^quVile 
bonnç  partie  delà  dignité  de  l'Empire  s*cntrc-  ^'^i^s  I4 
tenoit  par  la  force:au  contraire  que  la  Maiefté  ^ 
de  nos  Roys  s  entrecenoit  par  la  douceur  Se  , 
humanité  de  iuftice.  L'Empereur  difoit, 

iolc  plus  douce  ôç  ciuilc^difen  t,  Ponr  et  qu'il  ejl 
iaficnonslivanUifS. 

Et  pour  ceftc  caufe  ouurencla  porte  à  toutes 
honneftes  remontrances  de  leurs  (ubjetSjlef- 
quelles  non  feukmenc  o^t  leftc  fauorabiemeu  c 
par  ei^r  receuèsimais  quelque-fois,pour  auoir 
efté  fuiuies  ont  apporté  vue  infinité  defruidt 
à  la  France.  Lors  de  la  guerre  du  bien  public,le 
Roy  Louys  xi*  pour£k  clofture  &  conclulion 
d'iccUcjaccordaà  Môficur  fon  frerc. le  Duché 
dc^ormadiepourfonappanagc.  Cellaccord 
fut  exécuté  fur  .quelques  villes  >  les  autres  s'y  . 
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oppofcrcnc,&:  nevoulurcnc  ouunr  leurs por- 
tesàleut  Ducdcftinépar  Li  paix,  l'on  les  tcuc 
appcUcr  rebelles.  Ouys  en  l'airemblec  des  E- 
iûcs^qui  furent  tenus  à  Tours  ils  gaienenc  leur 
caufe.  Ecau lieu  delà  Normandie,  tue  Char- 
les M  onfieur  contraint  fe  contenter  de  la  g  uy- 
enne.  Au  traiâé  de  M  adiic fai&  pour  le  re* 
pospublicle  Roy  François  premier  du  nom 
auoit  accorde  la  rcftituùon  totale  du  pays  de 
Bourgongne.  Il  eftoic  grand  Roy,  ôc  pour 
ceftecaufe,  par  commun  confentemcnt,  nous 
Tapp  cllo  ns  main tcn  an  t  le  G  raud.  r  o u  t cs-k)ts 
fa  grandeur  nempefcha  pas  que  les  Eftacs  du 
aïs  de  Bourgongne  ne  s'oppofalTentà  la  de- 
urance  que  l'on  auoic  promis  faire  de  leur 
pajs.  Et  rat  leur  op  p  oficion  trouuee  bonne, 
iufte  &  raifonnable.    Ces  exemples  font-ils 
véritables  ?  Outre  ce  que  cela  s  apprend  des  j 
Regiftres  de  la  Cour,  ceux  mefmes^  qui  g  r  es  de .  | 
lapcrfonnc  de  Monlieur  procurent  &  lollici-  | 
tentnoftre reddition, Tont  faiék  efcirirecnvn 
liurepar  eux  intitulé:  Ç^neftion  folkUine.  S'il 
eJiloifibU  aux fubjtts  de  capUnler  aueajue  leur  Prin^ 
9$.  Hon  coutesfois  que  nous  vueillions  tirer 
ce  qu'ils  o  nt  faift  en  exemple  :  mais^  fin  qu'ils 
n'ayent  point  d'occafion  d'irriter  contre  ^lous  ! 
c<  bon  Prince,  &  luy  faire  entendre,  que  nous 
pratiquons  chofcs  nouudles  de  vouloir  eftre 
ouys  en  nos.dcfcnces.  Et  à  fin  que  nous  ne 
cherchions  point  exemples  plus  loingtains 
quedenolli  c  temps.   A  larcltitution  des  vil- 
les de  Thurin,Chnias,  c>uiers,&  ViUe-ncufuc 
d^AftMonfieur  le  Marelchal  de  Bourdillon  > 
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GouuerneurdePicdmonc  s'y  oppola  ,  &c  fuc 
ouy  en  Ton  oppoiicion.  £c  cane  s'en  faut  que 
p  our  cela  il  rat  dedaré  rebelle,  qu  au  contraire 
les  villes  rcndues,s'eftanc  approché  delà  Cour 
du  Roy,ilfut  infiniment  chcry  :  &  en luyjprin- 
cipatementeutlefeu  Roy  Charles  connance 
des..principalcsaftaires  de  France.  Maistancy  ' 
a  que  les  deux  premières  oppoiitions  de  Nor« 
mandie  &  Bourgongne  furent  trouuees  bon- 
nes, &  non  feulement  crouuecs  bonnes  ,  mais 
topiniaftreté  iufte  &  fidèle  du  N  or mand»&  du 
Bourguignon.çonferaaTvn  &  Tautrepaïs^la 
couronne.  AiAliieaoy  que  nul  ne  doubce^ 
que  nous  ne  (oyons  parties  capables  pourfai* 
re  nos  rcmonftrances. 

Refte  donc  de  voir  s  liplaiftàlaCour^finous 
auonsmoyensfafiifans  ,  pour  etnpefcher  que 
nous  ne  comblons  fous  les  garnifonsdti  Mon- 
Hcurle  Duc.  En  quoynouspenfons  cftrc  mu* 
-  nis  &  fortifiez  de  deux  poinâs.  Le  pretmer 
de  nos  priuileges,  Ec  quand  nous  n'aurions 
'  priuileees^lieftimonsnouseftreailidez  dVne 
infinitcde  particularitez,  pour  Içfquelles  vous 
nous  en  dilpenfcrcz  s'il  vous  plaift.  Aureeard 
de  nos  priuileges,  ce  n^cft  point  d*auiourd  hui, 
que  nousâuons  àpporté  zele  à  la  couronne  de 
France^  &c  que  pour  cefte  confidcration  nous 
en  auons  efté  recompenfez.  Il  fe  trouoe  par 
anciennes  charcres  qu'en  l'an  1560.  eftanc  le  sonsoffices 
Roy  leanprifonnierés  mains  des  Anglois^fon  frtftésféf 
fils  Charles  lors  Regcnt,  qui  depaîs  fat  Cha*- 
.  Icscinquiefmc  ,  parle traiûc  de  Brccignifut'j^**^^'' 

contraint  de  leur  accorder^  &  céder  entre  au-  J^^çy. 
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trcsla  ville  d'Angoulefmc.  La  paix  confirmcè 
à  Calais  le  14.  Odqbreie  meime  an;<}uandîl 
fut  qucftionde  Texecftter  les  habicans  <à' An« 
goulcfmcs'oppoferent  formellement  allegiiâc 
àccft  ciicâ:  leur6  raiions  &c  moyens  entre  les 
mains  des  deputez,pour  rexecatt6delapaix# 
Opporuion,quipric  tralddVn  an,pendantlc 
quelles  choies  demeurèrent  en  fuipens^âc  (ixt 
cnuoyc  par  deuers  eux  Meflire  lacquesde 
Bourbon5leur  remonftrant  quele  Roy  Icane 
pouuoit  eftre  deliucé^laviUe  d'Angouicfmc 
ne  p  aûbic  condamnation  de  ceft  article^  Au 
moyen  dequoy  ils  aimerét  mieux  eftre  perdus 
^s mains  des  Aoglois^que  devoir  peidjEC  Icuc 
Roy.Rédus  toutes^fois  dè  corps^ilsdemeare* 
rentFrâçois  de  coeur.Ët  de  fait  rcgnanclcRoy 
Charles  cinquiefme  en  l'an  voyansqao 
le  Prince  de  Galles  fils  du  Roy  d'Angleterre, 
quiiouïiïbitde  laGuyenne>  vouiouieuervn 
rouage  fur  les  habitans  d'keUeinosanceftrtt 
furent  des  prcmiers,qui  adhérèrent  au ecqties 
les  Comtes  d'ArmaignacPerig  ort^Commin- 
ges  &  autres  feigneursà  l'appellation  par  eux 
intencdtee  des  exa<Skions&:  nouucaux  lubfidcs 
impofez  fur  la  Guy  cnne«  ht  encores  diâ;  Froii^ 
fard  au  chap.i46.  du  premier  volume^que 
ceux  des  balles  Marchcs^de PoitoUjXaind^ô- 
£e>&  la  Rochelle,s'y  fuilcnt  accordez^toutes- 
rois  toufiours  maintenoient  ceux  d'Angoulef* 
me  qucja  n'en  paycroient,ny  ja  en  leur  terre 
(bumrirnele  pourrqyent:&  mettoienten  a* 
uant^qu'ib  auoycnt  relTorc  en  la  chambre  du 
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Roy  de  France,  Le  Koy  demeura  long  tempsà 
confulter  fur  la  réception  de  ceft  appcliEnfin 
futperfuadéd'ouyf  &  entériner  leurs  rcquc-^ 
fte$»&  remonftrances  àluy  faiâ:cs,par  les  ièi' 
gneurs  &  habicans  des b6|ies viUes^qui  reque^ 
roycncaydc&  confort  dcluy,commcdeleur 
fouuecaiD*Ecunc  iniifterent,quilfuc  ordôné 
que  le  Prince  deGallesTeroit  adiournéàconi'» 
paioir  à  Paris  en  la  chambre  des  Pairs  de  Fran- 
ce pour  aififteràdroîAj  &  refpondre  auxre-* 
queftes  contre  lay  (iaiâes.  Ce  font  les  propres 

f aroUes  de  l'Aucheur»  lequel  bien  qu'en  foA 
iftoirefoiccnnemy  profczdes  François^fint 
peut-il  oublier  le  deuoir,quc  les  Angoumoi- 
iinsrendirencàleur  Roy.  Au  demeurant,  du 
remuement  des  chofes  fufdiâes^s'enfuiuit  le 
renouuellcment  de  la  guerre,  en  laquelle  le 
PrincedeGalles  voyant  qu'il  n'auoit  ennemis 
plus  redoutables  quenous^il  eftablit  (bnfiege 
quelque  téps  chez  nous,cn  cfpcrancedc  nous 
^  S enir  plus  facilement  en  bride  ;  toutes-fois  (i 
ne  peut-il  fi  bien  faire ,  que  nous- ne  le  cha£^  . 
failions^âc  nousrendilIionsMaiftrcs  de  la  villc^ 
laquelle  nous  remifmes  dep  uis  fous  la  main 
obeïffitnce  du  Roy ,  (ans  coup  ferir.  Les  Roy  s 
non  ingrats  cnue;  s  leurs  iub ^eds^nous  o  âr oy  * 
-crent  pour  cefte  caufe»  tous  pareils  priuileges 
qu'àlaviUe  delà  Rochelle,   Que  nousnelc- 
rioi}S  tenus  dereceuoir  gainifon  étrangère 
dbnsnoftre  ville  ^  qu'ils  ne  nous  pour roieat 
aliéner  fans  noftre  confentement,  &plufieurs 
autres  de  mefme  marque.  Nous  auons  no€ 
priuileges  veriâez.eix  cette  Cour  :  Priuileges 
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qui  nous  font  acquis  »  non  point  par  vn  don 

jjracuiCjfi.iiniî  faut  que  ie  le  dic,ains  au  prix  de 
iioftrcsâg&  de  nos  vies.  Le  Roy,s*il  luy  piaift, 
nous  y  maintiendra.  Que  ii l'intereft  de  tonte 
Rc[  ubliquc  bien  oïdùnnee ,  eft  de  chafticr  les 
mauuais  pour  fecuir  d'exemple  aux  autres  » 
&  honorer  lesbons,  pour  exciter  vn  chacunà 
lavcrtu,poui  laquelle  caufefut  introduite  Lv 
confî(cation  du  bien,faiiant  par  icelle  tomber 
la  peine  delà  faute  du  pere  deffiisfon  enfant 
nmocent  :  &d'vn  autre  cofté la noblcllc^qui  (e 
perp  e  tu  e  à  n  o  s  dcicendans ,  encore  que  par 
coiiardife  ils  dégénèrent  de  la  vertu  de  leui^ 
dcuanciers,  combien  plus  doit  on  nous  perpé- 
tuer en  nos  franchifes  &Uber  te;^ eu  que  nous 
fommes  reputez  mefmes  corps  parla  propaga- 
uon  de  nos  anceftrcs  en  nous:Le  Roy  dôcques 
encore  vn  coup  nous  les  conferuera  en  leur  en* 
tier,s'illuy  plaift. 

Ouy> mais onnous dira  encelieu  »  que  l'in- 
tention du  Roy  n'eft  pas  de  nous  aliéner  >  ains 
denous  bailler  en  garde  pendant  vnctrefue  & 
ruricanced'armeSydurant.Lequeltcn^s  on  fe** 
ravne  bonne  paix.  On  ne  veut  point  nous  a-» 
liencr  :  on  faid:pis:onnous  engage  en  toutes 
choies,  &ipecialement  en  celle  oùlabône  foy 
doit  cxubcrerX'eft  vne  SopKiftiquerie  exqui- 
fe  de  lailler  la  v  raye  intention  des  parties,  pour 
s'attacheràrcfcorce&fuper&cie  des  paroles^ 
Quand  l'on  a  difputéài  droit,  fi  celuy  qui  eft 
prohibé  de  donner  peut  vcndrc^ccux  qui  ont 
décidé  cefte  queftion  n  y  ont  affis  aucune  cer« 
litudc  de  iugemeut  ^  parce  qu'il  le  troaiie  par 
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foiscercains,  où  celuy  qui  elt prohibé  de  don- 
ner peacneantnioins  vendre  :  &  ^quelquefois 
cft  permis  à  aucuns  de  donner,  non  de  vendre 
félon  la  diuerdcé  des  rencontres.  Ëciarailbn  - 
dételles  diuerficez  prouienc,  d'au^ane  qu*en 
telles  matières  iL  fauciingulicremenr  pefcr  &c 
con(iderer  le  fonds  de  l'incencion  de  celuy  qui 
faic  celles  prohibitions.  le  vouslaiifeicy  à  parc 
que  l'engagement  cquipoUe à  vne  alicnacion^ 
Conliderons  feulement»  quelle  fut  l'intentid 
desRoys  qui  promirent  de  n'alicncr  noftre  vi- 
le. Non  autre  certainement  yiinonàûnquo 
cefte  ville  demeurant  peipetaellementlbus  la 
puiirance  de  nos  Roys,  elle  feroic  vray  fcmbla- 
blement  mieux  traidt ce,  ôc  parmelme  moyé 
cflongnee  de  toutes  oppreflions  »  vexations  3c 
molcftes.  Quel  traitement  pouuons  nous  au 
cas  deprefent  el^crer  »  qui  ne  foit  pire,  &  plud 
fafcheux  que  fi  1 6  nous  alienoit  de  tout  point? 
Car  nous  aliénant  à  Monlieurk  Duc>iinous 
ttaiâeioit  comme  fiensnnais  icy  nous  demeu- 
rons comme  efpaues  à  la  mercy  dupremi(!lr 
occupant.  Celuy  auquel  nous  appartenons 
par  dxoiâure  ne  nous  pofiedera.  Se  ferons  es 
mains  des  gés  de  celdy  auquel  nous  n'appartié-» 
drons.  Qui  ell celuy  quine  voycque  cède  oc- 
currencede  cas  eft  de  plus  dangereux  etfe^  . 
qu^neahenation  totale  i  L'on  ne  peut  donc- 
quesnousobieâ:er,  que  celte  capitulation  ne 
porte  contcanentionà  nospriuileges.D'auan* 
tage  nos  priuilcgcs  ne  font  pas  feulement  dc^ 
n  eitre  point  aUenez ,  il  y  a  article  exprès  de  ne 
f eceooir  garnilbn  d'eftrangef s  contre  noikc 
Tome  !•  *       Z  \ 
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g(é  lecouc  en  la  mcrmc  forme  de  maniereqttelc 
nochcloiSfLetraiâé deUtrefue  qui  baille  nô- 
ftrc  ville  cft  pour  y  reccuoir  garnisôs,^  quiuer 
6c  dcpoicr  nos  armes  à  la  dcuotion  dcuonfieur 
IeDttc,ain(iquenoas  voyons  qu'il  a  difpofé 
par  coucesUs' villes  qui  luy  onc  cilé  accordées. 
TcUcfMnt  que  quand  il  n'y  auroic  que  ce 
feul  point,  il  1er  oit  fufiîfajit  pour  faircparoi- 
itre  de  noftre  iniereik. 

lepatlèray  plus  outre  &  difcourray^s'ilvou^ 
plaift,  ceftc  caufc ,  comme  fi  nousn'cilionsaf- 
lidex  d'aucuns  priuilcges.  Tout  ce  queion 
nous  met  en  auant  eft  la  necei&té  preCente. 
Qu^ilcftbcfoinquVn  membre  endure,  pour 
fauuer  tout  le  refte  du  corps.*  Si  celiecaufèa-  * 
ifott  à  eftr e  traiéfcee  fur  les  fimilitudes  y  que  foti 
peuttirer  desreigles  de  Médecine,  niacaufc 
leroitaiTeeà  gaigner.  Car  i'ay  bien  fouuent 
ouy  dire,  que  pour  fauuer vn membre £ain,  il 
faut  r  écran  cher  le  malade  :  mais  que  pour  fau-- 
uer  le  malade  il  falle  coup  p  ei  ou  perdre  cdiuy 
qui  eft  fain,  ic  ne  Touy  iamais  dire.  Laillbns  ces 
iimilitudes,  &  diTpucons  politiquement.  Il  . 
faut,  me  dit-on ,  que  le  p  aticulier  endure  pou  r 
le  général  en  matière  de  poUcc.Partant  ce  n'eft 
point  cbofe  nouuelle  neinaccouftumeequ  y- 
ne  ville  reçoiue  quelque  affliâion,  pour  ga-» 
rentir  toutle  demeurant  du  Royaume.  Peu 
feray  d'accord  auecques  tous  ^  mais  aui&faut^ 
il  que  dVne  mcfme  rondeur  l'on  m'accorde 
qu'il  faut  en  telles  affaires  apporter  quelque 
proportion*&mefure.Etretaut  bien  donner 
garde  d'affliger  de  .tette  faeon  yne  ville,que 
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I*on  la  mecte  en  opinion  de  deferpoir.  Vray  • 
Dieu  n'auons  nous  eu  nulle  part  aux  troubles?  cUmiuit 
Laplaye  eft  cncorcs  toute  iaaglautc.  Nous  J^J^^^ 
auons  endaré  le fiege,  rendus  par  co\npofi* ie/mes  * 
tion  ,  après   auoir  fouffert  amers  allaucs. /^/.^^r/^'/ . 
Depuis  nous  rachctafmes  nos  vies,  nos  bièns  pcd.iffT  n/ 
&  nos  per(onnes  pour  quarante  mille  liures» 
qui  furent   promptement  payées,  Soudam 
que  le  payement  en  eitfaic  onie  laifid  parti- 
culièrement des  principaux  de  la  villes  Mai- 
ftre  lean  Arnaud  Lieutenant  gênerai  delà 
viLle> homme  plem  d'intégrité, pour  n'auoir 
Voulu  adhérer  à  cefte  faûion  ^  fectouueeAri-^ 
glé  mifcrablemcnt  dans  fa  maifon.  La  vcfue 
dufeu  Lieutenant  aimincli  aagee  defoixancc 
ans>  trainee  honteufemeut  par  les  cheueux  au 
milieu  desrues.Deux  Cordeliers  pendus  poux 
auoir  prejch^la.parole  de  Dieu*  Le  frère  ba-* 
fWrddu  ueur  de  Ruffec,  qui  auoiceftéblccéà 
ladefenfe  d'vncbreche^  honteuiemcnt  pen- 
du. Bref  iamais  cane  de  violence^  oacraçes,& 
inhumanitez  ne  furent  commifes,  quence 
lieu.  Non  contens  de  cela,  ils  s'attachent  aux 
(àinéb  lieux  &  au  tombeau  de  t£»inâ  leaii 
quart-ayeulduRoy  :  principale  remarque  de 
la  maifon  de  Vallois.  Ils  y  logent  &c  hébergent 
leurs  cheuaux.  I  e  ne  veux  point  imputer  tout 

cela  aux  chefs.  lefçay  quelle  eft  Vinlblcnce  dtt 
foldat,mcfme  pendant vne  guerre  ciuxle.  Au 
bout  de  tout  cela  on  nous  veut  maintenants 
cxpofer  au  hazard  d'vn  pareil  naufrage.  S'il 
cft  qucfUon  .quVne  ville  endure  pour  le  de- 
StMirant^pourquoy  faut-il  q^ue  ce  (bit  per^^ 

Z  il 
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petuellemenc  la  noftre  i^Quene  reiette  ton 
part&  portion  de  ce  mal  Hir-lesautres^Auons* 
nous  fait  quelque  dcUft  pour  lequel  nous  de* 
uionscftirccouciie^&deux  foisàccfte  coccurc^ 
Quand  vne  compagnie  de  gens  de  guerre 
auoit  failly  à  Ton  deuoir,  les  anciens  auoyent 
accoullumc  la  diimer,ie  veux  dire  faire  mou- 
rir le  dixierme»  (ur  lequel  le  fort  comboit»  bien 
que  peuc  eftre  il  fuft  innocent.  Se  trouue-il 
quelque  faute  en  nous^  pour  laquelle  il  falle 
que  nous  fer uions  non  pasdeladixiefitie  viL» 
le, mais  delà  cent  &  deux  ccntiefme  deux  fois? 
N'y  ail  point  d'autres  villes  en  France,  qui 
pttiflent  fuppleer  noftpe  défaut  &  contribuer 
ainfi  que  nousàceftc  perte  commune?  D'ail- 
leurs, faites  vous  tort  feulementà  noftre  viU 
le }  Non%  A  qui  donc  ?  A  toute  la  nobleflc 
Catholique  Angoumoifine,   qui  jn'a  autre 
refource  de  toutes  Tes  affligions,  que  dans 
noftre  ville.  La  moitié  du  plat  pais  eft  occupé 
par  ceux  de  la  nouuellc  opinion.  Rendez 
noltre  ville,  vous  rendez  tous  les  Gentils- 
hommes  Catholiques  vagabons.  Et  en  ce 
faifant  fans  aucun  leur  démérite,  les  punilfez 
delà  punition  de  Cain,  Ou  s'ils  font  eikatde 
refider  en  leurs  maiibns,  lefqueUesferoiit  àla 
deuotion  des  autres,  il  faut  qu'ils  foyent  ou 
mifer  ables,ou  que  pour  viure  en  quelque  £eur* 
té  chez  eux,  ilsfereduiièntà  kmercy  Se  deuo- 
tion de  ceux  aufqucls  ils  n'ont  nulle  enuic  de 
adhérer.  La  cranite  de  pauureté  ou  mifer e,  la 
peur  d  eftre  fpolié  ide  ^ies  biens ,  produit  de 
merueillcux  effedts  de  periuaiionennousàla 
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longue,  encores  que  du  commencement  nous 
n  appréhendions  que  le  public.  Lafuitte  doc-  • 
qucs  de  cciie  reddition  ne  va  pas  tantfculc- 
mencàla  viile,  elle  concernetouc  le  plat  païs. 
Eciugeans  cefte  caufe  chacun  par  vous-mef- 
mes  en  voftrc  particulier,  vous  pourrezima- 
einer  s'il  eft  raifonnable  que  facions  parc  de 
rengagement  Se  hoftage  dont  cft  ^  prcfent 
queltion.  D'ailleurs,qucUc  ville  veut  on  main- 
tenant que  nous  rendiôsî  la  ville  cap  icalle  d'va 
païs,  foit  pour  la  religion,  ou  iufticc,  enla- 

Suelle  eft  eftably  le  liege  EpiTcopal,  pour  le 
it  6c  exercice  de  noftre  rebgion  Catholique: 
&encoresle  Prefidial,  pour  Tadminidration 
de  la  I  uftice.  Tournez  vos  y  eux>2>'ii  vous  plaift» 
aux  chofes  qui  ie  font  çy  dei^nt  paflees*  Au 

f>remi€r  Edio; de  l'aliénation  dubien  d'E glifc, 
ors  eue  noseTphts  n'eâoyent  encoresduitsà 
ia  pouce  de  telinjety^^onr  la  nouueauté  d'ice- 
luy,  encores  y  apporta  Ton  d'vn  commun  ac- 
cord ce  rerpecty  que  combien  que  l'on  expo- 
iàft  tous  les  Diens  de  l'E  glife  en  v ente^iufques  à 
la  concurrence  des  deniers  que  Von  auoit  en- 
uie  de  tirer^fauf  à  régaler  puis  après  fur  les  vns 
&  autres^  fi  eft-ce  qu'il  fût  défendu  de  toucher 
en  aucune  façon  aux  chefs  lieux. 

N'y  a-il  point  quelque  apparence  deTobrcr- 
veraa  cas  de  prefent,  fous  meilleur  tiltre  & 
condition  ?  Vcu  qu'aux  lieux  où  Ton  met  gar- 
Jiifonsnouueiles>  on  fait  ouuerturc  des  pref- 
chcs'au  preiudice  de  noftre  religiô  ancienfie» 
&  prennent  ceux  que  Ton  mctés  villes  cnj^a- 
g^es»pluâ  de  dirpenie  &c  peimiûion,  qu  ils  n'o- 
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^crentiimaisauparaaaht  erpererlCar-fî  nous 

voulons  nous  rarncnteuou*  comment  toutes 
chofes  fc  font  palTecs  pour  ce  regard.  Par  le 
premier  Ediâ  9  qui  (uccelay  de  lanuier  . 
bien  qu'il  leur  full  permisprefcher  par  tout, lî 
ne  leur  fuc-il  iamaxs  permis  de  ce  taire  dans 
l'enclps  Sç  enceinte  aes  villes  :  ains  feulement 
auxfauxbourgs,  &  encores  fut  ceftc  toléran- 
ce par  le  premier  Editfc  de  pacification  de  l*aa 
ijôu  reilrainâe  à  certains  bourgs  £c  bourga- 
des en  chacun  Bailliage  :iufques  à  ce  que  par 
le  dei:nier  du  mois  d'Âouft  ijjo  ilsfe  concen- 
cerent  de  de^x  villettes  en  chacun  gouuerne* 
ment.  Mais  que  iamais  il  cntraft  en  opinion 
ii  cous  les  Capitaines  de  ceparty  la^  de  deman- 
.  der  villes  EpUcopalespôur  y  exercer  leur  f  eli^ 
gion,vousncle  trouucrez  nullemet.  Comme 
auflin'edoic-il  raifonnable.  Bien  accorder ay- 
ie  que  s'ils  en  reduifoyènt  aucune  (bus  leur 

{>ui(lance,  ou  par  fiuprife,  ou  par  force,  ils 
uy  donnoy  en  t  celle  loy  que  bon  leur  iembloit 
comme  les  eftimans  de  leur  conquefte  »  6c  noh 
autrement.  Comment  doncques  peut  on 
maintenant  comprendre,  qu'on  rende noftrc 
^ille?  Ville  (  dii-ie)  Epifcopale,  ville  (dif^e) 
Prefidialc,  ville  chef  lieu  de  tout  levais,  en  la- 
quelle foudain  que  l'on  fera  arriue^  Ton  fera 
vn  meflange  ^  Çc  pefle-meflç  de  deux  religions 
cnfcmblc? 

le  palferay  encore  plus  outre,  voyons  qucU  • 
le  opinion  ceux  qui  cbnfeiUent  Monfieur  la 

Duc,  ont  de  nous  demander  noftrc  ville,  aucc 
vne  11  grande  opiniaib:ecc«  £it-eile  cxpoi^^i.^  aux 


Digitized  by  Gopgle 


t)*ESTlE>TKE  PAsQjri  E  R.  3x7 

paflagesdcs  riuiercs,  comme  Mezicres^  Sau^  * 
mur  &)a  Chacicé  ?  Il  n'y  a  celuy  qui  ne  i cache 
qu'ell'cll  adîTe  en  crouppc  de  montagne  :&: 
^oucesfois  C'cft  Vwxiç,  de  leurs  principales  opi- 
nions, pour  s'alTeurec  des  pallàgcs  ,  qui  leur 
fait  demander  villes.  D'auancage  ont-ils  Fau-  ^ 
te  de  Villes  pour  leur  reu:aiceen.nolirepays& 
auxenuirons?  Ils  tiennent  en  leur  poilcÂlon 
Bouchcuillc  ,  Ponts,     Pengueux  ,  Bcigc- 
'  rac,  CaftiUoii ,    Sainâte  toy  ,  Talmont, 
Royan  »   &  plufieurs  autres  villes.  Ceftc 
confidcration  n'cft  pas  en  la  ville  de  Bour- 
g!es:car  touce  la  noblelTe  mal  contençe^  ou 
ceux  de  la  nouuelle  opinion  de  Berry ,  ou 
pays  circonuoiiins  &  limitrophes  n'ont  aucu-  * 
nés  villes  de  retraite  à  eux  :  quieiklacaufe 
^ur  laquelle  ils  peuuent  demander,  peute* 
lire,  celle  ville  là.  Mais  quant  à  nous,  puis 
qu'ilsonc  cane  de  villes,  &c  commoditcz  pouj: 
ie  retirer  y  quç  mefmejs  on  leur  a  baillé  deux 
villes  en  contr'efchangc  de  la  noftrc  ,  celle 
de  Congnac»  &  Saiuâ  lean  d'Angcly,  ef> 
t[ueUes  ils  ont  ja  leur^.  garnifons  eftablics, 
pourquoy  icttcnc-ils  encorcs  l'œil  fur  nous? 
S'ilsduenc»  qu'ily  aplus  d'allcurance  de/or- 
cedansnoftre  ville.  Qui  ne  fcait queSain^ 
Ican  d'Angcly  a  fupporté  vn  liège  aufll  fore 
&redpucéque  noftjre  ville?. mais  Sain&Içan 
d'Angely  ne  s'eft  lamais  "Oppofé  à  Texecution 
de  la  Trefue,  quandil  a  efté  qucftion  de  la  ren- 
dre» me4\l^a  l'on.  LaraiTon  y  eft  toute  prôpcc. 
t*vne  &;  Vautre  tville ont  efté  prifes  par  deux  di- 
Uersficges;;  Celle  de  S»  Icau  d'Angely  remUc 
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entre  le  maiiis  du  Roy, fut  traiûec  comme 
dcfonbon  &  nftcurcl  feigneur  auecqae  tou^^ 
res les  douceurs  &humanitcz  que  l'on  fçatt* 
loicfouhaicer.Lanoftrc  mifcen  pullFancç  c* 
ftrangere,  &  non  naturelle,  rcceuc  après  U 
•  prin(c  toutes  les  indignitez  que  Ton  fçauroit 
cxcogiccr^nonobilant  quelque  rançon  à  quoy 
elle  fe  fufkrAchetee. 

Etc'cftlacaufepoui*  laquelle  facilement  Iv*- 
ticaouuettrcs  perces,  &  l'autre  a  craint  de  les 
ouurir,  eftant  faiâe  fage  à  fes  propres  coufts  8c 
dcfpens.  I oinft  qu'en  matière  de  paches  &  c6« 
uenuu«;s,l'on  s'arreCte  toufiours  aux  dernières 
&  puis  qu  ils  fe  font  contentez  de  deux  villes» 
qui  les  peut  induire  ^  querclcr  derechef  la 
fioftrc,  il  ce  n  e(t  vn  mal  talét  particulier  qu'ils 
nous  portent,  ou  quelque  garde-derriere,  qae 
chacun  peut  diucrlcment  eftimer:comme  auC» 
^  de  ce  mai-talent,  nous  en  auqns  lctueS| 
qnenousauons prefêntéesàia  Royne  mère)  • 
Mais  donnons,  que  toutes  les  confidera-» 
cions  cy  deilus  déduites  fufTent  couttes9pour 
paruenir  à  noftre  proieâ(  combien  certes  que 
lem'afl'curequ  eftans  mifes  en  la  balance,  el- 
les fe  trcuueront  de  grand  poix  contre  tout 
ce  que  Ton  nous  vtat  obieâer)quand  nous 
n'aurions  que  ccfte  particularité  en  noftrc 
caufe>  qu'ils  ont  opinion  que  nous  leur  auons 
Êdâ les  premiers  tefte,  iSc  refifté  à  leurs  de(^ 

feins,  que  pouuonsnous  efperer  quand  nous 
ferons  fouslcurpuilïance,bxen  qu'elle  ne  foit  . 
que  temporelle  &  pa({àgere,finon  vne  ardeur 

de  vengeance,  qu'ils  rongent  maintenant  en 
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dix ,  vn  cruel  traitement»  vne ruine  gênera-  . 
ledcnos  corps,  de  nos  biens,  &  de  nos  famil-  ♦ 
les}  Qui  eftceiuy  qui  ne  fe  refolae  pluftoft  à 
leur  faire  place  nette,  &  abandonner  fa  ville, 
que  d'attendre  celles  inhumanicez  quife  voyét 
eftre préparées?  Mais  ils  font  en  la  puiflànce 

•  d'vnbon  Duc,  qui  vous  en  garentira,  direz 
vous.  Dieu  vueiiie  que  Mpnfieur  leDuc  ne 
ioit  point  en  leur  puiflance.  D'ailleurs  >  com* 
bien  d'infolences,  de  meurtres,  de  mafia cr es 
extraordinaires  ,  faiû-on  es  guerres  ciuiles , 
quelesCapicaines  &  çhtk  générant  ne  voyét» 
ou  que  bien  fouuent  ils  ne  veulent  voir  pourle 
peu  de  difcipline  militaire ,  que  contiennent 
cdles  defbauches  publiques!  L'on  6i&  que  Iu- 
les Ccfar ,  lors  qu  il  faifoic  guerre  contre  Pô- 
pee,  permcttoit  toutes  cholesàfes  foldats,. 
voire  qu'ils allatTentmalquez, moyennant  que 
la  lafchcté  fuft  deh'ors  quand  ce  viendroit  à 
ioiier  des  coufteaux.  le  me  tiens  aficuré,  que 
l'intention  de  Monlieur  le  Duc  n*eft  pas  telle  : 
Mais  quand  le  contraire  feroit  aducnu  ,  ic  ne 
fçay  quelle  garentie  nous  pourrions  auoir  cô« 

.  cireluy.  La  capitulation  de  la  Trefueportoit 
que  les  Capitaines,  qui  feroycnt  misés  villes, 

.  {eroy ent  Catholiques ,  &  francs  de  toute  fuf- 
pidon.  SiceUaeftéèbferaéstantmietixpout 
nous:  s'ilnel'aefté,  tant  pis.  Permettez  donc, 
Meflleurs^quenousvfionsen  cède  caufe  non 
.    dVne  exception  politique ,  ic  disd*  vne  excep- 

•  tion  qui  foie  eftablie  entre  nous  par  difcours 
humain.  Permettez-nous  vfer  dVne  exceptiô 

de  nature ,  que  nous  auoïis  de  n  oftre  naiilàncc;  % 
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humce  auecque  le  laid:  de  nos  mcrcs,  ru:  vous 
^eftudiezpoincdebânirdeaoas  ce  que  l'on  ne 
peut  nous  ofter.  V  eus  aaéz  poiflkncc  Cm  nos 
vies,  &  lur  n  os  biens  félon  la  diucrhté  des  ren- 
.  contres.  Il  n  eft  point  en  voftre  puiflance  de 
nous  ofter  la  crainte  d'eftre  perdus.  Crainte 
non  imaginaire,  crainte  non  affectée ,  craince 
fondée  fur  vne  infinité  de  iuftes  occafions  qui 
vous  onc  efté  reprefentees.  Vous  voyez  en 
quel  ctlat  font  les  alTaircs  de  France.  Ancien- 
nement tous  tantque  nous  Tommes ,  n'eftions 
qu'vn  peuple  viuant  vnanimement  fous  Vo* 

T^imfions  bcïHancc  de  noftrc  Roy.  Depuis qiiiiize  ou 

^fou7tucr^^^^^  ans  en  çà  »  d'vn  peuple ,  on  en  a  Éaid; 

(iTétUnis  ^c^*'^^  deux,  OU  en  a  fait  croistde  trois  main-  . 

fértkmà^  tenant  on  en  veut  faire  quatre.   Nous  cdions 
vnisenvnRoy,vneFoy^vne  Loy  :  on  nous 
vient  battre  premieremenif  d'vne  liberté  de 
confcicnce,  &  auecque  cefte  liberté,!' cfprit  de 
diuifionfe  mitdeiapartie.  Déslorsnoos  com- 
mençafmesàeftredmifèzendeux  ,  parvne  e- 
ftrange  malcdidion ,  &  de  deux  noms  mifcra- 
bles  de  faébon ,  partialité  &  diuifion  ^  les  vns 
appeliez  Pàpiftes,  &  les  autres  Hagnenots,c6« 
bien  que  nous  n'ayons  autre  qualité  que  cx:Ue 
deChreftien,  qui  nous  eft  emprainte  par  le. 
fainék  Sacrement,  & charaftere-de Baptefme. 
£n  ce  malheur  nous  auons  vcicu  pludcurs 
ans.  Depuis  il  en  eft  venu  vir  tiers  de  Mal* 
contcns ,  qui  méfient  en  leur  querelle  1*E- 

.   •  *    ftat.  Reftoit  vne  poignée  de  fubjcds,deuots 
fans  diflimulation  ou  hypocrifieà  leur  Roy 
il  en  faut  faire  vne  ^quatricfmc  clpecc  ,  il  les 
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faut  déclarer  rebelles, parce  qu'ils  font  trop 
rcligieuTemdcafFcâionnezàleur  Pcii^ce.  Qpel 
nom  leur  clcmnerons-nottS?Ilsferont les  deie(«  * 

{>erez,  Helas  !  il  n'y  a  que  troj3  d'ennemis  vo-  • 
ontaires,  pour  Dican'iCUËiilonsdenouueaux 
par  force.  Que  nous  peut-on  imputer  en  tout 
ce  fait  cyîD'auoir  requis  fufpcnfion  de  laTref- 
ue  pour  noftre  regard  ,  iiuques.à  ce  qu'elle 
foft  vérifiée  en  cefte  Cour,  auec  cognotiiâncc 
de  caufc ,  &  nous  ouys.Quc  demandons  nous? 
d'eflxe  maintenus  en  nos  priuileges.  Mais 
peut'reftre  (ont  nos  priuileges  irreguliers ,  ôc 
appréhendent  vue  licence  cftrenec  contre 
tElUt.  Âa  contraire»  den^e  forcir  de  fobeil^ 
iancedenoftre  Seigneur  naturel,  &  légitime. 
►  Quoyplus?  denetomberenlamilcricordcdc 
ceux quenousfcauons nous cftre  ennemis: de 
ceux  delà  nouueUe  opinion.  Mais peut-eftre 
à  tort  le  craignons-nous.  Leurs  lcttres,lcurs 
menaces,  leurs deportemeiis  du  paifé»  nous 
rendent  ailèurez  de  taduenii^*  xHI?  ^  toutes 
ccscirconftanccsnevous  cfm^uuent ,  en  no- 
fixe  faiâ»  à<ompaiuoa&  pttic  :  (i  vous  eûi* 
mez  nosremonftrances  depeud'effeâ  >  pour 
le  moins  reprefcntez-vous  ,  que  de  noftre 
ville  c&  illùé  cefte  grande  &  hcureufe  lignée 
de  Valois,  qui  règne aoiourd'huy  en  laFran^ 
.  ce.  le  ne  fuis  point  fi  fupcrltitieux  ,  quie  ic 
vucilLe  aisément  tirer  à  religion  les  accidens 
extérieurs.  Auflî  ne  (iiis^e  it  irreligieux  , 
que  ie  les  vueillc  mettre  en  non-chaloir.  Il 
me  IbUttient  auoir  leu  »  que  la  femme  d' Au* 
^ùc  recueillie  des   ferres  d'vn.  Aigle  , 


k.  - 
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i>i^r;^r^x^/vne  branche  de  Launec^delaqudie  (par  elle 
tftoitdémt  plantée)  en  feurdit  au  long  aller  vne  pcpinic- 
M^^éUU     de  Lauriers,  dont  les  Empereurs  prcnoyéc 
g!iUemr  leurscouronncsquandiUcriomphoyenc  Ce 
^nMvrjfrboisfucdeceUç'nacure,  qu'à  mefure  quelVn 
ia  /«/<Wr#(lelalignced'Auguftemouroit,  auflimouroit 
iA^i^fit^  vne  parcelle  de  ce  bois,iufquesà  ce  que  N  eroa 
mourant  ^  qui  fut  le  dernier  de  cefte  famille  » 
mourut  aufli  tout  le  boccagc.  Tant  qu'An- 
goulelmeaproiperé,au(Iiapar  melme  moyé 
proféré  cefte  grande  &  heureufe  lignée.  £€ 
maintenant  de  l'affliger  par  ceux  mefmes  qui 
enfont  iiTus  &  extraits,  ce  feroic  Ynechofe  de 
td'MWle    ttes-finiftre  prefage.  Si  cefuieânevouscon* 
JC Ang6H'  tente  ,  icttez  voftrc  veuc  plus  haut ,  &  vous 
Ufme  rectf.  fouuenez  de  ce  grand  Sainâ: ,  que  nous  auons 
ude  des      noftrc viUe,quart  ayeulde  noftre bon  Roy, 
^jf^  j^j  OCatmom\Q\xï\c\j\xc.   Ne  permettez  point 
quepourlafccondefoisilfoitmisàrabandon» 
&  en  proy e  du  foldat  tndiTcrec   C'eft  noftre 
Samfttutelaire,c*eft l'heur  &  honneur  de  la 
mailon  de  Valois.  NousvousprionSyfuppliôs, 
&  fi  voulez,  adiorons  par  les  os  &  reliques  de 
ce  grand  Saind:  ,qui  repofent  chez  nous ,  qu'il 
vous  plaile jious  coaieruer,  &c  nous  a&anchir 
des  imferes  que  nous  voyons  nous  eftr e  prepa. 
rces,  fi  noftre  ville  eft  rendue.  Et  fi  après  tou- 
tescesremonlirances  que  nous  vous  EaiTofis» 
attcc  toute  humilité,  vous  trouuez  que  nous 
deuiôsno''  rcdrc,  après  auoirveus  nos  priuile- 
ges,  nous  ferons  tout  ce  qu  il  vous  plaira  nous 
commander,  afTeurez  qu  en  cefte  cau(e  toute 
publicquc  vous  nous  garderez  la  iuilicc  que 
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ton  garde  aux  moindres  de  la  France* 

•  « 

'Edidl  de  Blois  a  cfté  enfin  para- 
cheué  fur  les  doléances  des  trois  E*/>' 

i^^,.  ftats,  contenant  plulîeurs  articles  ^^^"'^ 
pleins  de  religion  &  luftice.  Mais^^^ 


iCRireteâ attlres^il  n*y  en  a  point  cjui  me  plaiie  timt 

tant  que  celuy  par  lequel  le  Roy  d  vne  magna-  frofrt 
niraifé  Roy  aile  &  digne  de  luy,  bornefa  puif-  ^^^^^'^^ 
fanceabfolai*  en  matière  d*euocations»  &  ne  ^^^^^^^^ 
veut  que  l'on  obeifTe  à  celles  quiferontdc  fon  elUsont 
propre  mouuement.  Vray  Dieu,  que  ce  Qua-  fnslettr 
drain  de  Moniteur  de  Pibrac  me  plaiil,         tbt^  ^ 

h  héy  ces  mots  de  puijfmnce  difilné,  franct. 

De  flain  pouHoir»  de  propre  momemcnt: 

%Aux  fiinils  Décrets  ils  ont  prenmnmenU 

PHfs  k  tîoz  loix ,  la  pmjfance  tollné. 

JLcs  Ëuocations  anciennement  d'yÉ^arlc- 
mentà  autre ,  efto/ent  du  tout  incognResà  la 
France  :  Et  les  premières  que  vous  trouucz 
aux  anciens  Regidres  delà  Cour,  furent  du 
temps  de  Charles  vx.  lorsqu*ynDucde  Bour- 
gongne,quicommandoicà  la  France , au  mi- 
Ueu  des  diuiûons  duiles ,  pour  gratifier  à  fes 
parti(àns,feit  euoquer  quelqu  es  caufes  au  grâd 
Confcil  vqui  cftoit  adonc  comme  ccluy  que 
nous  appelions  auiourd'huy  le  Confcil  priué. 
La ndcemtédepuisnousapprit  qu'il  les  falloit 
parfoisobtenir5pour  obuier  aux  porcs,  fa- 
neurs, parentelles^  inimitiez  &  rancunes  dVn 


Digitized  by  Google 


J<^4         1 1  V  Ii£  VI.  I)  E  s  LETTUBS 

Parlement  :  &  pour  cefte  caufe  furent  fiûâsictf 

Edits  de  la  Bourdaificre^ôc  de  Châccloup.Mais 
quant  aux  Euocations  du  propre  mouucmct, 
elles  nous  eftoyent  du  toutincognuës:  Et  do 
conniicnccmcnt qucicvins  au Palais5i'ay  vcU 
qucii  quclqu  vn  cuit  cftc  il  ozc  de  demander 

•  la  rétention  d*vne  caUfè,envertu  de  tellèslet* 
trcs,  il  en  (juftcfté débouté  ,  ôc  condamné  en 
vnc  amcndecclle  quedufolappcL  Lcstrou- 
bles  qui  depuis  furuindrent  y  oaurirentlapor- 
te.  fuccauiequeparrÈdicl;  de  Moulins, 
il  fut  detendupar  exprès  d'y  auoir  efgard^i  cU 
lesneftoyent  (igneesd'vn  Secrétaire  d£ftat« 
Maismamtcnant  par  vne  coniideracion  trop 
pluscmile  Apolitique ,  on  les  extermine  tout 
à  fait.  £ t  certainement  non  fans  caufe.  Gar  ' 
toutes &quantcs fois  que  fouslc propre  mou- 
uement  du  Roy  on  faid  changer  d'air  à  vnc 
caufe,  il  aduient  tout  le  contraire  de  ce  que 
Di  aciqucnt  les  bons  Médecins  en  matière  de 

^Tongi||$  maladies ,  eiqueUes  ils  font  changée 
d'air  au  patient  pour  le  guérir.  A«r  contraire 
remuez  vne  bonne  caufc  dVn  Parlement  à 
autre ,  vousla  perdez.  La  diucriité  des  con-> 
trees,  &  par  confequent  dea  Parlemens,  pro» 
duitdiuerfité.de  maximes.  Il  me  fouuienta- 
uoirlcuque  les  Grecs,  tout  ainfi  comme  les 
Romains  auoyent  accottftumc,  pourtoutefè- 
pulcurc,  dcbruflerlcs  corps  des  morts  :  &ies 
Indiens  eftimoyent  ne  pbuttoii  trouuer  plus 
honorable  tombeau  à  leurs  pères  &  mères  ^ 
qu'en  cux-mcfmes-.&pour  ccftc  caufe  les  mâ- 

geoient  quand  ils  ciloyenc  deccdet.  Darius 
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Roy  de  Pcrfévoulant  faire  ciîay  combien  les  QtfeBeiri^ 
couftumes  de  .chalque  païs  tyrannifoieni  fur  ''^^"^^ 
nos  erpricsyvoohic  confronter  vn  GiecàVn  In-  f^7rw^7-^ 
dien.  Siluy  demanda  s'il  vofldroit  manger  ma'en'noi 
fonpereôcfamcrcmorcsiChofe  que  le  QiCQcfff^s. 
^  abhonuL  comme eflongnee  de  toute  humahi- 
'  té.  De  làiUddreflkfa  parole  à  l'Indien  ,  luy 
dcinandancs'il  voudroit  bruflcrle  corpsde  sô 
poremorc  :  Ureipondit  que  pour  rienilne  l'é« 
trcprendroit,  comme  choft  trop  impiteufe  Se 
&:  abominable.  le  ne  m'cflongncray  des  bor- 
nes de  noftre  France.  Allez  enDaulphinCiPro-» 
uencCj&Bretaigne,  vous  trouuerez  que  le 
regrés  en  matière  beneficiaie  a  lieu.  £s  autres 
contrées  non.  Les  premierspenferoyentcom^ 
.  mettre  herefie  s'ils  le  reietcoyent ,  comme  cftâs 
en  païs  d  obcïllànce  ;  les  autres  fimonic^  com-  ^ 
mevittansfousks  prittileges&libertezdel'£« 
glife  Gallicane.   Euoquez  du  Parlement  de 
Daupfainéà  ccluy  de  Paris  vne  canfe  qui  foit 
fondée  en  regrés,^Ues'y  perdra.  Kennoyez  la 
de  Parisà  Grenoble, elle  s'y  gaignera.  le  fçay 
bien  que  vous  me  direz  que  les  luges  qui 
gent  en  cette  façon  ont  grand  tort:  Carcom* 
DÎenquc  la  caufc  changcdelicu  ,  fi  doit  elle 
eftre  terminée  félon  les  proportions  du  terri- 
toire dont  elle  eft  tiree.Maisà  cecy  ie  vousref- 
ponds,que quand  ils  auroyent  entrepris  de  ce 
faire  »  ils  ne  le  poutroy  enc.  Parce  que  tout  ain- 
fi  que  rOurlç  donne  laformeàfes  petits  à  la 
longue  en  les Icfchant ,  aufUIcs  loix,  quifont 
qudque-fois  brufquementpropofees  au  peu* 
pic  y  rççoiaem  auec  le  temps  poUifiire  ^ 
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tet  Imxre-  à  mefure  qu'elles fonc  mifes  en  œuure.  Icx-c^f" 
fotuentfoï'  pourquoy  lonadiit  que  le  vray  truchement 
deialoy  c  cftoitl'vfage.  Leteftamenccft&u» 
'  "  rabic,  &  pour  ceftecaufe  familier  en  la  ville  de 
Thoulouze.  Sur  ccfte  propoiition'  i'viage  a 
enté  vneinfinité  de  miaiimesquenousncreco<' 
gnoilTons  à  Paris,  comme  n'y  faifans  pastel  e- 
itac  des  tcftamen$.  Au  contraire  icsiucceflions 
ab  inteftat  nouf  eftans  recommandées ,  le  long 
vfagc  nous  apprend  que  plufieurs  chofes  degc* 
jieienten  paîs  couilumici  encontre  les  tefta* 
mens.  levons  en  reprefenteray  icy  vn  excrn* 
pie  dôtic  vous  puis  porter  certain  tcfmoigna- 
•  ge.Par  la  couftumc  de  Paris  il  eft  loiûble  à  tout 
Somme  &  femme  d'entendement  >  de  poauoir 
teftcr  de  tous  fes  biens  meubles,  acqucfts  im- 
meubles, &  quint  dcfespropr  es.  Ladamoiiel- 
le  de  Chambourcy  ayant  leguéÀ la  damoileUe 
de  Longucil  fa  nllc  vne  bonne  partie  de  fcs 
meubles  &acqucfts  ,  la  légataire  demandant 
deliuiance  deibnlcgs,  à  toutlemoinspar  pro-> 

uifion  en  baillant  caution  ,  eUcluy  cft  deniec 
parles  autres  enFans.  Icplaidois  pour  eUe^  ôc 
vous  afleure  que  ie  n*y  oubliay  rien  de  ce  que 
iepcnloisferuirà  lafaucur  demacaufc.  D*vn 
autre  collé  les  autres  »  après  auoir  remonftré 
combien  il  eftoit  (auorable  que  les  en  fans  par  « 
tageallènt  également  aux  biens  de  la  merc,  fi- 
nalemétpararrcfl:  nous  feulmes  appointez  au 
confeii,  l'a  uois  la  qouftume»  auec  la  volonté  e«* 
nixedclamcrc:maisien'auois  pas  Tair  genc* 
xal des lugespour moy^leiquels  par de^incli- 
iientnactireUeœcntpluià  vnc  pie  té  naturelle, 

qu'ils 
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qu'ils  eftiment  deaoir  auoir  lieu  en  faueur  dV« 

ne  égalité  arithmétique  pour  les  en  tans,  qu'à 
vn  mgcment  d  vne  mcre  quiauoic  voulu  parti- 
culièrement gratifier  tvne  de  fes  filles  plus 
que  les  autrcs.Si  on  a  baillé  ceft  arreft  en  la 
caufc  d'vn  Parilîen  au  milieu  de  ià  couftume, 
qu  eft  ce  qaVnThoolouTain  deura  efpcr  er  quad 
Uir  la  difpucc  6c  concrouerfe  d  vn  tcftamenc 
on  euoqucra  fa  caule  à  vn  Parlement  de  Pa» 
ris  ?  Nous  deuons  aider  noftre  Roy  de  nos  Lesnôyg 
biens,  félon  les  occurrences  de  fes  ^(t^iïcs:fi"^^^''^^\, 
mais  en  concr -cfchangc  il  nous  eft  débiteur  ^^^J^; 
de  la  lufticc,  &  nous  la  doit  adminiftrcr  iSrlnÀrlu 
lieux  ou  nous  rcfidons,oùlàoùnos  bjensfonc#^y?A-^^ 
allis.  C'eft  vne  charge  foncière  qui  dl  anne-^^^^'V^»*- 
xeeiià  couronne: Et cen'eft pas  propremcnc'^^* 
nous  la  rendre,  quand  on  interuertit  noitie 
bon  droit  par  vn  changement  de  luges,  & 
Parlemens.  Aiamienne  volonté  que  vguluf- 
fiez  vous  eft>aucher  fur  ce  fubjct,  commea-  d'ùÙ  mm 
uez  fait  fur  la  matière  du  Domaine  de  France,  nmm  tm^ 

'fiirla  Police  Ecclcfiaftiquc,  fur  les  Priuilcgcs^'^^^ 
des  laboureurs. Ailcuré  que  nous  cnfeigne- 
riez  plttficurs  belles  chofes,  non  encorcs  rc- ^^J', 
marquées,  mefme  d'où  font  piocedccs  ces  mouut* 

'  lettres  que  nousappellons  iJn  fr^frtmownmtu^^. 
Qui  eft,  ii  ie  ne  m'abufe  non  vne  inuention 

'  Prançoifc^ains  Italienne,  que  nous  deuons  au^ 
courtisans  de  Kome,lors  quils  fe  vindrent 
habituer  en  la  ville  d'Auigntm,  &  qu'ils  com- 
mencèrent à  mettre  toutes  les  affaires  de  noftre 
difciplinc  Ecclcfiaftique  en  defordre  &con-* 
fttfion.ADieu.  i  ' 

Tome  I,  A  a 
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AdkiocAt  en  U  Cot$r  de  ParlC'- . 


Ilfeioïit 
icyaueC" 
^fées  Mon» 
fie*ér  But/' 
Jon  en  fe 
tMmente* 
uéintde 

Jet  ^léU 
étmit  fsit 

imprimer 
en  fa  n  r* 

tinji 


mtnt 


£  vraycment  vous  aucz  raifon 


de   m  impropercr  maintenant 
qii'é  ma  ieuneue  »  à  la  fuite  d«  1116 
Monophilc,  i'aye  misenlumic- 
re^vnuuie  d'£piftres  amouceu- 
fi»  :  ce  qui  n'aaoic  encores  efté  attenté  par 
nul  dcsnoftrcs.  Comme  li  vous  ne  f^auicz  pas 
bien  que  tout  ainii  que  chaque  faifon  de  Tan- 
née, au(&  6&utilque{  chaque  aage  ait  (es  fon- 
dions parciculicres.  l'aimerois  tout  autant 
que  vous-vous  plaignifliez  du  Printemps, 
^tU^/^^ni       menons  produit  que  desfleurs,  &  requit* 
^     '  fiez  en  luy  des  fruidts  tels  que  rapporter Au- 


Q^^Uêi    tomne.L'on  dit  quele  Printemps  eiUnt  doux, 
hétfBÉtqm  l'Efté  chaud,  t Automne  entre  deux,  &tHiuer 
félon  u  M-,  h oià  &  humide,  ileft  malaifé  que  Tannée  ne 
u^rfete  <^<?  foie  bonne  &  plantureulè.  Ainii  eftii de noz 
7ouT4"re^  "g"  •  Car  fi  vn  ieune  homme  par  quelque 
JcntiomJi.  prcrogatiuc  ou  arrogance  particulière  de 
témfer*  là  nature,  penfoit  anticiper  fur  iàieunellicydc 
fimÊ0pt.  fè  donner  beaucoup  d'auantages  en  (ageflê 
par  deffus  fcs  compagnons,  croyez  quauiu- 
gement  des  plus  fages,  il  ne  fcroit  gueres  £a- 
ge.  lamais  bonne  larce  ne  (ut  touee  (iir  ¥n 
cfchafault,  que  celuy  qui  leprefcnte  le  fol 
ne  face  la  première  entrée.  lamais  vie  d'hom- 
me ne  fut  belle  &  accomplie,  qu  elle  nWt 
produit  en  nous  quelques  traits  de  gaillardilc 
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fur  nos  premiers  auenemensXe  priuilege  de 
nos  ieuncs  ansnous  endifpenlc.  MaislaiiTons 
la  confiderarion  du  pHuilege  de  la  ieaneiTeà 
part.  le  ne  voy  point  que  s*il  eft  permis  aux 
Poeces  auec  honneur ^ voire  envnaagc^ien 
meur»  déboucher  leurs  conceptions amou* 
rcufes  en  vers,  pourquoy  il  nedoiue  cftre  auf- 
ûloifible  aux  autres  de  faire  le  femblableen 
profcNi  Tvn  ni  L'autre  n'eft  bien  ieant  édites 
vous:  &  fouhaiterois  que  Femploite  de  vos 
ci aits  euft  efté  faite  en  œuure  plus  méritoire^ 
Comme  sll  n'eftoit  bien  feant  au  peintre  de 
reprcfentcr  que  la  Vicillelfe  fur  vn  tableau 
entre  les  aages>  &  fHiucr  cnue  les  lailbns. 
Au  contraire  il  aduiendra  qu'ayant  pour  trait 
.d'vn  coftcla  leuneffe  vcrde,  gaye,  gaillarde 
&aiTbrtie  de  toutes  les  couleursàccrequifesi 
&d'vn  autre  coftélaVieillefle  paile,  morne» 
mélancolique  &  ridée, ie  m'aficure  qu'il  n'y 
a  celuy  qui  ne  prenne  beaucoup  plus  de  plai*  . 
firàrepaiftre  Ces  yeux  du  premier  tableau» 
que  du  fécond.  Partant  ie  ne  voy  point  qu'il 
y  ait  eu  matière  d'accufer  en  cecy  le  temps 
que  i'ay  employé  en  ce  fubjet,  eu  efgardà 
la^ige  auquel  ie  drclTay  ces  lettres.  Et  ores 
qu  u  y  en  euft  eu>  ie  j>éfois  que  la  faute^euft  efté 
coutterte  par  vn  long  laps  de  temps,  &prer« 
cription  de  plus  de  trente  ans. Or  pour  le 
vous  dire  en  vnmot,ie  nçiçay  â  i'ay  en  cccy 
failUfmais  s'il  y  a  de  ma  faulte,eUe  eft  dou** 
blc.  L'vnc  d'auoir  failly^Tautrcde  nem'en 
pottuoir  repentie  ADieu. - 


Aa  ij 
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Suite  du  ^ 
mefmê 

fro^os 
€j!é  en  ta 


Tf^Ê^f^  T  bien  :  pour  vous  faire  plaifir  ic 

é  E^l^'^j*  vous  accorde  que  ces  lettres  c- 
I  ^^f^ti  ftoycncvnc  vrayc  folie.  Msuspouc 
V  r^^^^  me  rendre  la  parère,  ie  veux  au£- 
i-i^=:^:^P  lî  que  vous  nVaccordiez  que  c*c- 
r  :  /re  Ç[q{i  vne  belle  foUc  douc  oiieux  ie  ccompais 
^cdcffu.    fo^juct^     ^  ieuiieffe ,  par  fealte  de  roefl- 
kui  lubjet,  Ec  afin  que  ie  vous  delcouureli- 
bremenc  ce  qui  en  eii:,  lors  que  ielcsfas  im^ 
primer,  ie  nemisjmon  nomior  le  frondfpice 
du luuc,pou]:  ionder^  auecqucs  moinsdeha* 
zard  de  ma  réputation  >  quel  en  feroit  le  iuge- 
ment  du  peuple.  Et  de  fait  i'ay  long  temps  de- 
puis cllimé  que  la  mémoire  en  tuftperdue> 
toutes-fois  puis  n'aguercs  fiiedletanc  quel* 
quesliures  en  la  boutique  de  PAngelier  ,  ie 
trouuay  qu'on  les  auoitfait  l'impiimcr  auec  * 
celles  de  Parabofco  Italien  y  &  qui  plus  eft  que 
l*onauoit  mis,  contre  ma  volonté,  mon  nom. 
Difcours    Qui  nie  feit  peufer  qu'elles  auoyent  eu  meil- 
%rUs'^ af  ^^^^ ^^ccés que iciie m'eftois p r omisse cepallè 
fom  It^^^^  furaucunes-.ievoy  là^tanioft  vn  amour, 
i'étmmr.    tancoll  vn  deldain>puis  tous  les  deux  peAemer* 
lez  enfemblement  :  ores  m  amant  rebUndir 
gayement  fa  dame,  oics  s*cn  mcfcontenter: 
En iinvn  homme  peu  refolu  fexefouldle  de 
quitter  famour  auec  vn  profend  repentir  da- 
uoir  aimé.  lecommençay  adoncà  me  moquer 
de  moy*mcixnc>  £c  faire  ce,  iugement>  que 
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quSdie  dcccftois  lamour ,  ic  nV-rtois  pas  m  oins 
amoureux  que  quand  ie  le  reblandilTois.  Car 
àbié  dire  (u'ayencorcs  quelque  rôgc&refséti- 
mcntdc  ccmcftier  là,  ôcque  Iclong temps  ne  ^.^.ji^i^ 
m'en  ait  du  coutoftélamcmoire^iefuisd'ad-y^i//;,^/'/ 
uisque  le  dcfdain  fait  part  &  portion  de  Fa-  i/^r^- 
mour ,  &  que  famour  ne  prend  fin  &  coucl  u  -  «'^^'^ 
fion  en  nous,  que  lors  que  nous  tournonsfur 
ïindifferent  les  opinions  que  nousnuionsen 
nos  maiftrcffes.  L'on  dit  que  Pline  ne  liioit  uv 
maisUure,  fi  mefchant  fut-il,  qu'il  n'cnciralk 
'  quelque  profit:  Auffi  ne ly-ic  ïamais  mcsieu-  ^ 
ncs  folaftries  que  ic  n'en  rapporte  vn  grand 
fruit.  Maisfçauez  vous  quel  ?  C'cft  qu  en f  Au- 
tomne auquel  ic  fuis,  il  me  fouuient  d'auoir 
cQjé  autrcsfois  icuhc.  Qui  n  cft  pas  vfl  petit fc- 
cretpour  apprendre  à  excufcrlcsicuncffcs  de 
ceux  qui  nous  appartiennent.  Ce  que  plu- 
fieurs  percs'nc  font ,  pour  auoir  perdu  ce  beau 
•  fouucnii.  A  Dieu. 

ralaurmePrefidUlcCAn* 

E  n'cft  point  chofenouueUc  qu'il  Jî^^jf*^, 
y  aie  queiqûTes  mois  ou  lours  fata-  ^^^ï// 
lement  heujreux  ou  malheureux  ^i^iyr^/^é 
àvns  &c  autics.  Le  bon  homme/*/Wewe«r 
Chailkncc  cUt  en  fes  Commen-  ^^J^^l^^"" 
taireslur  lacouftume  de  Bourgongne,  que  le  ^^^^^  ^ 
mois  d'Aouft  luy  auoit  efté  heureux ,  cornmc  gaufres 
celuy  auquclil  eftoit  né ,  auoit  eu  touiure >  e- 
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fté  fait  doâeur  ésDroiâs,  Confeiller  en  no-* 

ftre  Cour  de  Parlement,  &  finalement  Prefi- 
dcncau  Parlemenc  de  Prouence.  Et  fans  m'ei^ 
longner  de  noftre  temps,  ni  de  noftreFrance, 
Fon  ne  peut  dire  qu'il  n  y  ait  eu  quelque  fatali- 
té au.  mois  de  Mars  pour  nos  troubles  :  Car 
dans  ceftuy  fut  delcouuen  en  &n  cinq  cens 
(oixantc,laconiurationdela  Renauldieà  Am- 
boiie»  &cal'anncc  enfuiuauce  furent  prifes 
les  armes  pour  la  Religion  ;  &  eiilxij.  &  ucviij. 
Jeux  Rdicls  de  pacihcation  publiez.  En  cas 
iemblable  pour  les  croubiesquifc  renouuellc- 
rentenlxvij.  le  trouue  le  mois  d'Aouft  aaoir 
cfté  grandement  facal,auquel en  Pan  cinq  cents 
foixantencuflcKoy  Charles  feanc  cnfoaliâ: 
deiuftice  déclara  ceux  delà  religion  nouodie 
rebelles  &crimincux  delezeMajeftédiuine  & 
Jiumaine;  âclannee  enfuiuâtc^au  melmemois^ 
fut  vehfié  autre  EàiSt  de  pacification,  &  en 
fanlxxij,  fut  faite  l'exécution  générale  telle 
'  que  chacun  fçait.  Car  quant  aux  iours  les  Ro-- 
mainsremarquoyent  en  leurs  Annales,  qu^ 
mcfme  iour  que  les  trois  cens  Fabiens  eftoy  en  t 

«  paiTezaufilde  l'eipeeà  vnpres,aulli  furent  ils 
depuis  defcôfits  par  les  caulois ,  après  pluiieurs 
rcuolutions  d'années.  Au  contraire  leé  The- 
bains^olenuiizoyenrle  croifiermeiour  de  luin» 

•  auquelàdeuxdiueriès  fbys,  ilsauoyentobte» 
nu  deux  vi£loires,paclefquelIcs  la  Grèce  auoit* 
eftd  r  eftablie  en  fes  anciénes  franchifes  ôc  Uber- 
tcz»  Nous  pourrions  de  mefine  façon  célébrer 
le  xxvij.de  Mars,  auquel  ésanneesbeij»&lxviij. 
ca/uellement  &  Tans  y  penfer  furent  pubUeea 
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auParlemencdeParisdcux  paix  encrelesfub- 

»* 

jets  duRoy •  Il  n'y  ^  celuy  deuous  qui  ne  fçache 
que  le  iour  ùdnd:  Mathias  fut  fauorable  à 
1  Empereur  Charles  dnquiclmc,  comme  ce- 
luy auquelil  fut{coucoaaé  Roy  des  Romain^ 
facré  Empereur,  &  obtint  viâoire  de  nous  en 
laiouruee  de  Pauie^  oùnoike  graéid  ivoy 
François  fut  pris.  Tput  cela  ce  font  remarques 
dont  les  hiftotiographcs  fc  peuuent  diuerfe- 
ment  ioiier^non  couccsfois  rnalaiTees  à  fcrcn- 
côcrer  pÉur  les  moisi&quicaux  iours  ilne  faut 
point  trop  s'efbahir  qu  entre  plufieursfuitcs 
d'années»  lUfe  trouuenc  quelquesiours  quife       . / 
confocmenc  en  heurs  ou  malheucs.  Maisûu 
tout  en     (ttbjety  a  vne  chofe  digne  d'cftre 
recommandée  à  lapofteruépar  ceux  ^^^'^'/^^  j^/^ 
ne  plume  bien  caillée  voudront  entreprendre  p^^/^^fi^ 
rhiftoire  de  noftrc  temps.  Par  ce  quenouSyr,^^^^^„,. 
trouuons  le, iour  de  la  Pentccofte  auoir  efté  ^nRêj.' 
deux  foisfacâlà  noftre  Roy.Car  tout  ainû  qu'il 
fut  eflcu  Roy  de  Polongne  ce  iour  là  en  fan 
cinq  cens  ixxiij.  auSl  fan  d'après ,  à  mefme 
iour»  recueillit^il  ce  Royaume  de  France,  par 
le  decez  du  Roy  Charles  fon  frcre.  Luy  ayant 
cefte  grande  fette  apporté  deux  grandes  cou- 
ronnes, fvnepacle  moyen  de  (avertu,rattcre 
parvn  droit  de  nature.  Repalfez  toutes  les 
luftoires  qu'il  vousplaira^  vousnetrouuerez 
vniou^fi  grand  &  lolemnel  que  ceftuy  auoir 
par  double  fuccez  bien-heuré  la  fortune  d'vn 
Princc.Ce  prittilegea  efté  particulièrement 
»  referuéà  noftre  Roy,  &  encores  d* vn an im* 
médiat  à  l'autre,.  Cela  a  cite  c;aule  qu'eftaut  de 

A»«  •  • 
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\  retour  de  deçà,  après  auoirappaifé  aucc  vnc 

j6on  pouruoyanceadmirablelescroubleSyU a vou^ 

dê  ^r^{^  particulièrement  honorer,  la  mémoire  de. 

UmdmS*  ^^^^  bcncdidliô  par  vnnouutl ordre  de  Che- 

t/fri0  ualeriequ'ilavoliéauS.ErpriCyfaccôpngnanc 
de  plufieurs  belles  &  (ainâes  ordonnances  en 
fhonaenr  de  i£gUieCachoUque,Apoftolique, 
&  Romaine.£t  vray ement  tout  ainfi  qu'en  la 
particularité  des  iours  qui  noifs  font  hiuora- 
bks,ilale  dclfus  de  tous  autres  Princes,  aui& 
puis-ie  dire  que  iamaisnul  ordre  deSdiice  ne 
IctrouuadctcUc  recommandation^  mérite 
que  ceituy-cy.  Car  la  plufparc  desautres  fu- 
rent fendez ,  les  aticuns  fur  àtnourectes^  les  au- 
trcsiuL  vnevainc  ambition,  mais (^ftuy  fur v- 
netoy  6c  hômage  qu'il  a  voulu  rendre  à  Dica 
des  (aueurs  qu^il  auoit  r  eceiies  de  luy  •  £  n  quoy 
l'on  ne  peut  que  ion  ne  loue,  outre  fa  deuo- 
tion,  inâniemcnc  là  prudence.  Pour  autaAC 
que  voyant  fon  Royaume  partializé  en  li  gu  e  s , 
pour  la  diucrlité  des  Religions,  &  cognoillant 
quiln'ya  plus  bel  objet  iuriequcl  le  peuple 
deiirc  de  mouler  fesaâiofis,  que  (ur  les  moeurs 
d£  fon  Roy  &  dcsfcigneursquiluy  affilient, il 
a  voulu  non  feulement  demourer  ferme  &  fta** 
bleenlafoy  de  fes  anceftres,  comme  vn  roc 
entre  les  vagues,  maisauffia  iniiuué  cebeau 
vom  au  nmîeu  de  fa  noblelfe  >  qui  eft  vn 
grand  lien  pour  la  contenir  en  la  Religion 
anaenne.  Il  y  a  plutieurs  pnuileges  qui 
ibnt  donnez-  aux  Cbeualiers  de  ceft  or* 
dre ,  &  plufieurs  belles  &  fainftes  ordon*  • 
nanccs»  faites  par  le  Roy «-^  Soudaui  qu'ellcs^ 
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courront  par  nos  mains»  le  ne  faudray  de  vous 
en  faire  parc.  le  vous  prie  me  mander  de  vos 

nouuelles,  &c  me  tenir  ton  iiours  au  nombre  de 
vos  meilleurs  amis.  Â  Dieu* 

t/i  Madame  de Ferrieres^vtfue demeJfireÇaillaH- 
mideMariiUc  ycn  fimviHMtCmjiilUrd'E^ 
fiai,  &  intindan^  (fr  Contréliittginirid 

dis  Finances. 


^WW^^  E  ne  voy  point<focca(t6  ^omcejtc  lettre 
!iîl  b^t'io,  laquelle  il  fuft  befoing  de  me  nepjjlc^ué 
remercier  par  vos  lettres  des 
plaifirsque  diftes  auoir  receus 
de  moy,  iinon  pour  nVcxcitcr  à 
bien  faire  pour  ladilenir»  (ii'ay  peutiaiâ;  parle 
paifé.  Telle  commémoration  pour  bien  dire 
ne  procède  d'aucun  mien  mericc  ^ains  d'vnc 
hoanefteténeeauecques  vous,  q|ui  vous  fera, 
compagnie  tant  que  viurez.  N  eftimant  de 
maparc  que  Ton  acquière  obligation  iur  au^ 
tniy  y  quand  Ton  s'acquite  defon  deuoir.Vous 
mettrez  dôcques  s'il  vous  plaid  déformais  tels 
cerner ciemés  hors  ligne  de  compce^âc  les  tour- 
nerez encomnumwmens(urmoy,quineme 
laiFcray  ïamais  de  m'employcr  pour  vous  &  les 
voftrcs:Iaduità  ce  faire  tant  par  l'anciennea- 
tmtié&  obligation  qoei'auoisàfeu  Monfieur 
de  Ferriercs^voftre  mary,  duquelie  faillis  fods 
&L  eftat,  comme  de  moy-mefme,  que  pour  ciix 
milteautresparticulaHtez,  au  récit  defquelles 
i*abuferois&  du  temps,  &  du  papier.  Ec  parce 
<}ac  me  mandez  (  en  riant  comme  ie  croy }  que 
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craigpcz  m*cftre  cnnuyeufc^veu  mes  grandes 
occupations»  car  ainii  ic  dices  v  ousUe  plus  grâd 
cmpefchcmcnt  que  i'auray  ,  fera  quand  ic  ne 
feray  empefchépourvousjfiroccalîonfc  pre- 
fencc  qu*en  ayez  affaire,  &  que  ne  me  co  mma- 
<Uez.  Defirantdevous  combattre  en  ceft  en- 
droit finon^dccourtoific  ,  pour  le  moins  de 
bonnevolonté.  OelaaueUeievousphe,  Ma- 
dame, vous  aflèurer  de  la  part  de  celu  y,qui  de- 
fire  in  fi  niemen t  demo  ur  er  en  v  os  b  o nncs  grâ- 
ces. A  Dieu. 

ji  Monjieur  Pithou  ficnr  de  Sauoye  ,  AdnocéUcn 

UCûiêrdc  FétrUmm  tUPstis. 

r 

ileftrhi  ^^^^  ^  changement  d\air  m'a  fait  prcf- 
MmSttêr  ?  ^^<^  que cedeuenir  ieune^  comme  le- 
P^i90  ^  ^^^^  ^^^^  ^'^  y  ^  ^"^S  ^  ^  quatre  vingt 
^tel  éî  efle  ^l^^O  ^  ciuqans,  mais  d'vnc  fort  bcUc 

d!"fl!te  u  icuneae,&dontie  vous  veux  faijre  part  pour 
Voeme  de  rcfucillcr  VOS  cfprits^  pendant  que  remue»  les 
U  PuUe,  vieux  Uurcs  pour  en  rapporter  quelque  J^oble 
mic^ud     ancienneté,  &  la  départir  à  la  France.  A  peine 
j2ri  <^ftions-nous  arriucz,  Monficur  Loyfel  &  raoy 
f«w#viL  à  Poitiers,  que  ie  luy  donnay  aduis,  pour  ne  / 
fUytrmt  démeureroifeux  (  car  nos  grands  lours  n  c- 
«f/'i'ij79  ftoycnt  encorcsouucrts)  d'aller  voir  mes  da- 
Us  grands  jnçjjjgjg^oj^i^cs  mcrc  &  fille,  honneursvraye- 
7['IZ7s.  ««nt,  &delaviUedc Potiers,  &4cuoftrclie. 
'  dé,  Ce*confeiltrouué  bonparluy  ,nous  nous 
achcminaTmesenlcur  maifon,  où  après  auoir 
feitentédrequei*eftoisàlaporte,parceqtt*eUcs 
auoy  en  t  quelque  cognoiirancc  de  nxoa  nom. 
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elles  viennent  au  deuanc  de  nous,  &  feroit  im- 

polîiblcdevous  dire  aucc  combien  de  cour- 
coifiervne  ôc  l'autre  non  s  accueillie.  De  ce  pas 
entrons  dans  la  fate,  où  Moniteur  Loifel  coni- 
mence  de  gouuerner  la  mcre ,  moy  la  fille,  que 
ie  vous  puis  dire  eftrc  l'vne  des  plus  accôpU^  » 
tant  de  corps  que  d'efpric^queievey  iamais» 
Car  afin  que  ie  v  ous  die  cccy  en  palFant ,  la  mc- 
re pour  auoircftcftudieufe  a  beaucoup  leu  de 
bons  liures,  qu'elle fçait  fort  bien  mefnagcr  a-, 
uec  ceux  qui  la  gouuernent,  mais  la  fille  eft  les 
Uuresmeimes,eUeavn  efpric  A  naïf  ôc  abon-* 
dant  de  belles  fieurs,  qu'il  ne  faut  point  qu  elle 
aille  mandicr  des  au theurs  anciens  leurs  autho- 
ritez&Ièntences  pour  fupplcer  le  default  de 
Ces  propos;  Bftant  doncques  là  auecques  elles» 
'  iecommençay  à  m*en  efcrimer  au  moins  mal 
qu'il  me  fut  poifible.  £t  croyez  qu'à  beau  jeu  ^ 
beau  retour.  Cela  sTappelle  vne  heure  8c  de* 
miepourlemoins.  Et  comme  nous  eftions  en 
ces  difcours ,  mon  bon  heur  voulut  que  i*ap« 
perceuflTe  vne  Pulce  qui  s'eftoit  parquée,  au 
beau  milieu  de  ion  iein.  le  vous  dy  par  exprès 
mon  bon  heur  :  car  peuceftre  euCe^ieedé  bien 
cmpcfché  àpourfuiurcma  première  route,  a-  • 
près  vn  Ci  long  entretien ,  (ans  ce  nouueau  fu« 
iet;  Tellement  que  ic  m'en  fens  fort  redeua** 
blc  à  cefte  petite  beftiole.    Ayant  donc  ce 
nouuel  objeâ:  dcuant  moy ,  ie  dis  à  Madame 
4ies  Roches»  par  forme  de  cocq  à  yafne»  que 
i'cftimois  ceftcPulce  la  plus  prudente  &  hardie 
que  Ton  euit  iccu  dclircr.  Prudcute  d'auoir 
entre  toutes  les  parties  de  cefte  Daijie 


choifi  ce  bel  hébergement ,  &  tres-hardic  de 
sfcilre  nûic  en  vu  û  beau  iour.  P  arce  que  fi  ie 
memucinoisieme  donnerons  allez  toft'laloy 
dcl'ofter,  &  en  cftrele  meurtrier  pour  la  voir 
prendre  ia  hardiede  de  Te  loger  en  Cx  haut  lieii« 
Et  comme ceproposfutreiecté  dVnc  bouche  • 
à  autre,  par  vue  contention  mignar  de,  finale- 
ment ie  luy  dis  que  puis  que  celle  Pulce  aaoit 
receutanc  d'honneur  de  le  repaiftre  do  (an  g 
d'elle,  &d'cftreaufli  honorée  de  no  s  propos, 
elle  mericoic  encore  d'eftre  enchaflee  dans  nos 
papiers ,  Se  que  volontiers  ie  m'y  cmploy  crois, 
(icede  dame  vouloit  taire  le  femblablc.  Ce 
qu  elle  m^accorda  libéralement»  Tauois  du 
commencement  proféré  cefte  parole  à  coup 
perdu,  toutesfoisioigneuiemeutcccueiilie  par 
nous  deux,  nous  meifixies  la  main  à  la  plume 
cnmcfrae  temps,  penfant  chacun  à  part  nous, 
que  Ion  compagnon  cuit  mis  en  oubly  ou  non- 
chaloir  fa  proni^ilè,parachcuafmesnoftre  def- 
fein  en  mefme  heure,  tombans  mcfmemcnt  en 
quelques  rencontres  de  mots  les  plus  lignalez^ 
pourlefujet:  &  outre  ce,  peniàns  rïous  fur- 
prendrel'vn  raucic  ,  nous  cntr'-enuoyalmes 
cequcnousauions  compofé.  Mais  en  cecy  ie 
fosiurpris  :  parce  qu'en  vn  nlefineinftant,  luy 
ayant  enuoyé  d'vne  main  ce  qui  eftoit  de  ma 
façon ,ie fus  d'vnc  autre  main  £aiiic  par  celle 
dame,decequieftoicde  la  fiernie»  Heareufc, 
certes,  rencontre  &c  iouilVinccdcdcux  cfpnt^ 
âcquipaliedVn  long  entre-jet  toutes  ces  au- 
tres opinions  vulgaires  &  fobftres  d  amour. 
CXi.*  V  o  y  ez,  ic  V  o  us  prie,  quel  fr  uift  no  us  a  pr  o- 


Digitized  b\ 


D'ESTIBNNE     PASOj^'IER.  577 

doit  ceftc  belle  concencion^  ou,  pour  mieux  di* 
re,  honneftefymboUzaâon  de  dieux  amcs.  Ces 
deux  petits  jeux  ont  commencé  à  courir  par 
lêsmainsdc  pluiieurs ,  &  fe  fonc  crouuezlia* 
greables,  qu'àtexempledogKeux-cy,  quelques 
autres  pcrionnages  fc  font  voulu  mettre  de  la 
parùe^  ôc s'employer  iùr ce  mefme i ujec» à  qui 
mieux  mieux  ,  les  vns  en  Latin  ,  lesaucres  en 
François, quelqucs-vns  en  Tvne  &:  en  l'autre 
langue,  ayant  chacun  il  bien  exploité  en  ion 
endroit,  qu'à  chacun,  fii'eneftoisiuge,i'en  or- 
donnerois  la  viftoirc.  Le  premier  qui,  comme 
V  aiUaifl  guerrier,  encra  en  liiTc  ,  fut  moniieur 
i'Adnocat  Bhfibn,lequelfe  donna  le  loiiir  d'aG 
faifonnerfes  grandes  &c  ierieufcs  occupations 
de  cc&c  gayecé  :  Ayant  par  les  doâes  vers  La* 
tins  grandement  honoré  l&noftres.  Le  pas  e- 
ftantparluy  ouuert ,  quelqucs-vns-  de  noftre 
coliegeontau(fi  voulu,  comme  luy  ,  rompre 
leur  bois,  meimement  Meffieurs  C  hopin,Loi. 
fel,  Mangot,  Tournebu,  &  Binet.  Il  n'^ft  pas 
que  Moniteur  de  Lcfcale  n'ait  pareillement 
vouhi  fairevoler des  efclats:  6c  auecluy  les  fei- 
gneursRapin,la  Couldray  e,Machefer,&  plu- 
iieurs autres.  Oni6titaqu«nouss6mesde  grid 
loifir,  au  contraire  nous  ne  fuîmes  iamais  plus 
cmpelchcï.Et  par  ce  que  Monfieur.l'Aduocat 
Briflbn(auqudrienn'eft  impoffibleés  chofes 
qui  depédent  de  fon  eipric)apreueu  que  quel- 
ques-vns>quipournepouuoir  rie  faire  dcbô, 
ncferuentd'autrechoie  que  de  merdire,pour- 
royentmalfaireleur  piohtdc  nos  Poèmes,  il 
Icsa  voulu  prcucairparçci&iipigrammc  : 
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TijuioU  non  diêhito  quin  nofitd  hdc  denu  mdu 

Carmin  A  mordebis.  ccu  minus  aptd  foro^  • 
Ha$  nngas ^noi ,  TiHa,  ridcbit  in  vrit^  * 

Hétc  fibi  qni  fcribunt ,  4/1/;  fcribnmqHc  ,  cduent^ 

yê€eTi9$trepido$y  e^ffiliofue  inêum» 
Contra^  muta  f or 0  linguéi  cfi  tiii,  dm^Hc  hubcs 
nil 

0^0  d  fcYtbéi^  dkas ,  NénpUnecqnod  agâs. 

Vous  pouirczrccenoirànoftrc  retour  ce  qui 
aeftéfaid  par  les  autres.  CepédancpoArvous 
apprefteràhre.ievousenuoye  les  deux  PuU 
CCS,  celle  de  madame  des  Roches,  &la  mien- 
ne :  efquellesii  mepeimcttcz  d'ioterpoier  niô 
iugeinent,iecroy  (fù'enl'vnevous  trouuerez 
les  difcours  d\'nc  fagc  fille,  en  l'autre,  d'vn  hô. 
mequin'edpascropioc.  Ayâc  chacun  de  notis 
parvnebien^feancedenosiaes,  iotiécds  cor- 
olles que  nous  dcuioas.  A  Dieu* 

La  Fulce  de  Catherine  des  Roches. 

E  T I T  E  Ptdee  fretiUardif 
Qt^d*vrjeboHchctu  mignarde^ 
SucfomT^U  fung  iftcârpétt 
Qm  colore  vn  fiin  delicst^  *  . 
Vous  poHrroit  on  JUrc  friande 
Vonr  dtfirirtilUviétndilè 
Vraiment  nenny  :  car  ce  n'efl  point 
léâ  friémdife  qni  vous  poinot: 
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Et  fi  nalW^  à  l*4H€ntHrc 
.  7mr  eberchir  wftre  nêmrUmre^ 
qy4ins  pleine  de  difcreticn^ 
D^vfte  plus  fige  affeilio» 
F'ûHS  emififfel^pl4€€  hûnerébU^  . 
7oHr  prendre  vn  repas  aggreaile. 
Ce  repas  feulment  eft  pris  ^ 
.  Dm  Jang ,  le  fiege  die  ^Jprie. 
Car  defirant  eftre  fuitile^ 
Vint ,  gaye ,  prompte  &  a^iU  » 
f^oêês  ffittiz,  dCimfiM  éUmen$ 
7^HrritHre&  enjeignement. 
On  le  VM  par  vopre  allegrejfe^ 
Et  vos  pteiis  têm  d$  fimjfey 
QjMnd  vous  fautele'^  dans  vn  fein, 
fuyant  U  rigueur  dvne  main. 

QjeetifMi'fois  vm  faites  U  meirte, 
Fms  d'vnerufe  plus  accorte^ 
Vous  frmêdé^lc  doigt  poterfidnant^ 
Qni  pont  Vêtu  ne  prend  ^hs  dis  vent. 
O  mon  Dieu  de  ^nelle  manière 
V omfiijez»  ce  fie  main  meurtrière^ 
Bt  vont  céchez  éux.  ehauux  longs  ^ 
Comme  Syringne  entre  les  ioncs. 
Ah\quÊ  io  crains  pour  vous  ^  Mignonne^ 
Cejh  num  crmtto  &  fèUnno^ 
HelpoHrcjHoy  ne  veut- elle  pas 
Ç^ue  vous  preni^  vojhe  repas} 
Vofire  Uejpturo  rteft  crutlU^ 
Vofhe  pointure  n  ejl  mortelle: 
Car  en  bUJfant  pour  vous  guérit^ 
Vous  no  sttez  pour  vous  ttourriri 
Vous  efies  ds  petite  vis. 


)8o        LXVRB  yi.  DES  lETt&tS 

Ai ais  aimant  la  géométrie 
En  ceux  que  vous  au^e^cint^ 
Vêmwsc^  feulement  vn  fcinÙ^ 
Oh  les  lignes  fi  viennent  rendre. 

€ncor*éuel(^  vbhs  Jien  apprendre , 
Comment  en  Sparte  les  pins  fins 
7^e  fe  Uijfoyent  prendre  aux  UreinSs 
VêHsne  vetiU'^efire  /Hrprift: 
Quand  vûHS  an^faifl  qHelffHe  prifi, 
UoHS  vous  cachel^Hbrilement 
Ahx  replis  de  tACcoufiremenu 

Vnlce  »  fi  mn  plnme  efteit  digne 
Je  defcrireis  vojhe  origine^ 
Et  cenment  le  pins  grand  des  DimsXp 
Pour  la  terre ,  ejuittant  les  cienx^ 
Vous  ft  naijlre, comme  il  me  femble^ 
Orien  ^  vom  tout  enfemble» 
t^ais  il  faudra  cfne  tel  efcrit 
Vienne  d'vn  pins  gentil  eïfrit. 
De  mey  te  venx  fenlment  dire 
yf^os  beanteZy  dr  le  grand  martyre 
Que  Van  fouffrit  en  vous  aimant* 
Auant  c}n*ûn  veit  ce  changemeni^ 
Et  <]ne  vojlre  face  dinine 
rPrit  cefie  conleur  eben  ine^  • 
Et  if  ne  ves  blancs  pieds  de  Thetie 

Fnjfe7it  fi  greflcs  petits- 

Ptilce  ^Hand  voUs  efiiez.  pHcelle 
Gentille  »  fage ,  denee  »  &  beUe^ 
Vous  moHitant  d'^vn  pied  Ji  léger 
A  fauter  ejjr  a  voltiger^ 
Qnevens  euffieX^peu  d^Atalantê 
Denaticer  la  ceurfe  trop  lente. 
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s  émit  vnfcH  d'afelHins,  m 

Défirent  vofirc  mariagi. 

tJMais  ijHoy  ?  w/îr#  vierge  C9wr4g% 

^ima  mieux  voiU  fain  chdffgfr 

EnTulce.k^ndeteitrsnger. 

Bt  (jHi  pêfismt  tmê  ^eranci^ 

Il  perdit  yi  pcrfiuerance. 
^iane  fcckf  voiïre  fonhdit^ 
U  WHlnfiis,  il  fut  fait. 
Elle  voila  veître  figure 
$0HS  vne  noire coHantare. 
7)ipmsfHyani  fùHfiâHrsei  Dinê^ 
Petite  voHS  cherchez,  vn  lien 
Qmî  voHi ferai  de faune  gardi^ 
£$  etétignefS^  (jiie  Fan  vous  regardé. 
BUn  foHHemU  timidité^  • 
f  jir  voir  voftre  dextérité 
Vêos /ameltz.  M  rimponrueuh 
Quand  vous  foupçonncl^  éieftre  veué^ 
Et  di  vaut  ne  rîfie  finon 
léé  ereunte  »  l^addrejfe ,  <^  limm» 

P  ulce  d'Ëftienne  Pafquier» 

f^tc£  ifui  te  viens  percher  « 
Dijfut  cefie  tendre  ehair. 
Au  mitimt  de  deux  mamptcBes 
h  q)e  la  plus  belle  des  b^et. 
Qui  la  pictfuet*  qiA  la  poings  » 
Qin  la  mords  aies  bons  poincls^ 
Qui  t^enyurantfius/ort  voile, 
Dêê  fang»  mm  dmNeOnr  ketn 

Tome  I.  .  B  b 
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ChMcellii ,  &.fMmswt  fanU 
•    'M>H  haut  en  baSy  fuis  tP-  haidn 

jtthiitrfauUdetdvic! 

yiwfi  cjHi  dedans  le  fr$ 
iy%m  wd  ifinail  didpré. 

Oh  vrité/Hi  U  blondi  AMU  • 

Sur  Us  telles  fleurs  volette,  ^ 

Vatdnt  la  manne  dn  eiel, 

D  ont  eBe  firme  fon  mioh 

Aififi  petite  Tncette, 

jiinfi  PulcepHcellette, 

Th  volettes  itajhn 

Swr  rvn  &  l'autre  teton^ 

pjwi  tout  a  coup  te  rectUes 

SoHstsbri  de  /es  mffellesi 

Cr"  panchee  fur  [on  flaf^, 

Humesa  longs  traiSj  fin  Jang, 

Of^  ayant  prie  ta  paflmre. 

Ta  ien  vUns  a  l'aduenture 

Soudain  après  héberger 

An  milien  ivn  beats  verw^ 

Ains  d'vn  Taradis  terreflre, 

'D  vn  Paradis  ijui  fait  naifire 

tJMillê  pennien  mes  efpriss^ 

Dont  eie  ernporte  le  pris. 

Paradis  f  ni  me  refueiUe 

JLors  que  plus  eUe  fimmeiBet 

Là,  prenant  ton  donx  esbat , 

Tu  luy  liures  vn  combat. 

Combat  sjui  auffi  Vefi^^ 

Lors  que  plus  elle  fommeiHe. 

LasWouln^Dsen     pour  moy 
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Elle  fn/t  m  tel  efinoy , 
Toy  fenle  par  ton  approche 
Fais  eJmouHoir  ciitf  Rochi^ 

mes  fleurs,  sins  mes  rstiffeanx, 
Qjic  mes  fiiijpirs  à  monc^anx^ 
Quelque  vota  qne  te  remué b 
li'mtùmais  en  eUemeuè.  - 
Hés  mejchame  !  bien  ie  voy 
Qiie i*ay  ce  malheur  far  tojj 
Car  ijuanel^frUi^  m  te  iei^Mt 
Maintenant  dejfus fis  io'ùes^ 
Pnts  par  vn  nounean  diffein 
Td/arettesen  fin  fiifs^ 
E  t  cjue  tH  la  tieus  en  tran/e^ 
^JPfadame  en  toy  finie  fenfip 
Et  iny  ûihs  le  leifir 
Defoigner  afin  plaifir^ 
,  Oh  cefie  njejauefiture,  » 
Pûttr  IsqHiUi  tant  fendsin^ 
Ci  mal  ok  fiiis  confine  y 
Vient  d^vn  afire  infortuné. 
Qui  e^  entre  tey  &iUe, 
Entre  la  Pulce  ^  Pueelle: 
j4yans  par  vnmefine  Accord^ 
T entis  eUnx  iuré  mésinm. 
Entoyfiule  elldèfie 
Comme  garde  de  fa  vie: 
Car  ft  en  faifiint  tes  iittx 
Tulapictjues  »  &ie  veux 
Te  tuer  facheufi  Pulce 
jIssliiHokiafaietHmuffe^  ^ 
Sir  craint,  pour  ne  rien  celer 
Qm  etefk  U  eU^Hcelet  . 
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Et  êânniriiMfndif  é^êUê 

Ce  cruel  nom  de  PhccUc. 
jiififi  p4r  commun  concours 
Vomioï^tnmoyvostonrs.  • 
Et  fant  qnc  pour  vn  tel  vice 
tJltonsmtàu^msis  Ungmjfe. 

tJUdis  ioyPnlcecepinâént 
Te  vasgrajfe,  rejp^ndant 
"jDeJffiélecieldiMsdamê 
Et  de  Ik  tirant  ton  âm^ 
ToHtAHtantijuetié  U  ^oingt  ^ 
%/4têténttHlnyféûsde  poinSls^ 
jiins  granot  Autant  d^efhUUt 
En  la  pins  belle  des  belles. 

Jonc  veux  ni  du  TaurcaUp 
Ni  du  Cigno  Uanc  oifoau^ 
Nid'^mphytriort  la  forme» 
2^  efuenpluyo  on  mo  transformi^ 
Puis  éfuo  ma  Damo  fi  péiift 
Sans  flfiéde  ce  quil  te  plaifi.  • 
^loufkoir  a  \Diou  que  ie  pouffo 
Soulemontdouonnr  Fuicoi 
Tantofi  te  prendrais  mon  vol  ^ 
Toutou  plus  boau  do  to»  col,  * 
Ou  d'vno  douco  rapini 
le  fuccerois  ta  poitrtnei  ^ 
Oklontoment  pas  à  pas  f 
tomo  glijforoii  pltutoi: 
Lkd*vn  mufiUn  foUftro 
Jofiroii  Pulco  idolafiro^ 
Pinçotaltt  ii  uefçayejHfy 

Que  ïaime  trop  plns-ijuc  moy: 

vfUoH  lai  malhourcux  Pom 


\ 
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^uefnHt^itéfêti  ii/iahaite} 
Ceft  efchange  affiertaceux 
Qfiifont  Imr  {mut  sux  c'uhx.  %  ' 

Et  pMfUnt  PiJce  »  Pneitti^ 
JtveHX  Pulce  pHCcUttCh 
Petite  PiUceic  veux 
Addreffer  vet^s  uy  mes  vmux, 
Quelijue  choji  if  ne  ie  chante,  ^ 
t^ignenne  tn  ries mefibdSite^ 
£t  moinsfscheufi ,  dr  ie  veux 
n^OHrt^ntfaddreJfcr  wesvfXHX* 
Si  îh  picéjHes  les  f>lm  helUs^ 
Si  tssâê  anffi  des  Mtjles, 
ToHtainfiqM  Cupidori» 
/  etertfuiersvnfiHl  dm^ 
Pêm  mé  pétmre  Jme  altérée, 
O  Pulce  j^ima  Cytheree^ 
C'efiifMeméDdmepésrioy 
'  SepHtjJee/Heillerpêur  moy,    ^      '  ^  ^ 

^He  pour  moy  elle  s'eneUle, 
EtMêils  PtUce  en  rMreilU. 

m 

tAi^onfieHrPithoH, feignent  de  Sâiéoye^ 
^/idmcâienU  Cottr  deParli» 
'  mentde  Taris. 

■ 

N  c  o  R.'  ttcnous  poiittôsnotis  ^^j^'^l^JJ^ 

eftancher.  Ceft  vne  Roche  f^^^hesme. 
inexpugnable  que  celle  que  icf«^  fàt. 
combats  par  mes  vers.  Car  ie 
nclafçaurois  fi  bien  alTaillir, 
qu'elle  ne  fc  défende  trop 
mieux» dVue plume û hardie,  que îe  douterày 
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déformais  de  luy  cfciire.  Non  feulement  tWé^ 
nevcut  rien  deuoir,  mais  qui  plus  cft  paye 
Tes  debces  auec  vn  intereft  excetuf^ni  ne  dctna- 
depointdcdclay  pour  s'é acquicer.  le  ne  vcis 
iamais  elpric  (I  prôpc  niii  raÛiis  que  le  (len.C'cft 
vne  Dame  qui  ne  manque  point  de  refponfe: 
&  ncantmois  il  ne  fort  d'elle  aucun  propos  qui 
nefoit  digne  dVnefagefiUcJinef  ie  vous  plcu- 
uisfa  ma&n  pour  vne vrayc^cole  d'hôneor. 
Le  matin  vous  crouuercz  la  mcrc  &  la  fille, 
après  auoir  donné  ordre  à  leur  mefnage,  le 
mettre (br  les  Uures»  puis  tantoftfiuire  vn  fagc 
vers, tantoft  vne  epiltrc bien  didcc.Les  aprcs- 
diihees  &  fouppees»  la  porte  ell  ouuerceà  couc 
honnefte  homme.La  1 Ô  traite  diuers  difcours, 
•  orcsdcPhilo{ophie,orcsd'hi!loirc,ou  dutéps, 
ou  bien  quelques  propos  gaillards.  Etnul  n'y 
entre  qui  n'en  forte,  ou  plusfçauat,  ou  mieux 
édifié.  Il  n'y  a  qu'vne  chofc  qui  me  defplaife  en 
cède  niai(oQ,qu  citant  la  fille  belle  en  perfe- 
âion  tintdecor  psqued'efprit,richede  biens  . 
comme  celle  qui  doit  cftre  vniquc  hcricicrc  de 
fa  mere,  r cquile  eu  mariage  par  vne  infinité  de 
pertonnages  d'hoiineur,  toutesfois  elle  mec 
toutes  ces  rcqueftcs  fous  pieds:  rcfoluedevi- 
ureôc mourir  auecfamere.  Necôiiderantpas 
qu'elle,  par  vn  priuilegc  de  Ton  aa g e,  doit  de- 
meurer ladernicie  ,&cela  aducnant  elle  fc 
uouuera  toute  icule.  Tellement  que  lors 
prcflee  de  l*aagc,  peut-eftre  fouhaitera-elle 
ce  qu'en  vain  elle  a  cane  de  fois  conccmnc.Mais 
iuy  ayant  fait  cette  remonftrance»  encores* 
si'eft-eile  demeurée  fans  reiponce  :  medifanc 
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qu'elle  ne  pourra  iamais  eftre  feule,  ayant  fcs  ^ 
\i\iKs  &  papiers  quxluy  feront  perpétuelle  cô- 
pagnie.  Etpois  ditcsqucnoftrc  France  ne  pro- 
duit point  dcPhilofophcs,puis  quclcs  femmes 
lefonuADicu. 

A  Mékà^mt  de  FirrUrcs.  » 

//  sexcufe 

^^^^^jCS^H^  Ombien  queie fçache affcz it  m'émotr 
^''-^''^-y  quayez  ttei-iufte  occafion  de  î/î»*  4  ^ 


nVaccufcr  par  vos  lettres,  du '^^^  ^ 


.   pcchc  de  parelle,  qui  m''eftai- .  '* 
'  uzfamilier^fieft-ceque  le  fuis 
tantobftinécn  ma  faute, que  ic 
ne  m'en  puis  lepentir.Nonquclesmomdres 
ofFences  que  ie  comAettray  contre  vous,  ne 
me  foycnt  grandes,  ains  par  ce  que  le  fruidt^ 
de  ma  faute  eitiib^au,  que  ie  fcroisvn  grand 
lourdaucdenfen  repentir,  ayant  eu  ce  bien 
en  ne  vous  efcriuant  de  vous  occafionncrà 
m'eiccirey  &  ne  âiftrce  que  pour  m'accufer. 
£n  quoy  ie  recognoiftray  franchement  prm* 
dre  l'air  de  vos  kttrcsà  plus  grand  ^plaifir  . 
en  quelque  fujet  que  ce  foit^  gue  de  n  auoir 
de  vos  nouuelles»  D'vn  cas  me  (tiis-ie  donné 
peine  voyant  que  vous  vous  en  donniez,  de 
la  roupture  du  pour-parler  qui  fiit  encom* 
mencé  de  deçà  :  mais  au  mefme  inftant  con- 
folé  9  fçachant  que  iamais  vous  ne  iettaftes^ 
fœil  fur  ce  party-la  dés  le  commencement 
qu'on  vous  enparla.  Voire  que  vous  ne  vous 
y  peuftes  induire  »  que  par  vue  fcmon  le  for-  • 
ceedevosamis.Ceftpourquoy  ilme  femble 
que a'auez  nulle  occaîion  de  vous  en  affliger- 
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•  Il  n'y  arien  qui  prclledclapart  de  Madamoi- 
fcUe  voftre  mie»  de  l'aagc  6c  nouricuie  dont 
elle  eft,  (inon  vne  amitié  intérieure  que  luy 
portez,  à  laquelle  jaçoic  que  Ton  ne  paille 
mettre  frein  »  ii  eit-ce  que  la  {çaurez  fagement 
comporcr  en  attendant  les  appoints  Se  com- 
modlt.cz iprubles,  qui  lepourrôc  encre  cy  6c 
qu  cl qu  c  té ps  ren£6trer,Ët  à  la  mienne  volonté 
que  toutes  les  aftions  de  quelqu'vn  de  vos 
meilleurs  amis fc  peuirentauiù  coaaporer:da 
qudiecroyqa  aurez  receu  desnouuelles  de 
tous  fcsdcportemens,  Se  entre  autres  comme 
ayant  iaiiléiespremieres  amours^ils  eftmam- 
tenant  mis  autre  (ujeten  bute.  Lequel  veriu- 
blcmcntm'aggreeplus  îjue  le  premier,  pour 
Alliance  &  les  biens,  moyennant  que  la  tille 
ibit  telle  qu'il  dit  en  toutes  les  autres  parties. 
Etparceque  iepcnfcquc  voudrez  auoir  part 
àcenouueau  dellein,  remettant  cela  à  voftre 
*  prochain  retour,  ie  ne  vous*  en  parleray  plus 
amplemcnc,  pour  me  reco*nmandcr  en  ce 
lieuà  vos  bonnes  grâces.  A  Dieu. 

ji  Madamt  de  FerrUtts* 

^tï^TÎcdc  ^^'^^  I  vne  longue  poflèflion  s  eftoit 
ïtrriiYes .  ^^^^^\^  en  VOUS  tournee  en  couftume, 
itcêt^HcUe        :  ^^Nf^  ievous  accuferois  ti'auoir  laiilé 
ntjnyef    HSg^^l^  venir  IVn  de  vos  gens  par  de^ 
^Ji^^^jg;  les  mains  vuidcs.  Bié  vous  diray- 
îe  qu*écores  que  ie  fois  marry  de  n'auoir  receu 
de  vos  Icttres/i  n'é  fuis  ic  point  tat  marry  pour 
ce  défaut  que  p<»ur  autât  que  ce  m'ciL  va  cei  ui 
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prognodicqiicncprojcttez  encor  ricnde  vo- 
urc  recour  par  dc^à.  D'aucanc  que  nous  ncrc* 
ceuons  iamaisdevosleccres,que  quand  eftes 
furie poin(5t  de  voflic  paitemenc  pour  nous 

^venir  rcuoir.  Or  Madamc^à  ûn que  ie  le  vqus 
Ctanche bien  court,  ny  vos  lettres  n'augmen* 
tcront  rien^ny  Icdefauc  d'iccUesne diminuera 
choie  aucune  de  m&dcuoir  en  voftre  endroit. 
Ayant  faiâ  cefte  refolution  ftableen  tnoy  de 
vous  cftre  toufiours  dVne  mefme  teneur  &  fa- 

•çon»ie  veux  dire  voftre  bien  humble  feruiceur 
&amy.  A  Dieu*. 

iMtres  diUVamdcFirrUressPafjHier. 


exm* 


E  fuis  d'accord  que  le  papier  ne  e//*/w.»»^- 
roi^it  iamaiS)  mais  que  i  onne/<r  at^ee  im 
rou  gilTe  fur  le  papier,  ie  disque  ^rtrficê 
fi. Tenay  Tcxpcnence  mainte- 
nant9  que  i'|y  mis  la  main  à  la  ^ 
plume,  &  queic  co'nfidere  qu'il 
y  a  deux  mois  que  ic  fuis  par  deçà  ,  &  vn  que 
m'auezfaiâ  cefte  faueur  de  m'e(crire,  ÔC  moy 
par  trop  patefTeuIeà  mon  deuoir ,  ay  encore  à  - 
faluervos  bonnes  grâces.  le  vous  dirois  ,  fi 
i  ofois,  les  occafions,  mais  elles  font  friuoles  6c 
impertinentes  aux  grands  cTprits ,  comme  le 
vollre,  qui  n'apprehcndét  que  le  public.  Tou- 
tes-fbisiémeibouiens  dequelques-vnsde  vos 
traits  enners  vostnfstns,  qui  m'enhardira  de  le 
vous  dire.   C'a  efté  qu'ayant  trouué  à  mon 
arriuee  deux  des  miens,  ce  mefemble^ruifiTam^ 
ment  accomplis  9  pour  guigner  le  cœurd'vhe 
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niercfottc  comme moy  ,  i'ay  voulu  iouyr  du 

f>laiiir  doncie  m'eftois  phueelong  cemps^pour , 
eurbien  &  profit,  &  les  ay  voum  amener  Of- 
uecmoy  concic  ropinion,  ôc  quafi  contre  la 
volonté  de  ma  mereioù  fi  toftqueieles  ay  cas, 
mon  petit  Ben  jamin,&  (a  nourrice  (ont  deue-  * 
nus maladcs^dc  façon  qiici'ay  efté  contrain^le 
*  de  le,feurer,&  i m  p  lor er  l'aide  de  celle  qui  (ê  co« 
gnoift  mieux  que  moy  à  le  goutiemer)iela7  ta* 
menantà  plus  grand  halle  que  ie  ne  le  luiauois 
oftd  Etcrôy  quelans  ce  fecours  ie  fullè  moy-  ^ 
mefnic  cnfeuclie.  Car  pour  auoir  efté  mon  nls  * 
dix  ou  douze  nuics  lans  dormir,  moy  aulU 
peu,  ie  (uis  au  bout  de  celadeuenuënulad^ 
qui'nefera  rien ,  fi  Dieu  plaift  :  au  moins  ie  me 
trou  uc  mieux  que  ie  n*ay  faidt,  grâces  à  Dieu, 
-  Voila  la  plus  grandpart  de  mes  excuTés.  Que 
fi  elles  ne  font  (uffilantes  poftr  couurir  ma  (au- 
te,  ie  vousfuppUcau  moinsdc  les  auoir  pour 
aggrcables,  &  me  tenir  en  vos  bonnes  grades 
'queiefaluedeme^kis  humbles  8c  afifcûion'- 
necsrecommandacioas.  A  Dieu. 

e/f  M addme  de  Fc  rrUres. 

Il  rtffond  O  vs  eftesfi  bonne  Rhetori* 

i««far«/^/  TJ^  cicnne,  &  auez  tant  de  traits 

deUfreee-  de  pcrfualion,quand  vousiV 

d^rcurrr..  «iv^^W^.  ucz entrepris ,  que  Ufant  Vo- 

ftrc  lettre,  non  feulement  i'ay 
pris  vos  excules  en  payement 
(s'il  vous  plaift  que  iVfe  de  la  liberté  de  ce  mot) 
mais  qui  plus  cft,  fuis  entré  en  côpaifion  d*  vue 
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mere affligée, de mcfme balance,  tancoft  d'vii 
aiieintiny  de  lapiciencedcicscntaas^  cancolt 
dumelchefqaieftaduenu  au  petit.  Car  l'vne 
Se  l'autre  appellc-ic  arUiclion.  M  ais  ce  qui  m'a 
picqué  d'auancage,  c'cii  la  maladie,  en  laquelle 
eftes  tombée  pour  auoir  elle  trop  ententiueà 
fecoui'ir  volh'c  enfâc.  Si  l'ellois  allez  fagcpour 
-VOUS  conreiller,  le  dii  ois  que  ce  n'cik  pas  ainii 
qu'il  en  fautvfer.  Pour  autant  que  U  vouiez 
conferucr  ce  qui  vous  eli  ii  cher,  c'eft  de  vous 
conletucrvous  mehncsî n'y  ayant  plus  grand 
&feurdepo(ldeleurrantéqueUvoftrc  Tou- 
tesfoisie  loiie  Dieu  que  voftie  maladie  aie  cite 
courte.Quoy  que foit  qu  elle  n'ait  de  rica  alté- 
ré en  y#usla  beauté  de  voftre  efprit»  laquelle 
fedefcouurefiàpropospar  voîlre  lettre,  que 
tant  s'en  faut  que  roniapuilie  dire  procéder 
dVn  inalade,qu'au  contraire  en  vn  befoin  elle 
fci  ui^  oit  de  reccpte  pour  hure  guérir  les  mala- 
des. Cefte-cy  Icra  dôcques  Madame  non  pour 
tcceuoir  vos  excufes,  ores  qu  il  vous  plaife  que 
ielcsrcçoiue,  ains  pour  vous  remercier  hum- 
blement de  la  bonne  fouuenance  qu'auez  eue 
denous.  £n laquelle  ie  vous  fupplie  vouloir 
continuer  ceUiy  qui  eft  prellde  rcceuoir  vos-, 
conunandemcns,  d'auilibon  cœur^quiivous 
baîTe  humblement  les  mains.  A^eu« 
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Mtfnmêt  éf^4S^  Lnapaseftédi&faiiscaufeque  U 

tûiuhmj  cemperie  du  ciel  produit  les  efprits 

pJISte*  cime.  1  e  le  dis^par  ce  que  fai- 

lj!^€r.  W^cP^€  (ànc  voftrc  feioiir  ea  vn  cerrouer 

fertile  &  abondant,  qui  paye  fonlaboureara- 
uec vne  vfure  centelimc, lelemblabie  ay-ie ef- 
prouué  de  voftre  parc  par  vos  leccres.Car  vous 
ayant  alTailly  par  cinq  ou  fix  lignes,  qui  eftoic 
lemoinsqucie  dcuoisi:aire,  vous  vous  en  eiles 
reuepgéparuntd'hôncfteté&de  coonoifie» 
queie  merecognois  tranchemcnt  vaincu.  Si 
aurez  vous  celte  nouucilc  recharge.»  non  de 
propos  d'en  rapporter  le  deflus^ains  pour  vont 
alTeuicr  qucccdont  vous  me  priez  par  la  fin 
devoftrelecuret  m'eftchofe  trop  recommâdee. 
ledisàMadame  voftre4Ue  auaAt  qu'eUe  fuft 
mariée  aucc  feu  Moniieur  de  Ferricres,  quand 
eftoic  queftion  d'accorder  leurs  conuencions 
matrimoniales,  que  i'eftois  lors  du  tout  à  celuy 
qu'elle  deuoitclpoufer,maisquefoudain  qu'ils 
feroyencmariez^iediaileroismon  amitié  par 
égalité  de  partage  cntc'cux.  rentretiendray 
mapromeJ^I  &  luy  gardcray  vne  moitié  de 
cefte  amitié,  &  l'autre  aux  enfansdu  defunâ  > 
la  mémoire  duquelic  rcfpcacray  tant  quête 
viuray.  Ceftpourquoy,cncor es  qu'en  ce  qui 
fc'prcfentci'y  apporteplusde  bon  vouloir  que 
de  pouuoir,  fi  ne  defaudray-ie  à  entretenir  la 
paix  encre  les  vus  &  autres,  A  laquelle  grâces  à 
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Dieu  ielesvoy  tous  bien  dilporez.  Et  ne  fais 

nulle  doute  que  les  choies  ne  le  pallent  au  con-  * 
tentement  d'eux  cous  &  de  leurs  amis  cômuns. . 
Vous  aflêarant  que  de  ma  part  ie  ne  m'y  efpar- 
gneray^^  fur  ce  ic  falueray  vos  bonnes  giaccs. 
ADieu^ 

.  ji  Mddamê  dêFirricru. 

i^^(kxo\%xxo^  &tropingratfi  ic  ne  v/>us^^*'*^ 
Sivi^emerciois  mille  fois  de  l'honncfte  com-SLSUlT 

mcmoronon  qu'il  vous  a  pieu  faire  de 
lyioy  en  la  compagnie  que  fçauez.  Prenez  gar- 
de ieulement  que  ne  vousrendiez  mal  à  pro« 
poscaiitionpoitfceluy  quipoûrrafaire  uiili* 
te,  Cen'eft  pas  laprcmicrc  obligation  que  i'ay 
en  vou^ny  ladernicce  que  i'en  elpcre.  S'il  y  a 
ce  qucTous dites»  croyez  que  cfeft  pour  vous 
fiiirc  bien  humble fcruicc,  voulant  demeurer  à 
tousiesaucresparemprunc^&àvous  en  pro- 
priété. A  Dieu»  ' 
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D'tiTIENNE  PASQJIER. 
Coutil  d'Efiat,  &  tXmù^Jfadeur  au 

« 

Ovs  ayant  toufioiirs  honore 
ôc  relpcAé  entre  cous  les  fci- 


7/  rerfim- 
msvde  m 
Jien  fis  à 

ie  foi»  e- 
fittm  Ion  à 


gneurs  de  la  France,  non  feule- 

ment  pour  vos  vertus,  ains  pour 
ienefçay  quelle  obligation  de 
nature  qui  m^y  conuie,  ie  me  &is 
auflî  accroire  que  deucz  auoir  quelque înftindt 
&  inclinationnaturellede  me  bien  vouloir. 
Cela  eft  caufe  que  plus  hardimét  ie  me  fuis  in- 
gère de  vous  raire  vne  requefte  que  ie  vous 
prie  m'enterinen  le  fuis  père.  Qustndie  vous 
dis  pere,  vouspouuez  tout  d*vne  fiiite  iuger 
la  tyrannie  que  nature  exerce  fur  moy  en  fa- 

ac  izHr5    ^^^^  enfans.  Il  a  jpleu  à  Dieu  de  laen 

^^J^j'  donner  cinq  mafles,  dont  ie  deftinois  le  troi* 
itars  a^és  ficfmc  àfuiurela  cour  :  mais  coiiime  il  adulent 
c»^^;^9i£r»  ordinairement  que  les  pères  propofent  de  la 


Les  feres 

prepcfefft 
'de  leurs 


Digitized  by  Google 


fortune  de  leurs  cnfans,  &que  les  enfans  en 
<liiporent  contreropiniondeleur$peres»au(fi 
eft-daduenu  que  ceiuy  dont  ie  vous  parlera 
•    rois  laplumeau  ventàmon  dciccu,  prenant 
ion  voi  en  Italie  depuis  lix  mois  en      &  eft 
finalement  arriué  à  Rome.  X)ù  luy  défaillant 
Ictnoyen»  il  çft  reueauàronmieuxpenrer,£c 
commence  dereprefenter  la  parabole  dei'en* 
lant  prodigueenuers fon pere : laquelleie  (îiis 
UeT-aiTe  d'accomplir.  Il  m'a  demande  par- 
don par  letti^es  »  &  y  a  par  mefme  moyen  huâ: 
interpofer  l'authorité  dVn  mien  parent  nom- 
mé Mondeur  Morin,  peifonnagc  d'honneur, 
qui  s'eik  habitué  dans  Rome  depuis  vingt  ans 
]^aflez.rentends  qu'il  vous  afaiârlareuerence 
&que  l'auez  humainement  receu»  ayant  en* 
tendu  qu  il  eftoitmonâls.  Et  certes  puis  que 
ia  fortune  Ta  conduit  en  celieulà,ieferay  trcs- 
ailè,  non  qu  il  voy e  ces  antiquailles  de  Rome, 
qui  nemciemblent  de  grande  édification»  fi- 
non  pour  enfeigner  l'incertitude  des  chofes 
liumaine^  mais  bien  qu'il  conûderc  les  ima*  . 
ges  vifues ,  dont  il  pourra  rapporter  vn  exem- 
pie  &  modelle  de  bien  viure  à  l  aduenir.  C'eft 
Jkrairon  pour  laquelleie  vous  fupplie  me  fai^ 
re  tant  de  faueur  deleprendreàvoftreferui- 
ce  entre  vos  domeftiques,fans  qu'il  rcçoiue 
de  vous  aucun  prinilcge^iinon  comme  le  plus 
petit.Ce  faîTit  vous  acquerrez  deux  feruiteurs 
tout  enfemble,rvn  près  de  vous  dedîîs  Rome, 
&  l'autre  dedans  Paris  pour  reccuoir  vos  com** 
mandemens.  Et  s'il  vous  plaift  ine  faire  ce 
bicn^  ic  fouhaiterois  qu'il  pciifaft  que  ce  fuit 
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fans  aucune  mienne  ^ricre»  ains  feulement  de 

voftrcdcbonnaiiLCc^pour  le  vou  auiourd'huy 
réduit  en  l\yticmicé  eu  laquelle  à  mon  iuge- 
ment il  eft ,  quelque  bonne  mine  qu'il  iàce.  Il 
n'y  a  remède,  vous  permettrez  s'il  vous  çlaift 
àvnpcrefaire  vnciaiddc  comédie.  Telperc 
qu  e  11  luy  hi&es  ceft  honneur  qu  il  tie  fa  for  tu* 
ne^voftrc(uicc,crtanccn  vncli  bonne  elcho- 
le»  fa  delbaucheiuy  xccourneraà  bon-heur.  £c 
ncStmoins quelque  choie  que  ie  vousen  prie, 
c'cftauccque  ce  irormulaire  ancien  de  Ciccrô  , 
Qlt0dcmff^odo  iuQ  fMÇ€re pojjis.  le  ne  fais  point 
de  doute  qu'il  n'y  en  ai(  d'autres  qui  vous  font 
pareilles  rcqucftes ,  mais  non  qui  ay  ent  tant 
d'enuiç  de  vous  faire  feruice  que  moy.  A 
pieu. 

^  tMûnJUmr  d'ojféit^  inUmsifindê 

MonficHY  de  Foix» 

^  'Obligationnouuelle  qu  auez  acqui- 
^IfZT  51^^  fclurmoy,eft  dctelefïtâ:  &  mérite, 
Monfteiêr  dSwr^  que  le  ne  lerav  ïamais  à  mou  aile  <^ue 
«Po^/Miienem'enfoisreuengé.  Ëtfuis  hontAx  qua- 
iW^-        yez  maintenaiitfurles  bras  ce  mien  BIs:auqueI 
iecommadede  vousobeïr  en  tout  &par  tout 
commeà  moy.  Vous  priant  me  foire  ce  bien 
d'auoir  l'œil  fur  luy,  comme  fi  cftiez  fon  pere» 
le  vousremcrcie  bien  fort  des  habillemcs  que 
luy  auez  fait  (aire,  &  de  ce  qu^auet  payé  pour 
luy.  Vous  l'accommoderez  s'il  vous  plaiil  du 
rcfte  del'argent^ainfi  que  trouuerez  eftrc  boiu 

Car  quant  à  moyie  vous  en  d6nQ  toute  bride» 

puis 
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puisqu'il  vous  plaiit  en  prerïdrcla  peine.  Dicvk 

ine  fera  largracede.lerecognoiftre.  A  Diciu 

m 

E  vous  remercie  infiniemcnc  îutttedc 
des  bôs  offices  qu'il  vousa'pleu  '^^fi^^ 
faireà  mon  fils.  Ce  n'cft  pas  le 
premier  bien  que  i'ay  recède 
VOUS&  des  voiles.  Le  compa* 
gnonnemciicoïc  pas  de  receuoirceftefaucur 
pour  la  fauke  qu'il  auoic  commifc.  Touces-  ' 
fois  vous  luy  aucz  «Itt  comme  vnPharosau 
milieu  des  ténèbres  pour  le  garentirdVn  nau- 
frage auquel  il  s'alloic»  fans  vous,  (ubmerger. 
le  ne  fçay  quelle  en  (eral'ifliic.  Dieu  vueiile 
que  vollreprognoftic forte  etfedl.  Pay  prié 
MonfieurdePUmpiede  communiquer  auec- 

2ue  vous,  6c  (uppleer  enfemblemenc  le  de* 
Lulc  de  maprefencc  en  exhortations.En  quoy 
ie  vous  prie  le  vouloir  féconder,  ou  pouf 
inieux  dire,  tenir  le  içu,  pour  lepriuilege  que 
deuez  auoir  en  ceft  endroit  fur  luy.leluy  ay 
aufli  baillé  argent  pour  no^iettre  vollrecouiin 
en  bon  equippage.  I'ay  prié  par  lettres  Mon^ 
fieur  de  Foix,  de  le  prendre  en  famaifon:  ic  ^ 
croyqu'ilnem^efconduiradcma  requefte.  le 
vous  puis  dire  auoir  reccu  vnc  ralcherietrci-  uecc^ue  foj 
grande  de  la  forme  de  ce  voyage.  Dieu  peut  l*êmour 
ciifcre  permettra  que  le  tout  retournera  à  bien,  ^jff^^^f 
Mais  pour  vous  dire  ce  qui  en  eft,  ie  trouuG  ^^2^ 
quil  n'y  arien  plus  véritable  que  ce  que  dit 
TertttUianefcriuantàia femme ^  queleplaifir 
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que  nous  prenons  de  nos  enfans  cft  plein  d'à* 

mcrcumc  :  6c  que  ce  n'a  point  cftétcns  caufe 
queSamâ  Icrolmca  dilcouruen  vneepiftre» 
(ans  prendre  pied&  refolucion  certaine  «  le 
quel  des  dcuxçftoit  le  plus  expédient,  dWby 
marier  ou  non  marier.  C^uanc  à  moy  l'eilime 
quecefteqneftionfepcut  dorreparceftcfen"* 
cence  de  Martial: 
T^^emets  trop  ton  stmour ,  on  ton  cœur  far  marHy^ 
Tu  en  Mnrâ$  moips  d'aifi ,  ^  nujft  motns  ttinnuy* 
le  cioy  que  celuy  qui  n'a  point  d'enfans,  ne  re- 
çoit tant  de  plailir  que  celuy  qui  en  armais  aul^ 
finefenc  il  pas  tant  de  Arauerfes  &  pointures 
en  ion  eipric^  comme  iaucre.  Â  Dieu. 

c/tf  Monfeignenr  de  Feixj  ^mtsJfadcHr  po^r 

E  loue  Dieu  que  foycz  parucnu  à  chef 
de  Yosafiaires,  &  vous  remeraehum* 
blement  qu  il  vous  ait  pljeu  me  (aire 
part  de  ces  bonnes  nouuejlcs,  cncores  que  ne 
les  ayez  eikallees  qu'en  gros.Mais  la  commune 
renommeenous  les  /moit  débitées  parle  me* 

nu.  Eftant  chofe  que  nous  tenons  pour  trefaf- 
feurec,  qu'aucz  cftéreçcu& promeut voftre 
Archeneiché  deThouluofe ,  par  ce  grand  &  S. 
Confiftoire,  auec  cou$  les  hiuorabl^s  eloecs 
que  vouspouuicz  louhaiter.  £n  quoy  l'eiUme 
voftrc  promotion  de  tant  plus,  que  d'eftreAt* 
chcuefque,ccvous  cft  chofe  commune  aucc- 
q  ues  pluûeurs  Prelats,auûs  d' auoir  efté  appel- 
le auec  tant  de  préfaces  d'honneur  ^  moine 
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parnoftrelainftperelcPapcj  cela  ne  fccom- 
muniqueànttl  autre.  Cecy  m'eft  vixDiogno* 
fticcrefcertainderacheminemCt  auCnapeau.  ^ 
Feu  Moulicuc  de  la  Bordailicrc  &  après  luy 
Monfieur  de  Rambouillec^  cenans  le  mefine 
rang  que  vous  tenez  maintenant  dans  Rome, 
capporcercnc  de  leur  légation  celle  recomp  en  - 
£e,quinevouseftpas  moins  deue qu'à  eux.Ec 
c  cla  me  fait  fouhaiter  quevoftre  nouudle  di-  • 
gaité  ne  vous  donne  point  d'cnuicderetour- 
sieriitoftenFrance,ains  que  fuperrediez  quel- 
que temps  de  delà  :  afleuré  que  ferez  plus  d'or- 
ènauant  en  vnmois^  quauparauanccnvnan, 
Chofequeie  vous  efccits^  non  pour  vous  dô« 
neraduis,fçachant  bien  que  n'en  auez  affaire, 
ains  feulement  pour  vous  faire  paroiftre,  que 
iamais  ne  ferez  u  grand  que  ie  délire,  &  qu  e  le 
méritez.  A  Dieu. 

A  M^nfieur  dcToH,  C  on/ciller  an  Confeil  dEfiat^  ' 
^  Ô'ê/idêêoeêt  dit  Roy  tnfaCourdêVéïr^ 

Umcm  de  Taris, 

•  •  • 

m 

Ne o  R£  S  queie  fçachebicivveules  ^jfnl^J^^^ 
grandes  affaires  efquelles  eftesimain*^  [iJc^ue  -, 
tcnantplongc:quccefoitgiandemcc  Mof^ur  U 
pechcy;  contre  ie  public  de  Vbus  en  diftraire,fi  vrafulmt 
cft  ce  que  pat vn  priuilegc  qui cft  Ëlmilier^non  ^'^^ 
à  ceux  qui  font  extraits  de  Paris ,  ains à  vn  Pa-  ^^JT' 
xiden ,  telqucieiuis,  d'eftre  naturellemét  mai 
aopris  ^  ie  vousprie  ne  trouuer  eftrange  fit  ay  ât 
plus  de  coi4ide£a|ion  U  efgard  à  Teftat  dç 

-      /       Cc/i;       •  ■ 
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mes  aâaiies»  que  des  voftres,  ie me  donne 
maintenant  carrière  :  ledy  par  expresàfeftat 
de  mes  affaires.  Car  citant  en  pleinesvacatiôs, 
pour  edre  les  affaires  de  noftre  Palais»  ûnon 
du  tout  caries,  pour  le  moins  dimihuecsgraii- 
*  dément  à  fotcafion  de  vos  grands lours  de 
Ciairmoac  y  ie  peiiieroxs  faire  plus  de  faultç 
en  me  taiiant  »  que  rompant  mon  bng  fileacc^ 
vousdiucTcir  de  vosplus  fcncufcspcnfees.Ec 
touies-fois  ne  penfezpas  quereceuanclapre* 
Lej  nouvel.  [^^^^  y^^^  y  trouuicz  de  grandcs  noiiooles. 
tnU/Me    lecognois  aulourdhuy  par  ettctc,  cequc  la 
^  Pi9UiSs  ^^^c  imagiiiauon  mefaiuMic  par  cy  deuanc  zcr 
(jfar^   croire,  que  lesnouuellcs  naiflenc  dedans  no* 
V^J       ftrc  Palais  auecque  la  pratic]ue,  &  qu'elles 
prennent  leur  naUlance^augmentation»  pro- 
grés &  definemenc  félon  le  croift  ou  defcroift 
d'icellc.  Vous  pcnferez  parauanture  que  ie 
'      me  mocque^maisileft  vray.  Et  n  eft  peuc-cftre 
malaifé  d'en  rendre  la  raifon»  fi  vous  confide- 
rezqucl'arflucncedes  affaires  caufe  la  multi- 
tude du  peuple  »  laquelle  eft  non  feulcmenc 
mere  des  nouueUes ,  mais  oucre  ce»  comme 
FO  urfc,en  les  léchant,  ou  pour  mieux  dire,  do- 
rclotanx,lcs  accommode  détoures  les  façons 
que  Ion  y  fçauroit  defirer.  De  là  vientqucfu^ 
vn  Change  de  Lyon,  à  la  Rcalte  'de  Venifc,à 
i  hMçhi  de  Rome^  on  ne  mancque  iamais  de  ce 
fiibjet.  De  U  que  dans  noftre  Palais  on  n*en 
demeure  non  plus  cou];t,  que  des  caufes. Voi- 
re nue  ie  puis  dire»  car  ileftvcay»qoccib&C 
choies  correlatiues.  Et  que  quand  ^le  Palais 
demeure  fans  caufes>  il  ^^|cmci^e  aui&  £ms 
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nottueUes,  &  que  plus  aileucé  pied  vous  ne 
Ugmtict  prendre,  pour  dire  qu'il  y  a  peu  de 
caufcs ,  (i  ion  vous  y  mancque  de  nouucllcs.  I  c 
voy  bien  queiufquesicy  vous-vouseftiez 
dé  àc  rire ,  mais  que  maintenant  la  patience 
vous  cfchappéra,  &  que  tout  en  vn  coup  clcla- 
terez ,  quand  conûderecez  qup  celuy  qui  vous 
cTcriteftdVnpauure  malotru  Aduocatdeue- 
nu  inopinément  Philofophe.  Et  toutes-fois 
ceneme  f^roit  pas  petit  aduantage  :  encores 
que  te  fçache  que  tous  ces  Phiiofophes  conté- 
placifs  foyent  ordinairement  baguenaudicrs . 
Mais  ma  condition  eft  bien  pire,  eftant  depuis 
▼oftre  partement  dcuenu  vn  oi(if ,  foineant» 

£o\tTony  LkmedeJimadapçcAiinc^  ^  à  peu  dire^ 
omme  qui  ne  craint  &  haïu  rien  tant  que  vos 
grands lours.  Craignant qu^àvn  belbiniefuf> 
le  maintenant  vray  fujet  &p£oyed'vnPieuoft 
<lesMarefc&aax.£tn'y  aqu^vncasqtiim'enga'* 
rentift,  c'cft  que  ie  ne (ùis vagabond,  ainsre^» 
duitenlafoUtude  de  mamaiCon^horfmisquel* 
ques  deux  heures,  dont  ie  me  dUpehfè  tousies 
matins  au  Palais.  le  vous  en  comptcrois  d'auâ« 
tage^  ôc  me  lairroisprefque  aller  à  la  mercy  de 
ma'plume  n  eftoit  que  ie  ne  fuis  pas  li  efp  crdtt 
nicigaré  en  mon  priuilege  Parinen,quoie  ne 
me  reiTouuienne  aiTez  vous  auoiria  trop  fait 
perdre  de,  temps  :  tou,tesfois  fi  iefais  mute» 
vous  l'imputerez  à  voftrc  dcbonnaireté.  Vous 
priant  prendre  iuTquesicy  cequeicvous  2^  ef- 
crit  comme  vn*  ai  ^illon  pour  vous  deftour* 
ner  de  vos  empefchemens  &  fâcheries.  Quant 
àccque  i'ayà  vouscTaire  cy  après,  cous  tant 
/  .  Ce  u) 


'401         tl  VKB  VII.  DE$  LBTTRB 

dcferuitcurs  (Scamisque  vous  tous,  Meflieurs 
auez  en  ccftc  ville,  qui  ne  font  pasenpeti  tna- 
bre,  non  feulement  vous  ibuhaiten(»ainsre  . 
promet  cent  vn  bon  &  heureux  fucccz  devo- 
iirclcgacion.  Vousauez  vn  grand  Achille^  a- 
uecvous  (accompagné  de  pluiîeurs  braues 
Capicaincsjés actions  duquel  Tay  déspieçaob- 
feruc^que  quelque  difficulté  quiie  prefente 
furlbn  aduenemcntylafiniuy  enefttoufiours 
bonne  &  aggrcable.  Au  regard  dcS  affaires  de 
noftre  Palais^  pour  vous  en  parler  à  bon  elciéty 
encores  que  le  temps  des  vacations,  &diftra^ 
(ftion  des  affaires  que  foùftenez  maintenant 
fur  les  efpaules,  comme  vn  Atlas,  le  rende 
plusiolitaitequedecouftume ,  (leftcequeles 
cfgoufts  font  paroiftre  combien  eft  grand  ce 
Parlement.  AuiEquela  plus  grande  partie  de  ' 
•  nos  compagnons  citant  dehors,  fait  ioiiir  ceux 
qui  font  demeuréz,  d*vn  certain  àroidtd'ac- 
croilfement.  Ce  pendant  nous  attendons  vo-* 
ftre  retour  auec  bonne  deuotion  ,&àlachar-  ^ 
gc  qu'cftant  de  deçà  vous  ferez  bien  empcfché 
de  receuoirles  bonnetadesSc  careAèsdeccux 
qui  vous  accuillirontt  A  Dieu. 
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t/t  Mmftiwr  M^li^  fiigntur  de  SJRjtny,  Ccn^ 
.  fiilUr  en  U  Cour  de  Parlmm  de  IWis, 

|iuM'AY  vculeslcttrcsqu^auezcn- Jiîï^^^^^ 
uoyccs  à  quclques-vns  de  voS  trecomhiem  . 
^  amisd«  deçà,  qui  m'ont  remis -î/^^ir^w. 
en  mémoire  la  tormc  que  l'on  ^^^fi^^^ 
obicruoic  anciennemenc,  lois'f  ^ 
que  1  on  ordonnoit  des  mede-  ciAîrmont 
cines  aux  malades,  cfquelleson  auoit  accou-  de  rcdmre 
ftume    de  froucr  les  bords  du  gobelet  deli-  ^«^^^ 
queurs  douces  6c  foiiefues,  pour  faire  ^^^^"^^àin  Â"^ 
uer  lebreuuagcmoms  fâcheux  à  prendre:ain-  renàiu 
Aies  bords  de  vos  miûdues  m'ontrembléinfi-my^/* 
niement  doux  &  plaiTans,  ie  veux  dircle  com-> 
meacemenc  pleiij  d^vnc  bien-vueillaace  ad- . 
mirable^  &  iafin  où  i'ay  veu  voftre  nom  que 
ierefpedc  entre  les  autres.Mais  \  mcfure  que 
ie  fuis  encré  cii  matière^  lay  penic  pre^udrc» 
non  vne  medepne,  ains  vne  poiTon  qui  m'a 
frappé  iufques  au  ccrar  Etccencoresdetanc  • 
plus  que  la  maladie  donc'efcriuez  iemblc  hors 
d'elpe  rance  de  guerifon.  Car  quant  à  la  ville 
où  rai£kes  voftre  feibur  ,ie  n'y  trouuericndc 
4e  nouueau.ËlLe  rcUemble  proprement  à  ceux 
qui  pour  eftre  fans  leurs  mérites  n;iontez^ 
hauts  degrez ,  fe  mefcognoiirent  fort  aifémét, 
ainfi  ayant  ccfte  ville  receu  vn  honneur  inef- 
peré,  vous  ne  deuez  trouuer  eftrangeûeUe  - 
s'oublie  pareillement.  Mais  au  regard  dude- 
fordre  qu'auez  trouué  aupaïs^i'ay  touslesre- 
grets  du  monde  que  ie  ne  luis  maintenant  d  e 
voftrcs^noapour  v ous y  feruir  d'autre  chofc 
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qiscdcc6tribueràla  iufte  douleur  auccvous 
queie  vousy  vois  apportcr.Ic  ne  penibis  pas 
que  les  affakes  fiiiséc  en  tel  defordr  e  toutestois 
ie  ne  dcfcfperc  en  rien  mô  premier  prognoftic, 
qui  cft  que  la  fin  v  ous  donnera  plus  de  conten- 
tement que  le  c6mencentent.Or  combien  que. 
ic  ne  puiîre  bonnement  digérer  ce  fait,  comme 
ceux  qui  font  preieus^ii  eft-ce  que  puisquele 
mal  court  par  toatlepaïsilmeséblequenous 
deuonsau  cas  qui  s'offre  rellembler  au  bô  mc- 
decin,.&  coniiderer  la  çaufe  de  la  malacTic^puis 
quelles  (ont  les  occafions  pour  lefqueUa  les 
remèdes  séblenc  eftrc  difficiles  &:  obfcurs.  Si 
i'ay  bien  rccueiliy  de  vos  lettres»  le  principal 
defordre  qu'auez.  trouué  au  pars  prouienc  de 
detChU^  deuxfourccs.  L'vne,  de  rinfolenccdcfordon-  * 
kSmes,  necdesGentils'hommesd'autredclacoiiniué- 
tctfmuence  cedesluges.  Quifont  deux  maux quifraterni*  * 
dcsiu^ts   fcnt  enséblement  •  Caria  conniuenccdcsiu- 
JrAtermset'  gespeutauoir  apporté  le  defordre  qui  cft  en  la  ' 
^         NobleiTetcomme  àaffi  le  mefme  defordre  p  eu^ 
eâm^ûtt  ^^^^^       caulé  de  la  conniucnce  des  luges, 
mjiiu  quin'ontpeu  refiftcràla  forcCrDemapactil 
mhUJfe    faut  que  ie  vous  die  Ubremen  t,  que  ie  ne  trou* 
d^Aumit'  ue  point  eftranges(ores  quei'en  folstres-mar-i 
^!  :!''ty)^^s  depoctemensdecefte  Nobleifi^ quand 

cetter  extra  .*  I     r  \^    \  i    i*        nu  z^- 

erdnnurc*  icconildcrc  la  nature  du  heu  OU  elle  leiourne, 
mtmt.  quieitenpaïsmôtaignard^efloignécâtdelalu* 
miere  4u  Roy,  que  de  laCour  de  Parle* 
ment  ,  ioinû  les  desbaux  qu'ont  apporté 
nos  guerres  ciuilcs  depuis  xxij.    ans  en 
3  pendant  leTqttelles  les Gentils-^hommes 
^  ont  .  toujours  eu  les  armes  ^ux  poiAgs»  fattS 
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aucune  difcipline  militaire.  L'habitude  de 
l'âir  produit  quand&Iby  les  efprits  plus  doux, 
ou  plus  hagards.  Et  ne  Voyez  les  beftes  fau- 
uages  s'habituer  aux  campaignes^  ains  aux 
montaignes  ou  fbrefts.  D'âilancage  on  dit» 
quelaprelenceou  abfence  d'vn  maiftre  rend 
le  champ  plus  gras  ou  phis  maigre.  Voulant 
direqu  u  n  y  a  poitît  de  plus  feur  controUe  de 
nozaftionsque  la  vcuc  de  celuy  quia  toute 
incendencelurnous.  £c  iinalemenc  il  n'y  eut 
iamais  guerre  duile  qui  n  aie  produit  vn 
Chaos,  mcflange  &  dillolution  générale  de  •  ' 
toutes  chofes*  C'eft»  pour  bien  dire,  rat  en  cbscS vftte 
paille:  chacun  y  eft  maiftre.  Et  cTeft  la  caufè  êfirê  msij 
pour  laquelle  les  plus  grands  Empereurs  fu-/''^^**^ 
rent  contrains,  en  tel  defarroy»  caUer  la  voile  ^lif^^ 
à  l^tempefte.  Deforte  que  ce  grand  Augufte,  > 
haranguant  au  milieu  de  fon  camp  ceux  qui 
eftoyent  à  fa  fuitte,  il  les  appelloit^  pendant 
les  guerres  ciuiles,  (es  compagnons: maïs 
quand  il  en  fut  dehors,  &  l'Eftat  luy  eftant  af- 
ieuré,illesnommoitfes  foldats.  Et  tout  ain(î 
quVn  fage  Sénateur  de  Romenommé  Alphe* 
nus  Varus  difoit  que  durant  les  troubles  les  * 

gendarmes  fe  donnoyent  plus  de  loy  &  au- 
lorité  que  leurs  Capitaines,  auffi  veulent 
'  faire  leferablable  les  Gentils  hommes  au  pre- 
indice  des  Roys»  Princes^Ac  grands  Seigneurs. 
Vn  Prince  iuftc  n'a- pas  lofs  aflez  dequoy 
pour  fournir  à  tant  d'infatiables  cupiditez  qui 
font  és  armes,  «Toutes  ces  confiderations  ont 
(fiienem'abufe)cauféle  defordre  de  la  No- 
blelTe  dupais  où  vous  eftes  .Et  ii  me  permettez 
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dele  dire,  i'cuilc  trouué  plus  efmerueillablc 
qu'en  cane  d'occuricnces  de  deibaaches  ils  Te 
raiTenc  contenus  en  leur  ancien  deuoir.  Cefte 
prcfuppoficion  eftant  faidkc  ,  il  faut  cncorcs 
crouucr  moins  eftrange  Le  peu  d'ordre  que  l'on 
Jfs^'^tnèt  y  P^^^  apporter  inaintcnant.Car  c*cft  vnc  pro- 
JL/ehmU  poluion  gcncralc  dénature, qui  fc  touinc  eu 
frcfortkm  leigle  dc  droit,  que  toutes  choies  prennent 
dt^itun    fin  par  mcfmc  proportion ,  qu  elles  ont  pris 
îroffrcX^   leuracaoillenient  &  progrez.  Le  champi- 
gnon croift)  &  le  ternit  en  vne  nuid>  les  Or- 
m  mesquicroifTentauecvne  grande  (iiitte  d'an- 
nees,prenneac  aufli  tin  de  melnie  balance.Pa{^ 
rezeniafeniitiue^celuyqui  £c  colère  ailém^ 
eft  fort  aifé  à  ap  p  aifer.  Au  contraire  le  mélan- 
colie qui  ett  d'vne  humeur  lente  &  froide, tout 
aind  que  tardiuement  il  entre  en  ces  altères, 
aufli  s'eftant  coleré ,  tardiuement  bannit-il  le 
courroux  de  la  taacafie.  Coniiderezlcs  malor- 
dies  du  corps  qui  le  font  acharnées  iur  nous  à 
petits  traits,  h  vous  les  pcnfez  guérir  touti 
coup,c'cft  perdre  par  vnmefme  moyen,  &  le 
patient,  £c  la  nuladie.  Vous  pouuez  preTotte 
•        recueillir  à  quel  propos  levons  fais  cette  inda- 
âion.  C'cll  pour  vous  dire  que  ce  ieroit  vn 
grand  iniracle,qu  vne  feule  feance  des  grands 
,  Iours,quifont,liain(i  voulez  que  ie  le  die,paf- 

•  fagers  &c  tranfitoires^pcut  exterminer  cou£  à 
hxù, le  defordre,qui  a  pris  fes  racines  depuis  le 
commencement  de  nos  troubles.  Tout  ainfl 

•  que  petit  à  petit  ce  mais  cil  iniinué  là  où  vous 
ettcs,au(fi  nuit-il anec  quelque  traite  de  tcmp  s 
le  rcioudrc..  PaiciUcmcut  ny  plus  ny  monis 
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qu  enU  medecùie^és  maladies  defelpcrecs  Se  ccrulnt 
croniqueSyil  y  a  certains  mois  que  ton  ordône  ^''^'^^^^ftn* 
pourlesbaingSjCÔmeen  May &Scptébrc, 

.quilcsordonncroïc  eu  aucre  iaifon,  ce  icroit,,^!^^ 
werce  de  cëps:aafii  v  o''  ;puis-ic  dire  qu'à  la  gue- 

'  Tifbndecemalquifeprefcnce  deuâcvous,cout 
aucre  ccmps  i cmbioii  cibre  plus  propre  que  ce- 
fbiy-  cy.  Les  troupes  qui  courent  auiourd'huy 
par  la  France  au  vo  y  âge  de  Flandres  pour  mô- 
îleur  le  Duclcrucncacous  les  mal-giiaus  de 

.  f or tjcomme  la  touffe  de  bois  au  cerf  maumcné  ^ 
dés  Veneurs,  i'adioufte  que  l'on  leur  a  baillé.  ^  * 
téps&loifirdepenreràleurscôrcièces  depuis 
l*an  palTé  qu'il  fut  bruit  que  ton  alloit  à  Clair- 
mont:&nelcspredrez  àl'impourueu  comme 
Tonf  &t  aux  grands  lours  dePoitiers  de  Tau 
mildnqcensibixante-dixneuf.  L'Italien 9  qui 
fàit  proFeffion  de  vengeance,  &  qui  cft  maillre 
ouuricrencclujeCja  vn  prouerbe  qui  luy  cft 

fbrtfomilier  :  Ob^/tf  mné^cciefinê  gli  drmi  dini^ 

fwiW.Plus  grâds  ennemis  n'auoyét;ccs  M  cflieurs 

dôterg:iuez  quelalufticc  ^  côcre  laqueiieils  fe 
(ont  armez  en  difcours,  &  ont  hit  leurs  prépa- 
ratifs pour  fe  garentir.Si  en  celle  affaire  que  ce- 
fte-cysiauois^quelque  voix  eu  chapitre  ,  ia- 
mais  on  neferoit  ouuerture  de  grands  lours  en 
temps  de  guerre  :  la  luilice  ne  peut  eflie  bon- 
nement ouye  au  milieu  des  fonsdes  clairons  &c^_ 

v^es  trompettes:dc  mefme  contre  vne  N  obleile' 
qui  a  les  armes  aux  poings,  le  ne  difputepasli 
elles  font  aduouees,  ou  non  »  par  le  Roy  î  il  me 

•  fulfit  que  la  féconde  personne  de  France  les  ad* 
uo^e^pourauoir  par  cy  après  vue  abolition 
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générale  en  faucur  de  ceux  qui  feront  conttf* 
.  macez.  Tout  le  difcours  que  ic  vous  ay  faii^ 
regarde  le  gênerai  de  TaiFaire:  ce  que  i'entens 
vous efcrirc par  cy  après,  ira,  s'il  vous  plaill, 
devous  àmoy.IecraÎDsquelexele  que  vout 
cousaniez^fur  voftre  aduenement^  apportéà 
la  punition  des  crimes,  ait  nuià  voftre  inten- 
tion: ie  veux  dire  qu'ayaos  des  mémoires  &c 
inftruâionsdes  fautes  cotnimTes  par  les  plus 
grands,  ayez  fait  demonftration  trop  ouucrte 
de  vous  V  ouloir  attacher  à  eux.  A  la  vérité  c  eft 
vn  remède  fouuerain  en  luftice»  voire  en  conte 
affaire  d'Eftat,  de  s'attacher  aux  plus  grands 
En  fit  lie  méritent.  Car  vn  leuî  de  ceux  là 

fHçel^n  ^  Punis,apporteplttsdecrainte&terrenràcout 
doitcU-    le  demeurant  du  peuple  quVne  mfinitç  de 
ftierUs    petits.  La  punition  d'vn  leigneur  que  ie  ne 
fi'^*    nomme  point,  eftonna  plus  aux  grands  lours  ' 
delxxix.  tout  le  Poitou,  Anjou  &  Tourain^ 
que  tousles  autresqui  furent  ezectttezàmorc# 
Mais  cefte  règle  ne  doit  pas  eftre  perpetud* 
lementmiTeenvrage,  ains  feulement  Iqrs  que 
nous  tenons  ces  grands  dans  nozrets»&  que 
ils  ne  nous  peuuent  cfchapjper.  Que  fi  nous 
nelestenons,ccft  vne  choie  tref-dangereuTe 
de  Touloir  mettr^en  œuure  cefte  propoiicion. 
D'autant  qu'ils  ont  telle  fuite  &  vafleiage,que 
non  feulement  nous  ne  pouuons  mettre  en  ef-* 
feâ:  encontc'eux  ce  que  nous-nous  eftions  pf  o» 
mis,  mais  qui  plus  eft  par  coufcils  fombres  & 
couuer  ts,  ils  prennent  la  caufe  des  plus  foibles 
enmain,lesacc6modentde4eurs  maifonsfbr*  • 
tes^pourleur  fcruir  de  retraites  :  &c  ainfiie 
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grand  y  apportant  le  poix  &  authorité,  &  les 
moindre&icnombre^&faiTans  vneliguç  mu* 
toelle  entre  eax  pour  fe  fortifier  contre  la  , 
lufticCjilajiuicntquc  nozentreprifcsnercuC-  • 
Ment  à  telle  tin  que  nous-nous  emons  projec- 
tez.  Qui  enft  paflé  pour  quelque  temps  par 
quelque  diflimulation  le  fait  des  plus  grands, 
peuc-eftre  eufTent-ils  aidéàfaire  exemple  des 
plus  petits*  le  fçay  bien  que  vous  me  direz  »  -  * 
qù*cn  ce  faifât  c  cft  exercer  vnc  lufticc  courti-  , 
(ane>  Hc  non  celle  que  vous-vous  eftes  cous 

firopofes  bilans  par  delà  Que  ceft  rend  te  la 
oy  femblable  auxâletsdç  l'araigne,  &  faire 
ce  que  dit  P  orusau  Roy  Alexandre  eftant  pris 
deluy,  queronpardonnoitaux  grands  cour« 
iaires^  pour  prendre  punition  des  petits  :  mais 
en  vn  mot  ie  vous  refponds  que  quand  en 
tellcsaffaires  on  ne  peut  ce  que  Ton  veut^  il  s'il  ê0  éiei 
faut  vouloir  ce  que  l'on  peut,  le  crains  encores  ^ffy 
vne  autre  chofe  qui meiemble  eftrc  de  grande  j,.^  ^ 
confidetatiOn.  Qui  eft  qu'en  celle  fréquence  chtnker  k$ 
de  deliils,  qui  scftoyent  tournez  par  long^»^'wfe- 
v£igeennatute(  ayans  fait  de  vice  vertu,  ou*^^^ 
pour  le  moins  chofe  indifférente)  1  on  aie 
voulu  rechercher  les  anciens  péchez  de  ceux 
qqidepuis  auoyentvefiniquoyêment  en  leurs 
maifons.  lelevousreprefentcrray  par  exem* 
pie. nie  trouuera,peut  eftre»  Gentilhomme 

3uiau<Hit  mes&it  (elon  la  licence  |tu  tempi, 
yadixoudouze  ans:  depuis  ilavefal  en  (a 
maifoniànse(trcrecberche»auvcu  &  fceu  de 
coatlentondc^accoippagnanttootela  teneur 
de  fa  vie  de  prcud'hdmie  :  certes  encores  que 
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iclçachc  bien  que  pvir  le  fornuilairc  de  nos 
loix,  cousdelittsnc  le  pidcnuciic  &  eâacciu 
que  par  vingt  ans  fieft-ce  qu'en  vneconiide* 
ration  «^cncrale  du  rcposde  toucvn  païs,  nous 
dcuonsappoi'cer  de  treigrands  regards  auanc 
que  de  vouloir  reflàilèr  ces  vieux  pcchez.Delà . 
.  vnidrencks  Amnirties&conniuences  duMa- 
gii\rac aux  fautes pallees»  quand  elles  le  crou- 
uent  générales»  Cefte  propofidon  frappe  ifE* 
ftatjdiicz-vous.Eccelamermesquife  prcfcnte 
à  voz  yeux  y  frappe  parei^cmcnc,  puis  quele 
defotdre  eft  tel  quelcriuez.  Mefmemencqae 
en  ces  vieilles  recherches  il  aduientordinaire- 
Qutî  f4ut  rnenc que pcndancqueic bon  Magiilrat,poul- 
#jr' t9i0s   fédVn  ztiede  ludice^penfefaireceqvieftde 
ff^^     fon  deuoir,  la  vengeance  de  quelques  ennemis 
'^''^^       cachez  femec  fouuent  de  la  partie.  &e  ven« 
jur  toute  gc^ns  par  ce  moyen  Tous  le  maique  du  public 
ihofeUcA^  deleursiniiviitiezpnuces.   Les  patties  ciuilcs 
Ummt.    feront  parauenture  combees  d'accord  ,  long 
temps  auparauant  le  bniit  des  grands  lours. 
Onlurciteralousmainvn  Procureur  do. Roy, 
par  deuers  Lequel  relide  l'étiez  de  la  vindiâe 
pablique:concre  laquelle  patrodnoit  &  ia  tr 
ladion  des  parties,  &  la  longueur  du  temps 
pailë^  &  la  preud'hommie  donc  depuis  s'eftoit 
comporté  cclu  y  que  Ton  veut  preaenir  en  lu* 
ftice.  I  e*diray  librement  ce  que  i'en  penle  :1a  r e- 
ligton  des  lugesaui  vous  entu>yent  les  inftru** 
*  '      âions  dexecy,  m  eft  grandement  fufpeétc.  Le 
mal  qui  adulent  prcique  en  matière  de  grands 
lours»  qui  n*y  prend  garde  de  près  »  eft  que 
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Bcdy  pas  que  CCS  vieilles  fauccs  vous  ayentefté 
.  ramenccucs:  maisfi  cela  ell  aduenu  ,  ne  faites 
douce  qu'il  n'ait  faiâ  tenir  beaucoup  de  gens 
fur  leurs  gai  des,  qui  fcnto vent  y  auoir  de  l'or- ' 
dure  enleui fait,  vcu  que  l'on  vouloit  faire  le 
procez fur  vne vieille  tàute  à  celuy  qui  cftoic 
cnrepucacion  d'homme  de  bien  parmy  lepeu- 
ple.  Si  Dieu  m'eulk  faiâ;  ce  bien  d'edrc  des 
voftrcs  (chofe  que  le  regrette  infiniement) 
&:quc  tels  objetsfe  fullcnt  prefentez,  i'cullc 
volontiers  faiCt  comme  le  nouice»  lequel  e- 
,  ftant  au  derrière  la  chaize  d'vn  grand  prcC- 
cheur  qu'il  féconde,  quand  il  le  voit  par  vne 
iufte  douleur  s'exclamer  encontre  les  vices^lc 
tire  par  le  bord  de  fa  robbe»  à  ce  qu'il  ne  fe 
mcttehVelTor,  auffi  me  fuffc-ic  cnbardy  de 
vous  prier  d'apporter  quelque  moderationà 
•   laiufterigueifrde  iuftice,  &•  ne  mettre  point 
vnelpouuantement  gênerai  au  pays,  afin  que  . 
chacun  fuit  doucement  demeuré  ea  baleine. 
Voylaàmoniugementles  obftades  qui  naif- 
fent  danslc  corps  mcfmes  delà  Noblelle.  ^<^''  cormtuim^ 
luyq^evouscottez  par  vos  Lettres  n'cft  i^Ti^ctsdei  hu 
moins  grad  ,qui  eft  laconniuence  des  luges  in-<^^f 
fcrkur5.CarquelrQmedepouuez-vousappor' 
ter  par  vos  ordônances  &  inionAions ,  fi  vous 
netrouuez  ceux  quivous  doiuent  aflifter,  dif- 
pofezà  vousobcir^Parauéturequela  crainte, 
'  aufli toft ^ue la faueor , nous ap rocuré çe maL 
Par  ce  qu  eftans  les  luges  (  auffi bien  quclc  c6- 
muu  peuple  )a(leruislbus  la  tyrannie  des  plus 
fbrtSyilscrâigneiit  le  retour  de  matines»  lors 
^uevousaurez  dcfcmparé  le  pais.  Tadioufte 
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cncorcsiene  i^ay  quoy  qui  a  peu  induire  c€t 
lugcsàmiXe  rendre  il  iouples  6c  difpofts  àre- 
ceuoir  voz  comandemens.  Vous  içauez  que 
«  Tancien  feiour  des  grands  lours  au  païs  d'Au- 
•    uergnc&deBourbonnois,  elioit  la  ville  de 
Ryon^ou  de  Moulins.  On  lesalaiilees^  pour 
Vous  loger  envn  fiegc  qui  lors  de  la  publi* 
cation  de  voz  grands  Tours,  n'cftoic  encorcs 
mis  entre  les  Royaux.Il  n'y  a  rien  qui  apporte 
tant  de  defpit  en  noz  efprits  que  le  meTpris» 
lly  a  bien  plus.  Car  pour  le  regard  de  Ryon, 
non  feulement  il  eicime  eitre  mefprifc ,  ains 
ofFenfé  parle  defmembrement  que  ronafaic 
de  fon  ficgc,  pour  en  accommoder  celuy  de 
Clairmonc*  Ëc  en  cefte  opinion»  ie  ne  trouue 

f>as  trop  eftran  g  c  qu'ils  fe  rendent  aucunemét 
ents  &  refroidis  (ipccialcmcnt  en  ces  deux 
Prouinces)  à  cequi  eft  de  leur  deu  oir.  Le  Roy 
aux  grands  lours  de  Poitiers (èurafa  puifiance 
de  toutes  abolitions  &euocat  ions.  le  ne  fçay 
Queffms-ij  en  ceux-cy  il  a  £ai&  le  femblable:  bien 
f^^'    (çay-ic  quel'ouuerturc  d/vne  feule  Euocation 
^    ou  intcrdiûion  de  co^aoillanccà  vous  autres 
fimtmm.  MeiCeurs»  eft  vne  grande  planche  &  port 
drt  fur    d'aiîeurance  pour  les  ancres.  Le  plus  fort  & 
tomUs     alleuré  rempar  pourlaconleruation  de-l'au* 
thorité  des  grands  leurs,  cû  quand  en  ce  coin* 
t$9m^      mun  cours  de  lufticeja  mifericorde  du  Prince, 
ou  fa  puillànce  abfoluà  n'entre  en  jeu.  le  me 
veux  dbncques  maintenant  eftancher,  &  iistire 

mon  profit,  lî  ic  puis>  de  tout  ce  que i*ay  déduit 
cy  deUus  :  v  ous  auez  d'vn  colle  trouué  la  lU' 

&iceen  défaut  foit  ou  par  crainte^  ou  p^r 

faueur 


f 
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(aueur  :  dVn autre  cofté,  U Noblcflenon  feu- 
lement difpofcc  à  ne  vous  donner  nul  confort 
&  a&dc^  ains  eftre  cçUefur  laquelle  deuoit  tom- 
ber le  priftcipal  exemple  de  vos  grands  lours. 
£t  vraycment  il  cft  impoffible  que  vous  rap- 
portiez tel  contentement  de  voltre  entrepriiê, 
queibtthftite^.  La  Republique  eft  comhîevn 
horloge,  auquel  il  ne  fautqueledéreiglemét 
dVntUule  roue,  pour  delbaucher  tout  lede« 
meuraht)  ou  bien  comme  vn  bafteau,  auquel 
il  y  en  a  qui  ne  ferucnt  quedeioiicrdcsmam^, 
cMMi^  ceux*  qui  cirent  les  auirons,&:  les  au- 
tres font  deftmez  à  manier  le  gouuernail  ,com- 
me  le  maiftre  marinier.  £t  taut  que  ces  deux 
parties  s'entendent  enlèmbltment,  qùivdtt- 
dra  faire  voguer  le  vaiHeau.  Aufll  en  vain 
.  vous  autres  Meilleurs,  oui  tenez  le  premier 
gouvernail  de noibreiumce»  pouuezvdusve- 
nirà  chef  de  voftre  intcptionjfi  vous  n'eftcs 
fécondez  Q|r  les  autres.  Etneantmoins  quel- 
<}U^difeow9  que  nous  £âiiôn$,encores  que 
poyr  quelque  temps  vos  delFcins  demeurent 
cnfricK^ri  eil-ce  que  ic  m'afleure  que  vous 
cftans  affermis,  vous  «urexvn  meilleur  fuccte 

que  n'cfperez.Le  femblable  en  cft  il  aducnu 
àMoftfieurle  Prefîdent de Harlay  aux  grands 
louts  de  Poitiers,  defquels  toutes-fois  il  fortit 
auec  vne  fin  (i  heureufe,  qu'il  eft  impofliblc 
deplustkquel  eftant  maintenant  encoures  vo- 
ftre chef,  ne  penlèz  pas  que  fa  fortune  luy 
vueiUe  eftre  maintenant  maraftrcilafçachant 
accompagnée  dt  coutce4ue  fonf  eutdefirêr 
4c  vertu  &  Àt  conTeiien  va  Homme  de  bien 
Tome  Dd 
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éc  bon  luge.  A  Dieu. 


m  ■ 


^  ^loîifmr  de  HdrUy  Confcillcr 
& f^^^^    Prtftdim  en  U  Cowr 
de  Târlmint  de  Périt. 

V^Mm*  ^^^R  ^  fais  nuUc  doute  guc.cii'ayci 
fttMfUfrt  cfté  d'vnç  mcfmc  voyc  stduerty, 

mierPre    ^Ài^^  fcdclamoit  de  feu  Monficurlc 

fidtntdc    Q^ij^^  prcïpicr  Pcefidcnt,  &  de  voftre 
^fio^dTec/^  prorootioiicnfortcftat.Qjiia<au- 
f/létr.       fé  douleur  &  ioyc  tout  enfailblc.  Pai  cequc 
d'auoir  perdu  vnli grand  perloimagc  comme 
le  defunâ,G  aduant^gcux  popr  le  repos  du  pu- 
blic, fi  zélateur  dcscnofcs  bonnes,  il  n'y  a  nô- 
xne  de  bicnquin  en  ak-potté  va  uef-gt^ndre- 
gret  dedans  fa  poicrine.  Mefmes  que  toutes 
.  inucaùons  inopinées,  telles  que  ccUe-là,appor- 
tenc  ordinairement  de  grandes  craintesâc  de* 
fiances  aux  efprits  des  hommes.  M;^  vous  n'a* 
'    uez  pas  fi  toit  cfté  nommé  en  cef^ftatpar  le 
Rojj^que  tout  ainfique  parles  rayons  du  So- 
leil nous  voyons  les  nuées  chalTees.»  aulli  cû-» 
cunàiinftaut  mciiiics  a  tourné  Ton  ducil  en  v- 
neexti;eme  refioiiillànce*  Ne  penie^  point  ie. 
vous  prie  que  ic  vacille  donner  «cyàlafcr-; 
uitude  que  l'ay  en  vous  :  fi  auezcftc  nomme 
'  promptement  parle  Prince» vous auez  auifiia 
'  voix  commune  de  tout  le  peuple  pour  vou$,en 
ce  peu  d'entre-jet  de  temps  que  nous  auuns^ 
f oufFcrt  çcliprc  de  celk  eftac»cliacun  voi|s  y  fou- 
haitoit,  (îs:  tout  ainfi  toft  acfté  Icfouhâitdu. 
p  eupic  accomply .  C liofe  qui  de  taxit  plu^.v  o  . 
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doit  ap  p  orcer  de  contentement,  que  les  autres 

pourleiourd'huy  pourfuiuâc  ambicieulcmcc 
les  ofiices^&encorcsà  grcllc  id'argenk;,  fans  y 
pouuoir  quelquefois  atcaindre  :  vous  non  feu- 
icmcnc  ne  le  pourfuy uant ,  mais  qui  plus  cft  ab  - 
fent  6c  ne  lclcachac,aacz  eilé  appeUé  à  ce  haut 
deeré.  Et  vrayemcnt  vousauiez  intcrcft  tref- f ^ 
grand  d'eltic  enuoyti  en  celte  legacion  ou  vous  fromomi 
cftes(iediroisprefque  relcgation  pour  les  cra-zv^^ 
uerfesqu'y  auez  recettes,  &  mauiiais  offices 
queïon  vous  y  a  faits  du  commencement  )  &  ^^^Ç^^: 
imponoit  à  Yoftre  dignité  que  fufliexhors  de 
ce  païs  en  ce  temps  cy ,  pour  recueillir  de  vo- 
ftrcabfencevn  fi  noble  fruit.  Car  à  tin  queic 
laifleà  part  feftoffe^  ie  veux  dire  la  grandeur  de' 
ceftcftat,  la  façon  m*en  plaift  cent  &  cent  fois 
d'auancage.  Parce  que  quand  ie  remets  deuant 
mesyeux  la  bonne*  volonté  duRoyenvoftte 
endroit,  la  fouuenancc  qu'ilaeude  vous,brief 
que  combien  que  n'ayez  iamais  fait  profcITioa 
decourtiferqu'auec  dignité,  toutes^^fois  vous 
fculabfent  ayez  eft^  pai  luy  choifi  pardclfus 
plulicurs  abayans,,  &mefmes  lans  autre  plus 
grande  ddiberacion  que  d*vn  demy  iour  :quSd 
auccceie  confidere  la  congraculacion  com- 
mune non  feulement  des  bons,  ains  générale- 
*  ment  de  tout  le  peuple,  il  me  femble  que  ia- 
mais homme  n'eut  tant  d'occafion  dele  con- 
tenter que  vous.  Mais  encore  le  plus  beau  que 
\y  voy e, feft que  voftre fonuue  fy mbolife en 
cccy  grandement  aucc  celle  de  fcuMonficur 
voftrepcre,  lequel  ûitliUié  defoncllat  dePre-" 
iidcnc  à  l'impoutueu»  &  lors  que  moins  il  y 

^       .      ^  Dd  ij 
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p<:aipit  ;  Luy  dy-iç parie  Roy  Henry  IccûndI» 
&VOUS  parHenry  iïy(on  fils.Cen'€ftpaspett 
que  Dieu  vous  face  fucceffeur  dcfesbonncs 
^ducnturcs»  ainli  que  de  Tes  louables  vertus» 
Qui  ne  cognoiftroit  thotmdle  liberté  dont 
i'accompaigne  toute  la  teneur  de  ma  vie,  il 
puenieroit  lilant  tout  cecy  queie  nlefoispro- 
poié  faire  aâe  de  fiacerie  :  caata'en  Êtuc  que 
mon  intention  foit  telle,  qu'au  contraire  ic  ne 
vous  ay  rament  eu  toutes  ces  particuiaricez»  ù- 
non  pour  vous  faire  auffi  louuenir  que  fe  trott* 
,  uans  tant  de  bcnediûions  de  cieu  auoir  à  coup 
conflue,  comme  vn  grand  torrent  de  fortune» 
envoftrefaueurs  fi  oneques  par  lepafle  vous 
fcuftes  retenu  en  v os  adiôs,  v ous  deuez  main- 
tenantplusqueiamais  apporter  de  crainte  & 
drconipe&ion  en  vos  affaires,  pour  la  grande 
obligation  dont  toutes  ces  belles  rencontres 
vous  rendcntredeuable  au  public.ia  menioirc 
des  vertueux  deportemens  de  feuMonfîeur 
voftrcpcrc,  cft  encores  emprainteaucoeur  de 
pluiieursgens de  bien:  onfçait  de  qucUepreu- 
d*h6niie  vous-vous  dles  armé  iufqœs  à  huy: 
De  quelle  Fon  voiclanouuclle  recherche  &  cleâionqui 
a  efté  faite  de  voftre  perfonne  :  he  vrayement 
^^ejîhlUt   ( ielc vousdiray  comme  voftre  feruîteurtreC- 
defremier  humblc,  laillaut  toutehypocrKîe  en  arrière) 
Prcfidcot  Ureputationqu'auezacquueparlepaflë^coA* 
dep^ii.  loinceauecquesTexpedlation  que  l'on  s'eftim* 
primée  de  vous  pour  raduenir^vousdoyuent 
âmoniugcmoit  apprefter  plusà  pen(èc  tf^k 
nul  qui  (efoit  prefenté  deuant  vous.  Ceux  qui 
dïTcourentexterieufqnent  dtsaffiât^  deno^ 
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ftrt  France  y  mettent  l'Eftat  du  Chancelier  aa 
premier  rang.  Se  certainement  non  fans  cauTe, 
Mais  quanc  à  moy  »  ores  que  le  voftre  ne  foit 
figrand  »  fi  ne  Peftime-ie  pas  moins  beau$pout 
citrc  plus  ftable  Se  arrcfté,  par  ce  que  le  pre- 
mier cft  cxpofé  à  la  mercy  des  vagues  delà 
ConrdaRoy,  &  n*a  antre  garent  detenuie 
que  les  grands  peuuent  conceuoit  contre  lu  y, 

2ue  roy-meTmes.  Mais  vn  premier  Preûdent 
l'vne  Cour  de  Parlement  de  Paris»  tenant  tdt 
rang  que  chacun  fçait,  pcutfagemcntrciectcr 
toutes  fes  excufes»  dcparconiequentrenuic, 
fitrvhcorj^qiii  némeiutiàhiais  «  comme  eftic 
le  principal  nerf  Se  retcnail  dcnoftrcRoyau- 


neftecontentcmcnc .  &  nous  au  voftre:  vous 
àminrtne  que  n'eftes  pas  moins  content  en 
vous  mefmes,  que  tous  vos  feruitcurs  &amis 
font  pour  vouv entre  leiquels  ie  vousfupplic 
humUement  nîê  gardervn  petit  coing  en  y  cm 
bonnes  grâces.  A  Dieu. 

'  *   PjtHmmdi  Paris. 

E  bruit  comn^un  de  ccfte  ville,  d6t  CêmUend 
auil^i'ay  eu  quelque  lendmcnt  par  ^  yi^^ 
ros  htbres  »  eft  que  Monfieor  le  feumÀ 

w»Ka^t  Premier  Prcfidentne  s'cft  eflcué*«**^«* 
plus  haut  pour  lesnouuellcs^qu'il  a  rcccues  ^^^^{^^^^^ 

^promotion»  9c  qui  plus  eft  qu'il  feir  plufieurs  \l^r^Jr 
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'  confulcacions  aucc  Tes  amis,  (cauoir  siWoit 
accepter  ceftc  charge.  Quanc  au  premier  pouu 
f^'^^'^ie  vous  aifeure  que  ic  tais  maintenant  pins 
0â0tt^  d'cftat  defonbon  iugcmcnt,  qucic  n'auois  fait 
*  par  lçpalIc»orcs  que  l'en  fuilc  (reialTeurc.  Car 
CmUmUu  ny  a  rieniî  aiié  à  nous  perdre  quVn  grand 
tfimsUifé  floc  de  bonne  fortune,  ^  toutes  &  quantcs 
^  j^^^   fois  qu'en  telles  ocçurrencos  d'à  Aaures.  n  o  us  ne 

perdre  aux  /*       *  •        •     i_        •  .  /i.  '  *     •       i  « 

fremicres  M>rtons  pomt  hofs  de  nous,  c'cft  vn  mira  cley& 
nounelUs   cho(c  qui outrcpalfc non Iqulcmcnt  les  bornes 
d'-xtne  bcn  Ju  commun  vulgairc,  ains de. ceux  mefmesqui 
nefon$me.  ç^j^^     réputation  d'cftrc*  les  plu$  faecs.  £t 
tSmfs       I^our  le  regard  du  lccond,ic  vous  puis  dire  q^uc 
€mUmiitmx  $'il  veut  mettre  en  balance  les  con^a>,temen%de 
nmbommi  luy  fcul,  ie  nc  fius  nulle  doubte»  quHl  ne  ^ftc 
.^^  beaucoup  pluspou^i:  iuy  cns'cxcufantdeccftc 
(es \^Is^ charge, queracceptant: Vqire qu'en  rcpudiâc 
EjUts,     ccft  honneur,  il  ne  s*é  procuraft  vnautreinfin^r 
nonreulemcnc  enuersles  viuaus^ains^nuers  la 
pofterité,  que  luy  feol'au  milieu  dc^e  fiecLe 
peruers  cuft  misVambitionfous  pic8s.  Toutes* 
tipis  ayant  ce^pcrpictuel  but  enxnoy,  queiout 
citoyen  ne((  né  po\ir  (by»  ains  jgour  ia  patri(^& 
que  pour  Taccommodcr  en  Ion  gênerai,  ilfc 
doit  incommoder  cnion  particulier,  ic  le  vous 
trancheray  bien  court»  comme  àl'vn  de  fes 
bons^mis,  mon  opinion  eft  qu'il  feroit  vnc 
faultc  inânie  s'il  nt^'acceptoit.  Cci^  ^ftac  dçii^re 
vn  homme  de  bien  en  tout  temps,  &rpd^a- 
Icmcnt  en  ceftuy.  Vous  fçau ez  la  belle  ambîciô 
dcCaton  Yticenfe,  lequel  eft^  aux  champs 
ayant  eu  aduertil|emét  qu'vn.homme  corrôpu 
vouloic  biigucr  TEllac  de.  Pr^^cçurdeRo^iic, 
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CoMàaiïx  rebrouilà  chemin  en  la  ville  ,  &  ic  rcn«« 
ditfon c6peciceur ,  n  cfpargnanc  nulles* fottcs 
de  brigues,  cnconcr.c  fou  naturel.  En  quoy 
les  cKoii;sluy  luccedcrent,  fiàpoinc,ciueftat  Z-^^/'**'»^-^ 
fait  Pt€cear ,  areroic  impoiliblc  de  dire  quel  t'^^T 

1.1  îl      e-  »         ?    V  A*/  » 

bien  il  apporta  au  public.  Si  pour  s  oppoler  à^^^^ 
vn  homme  corrompu, à  plus  io£Cecaiion  pour  j^mas.  . 
faire  teBce  à  yn  fiecle  corrompu ,  tout  preu^- 
d'homme  doit  fouhaiter  d'cftre  appelle  îl'ad- 
mmift|:acion  de  la  chofe  publique.  Il  ne  faut 
point  qu'il  ap prehende d  eftpe  iuccefTcur  d'f  ti 
grand  homme  :c*eft  en  ceux-là  quclquesfois, 
'auiqudislbnc  les  pliis  li^nalces  f aukes:  B  alâ 
le  plus  (bttfienc  les^aifaûi^es'aux  poix  fans  plus 
de  leurs  opinions,  ne  fe  foauenanc  pas  qu'ils 
foaciiommcs^c'eftàdiri^lauâfs  comme  cous 
les  autres  >  Ôc  que  lapkis  fage  propofition 
qu'vnchef  puiflc  auoir,  o'cft  de  déférer  à  vnC' 
compa^ie^'  Quant^à  tooy  ie  diray  franche^-  Léifr^. 
.  ment  queie  ne  vis  '  lamisaduçnir ,  que  ily 
a  beaucoup  à  diire  pourceux  que  le  commun  ^^^J^^^ 
peuple  cftimQ  bien  grands»  qu  il  n  y  ait  au(G  f^nrhêm. 
beaucoup 'à  redire  eneàhtre  eux.  Là  feule /^#v^,  cj^ 
crainte  que  Monfi^ur  le  premier  Prefidencr  crMntt 
ap|>orceei\ce  nouuel  changement^  me  donne 
vnc  aflèurance  trefcerciinequ'il  neferaiaMiilt 
nuL  le  ne  .vis  iamais  il  mal  taire  qu'à  ceuxqui 
{e '.ptomettent  trop  d*«ux.£t  vous  puis  dire 
particulièrement  dcmoy,  que  ,  *  fi  onct[ue3 
lay.bien.plaidéy^'a  cfté  la  crainte  de  nialfai«- 
te^  non  i'al&airancc  qoci'ay  eu  de  tnoy» 

3ui  m'en  a  apporte  ks  moyens.  Il  faut 
Qncquâ^  i^u'il  ûlle  ums  ces  fer up  ulcs^&:  face 
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cftat  qtt'il  cft  attendu  eiveefte  viUc  d'aufli  b&aa 
dcuocion,  que  iam^iis  aui(ç  fcigncm  fut.  A 
DiciL  ,  . 

lldifpiAile  i/i  MwfitW  dt  Bapna'tfon^  jid^ettm  fitu 

Multfef  Ce  * 

^^iJi.  •^S^?^.^*»^^   Q  ^  T  *^  B  geadrc  prcfcût por«» 
mêcét fmt  ^^^i^'^^l^        roilspolirsadiM en quek 
VA  v^^^^     ^^^^  trouué  ,  lors 

madêm^  qu il  m'eft  y cnu  ix^mondce  de 

B^A^S^  voua  cicnce.  Peftots  aa  moai 
èS4fcï^rW»r*  cntrcfcpt  &:  huit,  donnât 
coursàmespcnrees.  Vcay  i}uc  ceiàoïc  vnioui; 
dkOiouificbe.  A  qacl  propos  toucotUi  Poiur 
vous  ramcntcuoir  la.liDcrté  de  nos  cftacs,par 
I(Q  OApy.en  dcfqujçlâ^,  combien  (|u'il  iemble  que 
&yoiiSiobligezL  au  pul^lic»  finepscnons  nou^ 
. .  «  de  otftc  obligatioa  que  tant  &  fi  peu  qu'il  nous 
pi)iiik»£u^  eikcc  ^ftirainfl^s  àccaaincs.i^carc^ 
coiMiielbnt  ceux qiii (ont  appdlex^mssftissr 
Icccoy  que  vous  pouucz  penretponcquQyie 
VQUS'cictits  cecy.  Paiiuic  maihsucpux  que 
YOttScftes^qneUe  opinioii  ndiiaeHed'fiidikîoiir 
eft-ce  qui  vous  a  furpris  de  vouloir  quiter  cefte 
bidkqiAaiit^d'AduocaCt  ca  laquak  vouso^ 
ftesRoy  en^oftreyiUo  :  pour  entrer  imiSTa 
nouueau  ioug  de  feruitude  de  luge  ?  Ily  a> 
ttentc.  Ms  plus.  que.  vous  wnessltiuiilcs 
premiers  lieux  entre  ceux  de  noftre  of dre 
en  voAxiB  païs  :  cftiauc  chery.  &  aimédiesi 
grands»  rdfpeâé  diLcommun  peuple»  vioaat 
en  vnc  bùacftc  liberté  fans  altération  d«Toftra 
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Cdnfdencc>  âc  maincenanc  qu  cftes  arriaé  fur 
l'aagc^defireXyainçois  ambideofement  pour- 

fuiucz  d'cftre  Lieutenant  de  Prouince.  C'eft 
pour  procurer  à  ma  vieiUelle  vn  repos(dites-^ 
TOiis)£c  adoaftcar  ma  famille*  O  imaginaires 
difcûurs dont  nous-nous  trompons  ailemenc, 
quandnous  diatouillonsnospenfees  de  quel- 
que vainc  :ambicton! Que  vous  ncti&c%  que  ^ 
voguant  au  milieu  des  flots,  vous  loycz  arriué 
aupMli£ftant  Aduocac du  commun  .  voftrc 
£9r€imedepeiid<ievous>dcdeyoftre  tonds:  e-; 
ftantappelléà  cefteftat,  vous  dépendrez  défor- 
mais des  erands,quile  vous  auront odlroyé.  £c 
fi  nekctmiâesà  Icoraopinioni,  tous  perdez  à 
vn  inftant  toutes  leurs  bonnes  grâces,  ainfi  que 
iH>us  voyons  vn  eftou^bUlon  eftre  enleué  par  le 
▼cnc.  Quand  ie  vousvoy  tenir  ce  party ,  vous 
méfaiteslouuenir  duRoy  d'EgyptePtolomce, 
Lequel eftam:  aucunement  en  mauuais  mefna^ 
gcaaeoquesXèsiabfccs ,  defint  d'idler  à  Rome 
demander  fecours:Eftirriant  auoir  plufieurs  in- 
teUigences  auec  les  grands  6c  Potentats ,  par  le 
nw^dtt^pelUsd^ietidroiC'aU  deflas  de  Tes 
aduerfaires.  Lequel  le  trouuant  dans  Chypre 
aaccCa^nstliut  par  luy  ^ilfua^é  de  ce  faire. 
l.uy  remonftraMque  qi^iVferoicdans  la  vil- 
le^ tel  qui  le  cheriiloit  par  lettres,  ne  feroitpas 
feflrt>lsM4eie  cognoiftr^  Se  qu'il  y  trouueroit 
tant  dfefpin^s,  qu'en  fin  il  voudroit  n'y  cftre  ar-^ 
riué.  Luy  conleiUaot  pour<:es  caufes ,  fans  ai- 
les i^Raitie^  de  fereeoncili<!t  anee  fes  fubjets^ 
Toutes-fois  n'ayant  voulu  crotreîk  ce  grand 
persônage>ilpriclarouie  dcRome^oùil  trouua. 
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mais  à  tard,qac  ce  qui  luy  auoit  cftc  prcdit,luy 
ciloicaduenu.  Icncluispoinc  vn Cacon ,  mais 
iepreuoy  qiie  li  vous  forcez  de  voftre  Royaii- 
niCjilvousaduicndralclcmblablc.  Pourccftc 
caulcierecay  coulioursd'aduis  que  vous-vous 
réconciliez  aucc  vous  tneTfnes  ^  *&  repreniez 
voftre  vieille  route,    Etfur tout  eftimicz  que 
fi  voftre  cftat  cftoic  vcnal,  il  y  a  tel  quica 
youdroic  bailler  crois  ficquacre  fois  plus  d'ar^ 
gentque  dcTofticequefouhaitez.  Tadiouftc^ 
loisvoiônticrsqucccdvneftac  nouucaut  in« 
croduic  au  me(concenc<menc  de  cous  vos  iuges 
dcRyonj&pluiieursautres  particularitez ,  Ci 
ma  lectrc  les  pou  uoi(|K>rcer,  mais  ie  me  fuis  le* 
uécardy&lemeiragcrnicprefre.  Ëctoutesfois 
pour  vous  contenter,  l'ay  parle  à  ceux  que  ic 
pcnloispouuoir  faire  pour  vous»  &^oiiciQ'a-' 
uez  efcric,  encre  lefiqu4ils  l' vn  des  premiers  fei* 
gneursdenoftrc  Cour  ,  vousy  faiddebicu 
bonsotiices.  QoeUera  leuenemenc,  ie  nele 
p  uis  dircjvoyanc  les  obftacles  qu'y  auez«D'vne 
i^bofc  me  confolc-ic,  parce  que  dcisuidque  fa- 
çon que  ceikc  affaire. courne  »  vous  decnrciirerez 
le  vidfcorieux.  Carfi  vous  obtenez^  félon  voftre 
intention,  vous  aucz  victoire  de  iCC^CLVOUS 
dciirez«Si  au  concraifev  otts<n«ftc$  eLconduit» 
vous  rapporterez  vnc  autre  viAoirc  dccc  que 
deuez  dclircr.  Aducrtillèméc  quc.ic  vous  prie 
prendre  de  moy  voftce  ancien  amy»C0iiimefait 
le  malade  vne  médecine,  qui  luy  ejl  amtrc  en 
la  prqunt,  &;  luy  c^u(c  quelque  temps 4o  trâ- 
cHces^  mais  en  après  produit  de  bcMX  effe^ls 
dceuanfon.  Icicray  noafeulen\eii;y'Oftreme- 
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decin,  mais encorcs  palTant  plus  outre,  îc  fc ray 
icy  TAlUoIogue.  Car  voyant  que  l'on  cire  les 
cbofes  en  longueur  »  icprognoiViquc  quel*  on 
tiouucratant  d*oblcunccz  cncc  nouuel  cfta- 
biiUcmeuc  de  litige  Prcùdial  dcCiairinouc,quc 
ceux  qui  ênonceftc  les  prcn;iiers  autheurs  & 
promoccqrs,trouucrontàlalonguc  plus  expé- 
dient de  laiîrcr( comme  Ton  didkjlc  moulticr  où 
il  eftoic  Le  panagc  eftoic  beau  encte  les  trois 
principales  villes  de  vofti  c  païs.  Que  la  ville  de 
Clairmontrcluilill  par  fou  Egliic  pourycllrc 
eftably  le  (ie^e  de  rËuefché ,  celle  de  Ry  on  par 
le  fiege  Prchdial,  &  qu'à  la  ville  de  Moncferrâc 
on  cull  attribué  lc.meinagc&:  charge  des  cniY- 
lesZ  Au  demourantiefiiis  tres-aife  de  la  bônc 
part  qu'auez  eu  en  nos  grands  lours  de  Clair- 
monc^&u'en  ay  cftéder^nccoxupi;*  Vous  re- 
mer-eîaoFaulIides  deniers  quaucz  pceftéàmô 
fils,  quci'ay  remplacez  fuyuant  vofti  ç,mandc- 
nienc,pour  le  voftrc.  A  Dieu, 


»  • 


- 1 


O  vs  me  demandez  quelle  a  cftc  la  UfkJncy 
vie  &  la  fin  de  feu  Monfieur  le  pre-  ''^^^'^^  ^ 
raier  Prefidcnt  deTou.  I«  vous  ^^^^^/^^ 
re^onds^  bcUç,  hcureufe  Se  hono-  ^^rtéis 
fable;uiit  en  particuUêr  que  publiée ,  depuis  M^njtmr 
le  bcrs  iufques  au  tombeau  ,  &  telle  quc^  premier 
maiailcmcnt  pourrez  vous  trouuer  fa  ^^^^'^^j^^, 
blab^lc  11  eftoit  £ls  dç  maiftre  Auguftinde  ^* 
X^H,a  qui  eftoic  Tvn-  des  quatre  Prçlidcns  de 
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UGour,  lequel  vefquic  dans  noftce  PaUis  ett 
cres^granderepttutitfki  de  preBd^kommie.  EC 

côbicn  que  la  couftumc  des  plus  riches  ftimil-* 
les  de  Paris,  (oie  de  ne  donner  le  loiiuà  leurs 
cn&ns  de  fe  c  ognmftre»  mais  dés  leur  premief 
recour  des  Vniuerfitez  les  promouuoir  par  ar^ 
gentaux  offices,  (pectalemeni:  de  ittdicacor^ 
coutes-fotsceft  homme  de  bié  ne  permit  que 
ceftuy  fien  61s  ny  Ton  fécond  (  qui  tienc  auiour- 
d'huy  lieu  de  premier  Aduocacdu  Roy  entre 
nous)paruinuenc  par  cefte  voye,  ains  par  les 
dcgrez  de  vertu,  qui  fonc  fondez  fur  vne  Ion* 
gue  patience:  &  voulut  que  tvn  Se  l'autre  Cnj^ 
uift  le  barreau,&  (îgnammét  fon  fils  ai(îié  y  ar- 
riua(iieunç,qu'àpemeauoit  il  paflî  l'aage  de 
dix  &  huit^an^  lors  que  eomme  th  entre  Iup 
rifconfultc  NAua^il  refpondit  du  droit  &  plai- 
dafa  première caufe.  Auquel  eftacil  continua 
par  plulteursannees(  chery  &  honoré  grande* 
nKui:detous,mcfmcs  de  Moniteur  Lifet  lors 

f remicr  Prefident,  lequel  en  propos  cômuns 
appebottordinairementibnms,  poor^e  a- 

micicfpeciale  qu'il  auôit  en  luy  entre  tous  les 
autres  Aduocacs.  Qui  ncluy  donna  pas  petite 
vogue  au  Palais,  outre  et  qUe  de  foy-mefinès 
il  elloit  allez  difpofé  à  fe  faire  grand,  D'Aduo- 
cat,  il  Rit  fait  Pretioft  des  Marchands  de  Pari% 
auquel-eftat il  d6nale  premier adttis  8c  deffein 
des  fortifications  de  la  ville,  &  encores  embel- 
li t  le  port  de  U  Tour  nelleûUnâ;  Bernard  dVn 
quny,  afinquePoreedeUirimerede  Seine  fatt 
de  toute  part  femblable. Quelque  temps  après 
la  Cour  deParlement  prenant  noauêlle  rorme 
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arrincroduéliôduSemeftre  quifucfaii  vcr&  > 
'ani//),ilfutaeépar  le  Roy  Henry  iccond 
lors  régnant  i'vn  des  huiâ  Prefidens  de  la  grid 
çhambre^car  il  y  en  auoic  quatre  à  chafque  Se- 
meftrcCe  cemps-là  auoic  porté  quatre  famcfhc 
Adabcats,  Maiftres  Pierre  Scguier^^  Chriftofle 
de  ToUylac^ues  Aubery,  Denis  Riant*  Lcf-  * 
quels  en  moins  de  trois  ans  furent  diuerfemen  t  f^trMM 
appeliez  aux  grands  Eftats.  Seguicr  &  Riant  ^ncinih  E- 
faits Aduocats  du  Roy,  puis  Prefidens,  Aube-  Z**^^ 
ry Lieutenant dttildeceftc ville: mais lur  tout' 
dk  chofe  digne  d'eftre  remarquée  que  de  tou, 
dereflatd'Aduocat  priué  fut  de  plein  Tauit  fait 
Prefidmt  de  la  chambre.Ce  qmn  eftoit  enco- 
res  aducnuànul  autre  que  luy.  Vous  diriez 
quela  fortune fuftlorsgroiTcdetouccs  ces  di- 
gnitez  pouren  faire  vncfi  ample  6c  féconde 
portee,quedepuis(comme  fi  cUe  en  euft  efté 
xeaeue)ie  pallàge  en  a  efté  jprcTque  clos  aux 
autres.  L  on  introduifit  versran  x//)*le  Seme* 
ftrccnnoftreParlcméc,  L'cfpritde  ccftuy  que 
ie  vous  pourtrais  maintenant,  eitoit  tellement  ^eduaim 
lié  &  duit  à  taâiti^quf  voyant  qu'il  y  auoit  fix  dnouêfim^ 
mois  de  Tannée  qui  le  confinoycnt  à  fa  maifon,  ^^/J^ 
i^s'adui(ad'vnbeaufujeâ:,pour  ne  demourer  pjxwUtr 
oilêoz  au  pnblicqui  fut  de  reformer  les  Cou*  pZftdent 

ftumcs,dontilobtintcomnvifliô,&aucc  deux  deToa. 
nptàblcs  Confeillers^Faye  &  Viole^qu  il  ag- 
gregea  aiicc  (by  :il  entreprit  k  refermation 
delà  plus  grande  partie  d'icclles,lufqu  elles  il  R^^fi^* 
fitinferer  plttfiettraarûclcs  nouueaux  extraies  ^^^^^^^ . 
du  drQiâ:  commun  des  Romains.   MeTmes  la 
xcprfrcA^tÛMCnU^ccplUteraleiuCques  aux  knitédÊ. 
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CAtamdcsfreres&  lirurs.  Ceux  qui  rtformc' 
rentlesCouftumesenran  cinq  cens  8c  Tcpc^Sc 
autres  années  cnlumanccs,  bannirent  delà  Frâ- 
^    ceceitarciclcbarbare^quivouloic  quercpre- 
fencationn'euft  point  de  lieu  en  ligne  direfte. 
Ceftuy-cy  apporta  police  en  lacoUaccralc  fore 
.Viit^cnce  àpropos.  Etau  regarddu  temps  dcftiné  à  l'c- 
xcrciccdefoncftac,il  eftoit  dernier  Prefident 
f4ffff      de  ion  S  émettre ,  &  pour  cette  caufe  dedic  au 
iugement  du  criminel.  Enquoy  il  apporta  cic 
dediligcnceàlavuidange  desprocez,  que  dés 
lorsdupremierSemettxe^kspnronsdcla  Cô- 
ciergerie  fetrouuerentvuidesde  priTonniers/ 
Quifaccaufcque  le  Geôlier  fut  contraint  de 
demander  prottiTion  à  la  Cour  de  Parlement»' 
pour  nourrir  Tes  {emitéurs  6c  payer  leurs  ga* 
gcs  ;par  ce  que  fes  penfionnaires  luy  failloy  cnt. 
L'Edid  du  Semcttrc  eftaut  rompu  &  anrchilé» 
&  les  deux  compagnies  reiinies  en  vne  :  pen- 
dant les  troubles  premiers  mourut  Monlicur 
le  premier  PrclidcatleMaittre.  Ceftettaccft 
conféré  à  Monlieur  de  Tou.  De  vous  en  ra<* . 
conter  les  moyens ,  ie  ne  l'ay  icy  entrepris. 
Bien  vous  diray-ie  qu'il  eltoit  li  nouueau  & 
cfcolieràfeirc  brigues  &  menées  (  ie  me  diC- 
pcnfcray  de  ce  mot  )  qu'il  ne  s'en  mefla  que  bié 
peu,  auis  vn  iicn  ieruiteur  domeftique ,  qui 
dcp  uis  eft  pafuenu  à  grands  biens ,  tant  en  (pi- 
rituel  que  temporel  ,  fceut  fi  dcxtrcmcnt  &  fi- 
dcllcmen t  conduuri^  cette  orne  >  qu'il  emporu . 
le  defliisdetous  les  autres  pretendans.  Quand 
il  fut  pour ueu  de  ccft  cflat5les  troubles  cftoy  cnc 
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&par  dpecial  dans  Pans  ;aui quels  l'on  n'ap- 
porcoic  pascancdepoUce»  quepeuteftre  Ton 
euftdefiré  contre  ceux  que  l'on  appcUoit  Hu- 
guenots y  pour  vu  zclc  chaud  &  ardent  que 
les  chefs  p#c(oyent  à  la  Religion  Catholique: 
&  combien  que  celuy  dont  ic  parle  ne  Tcuft 
pas  naoindre  >  A  y  ineila-il  dés  Ton  aduene^r 
ment  ie  ne  fçay  qudy  de  modeftie&attrem- 
pancc,  par  laquelle  les  mallacrcs  commcn- 
•ccrenc  de  sallbumr.  Chofc  qu'il  exécuta  tore 
aifément  :  cac  js'ileftoic  fauorifé  du  Roy  ,  de 
la  Roync  fa  mere,  &  des  Princes  quilcur  af- 
fîftoycnc^  cucores  auoit-il  meilleure  part  en 
la  bonne  grâce  du  peuple.  Qui  Fut  parauen* 
.turc  Vvne  des  premières  railons  pourquoy 
Tcflac  de  premier  Preiident  ït  trouuanc  adonq 
•vacquer:»  il  y  fut  appellé  plus  facilemenc>pout 
la  necellité  que  Ton  auoit  d'vn  homme  qui 
maniaftlecœur  du  peuple.  Auifi  dés  Tonac* 
riaee  fous  ceftebelle^reanceil  oftadouccmCt  * 
des  mains  de  la  populace  ccfte  licence  cfFrc- 
née,  dont  elieabulpit  impunément  contre  la 
YÎe  d^(ns&autreSy  rêiettant  letoutfagcment 
àTauthorité  &c  dilcrctiondu  Magiftrat,pour 
en  prendre  tel  fuppUcc  quil  trouueroit  bon 
de  taire  :  Voila  pour  le  regard  du  dehors. 
Quanta  ce  qui  appartient  à  rendes  du  Palais,  p^jj^g 
la^remiere  choie  quil  eut  en  recommanda- jiibiv/&y»r 
tion  fat  d'y  apporter  refet ntation -tant  ^n^f^^ 
chef  que  membres.  Au  chef,  par  ce  qu'il  s'im-^'*^/'**' 
pofavncloyàluyHnefmc  de  n'appcUer  caufcs;^^ 
cxtraordinairement  amc  Lundis  6c  Mardis  ,  dteitas. 
Youlâc  que  les  roUeso(dmaires  cul^ét  lois  leur 
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cours  fans  aucun  dcftourbicr  ou  eiqpcTchc- 
ment  ueferuant les  pUèets^  que  l'cm  appelle 
caules  des  parties  prefcntes,  aux  leudis.  loy 
quiloblcruainuioiablemenc  Aux  membres» 
d'autant  qu'il  ofta  les  excufes  île  maladies  des 
,  Aduocats,  fi  elles  ne  fc  trouuoyent  fort  bien 
acteftees.  La  liberté  du  temps  auoit  apporté 
(|uVn  Adoocat  troi^uantiàcac&mailuaflè»  ic 
faifoit  excufcr  de  maladie  pour  gaigncr  le  tour 
durooUc:  C'eftoit  la  caute  qui  eltoit  rcTalade^âc 
nonluy.  CePrefidentfe  rokUc  it  rehdic  fi  ri** 
gouL eux  côtre  ces  excufes  affe^ees^  qu'en  peu 
detépsilen&tperdcelacouftume.  Au  moyen 
dequoyfai(asit  tenir  Ttt  chacun  for  pieds»  par 
l'cxpcdition  des  caulcs,  dont  les  vneseftoycnc 
plaidees,  &ies  autres  iugees  rigouceufement 
p  ar  deÊiux  encontre  les  coRCOmax^nous  cont-  < 
mençafmesdevoir  plus  de  caufes  vutdces& 
terminées  en  ?n  an»  qu'auparattant  en  deux  nj 
trois.  Il  fit  encores  vn  traiâ  hardy  ic  notable: 
Car  eftant  au  précèdent  loiiîbleà  TAduocâta^ 
^T^tU'  P*^€52^**wfaiûfapremicirc  propofitioft,  d'ciî*-^ 
^u€i  des    ^^^^     Répliques  &  DupHqueSjpariefqtitllcs 
fUidùjm  il coni ommoi t vncbonnep artie de Theur e^ la 
f^rm^ti  retardation  dck  lufticenlles  btmit  de  tvkt-f 
mina.  Voulant  que  TAduocat  ordonnaft  de 
telle  façon  fon  premier  plaidoyer^qu'ilie  fift 
'  entendre  tout  au  Ion  g  en  (on  faiâ.  Eftimant 
que  s'il  oubUoit  quelque  chofe  du  droiâ^il  fe«* 
roit  fadlementiuppieé  par  les  luges.  Cefte  ùl^ 
çon  de  faire  du  commcnceiiiettiiere  pouuoit 
bonnement  d3gerer>&  de  faift  l'Aduocat  du 
iCoy  duMciiiiUqMl^esoiMKrtttres  de  Par^ 
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d'estiennepasQjtier. 
lemenc.enayatic  faiciemonftranccSyiin  y  peuc 
rien  gaigner  finon  pour  les  cauÛft  de  poix.  En 
fin  le  lone  vfaac  en  tic  oublier  le  mal-talenc.Ec  , 
par  ce  qu'il  eltoic  homme  nouciy  non  ieule-  ^^^^^^ 
ment  enlAloy^ainsaux^bonnesleccreserquel-^i/^^/  ^« 
lesilprenoit  guandplailir,  auffifon  commcn- /.<  ifiy 
aious  luy  à  eutcemeiler  les  plaidoycrics  de 
Jvn  8c  detaotceice  qui  ne fe  failbic  auparauant 
demeurant  la  commune  des  Aduocats  dedans  ^^^«X' 
les  bornes  du  droit  efaic.  Pour  le  regard  des  pf^a^f^ê 
Procateurs,  il  n'exerça  iamais  vne  grande  fe* 
uericc  encontre  eux,  mais  au  lieu  de  ce  les  fit 
aflembler  par  certains  iours  du  niçois»  &  que 
U  chacun  propofalUes  furpnresdesvns&  àS 
autres,  pour  eltre  vlé  d'vne  forme  de  Mercu- 
riale &  cenfure  encontre  celuy  qui  en  auroic 
abufé ,  &  en  vn  i^efbin  en  eftre  fait  rapoirt  8c 

Êlainteàla  Cour.  Quant  à  Tes  mœurs^Uciloic. 
omme  qui  commeiiçoic  la  première  encrée 
du  Palais  par  lesf^rieresà  Dieu  :  car  au  lieu  que 
tousfcspredcceUeursPrelidcnsfcrcferuoy  Cnt  premier 

èlaMeflè générale  de  dix  heures»luy>parvne  ?refide/tt 
couftumequiluy futpropre&peculiere,fou-*  , 
dain  qu'il  entroi  tau  Palaisoyoïcfa  Mcile,  Qui 
tft  la  vrayc  Mellè  des  Prefidens»  &  ainfi  appet- 
Iceparnos  anceftres.  Et  delàaccommodoitlc 
refte  du iour  à fexp édition  des  affaires.  Il  eftoit 
homme  qui  ne  (ceut'Oncq'  faire  defpiailîr  à 
fon  efcienCjtrcs-prôpt  à  faire  plaifir  à  ceuxqu'il 
voyofc  que  Ibn  vouloic  affliger  indeuemcnc 
Colère  de  fa  nature,  mais  qui  ne  vouloic  point 
<juc  fa  colère  nuifill  qu'à  foy-mcfmc:car  s'il  ^^^^^^ 
•  eftoi(  caTuellemenc  courroucé  contre  vn 
Tomie  i«  £e 
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Aduocac»à  la  premier^  audience  d'après,  s'il 

feprcfentoK  pour  plaider,  tout  ronioing  &: 
cftude  cftoic  de  faire  paroiftie  par  quelque 
douce  concenatice  aù'il ne  nourrmbit  aucune 
amertume  contre  fuy.  Etàce  propos  vous 
vcux-ic  tacôter  en  paiTaxit  vne  ciiofe  qui  m'ad* 
uint  autrefois  en  fan  mil  cinq  cens  loixante 
fix.  Ma  belle  merccftant  deccdee,&  m*éftant 
tranfporté  vers  la  Pcntccoftcà  Amboiicpour  . 
recueillir  fa  fucce(&on,leIeudy  d'après  les  fe«> 
ftcs (.que nous  appcllionsleleudy  des  defcon- 
iitures,par  ceque  lors  la  pluTparc  des  Aduo- 
es  neftans  retournez  des  chants,  ilne  laif-* 
x>it  toutcsfois  de  tenir  raudiencc,faiis  par- 
donner aifemcnt  aux  abfens*)  Ce  leudy  dy-i^ 
vne  caufeeftanc  appellee^donc  i'eftois  char* 
gc,  l'on  m'excufa  de  maladie  :  Il  prit  lors, 
concrcfa  couftume»  celle  excuTe  en  payement» 
Les  autres  Procureurs  voyans  que  cefte  ex- 
cufc  cftoic,  ce  leur  1  cmbloit,  pour  ce  co up  paT- 
feeen  forme  de  chofe  iugee,  commencent 
tous  à  me  reclamer  pour  jeur  Aduocat(ie  dy 
ceux  qui  n'auoyent  point  le  leur.)  Cela  le  fait 
courroucer  de  telle  for  te,  qu'il  enioingnit  pu- 
bliquement Se  par  exprès  au  premier  Huimer 
de Içauoir enmamaifon  f\  i'cftois  malade,  &c 
d'en  faire  ion  rapport  à  la  Cour.  L'Huiilicr  j 
n*y  faut ,  &  trouua  que  ie  n'eftois  vrayement 
'malade,  mais  que  i'cftois  abfcnt  de  ccftc  ville  ! 
pour iufte eau (e  ;  Cequ'ilrapportaàla  Cour« 
-  Le  Lundyenfuiuant  on  appelle  vne  autrecau*  . 
fcdont  l'cftois  cncorcs  chargé.  Le  Procureur  i 
n'eut  pas  ii  toft  ouuerf  la  bouche  pour  dire  ' 
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quci'cftois  TAduocat,  que  ce  bon  pcrfonna- 
ge  luy  couppa  la  parole  tout  court ,   &c  dift 
couc  haut  qu'il  içaucic  bien  que  i'eftois  ma^ 
ladc.  Et  à  tant  luy-nufmc  m'excufa.  le  vous 
pourrois  reciter  vue  infinité  d'autres  exem- 
ples de  mefine  eftoffe^  mais  ma  plume  me  fe* 
niondi  plus  haut  fujetj  pour  vous  dire  q\ic 
comme  il  eCkoit  natiirçllement  humain^^  qu'il 
accompagnoit  en  (à  maifon  couces  fesaâions 
d'vnen  grande  douceur  &  ImmaniLé^quenul 
ne  s'en  alioit  iamais  mal  content  dcluyfaulli 
cftoic*il  |tres*prompc  ï  fe  reconcilier  à  ceux  qui 
fauoyentofFcnfé  quand  ils  le  venoyentrcbla- 
dir>  ôc  de  ce  en  puis^ic  porter  Hdeile  telmoi- 
gnage  pour  fauoir- Yca.  I-adioufteray  queic 
pente  mefprcndre  quand  ie  dis  recohcilict: 
Car  il  ne  i^auoit  que  c'eftoit  de  haïr,ellanc  ^n^ftp  U 
({i  ainiî  voulez  queiele  die)  fansfieL  Aucom^  fremm  ^ 
mencement  qu  i\  amua  à  ce(t  eftat,ily  auoic  v^ffiàcnt 
deux  grands  hommes  qui  luy  fembloyent  fai-  ^'^ 
rc  tefte,&  luy  \  eux  :  par  ce  qu'en  vnc  volonté  ^f^'^^^l 
commune  que  tous  trois  apporcoycnt  au  bien  ^^/^^ 
&'feposdupubUc9  linerymbolUbyent-ils  en 
propoficions.  L'on  p«u€  dire  que  cela  eftoit 
tout  ainli que  dans  Athènes  de  Themiftodes 
&  Ariftides.  Or  d e  vous  dire  quels eliovenc les 
plus faînâsaduis, cela  n'eftdeniaiuriuliûion  ^^^^ 
ni  cognoilîance  :  Il  y  auoic  à  difcourir  &  pour  'i^^^^'" 
&  contre  de  chafque  coftç.  Les  deux  dont  ie  th^ff  itA 
parle  eftoyentM«m«ursleCancelier  de  l*Hof-  (^\:ùfettrf  . 
pital^&Marefchal  de  Montmorency.  Chacun  f^r^^fer 
cftimoitque  Monfieur  le  Premier  Prcfident  2'^^^^'' 
nouriiflbit quittes  rancunes  fourdes  en  fou 
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dmxgrmi  cQîuf  encontre  eux  :  toutesfois  foodain  qu'il 

J^^^^'^'les  vit  dcffauorifez,  iamais  homme  ne  leur  fit 
fro/oft'ôt^^  meilleurs  oftices  que  luy.  Eftimant  que 
Icursaftliâionsprouenoycnt,  àrvndelaraue* 
rc  des  troubles,  à  Taucrc  Je  la  co  Icre  d'vn  Roy, 
à  laquelle  tout  home  fage  doit  callerlavoile9 
quand  il  tombe  en  vn  tel  orage*  Homme  au 
iÇuiê  *<ieincurant  ftudicux  le  pofliblei  careftanten 
frr^^vr  ^^^^>^^on  îl  fcdounoit  tous  les  tours  certaines 
pr^Jent.  ^ ^^rcs pour  fou  eftudc  particuliere,(ans  exce- 
ption,siln'en  eftoic  diftraicpar  lesPrmccs& 

SraQds  Seigneurs  qui  luy  yenoy  ent  recommi* 
er  quelques  afFaifes.  Vn  an  'auparauantfon 
dccc2,  comme  l'cftois,  defa  grâce, veu de  bô 
ail  par  luy ,  icle  fuirprislifànt  entétiuement  les 
OraifonsdeCiceronconireVcrres^ayant  d'vn 
cofté  le  liurcafic  deraucrefes  brouillas^dans  lef^ 

Suelsilrecueilloit  (bmmairement  lespaiîàges 
ont  il  fe  vouloir  aider.  Vne  autresrbis  il  me 

{triade  luy  domierlcs  trois  Tomes  des  Aducr- 
aires  de  Tournebos,  par  ce  qu'il  neiçauoic 
qu'eftoyentdcuenusccux  que  ie  luy  auoisfait 
autrefois  ptefentcr  par  les  cnfans  de  Tauteur^ 
quiluyauoyent»  à  mon  inftieation, dédié  le 
Kfffit  m  troifiefmc.  Ce  que  ie  fis.Mais  ilnc  les  eut  pas  fi 
faff^z^ble  toft,qu'ilicsleuttous(commes*iln'eufteuquc 
TIsmI  ^^Î-  vi"gt^cmqans)  en  moins  de  trois  feq^ines 
j^^^        ouvnmois.  Chofc  certainement  tref-ésmer- 
ucillable,  qu'au  milieu  de  tant  d'atFaires  pu* 
bliquesyil  fe  peuftdefrober  ce  loifir.  Et  com- 
bien cjiic  ceftc cftude  domcftique  luy  fuft  trcf- 
aggrcable^fi  n'auoit-ilrien  tant  en  recommS* 
dation  que  le  Palais.  Uy  entrottlepremier»  9c 
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en  forcoic  des  derniers^  couûours  auiïi  fiaisà 
riiliie  dts  audiences^  commeà  rentrée.  Cela 
faifoic  qu'il  aimoit  grandement  ceux  qu'il 
voyoic  exercer  auecques  quelque  ciigmcé 
leurs  eftatSy  tant  d'Aduocat,  que  de  Procu- 
reur :  &  co  mme  il  cft  o  itdutoutbon,  auffi  fit-il 
pluiieurs  Clercs,  Procureurs,  trouuant  ^'^^pjjjj 
uais  qu'après  auoir  vfé  leurs  ieuneifes  auecq*  ^^ff  * 
leurs  maiftres,  &  palTé  par  tous  les  degrcz  3^ j^ms, 
de  Clercs,  on  leur  vouLuft  fermer  la  porte  à 
Teftat  de  Proccureur.  Finalement  il  eut  deux 
chofes  en  quoy  il  fc  rendit  admirable:  L'vnc 
à  bien  drelFcr  ôc  prononcer  fur  le  champ  vn 
Arreft:  Ne  s'eftant  trouué  Prcfident  deuant 
luy  qui  cuft  vn  plus  beau  formulaire  d'Arrcfts: 
•L'autre  en  fcs  opinions.  Pay  autrefois  appris 
de  feu  Moniteur  kePrefident  dePibrac,  pcjr- 
Ibnnage  qui  fc  cognoilToit  fort  bien  en  hom- 
mesb  combienqu'iln  cuft  pas  vue  cloqué- 
ce  fi  perfuafiue  comme  quelques-vns  qui  le  fe- 
condoyent  Se  cierçoyent,  toucesfoisil  eftoit 
accomp  agné  de  tel  heur,  ou  bien  de  telle  faci- 
lité d'el^rit  pour  fortir  d'vn  maiiuais  paiTage, 
qu'aux  affaires  de  confequcncc  ilcftoitorJi-  Mffiut^ 
nairement  fuiuy»  lufquesicy  vous  aucz  peu^^'^'"'*^* 
entendre  quels  onteftéfesauancemens,  pro- 
grcz,  &  deportemens  au  public:  entendez 
maintenant  ce  qui  concerne  fon  particulier.  Il 
efpouTa  vne  Damoifelle  nommée  laqueline 
TuUeu,  fillevniquc,quiluy  apporcadc  giâds 
biens;  femme  qui  fe,  difpo fa  fagement  aux 
volontez  de  fon  mary ,  lefquelles  elle  fceut 
auec  telle  douceur  rjcbouchcr,  qu'elle  gaigna 
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pni  vne  longue  obcïirancc  ce  poinAfiir  \uy 
cju'il  nccroy ou  t  ant  en  autre  qu'à  elle.  Et  non 
lans  caufe  :  Car  comme  ainfi  full qu'ilculUcu- 
lemcnt  le  caur,  ouau  Palais,  ouà  fes  liurcs, 
ccftc  bonne  dame  prit  tout  le  fait  du  mcfnage 
en  main ,  mais  auec  vnc  telle  bonté,  qu  elle 
ne  changea  iamais  de  fermiers,  ni  ne  leur  ap- 
prctia  grain  teftans  par  ce  moyen  tous  dcuc- 
nus  riches  auec  elle.  Lefquels  aux  obfcques 
dudefundlmonftroycntaircz  combien  ilsrc- 
grcttoyent  fa  mort.  D'autant  qu'ils  fc  prefen- 
tcrc  nt  tous  deuant  le  corps  habillez  en  dueil 
auec  les  fcruitcurs  domeftiques.  Sa  table  Se 
conuecTation  ordinaire  eftoit  de  gens  médio- 
cres, auec  lefquels  il  rioit  familièrement ,  def- 
po  uiUant  foudain  qu'il  eftoit  dedans  fa  maifon  ^ 
aueceux  tout  ccqui  eftoit  de  la  grandeur  de 
fon  cftat:  ayant  tant  qu'il  a  vefcu  apporté  cc- 
ftereigle  dcne  foupper  horsfa  maiîon,  &  de 
{ecoucheràneufheurcs,&fe  leuer  allez  ma- 
tin, le  plus  du  temps  fans  feruiteur,  ains  îVayac 
autre  homme  de  chambre  que  foy-mcfmc, 
ainfi  que  i'ay  appris  de  fa  bonne  partie.  Ce 
qui  n'cft  pas  mal-aifé  de  croire.  Car  il  eftoit 
il  peu  faftueux,  que  ie  Fay  veu  quelquefois 
retourner  feul  en  (a  maifon;  quand  il  fortoit 
du  Palais  deuant  l'heure.  Il  ne  fut  iamais  con- 
uic  ou  de  nopces,  ou  de  funérailles  dcfqs  amis, 
cncores  qu'ils  ne  fulfent  de  condition  grande, 
que  luy  ou  fa  femme  n'y  allalPent,  pour  n'e- 
ftre  veu  les  defdaigner ou  defailUràfon  de- 
uoir.  De  fon  mariage  il  eut  fix  cnfansilc  fci- 
gncurdcBonncil  fils  aifnc  Maiftre  des  Rc- 
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quelles,  le  fîeur  de  Sainft  Germain  l'vn  des 
grands  Maiftres  &  réformateurs  généraux 
des.eaux  Ôc  forcfts  de  la  France  >  &  pois  BaiU 
lydeMelun  ;  lefeignculr  d'Emcry  Confeiller 
cnnoitreCour  de  Pariemenc.  DesiiUcstrois, 
donc  Sûûiee  fut. mariée  auec Monfieur le  Vi-* 
concède  Chiuerny  Chancelier  de  France,  la 
fccondeà  Monfieur  deHarlay,  àprefentpre- 
miec  Preiidenc,&  la  croifiefme  qui  (îic  rendue 
Nonnain  voilée ,  à  laquelle  il  deuoit  vnevcue 
cous  les  ans  p;^  forme  deva:u»leiour  ôc  feftc 
Sainâ  Louys,  pacrondumonafteredcPoiily 
où  elle  refide.  Il  a  vcu  en  vn  mefmc  temps 
deux  ficns  gendres,  Tvn  Chancelier  de  Fran* 
ce,fattCrecroifie{jne  Prefidenc>rvn  de  fcsfre* 
rcsAduocat gênerai  du  Roy,  l'autre  EueC- 
que  de  Chartres,  Sc  l'aotie  MaiiUe  des  Re- 
queftes.  Ec  fes  deux  derniers  mafles  promeus 
auxdignitcz  que  i'ay  dit  :  car  quantàfonaif^ 
né  il  deceda  deuant  leperc>  &  ueancmoinsil 
mouruc  Maiftre  des  Reqneftes.  Ec  oombien 
qu'il  ne  fut  brigueur.  Ci  cft-cc  que  lesdigni- 
cez  le  fuiuoy  encfans  qu  il  les  enuiaft.  Car  laif- 
fiufic  à  parc  coucesaucres  parcicularicez,  ie  me 

contcnccray  de  vous  dire  que  cinq  ans  aupa- 
rauancque  décéder ,  Moimcuc  le  Ducd'A* 
lençon  ,  fécond  Prince  de  France,  le -pour- 
ueutdcrefta;tdcChancclier  dcfa  maifon,  au- 
quel  ileft  mort.  Ceux  quiluy  eltoyentplus 
leurs  amis,  euflèncfouhaice  qu'il  n'euft  accep- 
té cefte  charge.  Il  a  vefcu  foixantc  <3c  quinze 
anssas  vfer  delunecces^vegece  de  corps  ôc  d  ei^ 

e  lii) 
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pric>  hônic  qui  apprchendoit  de  celle  façon lc$ 
affaires^qu'Unele  neurcoic  poinc  c6crc  les  ïot^ 
rcnsjcc  qui  luy  a  augmcté  fes  iours-  Son  maria- 
ge fut  Ion  premier  fie  dernier^  auquelU  vcf- 
quic  l'efpace  de  quarante  neuf  ans»  vingt  neuf 
aiiS  Piclidcntjdont  ily  cnavingt  complets  en 
leftat  de  pienuei.  Sans  que  iamais  pédant  ccd 
entre-jet  de  temps  nous  fayon^  veu  malade 
quatic  iours ,  qu'il  ait  volontairement  difcon- 
tinuéle  Palais  trois  iours.  En  fin  il  mourutie 
premier  iour  dé  Nouembr Cimil  cinq  cens  qua* 
trc-vingts&deux,iourqucic  veux  annôbrcr 
à  vnc  partie  de  fonhcur  ;  par  ce  que  c'eftoitle 
iour  delà  Touflaxnâ»  dôc  vne  partie  de  lapref^ 
dincc  eftoitdediee  ala  Commcmorationlolc- 
ncUe  desmorts^rejzrctté  generaleméc  de  tous, 
&  par  rpecial  defon  Royjequcl voulant  faire 
paroiftrc  combien  il  Tauoit  aimé  en  fa  vie,  luy 
ordonna  des  Obfeques  les  plus  célèbres  qNui 
€>yfequet  oncqueseuflenteftéveuès  à  vn  h6me de roD- 
éeMêm*  bc  longue  :  Dont  luy-mcfmc  à  face  ouuertc, 
fieurle     £c  voulut  rendre  fpcdlatcur,auec  la  Roy  ne  fa 

premier  ^  *t«%. 

prepdmt.  ^^^^  ^  autres  grands  Prmces  6c  Pnncettes» 

en  ITioftcl  duPrcuoft  de  Paris.  L'on  prit  le  che- 
min des  Cordeliers  &delàdelaruedelaHar-* 
peondeTcéditrnrlequay  iufquesen  la  rué  des 
Auguftins  ,  pour  rendre  le  corps  à  l*Eglifc 
Sainâ:  André  des  Arts  »  où  eu  le  feptti- 
chre  ancien  de  (es  anceftres.  La  fuitte  6c 
proceffion  fut  telle  qu'il  y  en  auoit  enco- 
res  prefque  en  la  maiion  ,  quand  les  autres 
cntroyent  en  TEglife  :  iamais  ne  vit- 
on  les  fcneftres  &c  boutiques  des  nuifons 
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-tapifiêes  de  tant  de  peuple  tout  efploré.  Le 

ciel  mcfmefembla lamenter  (on  dcccz  par  plu- 
iieurs  pluyesquifurenciors^&le  Palais  auoir 
célèbre  (es  fanerailles.  Car  comme  fi  auec  lùy  ^^^^^^ 
le  Parlement  fuft  mort ,  le  hazar  J  du  téps  vou- 
lue  qu'il  y  eutiucermiilion  des  audiences  qua-  f^^rfui-  ' 
tre  mois  entiers^  pour  la  difbculté  que  la  Cour  T^rdbrt 
faifoit  de  publier  quelques  ordonnances  :  &:  ^J^"^ 
dauantage  vne  bellelifte  de  gens  de  nom  tant  pfcfUmt. 
de  la  France,  qultalie  ^  pour  dernière  cloftu  A 
voulurent  rendre  fon  tombeau  immortel  par 
plufieurs vers  François,  Latins,  à:  Grecs.  Vne  ifitéfha. 
chofe  me  plaift-il remarquer  de  luy  qui  efl:  di-^ 
gned*eftre  récitée  :c'cft  que  tout  ainfi  que  de  ^^^A 
cous  les  grands  Aduocats  de  fa  voiee,donci'ay 
parlé  au  commencement  dé  ma  lettre,qui  tous  cuUeremét 
,  montcrentaux  honneurs,  il  attaignitau  prc-  cnUjortur 
mier  degré  :  auifi  par  vn  priuileec ijpecial  de  fa 
fbrtune  demeura-il  le  dernier  ,  les  ayans  tous«^*'<^^* 
furuefcu.  RcpafTez  toutes  les  fortunes  des  ho- 
mes iiluitr  es,  vous  n'en  crouuerez  point  vne 
autre  qui  ait  efté  accompaignee  detant  de  be« 
nedi6VionsdeDicu  comme  cefte-cy,  ne  qui  luy  ^ 
ait  faiâfilonguc&  iîdcUccompagnic.Lesvns^j^^/^ 
montent  par  leur  verra  aux  grands  honneurs,  forhme  dê 
mais  ils  font  extraits  de  bas  heux,qui  eft  vne  ta-  Monpeur  ' 
re  en  l'opinion  de  ceux  qui  ne  balancent  nos  a- r^^'*'' 
âionsaupoix  delafeule  vertu:commeles  Ro-  ^^lçj%, 
mains veircntvn  Ciceron,  auquel fes  ennemis 
obie&oycntàchaTqueboutdechampjqu'il  e-  Dmerfiiê 
ftoitvn  homme  nouueau  ,  encorcs  qu'il  s*ea'^ 
fceuft  fort  bien  défendre.  Les  autres  paruicn- j^^^^ 
nent^maisc^eft par mcfchanceté, comme  en  l^tg^firn. 
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SidlcÂgachocle.  Auctcsqui  ont  beUduenéiiié^ 

&  progrès,  mais  quifctoiunc  par  fuccczdc 
temps  en  vnc  more  honceufe  ôc  cragiquc» 
€onime  fut  celle  de  Polycrates  Samien,  quife 
difoic  rheurcux  deshcurcux:  &  d'Anguerrâd 
de  Marigny  encre  nous:  -autxesquionceuvne 
fin  belle,tnaisle  commèncement  tres-honteoz» 
comme  en  Turquie  aucrc-foisBarbc-roulFe, 
&:  depuis  Drague  Reis,  qui  deiacadene»oiiil<' 
|li(]àtoucle  temps  delà ieuneflc  au  milieu  des 
forçats,  deuinc  gênerai  des  Galères  du  grand 
Seigneur»  Autres  qui  eurent  beau  commen^ 
cément  &  pareille  fin,  mais,  le  miUeu  de  leur 
fortune  tut  traucrficr,  comme  les  Romains 
veirent  yn Furius  Camiiius,  <!n:  nous  vn  Anne 
de  Montmorency  Conneftable  de  France. 
A utr es  qui  pour  auoir  cfté  heureux,  ne rcccu- 
rent  iamaisA  grand  iicur  que  d'eftre  morts 
ieunes,  pour  ne  donner  le  lotfirà  fortune  par 
ce  moyen  de  leur  tourner  le  vifagc,  comme 
Alexandre  :  aulUne  (cncirenc  ïamaispius  grad 
malheur,  6c  Annibal,&  Scipionl^ Africain, & 
Pompée  (  tous  trois  trcf-grands  &  heureux 
C  apicaines  en  leur  ieune0e)que  par  la  lôeueur 
de  leur  vie.  Autres  au  maniement  des  ^maires 
pubhques  eurét  des  fucccz  tres-heureux, mais 
en  leurs  domeftiques,  vn  ver  quileur  rongeoi  t 
intérieurement  la  poitrine,  comme  ce  grand 
Empereur  Auguftc.  Brefi)  n'y  a  eu  homme  li 
grid  ôc  heureux  ait-il  efté,  qui  ait  eu jprix  pour 
prix  vne  fortune  (i  accomplie  en  fon  tout 
comme ceftuy-cy.  Eftrc  extraie  d Vne  noble 
Êimille,  paruenir  par  les  degrez  honorables 


^ux hônnearspremierement populaires,  puis 
Royaux, aimclucccfliueméc dctouslcs  Roys 
qu'Uieruic^  honoré  de  tout  le  peuple  »  s'cftre 
maintenu  en  (bneftacau  milieu  des  rroubles 
aigus      ont  couiupar  ia  France  y  iaus  auou: 
rcf  eu  aucune  algarade  des  vns  ny  des  autres: 
auec  tout  cela  auoir  en  fk  maifon  vne  femme 
ragc&honncdejinuoùcr  de  cliallecc  à  tou- 
'  tes  les  matrones»  vne  pofterité  &  grande  Se 
illuftre,  vn  aage  (i  long  fans  maladie  »  vnes 
funérailles  telles  que  i'ay  récitées  pour  cata- 
ftrophe  de  cefte  heureuTe  comédie.  He  y r^y e« 
mentieledisencorvn  coup,iln*y  cuciamais 
vne  fi  heur cufc  vie  tant  en  public  que  priué, 
ne  qui  fe  trouuaft  accomplie  »  fuiuie  d  vne  & 
heureufe  mort.  le  lu  y  dediay  deux  ans  de- 
uant  qu'il  mourufk. mes  Epigrammes  Latms, 
maintenant  qu'il  a  pie  u  à  Dieu  de  faire  fa  volô* 
tédeluy ,  ieluy  confacre d'abondant  à  fa  me** 
moire  entre  vos  do  des  mains  celt  éloge  ,  au 
bout  duquelie  veux  que  l'on  appende  ce  beau 
vers  du  Poète  Attfonc, 

Talis  vit  a  ilU,  cjualU  vota  tibi. 

Ceuxquidetraftentàfeslouanges,  luyimpu- 
tent  les  fortificatiôs  de  Paris  quUb font  depuis ^^-^ 
tournées  en  Vne  forme  de  uille*  Maisceltin-^iy/« 
confiderémcnt  iugcr  des  affaires  du  môde  par  ^f*m».  , 
les  euenemcnsy^  non  par  les  côfeils.  Quelques 
autres  pour  ne  demeurer  muets  diët  que  fa  di^ 
Ugence  eftoit  plus  nuifible  que  profitable  au 
Paljiis,  comme  celuy  quivuidoiilesrooUes^nô 
les  caufes.  U vuidoit  jSc  le&roolles  &  les  caufos 
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enifemble.  Mais  on  ne  peut  apporter  &  bonne 

police  au  public,  que  les  bons  n'en  patiflent  de 
lois  à  aucre  aucc  les  mauuais.  £c  le  Médecin 
donnantairàlaveinedumalade  pour  la  gua- 
rir,  ne  peut  tirer  du  mauuais  fang  qu'il  n'y  en 
pafTc  auiil  du  bon.  La  rigueur  qu'il  apporta  en 
eeiisiiâ-cy»  feit de  telles  opérations  contre  les 
tergiuerfations  des  fuyards,  qui  eft  vne  trcs- 
dangereufe  maladie  en  iuiticc»  que  nous  ap- 
primiesàfaire  plus  diligemment  raifon  aux 
pauurcs  parties  languillantcs  quel'on  n'auoit 
jiW/;/^-ramaisfaiâparle  palTc,  Autres  arguent  en  la 
facilité  de  les  moeurs  la  multitude  efirenee  de 
Procureurs  àlaquelle  il  ouurit  la  porte.  A  quoi 
^^jllff^  ^  iepalTecondamuationfort  volontaire  :  car  ic 
(eray  toufiours  du  p  ar  ty  du  p  eu  contre  le  trop 
*  en  telles  macicr es,  auflîbié  que  lEmpcrcur  de 
Rome  quimourant  dilbit  que  la  multitude  des 
Médecins  quil  auoit  appeliez  pour  Ëi  guari-* 
^  fon,rauoitmisauliftdelamorc.  La  trop  gra- 
de multiplicité  produit  la  confuiion  &  delor* 
dre,  qu'il  eft  malaifé  de  policer  puis  après;  meC> 
mes  en  ceft  eftat  Je  Procureur.  Toutes-fois 
quand  ie  co  nfldere  fur  quel  fondement  fut  ap«» 
puy  é  cedefaut,iele  compare^  ces  erreursdont 
îutautrc-foisccnfuréTcrtullianjquei'appelle 
belles  erreurs.  Car  il  n'y  eut  autre  chofe  quVn 
zeleardentenuérs  Dieu  &  Ton  Eglife  qui  l'y 
conduiht.  Aufli  veux-ie  nommer  ccftc  faute 
au  milieu  des  vertus  de  nollre  Prefident»  vn^ 
belle  faute,  qui  ne  prenoit  (on  origine  quçdV- 
ne  humanité  n ce  aucc  luy,  qui  ruiduiibitdV 
uoir  compailion  de  tout  ce  petit  peuple^  Les 
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dcrnieis  ieccans  leurs  penTccs  plus  haut  luy 
improperenc»  que  cefte  mefoie  fadlicé  le  feic 
tomber  en  vn  acceflbirc  de  plus  dangcreufc 
conicqucnccPar  ce  qu'il  promectoic  aifcmcc 
(comme  ils  «tient  )pluiieur$  cbofes  au  Roy, 
dontfc  trouuant  puis  après  mauuais  garant, 
ilvoulpitaucuuemenc  violenter  les  opinions  . 
de  fa  compagnie,  pouc  ne  faillir  de  promeffe» 
Sicclaeftvray  ou  non,  ce  me  font  lettres  clo-p***?ï^ 
fes,  bien  diray  ie  qu^il  n'y  a  que  ceux  qui  font  JH^^jL 
appelle»  entoreltat  que  le  fien,  qui  le  trou-  /^^  ^g,^ 
4ient  empcfchczjcn  la  diuerfitc  des  propolitiôs  ^cftn  de 
quifoni  au«mernagement  delaRepub.cntrc^^  Lourdiê 
IcsfeigneursdelaCourdj^Roy  &  delà  Cour 
de  Parlement.  Car  pendant  que  1^  vns  fcm- 
blcnt  eftre  vn  peu  trop  Toupies»  les  autres  trop 
roidesi  celagefeigneur,  qui  par  vn  long  vfage 
cognoiiToit  où  les  choies  pouuoyent  tomber 
felonla  neceificé  du  temps,  tafchoit  entre  les 
deux  excremicez  d'y  apporter  vnê  voye 
moyenne.  Sçachantbicn  que  quelque-fois  en 
voulant  conferuer  le  ciel  par  opiniaftreté» 
nous  perdons  en(emblementteciel  Scia  terre. 
Somme  le  fruit  queie  rapporte  de  cespbie- 
âionsefttqueietourn^mapenfeerurla  mife* 
re  de  noftre  vie,  qui  eft  de  telle  condition  qu'il 
n*ya  fihommedebicn,quincfoitrujet  aucô-* 
troIe,i'aycttidédireàla  calomnie  des  langues. 
Cela  fera  que  pour  m'eftancher  dVn  longdif^  çaii  n'ys 
cours  &c  mettre finàla prcfcnt^ vous celcbrit^<"»w^/ 
ce  grand  perfennage,  iene  le  vous  pleuuiray  ^^^^f 
pas  pour  le  plus  parfaift  (car  ce  bas  eftre  "'^ft^L^^ 
capable  d'aucune  perfeâion  )  ains  pour  le^2M«#.  * 
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le  mohis  imparfait  de  toas  ceux  que  nous  ay  ô$ 

vcudc  noftrcaagc.  A  Dieu»  • 

jiManfiewrdtBafinmfinvéâiiotât  éut  fteg^  Pr<* 

[\à%d  de  T^jon. 


'Ancienne  amitié  que  i'ky  en  vous 

JL/i  rmd  ^l^slS  dé^  11  os  premiers  ans,  &confequé- 
^dmèdt^^  gj  ^^^^  mcnc  aux  voftrcs ,  me  commande 
'fietlr^d/  wL^^Êêâ  d€  VOUS efcmela prefente  5 pour 
Sdfmé^fon^  ^' ous  aducrtir  que  Balmaifon  voftrc  fils  a  repris 
de         &  reprend  de iour  à  autre  de  bien  en  mieux  le 
train  que  defirez  de  feseftudes.  Ilfe  fait  beau 
&  grand,  non  feulcmit  de  corps,  ains  d'efprit. 
le  n'en  ay  pas  voulu  croire  ce  qui  m'en  a  cfté 
rapponé  par  mes  en&ns,  ains  moy -mefme  l'ay 
voulufonderauvifdefa  leçon  i  Hmpourucu. 
£lii  le  dire  des  veneurs  eil  vray  ,  qu'on  reco- 
gnoiftlecerf  par  les  voyes  »  ie  vous  promets 
qu'en  aurez  vn  contentement  tel  que  louhai- 
tcz.  C'a  efté  vn  bon  vin  qui  du  commence- 
ment pour  fa  force  rompoit  les  cercles  de  fon 
vailleau:  &  maintenant  qu'il  cft  raflRs,  il  fera 
dcsplus  rouefs&  délicats.  C'cftpourquoy  ie 
vous  confeilie  que  d*ore{hauant  (  oubliant  le 
palFé  )  V  ous  embralTiez  fes  ad;ions,commc  bon 
pere.  Cedontic  me  fuis  faiâ  tort,  eit  d'cllre 
atutionenuers  vous  deux  renuers  vous,  qu'il 
fera  bon  fils,  qu'il  aurale  dellusau  bien  faire 
fur  Tes  autres  frères  âcfœurs,  comme  il  a  Tad- 
uanuge  de  Taagc  :  enuers  luy  ,  que  le  fanon-* 
ferez  dctonnais ,  non  feulement  comme  vo- 
.  itic  aifné  ,  aius  comme  ie  mieux  aimé.  Ce 
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n'edpaspcciceviâoireàvousde lauoir  dom- 
té»  &c  reduitfelonvoftrc  volonté  aux  eftudes, 
aprcsauoir  quelque  tcmpsluiuy  les  armes,  cf- 
quellcsiirembloiCcllicnacurcUemenc  enclin  : 
aufli  n'eft-ce  autre  petite  viâoireàiuy  9  de  se* 
ftre  vaincu  foy-mefmcs  pour  vous  obeïr.  Et 
ccrces.vousaukznotabiemcereft^^u'ii  fift  ce* 
fteiaute»  pour  cognoiftre  maintenant  com- 
bien il  vous  cft  bon  fils.  Ceux  qui  dedans  la 
rainû;e Efciicure  onccftépecheuis»  &  loncrc- 
.  uebosà  vne  bonne  réjpentance  y  n'ont  pas  efté 
moins  recommandez  enucrsDieu,  ains  quel- 
que-fois dauantagc  que  ceux  qui  n'auoycnt 
pointpeché.  A  Dieu. 

ji  M ênfiiwr  Loifil  Adnocat  du  'Bjy  tn  U  Chém^ 

'Ay  receu  les  remontrances 

qu'auezfaiâesàl  ouuerture  Ac^^V^ 

voftic  Icancc  d'Aecn  ,  &  V^^^H', 

-  o      '       I     tons  teutt 

melme  moy  eu  vos  lettres  du  ii.  ff^flre  epm^ 

 deNouembrc  ,  efcrites  non  Atde  éU  féu 

voftrc  main,  ains  de  celle  de  voftre  clerc.  Cho-  ^^ffirefçd^ 
fe  qui  ne  m-a  point  tant  cibahy  (  encores  quc^|^ 
pat  vne  courtoifie  qui  vous  eft  propre  ,  vous-  ^^^^s  «  J 
vous  en  foyez  cxcuic  )  que  de  la  caufc  de  ce  harAngues, 
changanenciayant  entendu  que  c'eft  pour  vn  t^^^^^ 
mal  <u»  yeux  qui  vou$  eft  de  nouueau  furuc-  '^^'W^^f 
nu.    Car  le  crains  que  pendant  que  vous  met-  ^  ^^^^ 
tez  toute voftreeftudeàlaconferuatiô  dcvo-f^nfcr 
ftre  honneur  »  en  la  charge  ,  en  laquelle  eftes  frémwfi. 
ffiainccnamappclié^YOUSQictùezcu  oublyic 
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foing  de  V oftre  corps  Se  de  voftr.c fancé.  Et  ce 
qui  me  Faic  craindre  dauancage,  font  ces  belles 
rcmonftrances ,  à  la  leâure  defqueUes  l'cm* 
ployay  dcuant  hier  vue  bonne  heure.Rcmon- 
Kranccs,dy-ic,  pleines  de  doftrine  ,  images 
d'vn€  longue  ellude  »  &  par  fpedal  conte* 
nans  vn  difcours  du  tout  conuenable  »  &  au 
tenips&  au  perfonnagc  que  icprefentcz  :  6c 
telles  que  ie  m'aflèure  qu'elles  produiront  en 
moy  ettcdt  du  tout  contraire  à  voftrc  mtcntiô. 
D'autant  que  ie  ne  doutepoincque ne  iesayez 
bafties>  àhnde  pourchaflervn  repos  entre  les 
fuictsdu  Roy,&  cncorcs  pour  les  rédre  gcsdc 
bié.£tquatà  moy  ie  vous  puis  dire  c]u  elles  ont 
apporte  vne  inquiétude  en  mon  efprit^voyant 
que  pendant  quefaiélesde  li  beaux  difcours  il 
faut  queieme  taiic.  Vousf^auez  cequediToit 
Ariftote,  quand  Ifoaate  eftottfuiuy  d  vn  gtad 
&aflidu  auditoire.  D'aïU^ursie  me  doute  que 
contre  mon  naturel  elles  me  feront  faulfaire  ou 
larron.  Par  ce  qu'ayant  efcrit lettresà  Môfieur 
de  MoncclonConieillcr^&me  chargeant  de 
les  luy  enuoy  er  auecques  vos  remonftranceSj  il 
y  a  grand  danger  que  craignantdeperdrelVn, 
ic  ne  fouftrayc  vos  lettres,  ne  me  voulant  fru- 
ftrer  du  fruit  de  voftrp  beau  labjeur.  Ne  penfez 
point  que  iepreftecccy  à  noftre  amitié  ,  ic  fuis 
de  vodr  c  o  pinion^qu'il  n'y  a  rien  de  comp  arai- 
fon  de voftre  première  harangue,auec4:eftefe«  - 
condc.  Et  toutes-fois  ie  vous  prie  prendre  de 
bonne  pnrt  ce  qucie  vous  veux  mander  main* 
tenant.  Vos  remonftrancesièront  caufe  que 
feu  entcray  dâutres  fur  elles.   Ce  que  vous 

eftimc^ 
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le>  plus  riche  en  icclles»  eftàmoniugemencle 
pluspauure. leveux  dire tSc de paflages Grecs 
^  Latins^  cane  d'allcgacionsd'auchcurs^donc 
vous  reparez  voftre  diicours.  ledeûrequece** 
nanc  le  lieu  anqùel  eftes  appelle,  nous  habilliôs 
vu  Oraceur  à  la  Françoilc  fi  pioprcmenc  &c  à 
propos  »  que  nos  aââons  s'ellongnenc  le  plus 
qu'elles  pourront  de  la  poiiHîcrc  des  cfcholcs, 
puis  qu  il  nous  les  faut  reprefencer  en  celte 
grandelumiere  du  SoleiLËc  vous  puis  dire  de 
nos  rcmonftranccs plaidoyers,  &  narangucs, 

SuenousfaiTons  auiourd'huy  ce  que  Ton  die 
erarchiceâuceifuiuSc  laquelle  vous  trouuez 
tousles  grands  baftimens  beaux  Se  riches  qui 
furent  faits  depuis  la  v  enue  de  no9(&oy  %  com* 
me  vous  p  ourliez  dire  dans  Paris,  vne  grande 
EglifedenoftreDame,vnefain6te  ChappcUc, 
le  Palais,  lefquels  le  conunun  peuple  cftimc 
fàiébà l'antique :&  neantmoinsauiugemenc 
desbraues  architcftes,  il  n'y  a  rien  d'aniiquc 
en  eux,ainsfont  baftisàlamodcrnc,  pourna-> 
uoir  rien  de  tous  ces  rares  traits,don  t  les  anciés 
Grecs  &Romains  vfoyenc  en  leurs  archice6tu- 
resi»  Ains  pcuc-ondire  vrayemcnc  vn  Louure 
auoir  efté  faiâ  par  feu  Moniteur  de  Claigny  à 
rantique,encorcsqu  ilfoicnouueau,  dans  le- 
quel il  a  exprimé  toutcequieftoit  de  beau  6c 
dignedel'anciennetéJenefçay  comments'eft  . 
inlinué  entre  nous  ce  noùueau  genre  d'eloqué- 
ce^parkquel  il  faut  nonfeukmenc  que  nous 
nommionsiesautheurs,  dont  nousempruntôs 
nos  embellitTemens,  mais  qui  plus  elt que  noua 
couchions  tout  au  long  leurs  paflfages  t  de  n« 
Tome  I.  F£ 
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péierions  cftrc  veus  ii^aaoïr  ni  bien  ducji  nous 
n'accompaignions  tome  la  teneur  dencysdîT* 
cours  de  ceftc  curiofité.  Les  Grecs,  ni  les  Ro- 
mains, lorsqu'iisfurent  en  vogue  de  bien  dire^ 
n'en  vferenc  de  cefte  façô.Ni  ceux-mefines  <|ui 
vindrcntiur  le  déclin  de  leur  cloquence,cntrc 
iesLacins,comme  no  us  voyons  par  leurs  Paqe- 
gyrics.Briefnousfeul$ entre  toutes  Icsauores 
nations  faifonsprofcflion  dcrapiecer,ou  pour 
mieux  dire  rapetailer  noftre  eloauence  de., 
diuers pafTages.  Rendans (  fi ainfi  leiaut  dire) 
'  les  morceaux  comme  vn  eftomach  cacochyme  ' 
&  mai  afFeâé,  ainfi' que  nous  lesauons  pris. 
Quoy  faifànsnous  ne  confiderons  pas  quVn 
corps  bien  Tain  tourne  Tes  alimens  en  nature. 
Auffi  fans  rendre  les  paflkges  comftie  nous 
les  apprenons,  nous  pourrions  eftre  veus 
I^auoir  allez ,  en  rccitans  les  hiltoircs»  &  les 
appropriansà noftre  fiibjet»  par  forme  de 
marqueterie,  au  fil  commun  de  noftre  langue^ 
tout amii  que feiient ceux  dôt  nous  eipuilons 
Seloquence^  qu  i  furent  en  réputation  npn  feu- 
lement de  bicn*dirc,  ains  de  bien  fçauoir.  Cc- 
jroii  vient  ftç  nouucUc  for me  de  plaider  >û  ic  ne  ro'abuf<^ 
ce/le  rtQié'  ^  veuue  d'vne  opinion  que  nous  eufmesde 
JCelotjuence  contenter  reu  Monhcur  le  premier  Prelident 
l^i'fi  €1»  deTou>deuantlequelayansàparler,&voyans 
«%M//£r.fon(çauoir  eftre  diipoi^  à  telles  aliegatloiis» 
nous  voulufmcsnous'accommoderà^ureille 
deceiuy  qui  auouà  nouseTcouter.  Toutainfi 
comme  l'on  dit  quele  bon  cuifinier  doitappa-, 
reiller  fcs  viandes  au  gouft  de  fon  maiftre.  Or 
puisj^a'il  apleu  àûieu  l'appeilcr  àfoyyie  defire 
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Auflî  qu'aucc  luy  foit  cnfeuclic  ccftc  noutielU 
mamcrc  d'cloq^ucncc,  en  lacjucllc  pcndancquc 
nous-nous  amufbns  à  alléguer  les  andens^nous 
ne  faifonsden  ({'ancien.  le  m'afleure  que  fi  par 
les  premières  remonlUaaces  qu'aurez  à  faire 
vousobleriiez  ceftc  leçon ^ vous receurczvne 
infinicé  de  contétemens  :  &  que  tout  ainfi  que 
cesfecôdespairencdVa  cncrejec  les  premières^ 
aufliles  croifielmes  auront  de  grands  aduanca-^ 
ges  fur  les  deux  atitres.Ie  île  d y  pas  que  par  £bis 
au  milieu  d'vn  long  dlTcouLS  on  ne  puiiie  ciccc 
irneauthoritéoupaflage»  mais  il  faut  que'oela 
fiefoitaffcdéj&quefoyonsfineceffitcz  de  le 
faire,  que  Ibbmeuantnousaurionsperdu  vue 
bonnepartiedesnerfsdefioftre  intention.  £c 
quStà  cette  pluralicé  d'allégations,  il  mcfem* 
blequenousladcuons craindre fuir,  com«^ 
mêle  nautonnier  vn  efcueil.  le  fçay  bien  que 
VOUS  me  direz  queMonfieurle  Prefidcnc  de 
PibracyVvne  des  lumières  de  noftréfiecle,  en 
avfé  cotiame  vous  faites,  «ftant  Aduocat  du 
Roy  :  ic  le  vous  accorde.  Maiscncccy ils*eft 
laifTealIeràlamercy  dcTinfelicicé  denoftreaa- 
ge,  &  de  ce  auefon  a  trooué  le  plus  beau,  ores 
qu'il  foit  treflaid.Shffife  vous  que  luy  Toulou- 
fain,  ait  exercé  cefte  éloquence  en  nollre  ville 
de  Paris,&  que  vous  Parilien  ayez  faiâ  le  itm- 
blablc fur  les  lizieres  de  fon  païs.  En  ce  faifanc, 
c  eil;  quitte  à  quitte.  De  ma  paiLtieferay  tou^ 
iiours  du  nombre  de  ceux  quiembrafleront 
ce  qu'ils  vçrrolitauoir  eftéapprouuc  d'vnebifi 
longue  ancienneté,  ie  veux  durcies œuures  de 
eeax  qui  pour  leur  bien-feance  refontperpe^. 
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tueziuiques  à  ncùs.  Ne  penTez  pas  queienc 
ibis  quelqu  e-fois  tombé  fur  ce  mefine  difcours 

auccMoniieur  de  Pibrac,non  pas  fi  ample  que 
ceftuy.iequel  pour  toute  refponce  me  coucha 
d'vn  Plutaïque,  qui  femble  taire  le  femblable. 
'  Mais  il  y  a  bien  eraude  diilerence^  encreceluy 
qui  cnieigne  pa^  uures,ott  qui  huM&it  en  pu- 
blic :  entre  ccluy  qui  traite  la  Philofophie,  Se 
en  baille  les  préceptes»  Ôc  ccluy  qui  parle  deuat 
TU  Sénat  :  entre  cduy  (dy-ie)  qui  veut  paroîr 
'  lettré  dcuant  le  monde,&  fautre  qui  veut  eftre 
vcu  Orateur.Et  neantmoinsencorersne  trou- 
uerez  vous  Plutarque  fi  ptodtigueen(èsaUe« 
gâtions  comme  nous.  Ce  que  ie  vouscfcris, 
eft  par  forme  de  deuis,  âcnonqueic  vueiile  e- 
ftre  creu.  Vray  que  ie  fouhaîterois  qu'en  voil* 
luflîcz  faire rclfay.  Vous  priant  mepardôner 
Thonnefte  liberté  que  r  apporte  en  voftre  en- 
droit :  vfant  de  vous  comme  dVn  autre  mo  y  - 
mefme.  Car  tout  ainfiqu'eftantauccvous,  ic 
ne  me  lalfe  iamais,  aulfiabrent  auez<-vous  ceile 

fmiffzncc  fur  moy ,  que  vous  efcriuant  le  ne  me 
aile  de  vous  cfcrire  (ores  que  le  fois  fort  pa- 
rellèux  en  ce  fujet ,  enuers  les  autres)  voire  luf- 
ques  it  vous  refaire  non  vnre  lettre ,  atns  vn  li* 
ureli  le  fujet  s'y  prcfcntoit.  Maisà  proposde 
ije.  poème  hurc  il  mc  faut  changer  de  cbâce.  O  n  a  depuis 
f^^T^^T  voftre  partemét  imprimé  noftre  Pulce  de  Pôi  - 
tiers  y  aucc  tant  de  diligence  qu  il  ne  tut  rien 
fait  de  gaillardà  nos  grands  lours  de  Poitiers» 
quel'on  ne  Ty  ait  compns:&  ena  Ton  fait  deux 
liuics«  LVn  où  l'on  comprend  feulement  les 
Blafons  faits  iur  laPolce^quiaousporcerai  à 
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cequcievoy,  furresailcsiurquespardeiTusles 
nues  :  8c  en l'aucre  la  diaerficé  des  autres  Poe* 
fiesqui  futcnt  faites  àmefurc  que  ccftePulce 
picquoitdiuerfftuéc  nos  erpncsJeiiefçay  qui 
enaeftétordiiiaceur(€ar  le  Libraire  ne  me  Ta 
voulu  dire)  mais  ie  cioy  que  cela  vient  de  la 
boutique  de  mes  Dames  des  Roches.  Tant  y  a 
que  vous  ne  aoiriez  pas  que  eeft  œudUe  eft  bié 
recueilly ,  pour  auoir  cfté  façonné  de  tant  de 
nobles  entendemens.  Q^ncauxhouuelles  de 
noftre  Palais ,  il  eft  aduenu  maintenant  le  con- 
traire de  quelques  années  palfees,  crquellcs 
nous  auons  veu  cominuacioA  de  Parlement 
pendantles  vacations  :  &>maintenitnousau6s 
eu  depuis  la  S,  Martin  continuation  dcsvaca- 
tionsiufquesàbuy,  Cecy  s'eft  fait  par  lemoyë 
de  rsdiâ  de  eonfignattons  des  procez  que  f on 
arcnouucUcauecclaufc  cxpicllejquelàoùvn  Ei^tfA/ 
Procureur  aura  occupé  pour  vnepartielànsa-  th^fUes' 
upircônfigné^iKèra  condamné  (ans  déport  en  pr  ^J^^^e 
Ton  propre  Se  priué  nom  par  emprifonncmen  t  /'oi»'vo;^/ofr 
defaperfonne  »  de  payer  lafomme  de  vingt  &  rernuueU 
deuxefcusvn  tiers.  Les  Procureurs  eftimans'^* 
que  cefte  claufealloit  du  toucàlcur ruine,  ont 
tdk(k  proteilacion  publique  en  pleine  Audien-  ^Ig^r^' 
ce,  de  ne  vouloir  occupa  fous  cefte  char ge.La  profèrent 
Cour  or  donna  que  les  plaidoyeriesfuilentou.  de  ne  vou» 
uer  tes  dés  le  lendemain,  âc  ou  elle  en  feroit^^^^ 
remonftrances  au  Roy.  Nul  Prodircur  ne'''** 
s'y  c(t  voulu  trouuc^t^  ja^it  que  le  preinier 
Huifliet  ait  cfté  de  banc  en  banc  aduertirles 
Procureurs  que  fi  aucun  d'eux  vouloir  au- 
dience, il  r^uroic-  Le  fiLoy  d*vn  autre  coilé 
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demeure  fiché  en  fon  opinion.  Se  dit  que  les 
amendes  iuy  font  acquiiês>  Voire  depuisqud  • 
TEdiâ  fdt  publié ,  qui  fiit  lors  qu'il  vint  en  per* 
lonnc  au  Palais.  Vray  qu'il  n'aflou  clic  cxccucé 
à  faute  de  partilans,  lerqucls  Te  font  uouues 
depuis  ces  dernières  vacations»  "^ous  diriea&  * 

f)ropi;emçnt  qu'aueclaniortdcfeu  Monfieur 
e  premier  Prciident  >  foyent  aufli  mortes  les 
plaidoyeries>  &  quenousencelebrionsniain-* 
Effif/M   tcnantlcsoblequcs.  ^ux  derniers  grands  Ar-' 
âiifugts  refts  qui  (erniercnt  le  Parlement,  on  publia 
vr€fidi4ux\çi^QâoT^  dufiegè  Prefidial  de^birmonten 
JecUitj  j\^uQerene.  Aux  premiers  grands  Arrcllsqui^ 
BfMu/M^j       cfte  publiez cnxobbc  rouge  au  P  arlcmcnt 
uSi.     où  nous  fommes,  qui  fut  à  Noël  dernier,  on  a 
vcrifié  vue  autre  ercélioud'vnautrelicge  Pre- 
iidial  dedas  la  vijle  de  Beauuai$«  Il  y  a  plufieurs 
.  autres  Edids  qui  font  en  branfle  fur  le  bureau, 
mefmc  ccluy  dexviij.  mil  Seçgens,  par  tout  ce 
Royaume.  le  ne  penfe  pas  qu'il  doiuepalTçr: 
car  s'il  auoic  lieu,  ileffaceroit  la  mémoire  dca 
onze  mille  diables,  doi^t  on  parloitdu  temps 
de  nos  bons  vieux  pères.  Ce  temps  pendant 
nous  actédons auecqucs  grande  deuotion  M6- 
fleurie  premier  Prciidcnt,  &  Monfieur  l'A  d- 
ttocat  de  Tou  ce  iou(;^'huy  ou  demain,  pour  le 
plus  tard.  le  croy  que  leur  opinion  eftdarri- 
ucr preciTément  ajax  fedes  de  NoeL  Et  demeu- 
re chadii  grandeipét  fufpens  quelle  matatiô 
apporter!  leur  retour.  Monfieur  le  Procureur 
gênerai  a  cfté  furrogd  en  feftat  dePrefidcut par 
u  promotion  deMonfieur  le  Prefideni;  denar* 
lay  au  prcimcr;&d*vnçmeimc fuite  Monfieur 
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<lelaCh*auU  Ton  fils  encre  en  l'exercice  aûuA 
de  celuy  de  Procureur  général  Le  bruit  corn- 
.  mun  court  que  Moniteur  le  Prefidcntde  Pi- 
bracfe  veut  demeure  duûenés  mauxsde  Mô« 
,  lieurrAdttOcatdeTou.Iecroy  quevousvous 
contenterez  de  toutes  ces  nouucUes  pour  le 
preTcnc^  deiixant  mettre  fin  à  la  prefcntc  )  par 
'  rencontre  tout  autre  que  cdie  qui  eft  au  bout 
^cvoslettreSjd'autât  que  m'efcriuezquerau- 
dience  du  lendemain  vous  le  fait  clorre.  Et. 
quant  î^moyleloiitroùiefuisplongé^faitque 
ienemcpuiseftancher.  A  Dieu*  , 


•••• 
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d'estienne  pasqjier. 

e//  ^J^fonfiear  Piton ,  [iigtiihr  de  Sanoyc^ 
Proeurenr gênerai dn  %oy  en 
la  ChAmhre  de  Infiicc 
deCjHyenne. 

^nre^tl    ^S^^ft  ^  ^  ^  pierre  en  cfticttcc,  el- 

difcfurt    ^VK^n  P^^^  rcuoquer.  Et  quand 

la  firme    Bw^fjK  i'auroisàle  refaire,  encoresferoi-ie 
qiéilMte^  ^mB^StPi  le  fcmblable.  Non qucic  ncfçachc 
nue  t^nt  ]q{q^       n*eftes*pas  feul  qui  pouuc»  trouuer 
^cursTe^  mal-fcarvt  que  i'emplpye  quelques  heures  à  fai- 
jes  tfitédcs  redes  Epigrammcs  Latins.  Car  aufliTauGif-ie 
^ue  extr»  dés  picça  preffenty .  E  t  de  fait  par  TEpiftre  limi  - 
àee  ^^yS;»  j^aircquei'adrcffay  à  feu  Monficur  le  premier 
Prefident,  ietoux:hay  nommément  ceftecor- 
•    de,par  forme  de  préoccupation.  Ni  pour  cela 
le  n'ay  peuoncquesme  diuertir  d'en  compo- 
fer ,  &  moins  de  les  mettre  en  lumière ,  quand 
i*ay  eftimé  que  le  liure  le  meritoit.  Ne  mépre- 
nez pas  du  nombre  de  ceux  qui  auec  l'aage 
vueille  changer  ce  naïf  que  le  ciel  a  influé  dans 
moyi  Tout  ainfi  que  Us  ans  ne  m*onr,  grâces 
à  Dieu,  apporté  furot  ni  malendrc  au  corps 
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tttiquesàhuy  >  auiline  m'ont  ils  plus  apporté £ej  /^«/ler 
ce  chagrin  qui  nous  accompaigne  ordinaire-  éteUvkst* 
mentiur  le  déclin  de  noftre  aage.  le  ne  fuis  en-  ^^i?^* 
coresdeceuxquiTe  voiioit  du  tout  à  loiier  le 
temps  delcuricunedè^au  dclauancageduprc- 
fent.  l'excureforcaiicmenccoui^cequife  taidfc 
parles  ieunes  gens ,  me  fouuenant  auoir  efté 
auirc-fois  tel  qu'ils  font.   le  dirois  volontiers  . 
l'eftre  encor^^mais  ma  barbe  nVen  dementicoiti 
'  Et  quand  ces  mélancoliques  dlTcours  me  vien* 
droncaflîcgerl'efprit,  penfezqueie  fcray  lors 
fur  lepoinitt  de  trouifer  bagage^oresqi^eieme 
crouuaflebien  difoofé  de  tous  mes  membres. 
Car  i'eftimeray  adonc  mon  efprit s'afFaifrer^fc 
paç  mcfmc moyen  mon  corps ,  pour  la  corref- 
pondancequ*!!  y  a  de  IVn  à  (autre,    ais  pour* 
quoy,  ie  vousprie,  peut-on  trouuer  mauuais 
quefurmon  Automne  iereprefencedes  fleurs» 
la  plufpandefqueUes  font  nées  dSsmon  Prin- 
temps ?  Kature  ne  le  permet-elle  point?  Au  cô-  Les fleurf 
traire  ccft  en  quoy  les  fleurs denosèforits  fur-  àcnoief^ 
paffentccllesdcç  faifons  de  l'année.  Car  s'il  y  rf 
auoit  dcstlcursqui  creullent  dans  nos  lardms  J^^\^^^yii. 
furlaPrime-vere^&qu  oUcspeuiTcnt  confer-  /ms. 
uerleurnaïftte  odeur ,  iufques  en  l'Automne 
oul'Hiuer ,  vray  Dieu  qui^eroic  celuy  qui  ne 
les  cueilUft  auec  grand  Coing  dVne  main  mi« 
gnarde }  Quant  aux  fleurs  qui  haiffent  de  nos 
dpncs ,  plus  elles  font  eardces  ,  ôc  plus  elles  fc 
rendent  recommandables  ,  comme  celles  ef-* 
*  quelles  deiour  en  iour  nous  apportons  quel- 
que odeur.  CemotdeiaidinmefaiA  icy  rcf- 
(ottoenir  quelle  fut  ma  première  delibetacion 
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caffâ/i  ijfte  lors  (iMQï  àiviMay  au  Palais.  Car  tout  ainfi  que 
Va/^ufefit  nousdiucrlifionsnosiariiinSjdecc  coftc  là  d'vn 
{^/w.    parterre  &  compartiment  de  flearsfouefues  & 
odorifcrantcs,  icy  d*vn  plant  d'aibrcs  qui  rap- 
portent dcsfruids,  là  d'vnepotagerie  qui  re- 
garde lanece^té  dumefîiage,  mdlans  par  ce  • 
moyen  le  plaifir  aucc  le  profit  :  auiïi  ay-ic 
voulu  mefn  a  germes  adions^tancoitencequi 
appartenoit  à  la  neceffitéde  mon  eftat,  pour 
*  luûucmr  à  moy  &  aux  miens,  tantoftd'ellude 
ferieufe^puis  deioyeufe^  me  ioiiant  diuerfe- 
ment  de  mon  elprit  :  ians  àue  le  plaifir  m  aie 
iamaisfaidt  mettre  en  oubly  ce  qui  cftoit  de 
mon  edat  >  ny  que  Vexerace  de  mon  eitac 
m'ait  faiâ  oublier  rien  du  contentcfnent  que 
ic  prci-^sàê^s  gcntillclfes  &  gaillardifes  d'eC- 
tgMon^  prit.  Lors  que  l'arriuay  au  Palais  ne  trouuanc 
fkèlêféua  quimemiftenbefongne^&n'eftanchépoor  e* 
/4r  Pa/'   ftreoifeux,  ic  me  niisà  faire  desliures,  mais  li- 
fttterffrae  ures  conformes  à  mon  aagc,& à  llionneftc  ii-  ' 
jorncM9c.  t,çf|^qQçjç.p^,^Qj5fm[^fyQjiç;  Cefiorcntdcs 

dialogues dcl'Amourfousle  nom  du  Mono- 
phile,  lequel  ie  ne  voy  point  edre  vieilly  enl'o- 
pinion  des  noftres.Car  encores  court  il  atiiour* 
Recherches  ^'hui  cntrc  les  mains  de  beaux  cfprits  delà  Frâ- 
diUfrice.c^y  comme  fur  Ton  premier  aduenemcnt.  De 
làmeuriflikntmes  conceptions  auec  l'aage>  ie 
me  mis  à  rechercher  lesanciennetezdcnoftrc 
France, en .quoy  ie  me  Bùsaccroire  auoir£ût 
quelque  auancement ,  puis  que  vous  mef- 
mes  en  auez  porté  tefmoignage  pour  moy  . 
en  vollre  traiâé  des  Comtes  de  Champa* 
gne.  Bien  pui$*ie  dire  que  plufieursà'ma  fuite 
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fc  (ont  misa  faire  le  femblable  :  &  croy  que 
vous  ferez  d'accord  qu'il  y  en  a  peu  qum'aic^ 
pris  .quelque  choie  de^moy  à  face  ouuerce.  Ce 

*  que  if  n'enuic  p  oint  à  ceux  qui  libéralement  le  - 
r ccognoiirent,mais  quant.aux  autres  qui  le  tai-  * 
i^enc, ie le  leur  donne  iur  leur  confcience^  l'im- 
putant à  vnvray  larcin.  Et  à  vray  direcelaae* 
lié  caufc  que  des  fix  iiurcs  que  l'auois  promis, 
ie  n  en  ay  mis  en  lumière  que  deux.  Non  que 
ie  n'ayefatisfaità  maprome({è:car  i'ay  les  qua- 

•  tredcrnicrbpardeucrs  moy,qucievousay  c6- 
muniqucz^mefmesceluy  qui  concerne  la  dii« 
cipline  Ecclefiaftique  de  France ,  ^  les  priuile- 
ges de  noftrcEglilc  Gallicane 5  auquel  iepenfc 
auoic/^mployé  tout  ce  quieftoic  de  bon  Se  de 
beau  pour  ce  ftt)et«  Letcmpspeuàpeum^p-  ' 
preft;^ceUieu&auancemec  encre  mes  compa-  • 
gnons,queiepuismaintcnanc tenir..  Nipour 
toutes  ces  eftadesparticuKeres,ien'aylaiu2  éc  Qfff^^^ 
m'ernploycr  aux  plus  belles  cailles,  quand 
occau6^'y  font  prefentees»  Tefmoin  celle  des  ^^ttif»" 
Itfîiitcs^queie  plaiday  poiitV  Vniuerfité  depa-  hbques 
risitefmoin  celle  d'Arconville  :  tefmoin  celle  ?/>»''^<?^' 
de  Martigue  :  tefmoin  celle  d' Angoulelme  de  ^"^^ 
Tan  cinq  cens  feptante  fix.  Et  encores  celle 

que  nous  plaidamies  par  quatre  diuers  iours 
'  ppur  les  Paraceliites  y  encontre  la  faculté  de 
Médecine.  Afin  que  ie  vous  en  laiiTe  plulieurs 
autres  que  ic  ne  me  fuisicy  propolé^dc  vous 
baillei;  par  inuentaire»  E t  neantmoins]ie  vous 
puis  dire,qu*att  milieu  tafit  de  ces.  cau(ès ,  que 
del'eftude  qqe  i'ay  mifc  aux  ancicnnctez  de  • 
noftre  France  »  ie^'ay  laiflede  faire  vn  vers» 
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caucoft  François»  cancoil  Laiin^rdou  que  l'ob- 
jet m'en  prelentoicHnuendon*  Ces  vers  m*c- 
ftoyGnt  ce  qu'aux  autres,  vn  ieu  de  prime,  de 
flux  ^deglicyderenette^de  triquetrac  >  qu  de  ' 
lourche.  Voire  que  lors  que  l'aàge  me  com* 
manda  de  m*efloigner  aucunement  des  plai- 
doy  cries  jiecommcnçay  à  donner  dedans  mô 
li&  vne  &  deux  heures  de  nuit  à  coo^olèr  des 
Vers^uel  Epigranimes  Latins,  qui  me  feruoyentdc  rcf- 
temfs  il (e  ucil-matinau  lieu  de  mes  caufes.  Tellement 
mit  À  fdire  que  û  c  eft  folie  de  m'eftre  addonné  à  ce  Tu  jet  ^ 
encores  m'eftimerez-vous  plus  fol  quand  v  eus 
^Sùr!**  cnccn4rei  depuis  quel  temps,  lamaisnauoit 
efté  depuis  mon  retour  des  Vniuerfitez  que  ie 
Monfteur  n'cullc  aucunement  aimé  la  Pocfîc.Lc  premier 
sthiutâoït-  quinVyinuita,futMonHeur  Sibilet»  nous  e- 
n*  Lcs  /"^-ikansen  Italie, quelque  temps  après  quil  (CUt 
^rîûjom  lumière  fonliure  de  Fart  Poétique  Fra- 

i^/ii/'tfr/eÇOis.Toutesfoisles  occupations  &c  affaires  qui 
fnMPp^^filêprefèntoyentenmoii  eftat»  ne  me  permet^ 

tf/jitser,  toycntpasd'y  vacqucr  à  telles  enfeigncs  que 
lay  depuis faïA.  ËnranmiLcinqcens  foixan- 
te^uatorze  y  i'auots  en  mon  logis  feu  Monf* 
ficuu  de  Marilhac,ieune homme  (  depuis  C6- 
feilier  en  nofUe  Cour  de  Parlement  )  des  eftu- 
des  dnqueli'auois  efté  concroUeur  dés  (a  ieU' 
nclFc, pour ramicic qui eftoic encre  fonpereSC 
moy.  Par  ce  que  luy  cftant  au  college,ie  don- 
nois  ordre  de  l'auoir  à  diûier  de  fois  à  autre 
chez  moy  5  comme  va  mien  enfant,  &:luy  fai- 
fois  rendre  raiTon  de  fa  leçon ,  &c  de  Tes  contpo* 
iitions.  Qupy  faifànt  iacqui^  à  k  longuevn 
tclrc^c£ldcluyàmoy,quil  m'hoaoïoit  cÔ- 


* 
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me  fbn  pere»  &  cenoic  mes  exhoructons  &  ce- 

monftrancespour  commandemcns.  Dés  lors 
de  Tes  ieuaesansie  luy  conlcillay  de  s'addoa** 
ner  foc  (but  autre  Poète,  à  laleâure  d'Horace, 


puis  dire  qu'if  fie  fçâiuoit  Se  entendoit  autant 

que  nul  autre  de  noftre  aage.  Quand  il  fut  de 
retour  desVniueciicex^pour  tclvnoignagcpius 
grand  d'amitié  que  i' auois  à  fa  famille,  ie  le  pris 
demain  fonuerainc  auec  moy  ,  cncorcs  que 
Môfieur  deFexrieresfoupere  y  reûftaft.  Crai- 
gnant que  telanemetoumaft  à  importunicé, 
comme  il  eftoit  homme  rcfpeftueux  le  poffi- 
bie  enuers  fcsamis.  Ilfetoit  mal-ailé  de  dire 
combien  ce  bel  efpric  ap{>orta  de  refueilleméc 
au  mien.   Iln'y  auoit  iour  qu'il  ne  mcfaliiaft 
de  quelque  belle  qucltion ,  ores  de  droiâ,  occs 
d'hiftoire ,  ou  de  quelque  noble  inuention , 
tantoftenvers,  tantoft  enprofe,  mais  vers  d  u 
tout  Horatiens.  M'oftant  par  ce  moyen 
ne  partie  du  roitiUe  que  la  tonguç  habitude  du 
Palais  m'auoît  apporté  en  teliujet.Sur  l.c  mou- 
le de  foneipric»  ic  veux  patconirer  le  mien.  Le 
malheur  voulut  que  lefei  eneur  de  la  Mole  fuft 
exécuté  à  more  en  Tan  mil  cinq  cens  feptante 

2 uatrc,lequelauoic  employé  vne  bouc  partie 
efavieauxdeUcatefTes  de  la  Cour,  près  des 
Princes  &  grandes  D  ames,  le  donne  adun  à  ce 
ieune  homme  de  (aire  vn  fipitaphe  Latin  de 
hiy^  &defeioUerrttrfonnom,quiierapppr'* 
toit aucunemcntàfes mœurs ,  &qu  illelift  en. 
vers  d  onze  ryllabes(iàU  CatuQÂéne)  quisôtles 
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plus  mois.  Ilmcclcsmainsàrœuurc^faii^dcs 
vers  tels  que  ie  hiy  aaoisdiâ:»  mais  d'vn  ftile 
d'Horace,  qui  n'a  licii  de  rencoucrc  auec  cc- 
luy  de  Cacullc.  Au  moyen  dequoy  ic  m'adui* 
fay  de  faire  moy  >mefme  ce  que  ie  luy  auois  c6r 
fciUc.  Et  defaidicdrelFay  ceft  Epicaphe,  qui 
cftimprimc  auec  mes  autres  Epigrammes.  Te 
iàisprefeffcà  Monlieur  de  Vouizé  Maiflre  des 
Rcqucftcs  ,  qui  le  donna  à  feu  Monfi^ur  le 
premier  Preùdent,  lequel  ic  dck^oicdecou- 
tecbofe  d'crpric.  IlpaHèd'vnemainàautre» 
chacun  y  trouue dequoy  fe  contenter.  Iln'eft 
pasquxlnefuftenuoyéà  Monlieur  de  Pibrac 
àPolongne,lequelàronretourmeleloiia  grâ- 
dément ,  nclçachant  que  ie  l'cullc  faict.  le 
comniencay  lors  à  me  chatouiller  »  puisque 
tant  de  gens  d'honneur  me  flattoy  ent.  Pour 

le  vous  taire  court,  il  rcnaift  eu  moy  vn  nou- 
ueau  delir  de  faire  des  v  ers  Latins.  le  n  en  a« 
Qoisencores  perdu  la  veine.  Le  cœur  aguifc. 
moncfprit,  lefpritmamain  ',  la  main  ma  plu- 
me. S'ils'offroitle  iour  quelque  nouuelle^n^ 
uencionjanuiâielametcoisenœaure^  SC  le 
^         matin  ielaredigeoispar  efcrit.  l'en  faisvnrc- 
cucil  &L  amas  auccq'  d'autres  de  ma  ieunelle. 
Qui  eft  en  femme  ce  dont  i'ay  faiâ  prefoit  au 
Pline  fe     P^iblic»Dont  vraycmcnt  ie  ne  me  rOpcns.  Car 
tonA^ranà p.ourquoy  m'en regentirois-ie,ù  ce gentilOra- 
OM/aiwirCeur  Pline  fécond  icruiclesfiens  de  celles  gaii- 
fi»  /«w^/,lardcsinuentions?Cefieclclà  5  &  celuyde  de* 
fitàti  Eft-  uantj&ione;  tempsapres,  portoitque  les  E- 
gr^mma.  nigiammesralïchtpluslafcifs,  quenousneles 
Liions  maintenant.  Conamc  nous  recueillons 
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de  p  lu  fi  eu  rs  P  o  c  m  es  de  C  atuUe ,  V  ir  gile,  Mar-  L  ^/  nmîens 
tial,  Aufone.  C'cft pourquoy  ils  eurent  cous  -'^^'^^^'•^ 
grande  peine  d'ex  cu(cr,chacun  en  fon  endroic^ 
les  pudeurs  &:  hontes  de  leurs  vers:  ^  /^^^  ^ 

Jpjkm  (  diibit  Czta]lc)  ver/icnlos  mhil^ricccjfc^'^f'^'^f 
Et  Martial: 

'JrtnocHQS  cen/nra  poteft  permittere  lu/ks  : 
Lajcii0  efi  nobn  féigina»  vita  praid. 
Lequel  dernitt  vers  auoit  efté  premièrement 
crbuué  par  Pline,  comme  nous  actefte  Aufone 
eaies  Idilles,  Enquoy  Ton  voit  qu'il  ne  s'y  et* 

Î^argna  non  plus  que  les  autres.  Pareille  excu* 
c  trouuèz-vous  dans  le  mcfmc  Aufone  : 
•  7s(ofira  fimnlctrisnt  variis  EpigrammatamgiSp  • 
Siûiciês  bas  parus ,  bas  Epicnrus^ie. 

'  SalHamihiwtcrHmrnamatd^mrefiiUmorUfn»' 
Ludat  pirmijfis  fobrU  M ujk  iocis. 
Vray  qu'en  cecy  il  s'abuToit  :  car  quelque  fa  ge 
&  grand  pcrfonnagc  qu'il  fuft ,  fi  liiy  cfchap- 
percnc  delaplumeplulieurstraitts^qui  cullcut 
çft^auflibons»  dcmeilleursteus,  qu'cfcris.  La 
pofterité  plus  modefte  quitta  tels  Epigrammes  î 
£lcins  d'oiducc.  Mais  en  ieuj  lieu  ks  Poètes 
le  mirent  en  bute  desdames  qu'ils  lotioy  ent  & 
folennizoyent  par  leurs  vers.  Tels  furent  Ma- 
ruUe,  Politian^Pontan,  Sannazarc,  lean  Se->  • 
cond9Beze,Buccanan,Scaliger& «autres.  Et 
pour  ceftecaufeMarulle  au  premier  de  fcs  E- 
pigrammes  diibit; 

Sis  prpcul  k  nê/Hs  Uficsna  Cscmia  Jcriptis^ 
IdêfinsHS  intiQCH^  carmins  mentis  opns. 
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ytque  nec  arma  virkm ,  ntc  magni  orientiacœl 
bigna^MC  mmetifum  muiuii  ^pirimHSCpHS^ 
QHtd  plHâi  9  wde  bmines  »  ^udvis  maria  inficit 

A n  DcMS^  én  mancs^én  Phltgetbomis  ét^Ho:  . 
Sk  imun  m  anm  #  Ugem  ftrmin  fêtdêrit^ 

Et  cjUA  nonfacimus ,  dicerefatla,  pucUt. 
Su  fktis  Mratos  eréncis  léuulâre  T^étré^ 

Sii  fitis  in  daram  malia  qum  dmmétm. 
Stfacere  iratum  fétno  comuia  amori,  ^ 

N€Ç  nifi  éU  Scythica  credcre  rnùi fiunmm 
le  me  fuis  compofé  à  rimiutiô  de  cestlcrmeis» 
m'cftanc  donnevnc  maiftrcire,pour  feruir  d'a£^ 
iocùâementau  demeurant  de  mes  Epigram- 
me$.£nqttoyienepeii(èaaoir  faiâ folie, non 

Êlusque  ce.giand  Pétrarque,  &  Bcmbc  Ica- 
ens,  &c  enc^^esnoftresRonÊurd,  Bellay ,  & 
infinité  d'autres  gens  de  nota.  Au  contraire , 
ic  rtleperfuade  d'cilrc  d'icy  en  auac  conté  pour 
^lehuiâieimeSage  :  Carileft  certain  que  So- 
tjmtdes'^^^^  ce  grand  Icgiflateur  d'Athènes ,  que  l'on 
Uitns  iW.mec  entre lesfcpc  Sages  de  Grece^  efcriuitii- 
'     uresd'amourettesen vers: &apcesluy  ce  grâ4 
Philoïophc  Platon,  en  profe,  auec  Icfqucls 
i'aimeray  mieux  élire  mis  au  rang  des  fols» que 
eftre  en  opinion  delageau  milieu  de  lapopu- 
laoc.  A  Dieu. 
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Vaiid  i  c  V  ous  efaipis  dcrnietemenr  ^cA^^ 
pour  le  feieneurquefiîauez,  &fc^  ^/^^^«'^''^ 
beaux  trcrcs,ie  ne  hs  ïamais  de  don-  l'ancienne* 
ceque  marequeftcnetuil par  vous  tédeUftt^ 
cncerineeinonrealemcncpourtatnit^  qui  eft  trt  de  s. 
déspicçacontradeccntrcnous,  &enraage(fi  R^^^lf^  i 
«inu  voulez  que  ielcdie)  de  noftreiunocen-  ^^^'^ 
ce,  qui  mefcmble  furpafler  chrn  long  encr  ejec 
toutes  celles  que  nous  auôns  depuis  cmbral- 
fecs ,  mais auiù pour  U  iuftice  de  la  caufe  qui  fe 
prefentoit  deuant  vous.  Car  encores  quë  le  fait 
defoy  fuftirremifliblcjpouraaoir  éfté  commis 
de  gutt  apens^à  port  d'armes,  &  aflemblec  il- 
licite i  &  autres  telles  circonftancesquiren* 
.gregeoicncgiaiidemcnc  le  meurdre,  ii  eft-ce 
que  puisque  le  priuilegiB  de  voftre  Fiercrc  eft 
introduit  pour  acquérir  pardon  &  oubliMte 
detcbaâcs^ie  croy  qu'entre  eeux  qui  le  prc- 
ientent  en  voftre  viUe  il  n  y  eh  etitiamàis  vti 
plus  exculable  que ccftuy  entre  les  incxcufa- 
bles.,  ParccqucicloaLesloix dclanoblctlcde 
l^rance  »  ii  fembloit  que  ceux  dont  ie  vous  ef- 
criuy,  deuoicnc  vne  iuftevengeànceà  lame-  . 
snoiie  de  leur  pere,qui  auoic  efté  homicide  par 
celui  que  depuis  ils  tueréiit;  Mais  pour  vous 
dire  eu  vnmot ,  encores  que  i'ayc  tracé  ccfte 
Ictctrc  pour  vous  cemer^^er  delà  faucurque 
leurauezfkitetnffia  (kucut  ;  finereceuiets 
vous  de  moy  vne  adigi>  de  grâces  planiere  Ôcf 
Tome  u  G  g 
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abfolue,  que  ne  m'ayez  auparauant  cfclarcy  M 
d'où  procède  ce  priuilegc,  &  quelle  en  a  eftc 
l'ancienneté  &  continuation.  N  e  me  pouuanc 
bonnement  rcloudre  comment  il  fe  peut  faire, 
qu*vn  fi  homme  de  bien  ,  comme  Fut  voftrc 
8ainâ:  Romain,  produifevn  cftedl  contraireà 
fafaindtetc,  ic  veux  dire  que*  fafainftctc  foiC|| 
comme  vnc  franchifc  des  meurdres  les  plus  de- 
teftables.   S'il  vous  plaift  rue  mander  comme 
celaeftarriuc  en  vollre  ville  ,  &  l'ordre  que 
vous  y  tenez ,  i'en  feray  vn  amblerae  en  quel- 
que endroit  de  mes  Recherches.  Ecauec  ce,  ic 
iouhaiçeroisaufll  grandement  de  fçauoir  d'oii 
viennent  vos  jeux  de  l'Annonciade  ,  cfqucU 
l'entends  que  raites  vn  jeu  de  prix  en  faucur  de 
ceux  qui  ont  mieux  verfifié;    Voyez  ie  vous 
prie  de  quelle  façon  ie  trafique  auecqucs vous; 
C'eft  pis  qu'en  la  manière  des  marchands ,  lef» 
quels  acquitans  leurs  vieilles  obligatiôs,  pren- 
nent nouuelles  marchandifes  à  crédit  :  •  Car 
fans  m'acquiter  des  anciennes  ,  ie  veux  que 
m'en  accroiffiez  de nouuelles«  Ce n'eft  Das  par 
vn  priuilege  de  v  ôftrc  Fiertre,que  i^é  vie  de  ce- 
ftefaçon,ainspar  ccluy  ne  noftre  ville  de  Paris, 
qui  eik  d'eftre  malà  propos  importun.  I  e  fçay 
bien  que  la  multitude  cles  affaires  dont  eftes  ac- 
cablé ne  vous  baillera  peut-eftre  leloifir  de  me 
rcfcrirc,  mais  ce  fera  tait  ocuuregrandcmcnC 
méritoire,  &  digne  d'vn  bon  Chreftien,  de  le* 
uer  cefaupule  de  ma  conTcicnccÂ  Dieu« 
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ê/f  ty^adamot/eUe  delà  Hnhudlcrc. 


'lî^p  E  nctnc  fçâurois  atfcz  teuanger  rt  remercié 
I  l'hojHicile  obligation  que  i'ay dAmoi- 

^  •  prenant  la  peine  à  ex-  ^îj!^/^  ^ 

citer  paf  vos  vers ,  vn  cerueau  rel^'aueU 
alcngoury^   En  quoy  pour  vous  ^^rg 
dUrcladiffecence  qu'il  y  a  entre  vos  belles  in*  i»eûe  imf 
uentions&  Icstnienrics ,  ic  recognoislesvo-  ^«wf  .  1»- 
ftresproucnansd'vnefpritgay  ,  &  qui  eft  en  ^a^^ 
laPrime-vere^relfembler  à  de  ces  fleurs  àvx^  jrâdi  imn 
|)rees  du  Printemps  9  &  les  miennes  aux  fleurs  </«rri;< 
Automnales  icnuecs.  Parquoy  fi  en  ce  que 
ie  voQS  enuoye  vous  troauez  dequoy  con-  ' 
tenter  voftrc  efprit,  vousne  me  hmputercz, 
ains  à  vous,  quif^auez  remuer  en  moy  des  * 
liumelirs  fotirdes  Se  acaoupies  i  ItfqueUes 
tnc  commandent  dés  pieça ,  raefmes  depuis 
uc  ie  fuis.arriué  en  cède  ville  de  Tr6ye« 
X  ^il  y  a  chofe  mal  faiâe  »  voui  la  reiette* 
rcz  auffi  fur  vous  pour  auoir  mieux  aimé 
mal  faire  en  vous  obeilFant  »  que  du  tout 
fie  fàtisfaire  à  vos  conimandcmens.' 
ADieUrf 
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4Hec  Mort" 
petir  de 
l'atx  tref^do 
été  htm/ne, 
éUtqitdil  en 

^ue$  vers 


t/4  fJHonficiér  de  Tatx  Abbé  de  Bajfe-fontdine^  <îf 

E  fuis  Aduocatlc  iour,&  î^octc 
la  nuiû.  C'eft  pourc^uey  ay ani^ 
€<fteiiuiâproauiâ:  vn  chatiH 
pighon,  ic  le  v  ous  cniioy  c ,  non 
paspourlcdigcrer  (cai:  Iviàgc 
des  champignons  eft  defendii 
par  IcsMeclccins  )  ains  pour  le  voir  tant  Icule- 
ment*  Vous  y  adioufterez  celle  polillure  que 
mericeirne  chofe  brufqae.  Mais  à  la  .charge 
qucic  veux  en  contr'dcliangc  dVnc  mcfmc 
snain  vos  deux  vers»  &  comme  l'on  diC3en  bail* 
tant,  baillant  i  on  ie  vous  feray  paroiftre  qutf' 
n'auczpasafFaircauccvn  petit  créancier,  qui 
fait  r  Aduocac  &  12  Poète  tout  enifemblej 
ADicu# 


%4tJH9np€itr  dtFtnctAduùeâÈém  Fârlmmt 

mjétnt  finit 
le  fremèer 
HesSmmeti 

^  ie  fteur 

de  Pince  le 
jeiçnd^Paj 
^utcr  re~ 

•w*  #  ^ ^  i^amre  voircmept  à  vncmeiiieHregrace 
Xeftfirt      CoHttanidétnsfisdfJJiwsfHilfHepm  bsHifiMcf^ 


0}mQy  Pincé  qiê€4*è^^d!^t4mt^m 

Comme  (HjcvoiuËré^^i^^^^^^  t 
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"b'Estienkf.   PASQJ.IER..  /. 
QuelapofferitihrHirA  de  race  en  rétce, 

Ct^vn'DitHC/uhéiiiiigHidoitfonpinceMt 
Quatiel  il  cacha  Us  mains  dè  'P.i/^HÙr  au  tAHtaH 

♦  Poure/clerredevoMceJhcelefttfOuit,  * 

Qui  fait  ifUe  ceflemain.ioHt  ^vn  mtfmecompat 

L*reçeHan'devoHt,domien^MtrtsUvie.  * 
En  cenjot.eidoire^ievousenuoyc  ce  Sonnet 
Jquci'ay  cfçlos  ceftc  nuia,poiir  ^cfpondrcàccr 
luy  qu'il  vous  auQic  pieu  4e  faire,  &  par  lequel 
rcfponde?  àvnautcequp  i'auois  fait  aunaïal 
uant  ,  ou  le  parle  de  la  Vcnusquiauokçûç 
peinte  par  ApcUe.  le  rccognoiftwy  que  m» 
rcfponledeuwteftreidus  promptemenr  faite.' 
Mais  pour  ne  me  faire  plus  brauc  que  ie  ne 
fuis  ic  vous  adu  lie  que  ie  feïspasma»- 
ftredemon  efprit .  il  çft  mon  maiftrc,  '&  ne 
faiSque  ce  qu  i]  luy  plaift  ,  &  quand  lei  opi- 
nions luy  en  prennent.  Auffi  que  icfçay  que 
vous  tftes.  du  nombrç  de  ccujf  qui  vous 
payez  de  celle  ancienne  monupys,  &M(ito  ,  f$ 
jAt  betie.  I  niques icy^ o us  &  moy  auons  Won. 
gnepar  demande,  defcnfcs,  &  réplique.  le 
.  m  aflcure  que  ne  faudrez  de  m'enuoyer  bien 
toft  vos  dupliques,  cftant  d'vnefpricfertil,  & 
abondant enmiUe  belles  inaentions  pljjs  que 

^  pulquci'ayciamnisvcildc  voftrcaage,  -Mais 
ie  ypus  déclare  dés  à  prefcnt  que  ic  n'y  fctay 
pu|Ier?fponfe.Parce.qu'en  termes  dp  j  i  uiquc 
on  ne  peniicc  pas  aux  parties  de  fQurmi  de 
Tnpliques.  le  vous  donne  le  bon  tour,  &i«<{ 
recommande^  vos  bonnes  grâces.  A  Dieu, 
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4^6     X.IVRB  yillf  pES  LUTT 

iMtref  de  ^J^onfienr  Nenelet fihmêir 

dOfchiàTafyuUr.  ^  ^ 

'A  Y  tranfcrit  les  Phalcuccs  que  iç 
vous  monftray  hy er^  C  'eft  vn  mfé 
cn£mt  que  ie  tous  enuoyc  plu$ 
pour  fatisfaire  à  voftrc  volonté, 
qu'à^mienne.  S'il ofFcnfe  voftrc  veuc  »  pre* 
un  vous  en  à  vous  (ieuL  le  n'olçrois  vous  priée 

de  Tagcanccr  plus  proprement,  &  au  lieu  de  (a 
lourdiffB  iuy  apprendre  fon  entregent  »  craw 
gnant  que  ceU  fuft  toucher  à  fimpofliblef 
Toutcs-tois  s'il  vous  çlaift  ietter  feulement 
Tccil  fui  lu  y  >  i'cfpere  <|u  ayant  honte  de  les  im« 
perfeâ:îons>ilapprendra  vue  contenance  plus 
inodefte,&  plus  alFeurce.  Mais  (î  vous  y  ipet- 
ceztantfoitpeulatnain,  iefuis(eur(^ucreue'« 
nant  vers  moy  ie  le  mefco  gn  oiftr  ay  ^  T  ou  t  tel 
qu'il  eft,  ie  le  vous  prefente,  ne  me  fouciant  pas 
beaucoup  çUi  traittemeru^  qu'il  pourra  auoir 
devons.  Car  iefçay  qu'il  fera  trop  hauçqtient 
recompenfi^  de  s'eftre  offert  à  vous,fi  vous  dai- 


plus  certaine,  que  celle  qi 

lansau  long  du  RhipV^Qiétdeieur$en(an% 
ÎEi  toft  qu'ils  ef^oient  venus  au  ifionde,  le  lie 
in*ofe  promettre  que  ceftuy  foit  pour  endurer 
L  froideur  de  teau  »  &  reiûpnter  au  deflîis,  s'il 
n'eft  plongé  dansla  voftrc,  c  eft  à  dire ,  de  cçUo 
c[u*a  u  ez  pui(é  dim  laf OAtaiue  des  Mufes* 
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« 

UCùHrdiPé^UmfntiUyéirii. 

Vis  qaem*auezperfmsdece£dr«>ie£inf)^i»2 

vousrcnuoyevosPh  aleuccs  aucune-  ^ 
mer4  accoullr  çz  de  iTia  liurce.  La  pau-  ^ 
uretéeftforc  fuppo^cable  quand  elle  ne  pro*  ^^^^^^ 
cède  que  d'vne  trop  grande  abondance.  AuSi  fe/prif  dé 
difenc  les  Médecins  ,r  quelamakidieeftbeau-  Monfeur 
coup  plusaifccà  guçrir,  qui  procède  de  nofttc/****^^ 
trop  grande  repletipn^qu'cxinanicion  &c  \uxr, 
dange.  Toucestoi&YQvez  fi  le  4c^^ut  que  l'y  ay 
croooéne  procède  pluftoftdemoy  ,  que  dç.- 
vous:  &  qu'ayant  rcftomach.uop  foiblc 
Qouxlesdigeceffcoucencoup  9  i'eaaye voulu*  * 
rarç  crois  plats.  QH!^ntâu  premier  iy  ay  ad-*^ 
iouftc  quelques  traits,  quipaircront  derechef 
par  vomelime  :  pour  le  regard  du  fécond  >  ie 
n'y  ay  çien  du  tout  changé  -..mais  quant  au  ' 
tiers  ie  penfe  auoi^  faiâ:  non  feulement  ade 
dVnbonPoete^aiiisjl'vnbonAdaoaic  ;  d*a« 
nair  non  feuleinent  empefché  le  procez  qui 
s*aUoit  encommcncer  entre  l'vn  des  chefs  de 
.noftre  ordre  »  &  vous  :  mais  de  vous  auoir  (aiâ 
rencontrer, &,  fi  ainfi  voulez  queie  le  die,fidâ: . 
toucher  à  U  main  l'vn  dç  l'autr<?;  levousprie 
mcpacdonncrcequei'enayËdâ^le  reiecccc 
fiirvous  ;  car  ie  ne  prens  pas  grand  plaifir  à^e^  * 
flreingenicuxrurlesœuures  d'autruy.  Et  ne 
l'eufleentrepiis^  fiucm'çuiÏLezfcmondsdÇ'CC 
faire.  A  Pieu, 

G. .  •  •  f  ' 
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fls'exctéfi  «^^^5^  A  religion  dont l'vlc  en robicrua» 
>i  fe^è^  tiondclafoy  queie  donne  ï  ceux 
fiéanmé  F^u^S^  fl^^  m  honnorcnt  de  leur  amuie, 
far  Pnf'  wL^^Ê^  cftcaulequcienepuisccfiiaunal- 
^9fÀ  dif^  lifter  è  V  oftre  feftin.  Vous  m  en  exculèr ez  s'il 
Mt,  U  ne  voiisplaift  ,  èc  croirez  quec'cft  bien  à  mou 
^J^HJ^^'J'  ^randrcgrcc.  Car  par  la  lettre  qu'il  vous  pleut 
'    nier  m*elchre ,  ie  iuge  aifement  que  ce  ban-» 
quctferaacconipl^  de  couieslesparties.  Vous 
auez  ia  eacoinnâcncépar  le  choix  &  nombre 
»      desconuiues^que  vous  auez  fiaicpalTer  de  trois 
iufques  à  ncut^  :      ne  fais  douce  quc les  bons 
•  ^  propos  &  viandes  ne  iuyuens  dcmt:lme.#  Si 
touces-foisii  faut  que /?^î  9109 w  fitit  fiiapUttç 
(tctçhifiLuvf'niy  VOUS  pourrez  eftrc  taxé  de  ter* 
uir  des  aurcilles&pieds de  pourceau.  Maisvn 
Médecin  luif  qui  (e  feit  Chreftien»  pour  man-* 

Îjerdulard,  vous  en  pourra  faire  dilpcnlet  ai- 
emcn%  Car  ilfc  donna  au  feu  Pape  Pieiiij.& 
croy  qu'il  vitencores.  S'ilnc  lefaic,  nies  deux 
boutcillesdcvm  blanc  vous  en  laueront.  le 

firie  Dieu  que  le.crouuicz  bon  &  meilleur  que 
c  p  eût  Diftique  qu  e  ie  vousenuo  jre.Quant  au 
vcrsGreCjiclçay  bien  qu'il  ne  vaut  rien,  mais 
ielui^  bienaîTe^e  gazoiiiUei:  ainlicà  iin  de  vpus< 
faire  croire  que  ie  parlerois  &  chanterois  vo* 
lonticrs  mieux  eu  voftre  louange  ,  fî  ie  pou- 
^is.  M  ais  vous  prendrez  c|i cecy  .la volonc^ 
pourl'efFcft.  A  Dieu, 
Wdùa  EaJchéifiHU*  Ji  ^aù fiii  wHnerd  cùgat 
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« 

^  Monfiêifit  de  Taix  ^  AMé  de  Êaf  r  fenfédae, 

^DoyendeiEgliJèdeTroye, 

O  V  S  n'en  ferez  pas  quittp  à  Urtfie^ê 


fi  bon  marche ,  que  deux  bon-  i  frète- 

^^^^^^  ^^^^  puillenc  jamais  ^^(^1^ 


'^(^  fc.  Noosfommcscri vn  temps 
cic:> grands ît)Ui"s,  où  l'oucha- 
ftieaigremcnclesvraiscontufi^x  >  &inefmc^ 
ment  pariaifie&  annotacion  de  leurs  biens.  le 
f(^ay  bien  que  voudrez  yous  prcualoir  diipri- 
uilege  ancien  des  clercs >  qui  defendoicdefai- 
iir  Teurs  meubles  ,  maiscefteloy  eCkdcs  picç^ 
cnfeuelic  danslcccrçudld'publiance.  Actea-, 
meimementqoevoftreconcumace  e(t  cauc 
afFeâee ,  que    ifp^  t/uidem pilHipUimm  tefacUi»  * 
Ce  n  dtpoinc  vnProcurcur gênerai qiu vous 
âccachera  :  ce  font  ceux  mdmesrurîefqueis 
eftabliffe:fplus  grands  fonds  d'amitié.  Com- 
ment? faillir  en  va  beiomàfon  amy,luy  denicf 
(bnalfiîkance^  &pui$ma(quer  ce  défaut  dVne 
reHgion,dont  on  le  v  an  te  v  fer  en  robferuation 
defafoy?  Yray  Dieu  quclleimpieté,  de  voiler 
y  ne  il  grande  £u9ted^mafi;iue  de  religion!  Ëc 
vrayemét  il  y  a  autât  éc  plus  de  faute  en  prbpo- 
fantlesfaitsquepéfiezleiuirà  voftre  iuftihca- 
tiô  corne  en  la  faute  mermcEt  qui  régrege  dar  • . 
«Itage  ce  mal ,  c'efl:  que  péfcz  me  charmer  par 
deux  carmi»  qu  auez  faits  en  malo  iiange.  £t 
,  daiiantageycnidant  vous  garantir  par  corrup« 
ti6s,vousm'auez  enuoyé  du  vin.Eftimantqtic 
par  ccfte  boiisq^Gôm^  par  v{i  uoaucau  po^oi)» 
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vonslierez  ma  tangue ,  eftoupperezniariil» 

rcilles ,  alTbuppirez  ,  comme vn  autre  Circé, 
cousmesfens,  pour  mefaireiuecueenoubly^ 
&fottspieclS|lctorcquevottsmetene;c  :  Mais 
ilcnaduicndratouç  au  rebours  de  voftre  opi- 
nion, C  ar  de  ma  parc  iene  dy  iamais  qiicu^t 
qu'à  la  fiiicc  du  bon  pcce  qui  cnkiua  premier 
la  vigne, 

FmcHndiealicesqièm  m»faurê  difirtum 
levoaasefcrismaincenancvfi  peu  noidement;. 

Mais  par  ce  fcul  efchancillon  vous  pourrez 
vous  lendce  (:apable  »  de  quelle  force  fcconc 
mes  efprics  pour  vousaflàilur,  quandie  lesau* 
ray  réchauffez  de  cette faindkcvegetatiue,  qui 
Êticviurenoftcefeaûciue.  LafeuUappcehen»  - 
iîon  quefen  ay  ,  donncprefque  carrière  à  01a 
plume,  pour  caxcriuftcmcntvnTaxeus  ,  ou 
pour  mieux  dire  Saxeus.Totti;esfoisie  me  con* 
tenteraymatncenantdVnQMp/rj^tf  t  fodwÊ9m^ 
fîrc  '  Quant  au  furplus,  n'attendez  aucun  re-* 
merdement ,  &  moins  encores  falui^tion  de 
celuy  quiaiurç  vnevengencecoiit:revoyisiii& 
<|ues  à  ce  qu'ay  cz  expié  la  faute,  A  Dieu» 

dcPdrlminu  ^ 

MiftemrBu  jggMhg  V ssisz  VOUS  lamais  eftime  que 

mei  iat  C  A  %S^ji  Hia  main  euft  deu  fcruir  de  fi  belle 


riY^^^^  mg^  buce»  fur  laquelle  tant  de  nobles 
Ëv^  mains  enflent  voulu  décocher  leurs 

>r  y<i     ^ccncs?  On  raconte  que  Doroiuan, pour  faire 

paroiilre  combien  il  e^ic  bon  archer  »  fc 


pacttre  vne  fiiain  deuanc  foy  ,  &  les  doigts   •  ' 
^ftas  oaue^isfceuc  cirer  û  à  poiaû  çncre  deux» 
qtteknuinneïacciffeiifee^  jLkcontrakeitf 
icyaduenu:  Cariln*y aceluyquin'aitdcctrc'»  ^ 
|Xienc4oiuié  attainie  à  ma  main  »  ôc  ncanc-' 

•  inoiiis  non  feulement  eQe  n'en  eft  demeurée 
pfFencee,ains  grandement  ennoblie.  Et  d*au* 
rant  que  ic  £gay  que  par  vne  beauté  d'cfpric^ 

"  oui  eiineeauecques*vous  »  prenez  plaifir  aux 
cKofcs  bcUes,i*elpcrç  vous  enuoy  er  par  le  prc* 
nier  vne  bonne  partie  de  tout  ce  qui  en  a  efté 
iaiâ»  Ce  pendant  vou^  receurea  pat  lèpre* 
fcnt  porteur  mou  Ode  /  enfemble  l'Apolo- 
l^e  que  i'ay  faite  4e  i^Ki^uo.  Maisàla  cnarge 
queiaiîfiuitvottsneyouf^  moequerezj  fi  fous 
|eperfon\iaged'vn  tieis  >  ie  me  donne  plu» 
b^eau  ieu  que  ie  ne  deurois  :  Parce  que  lor^ 
queie  Tay  tracée ,  i  âuoisl'efpnt  efprisd  vne 
vtrue  Poétique.  Ec  vous  ,^qui  faites profcf^ 
lion  4e  Poéue  ^  f^uez  combien  les  Poètes 
aTen  ibnt  accroire  quand  il  eft  queftion  de  £5  * 

.   hauc-loiicr.  Au  fort  fi  ie  ne  fuis  tel  queie  dis, 
vous  penferez.  que  ie  ie  voudrois  bien  eftre.  , 
^Dieu.  ^ 
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AVX   INGENIEVSES  JAAXNS 

'Qjri    ONT*  HONORE    LA  MAIlt 

S  Teintre  cj  ni  dans  fort  taHexH 
Cacha  mes  mainsjom  U  rideau^ 

TrsçMtjudemmmwvifigU . 
Bien  ijuilayt  apprefié  à  maints 
Subiet  depésrler  de  mesmésinf^ 
tJefhênetmfi  M  ^mstésge. 

Une  m'a pa4 ainfi retrait, 
fgmr  ne poHHoir pésr  ce  po^ttrAsi 
figmnrvninÊéMtr^rmrê 
(Comme  ancuns  ont  vohIh  toHcbir^ 
m^^insiftcorvùëlHt'U^^hfr 
.iMpHdêiirivnemâméimrê. 

ToHt  cela  ce  font  vains  efcrits 
Dontfe  paijfent  Us  beaux  $fprits  .  « 
t^ai  dejpent  d$  mJfj^aurtraiiirn 
ji  Fvn  atteindre  ie  ne  pHss, 
JJoêàtnnêblement  ie  le  fuie  '. 
'  CêmmimidHeftabUêrdarf. 

Mais  bien  d'vn  braue  istgemifit 
Cipeintre  voilafagemfit 
tjttesmaistf fUmttts  &  n&n  dignes^ 
Ne  les  vohlant  reprefcnter 
A  fin  de  ne  les  confrmstr 
Mneofteretasit  de  mains  ditêifia.  * 

O  fi  bien  peut  efircle  hazjird 
tJ^illefosé pfnsjkge  que  tare 
hendnifiemcellefanii»  * 
"PoHrJiéy  le  tableau  de  vos  vers  ' 
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DESTIENNE  PASQjTIB 

FdkicoHfirparl'vmuers 

QgiltjHepoHrtraitHreplhs  hanté.  * 
CifipOHrijuoji  tant  de  tonsfjprits 
jimfiemmÊtnvniiHdfptrix^ 
Poinçonnez,  d'vneféiniltflamey 

P^oHlHrentùarUmboaaxdiJfem 
^!m9Ùrk%onp9tÊmMdesmain$^ 
jfinçois  a  mon poHrtraitvneamt* 

Ainfitvn  fi  donna  la  loy 
2)*  loiir  U ^wttk part fiy: 
Èt  r antre  d^vnoplmnimhê 
FiHt  èfireprendraUloiJtr 
Do  trompeitir  à  fin  pUiftr 
ÇiaelcfHcsfois  vneface  chiche. 

Vautré  d^vn  çarm  triomphant 
FfiietvnimMéhéfmetiphantj 
Si  premier  aut  heur  ie  nefnfe, 
JiVOMracontoroisjn'ainfi 
^ux grands  ionr$  diT^fi[KirS4Hffi 
On  voulut  célébrer  l  a  Puce. 

jiinfid'vn  raniffantdifiomrâ 
V oulnhonorernos  grand  Joun 
(De  Troye  la faintle fiance) 
jtjant^dmontpriêinmétttt  • 
F4i«  vn  no^'  vfiti  chomin 
De  ma  foible  main  la  de f  en  a.  • 

'  Vmutomparvnh'iaUêknB 

Vom  toHi par  vn  louable  veu, 
Attachez,  à  ma  main  des  ejles, 
Vênrluy faire  prtndrefin  vol 
De  l*vn  iafiues  à  Vautre pol^ 
jiinfi (jH'à  vos  mains  immortetta^ 

X^mmipàrUbimdifl'açicr 
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Bncontri  U  cM^ugrofief 
On  tire  vm couru  flsmmiçhié 

Efpand  fHis  après  vn  frsnà  fm 
QHAndcUi  tombe  en  bûnnetnechêé 

UmrtétnsvHidieMeffritt 
Zncontre  le  rnien  mut  Offrit  ^  • 
f^0HêéUemlfujHe^desblnettei, 
Drnws  héUêx  pétpiirs  MllMtêK^ 
Vos  c0Hr$  chdiidemint  enjUmdHit^ 
Trodwfir}  t  vnfeH  de  r oit  es . 

Qui  divn  mtiiiwr  i9i€li9tgmdiz.0 
QHienfiyhaHtmint£HmdiZ.j 
pendant  qté  Us f oignent  de  pQHrtrâirê 
Jjésmsin  ^Hifiêrd  mérité, 
ÇrMuent  d4nstimmen0lité, 
jeteurs  mains  U  vif  car  mH  ère. 

AinpejHtUmamdêZiisxiâ 
ToHr  peindre  vne  dame  de  prie 
U)e  mille  bedhtez. f Ht  guidée:  • 
VêméU^ffidvnm^difieHn 
.  jImiBe mains Mezrecemrs^ 
Pestrform  er  et  vne  main  l'Jdee» 

Ces9"elhiein$Pm$flmmosef9Êtr$rmti 
Qui  à  ce /h jet  vous  attrait^ 
C'ejlle  Dieié,c'eJHeT>seuCjnsbie, 
T^eredeseffriiilesmkisec  seez^ 
Q^iveMs  a  vers moy  fetewrtse^ » 
SoHs  le  nom  de  la  loj  Cincie» 

Heureux  vraymesnbemeisxtrêstfeai^ 
QHtaH  monta  double  coupeasê 
Tnififies  cefie  belle  en  nie ^  . 

femrfmeafsgirendaTkemk 
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Taire  tefle  à  fis  enmmiép 
£tàlamal  gifiuMvii.  ^ 

DiPbctbmgênmuxffurtim  - 
VoHi  ceignez,  vos  fronts  de  Lauritr$$ 
Terrajfdnsfom  vos  pieds  le  t/iVr, 

%!9iênJhrMSijuiletréUiijidM0cM 

'Refait point  de  l argent eflat^ 

^im  d  vne  plus  noble  éHâricê* 

OjeBdeJoy-mèfinegmim^^ 
Jleflchiche  de  fin  honn/eht, 

Qj^a  ce  biurien  ne  le  contUê 
SffeonCétmèHr  qHilsdèfij^  »       .  . 
EtnonceftefAntâfiiuilcy  ^' 
Qseel'onéÊppeUoitUCieeeUé 

Peintre  ^infi  emmmmepeins^ . 
V^duocâtdoiteftrefiimmains^ 
^oft ^asponrdiê  t^ai  rm  ntpr^Jn^ 
iUéÊtibwepMrhêmt^hfmeyem 
Enbien  défendant  fis  CJiens^ 

^Upmmrnifià^mdrt^ 
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APOLOGIE  DE  LA  • 

M  A  I  M. 

flB^^  'O  N  difoit  ancicnnementqucrAfri-^ 
^^E^  que  produiToic  coudours  quelqut 
SÊSm  chofcdc  nouueau  :  quanti  moy  il  me 
plaift  de  dut^  que  ce  font  Us  grands  lours:  TcT- 
moinsceux  dePoiâiecsdei'ani/y^.ceriooiiii 
ceux  de  Troyc  n'agucre  pallez  en  Pan  ij8j. 
Ceux-là  ayans  produit  vne  intimcé  de  belles 
inuencions  fur  le  lujct  dVnè  Pulce^ceux-rCy  fur 
vn  objet  qui  n'cftoit  point,  ie  v  eux  dire  fur  vne 
main  nonpciatc  :  Ôc  L'vn  &  l'autre  d*vn  mcime 
xnotif.Au  regard  4e  la  PulceeUeapris  fon  vol 
parla  France  :  quant  au  Tableau  dont  cft  que- 
ItiQU^L'hUloire mente  d'e{lreraconcee.La  iot^ 
cuneayoulu que  M.Pafquicr  Aduocat  au  Par- 
lement de  Pans ,  cftant  aux  grands  leurs  de 
Troye,  fous  la  conduite  de  MoiUieur  le  Preli- 
dent  de  «Morlan ,  p  erfbnnage  de  tel  mérite  Se 
recommanJation  que  chacun  Icaïc,  ayant  ren- 
contré vn  excelict  Pemtre  Hamen«dclibcra  de 
le  fiaire  pourtraire  par  luy  .Et  comme  il  drellôic 
Icprcmicr  crayon, Pafquicr  nefçachât  comme 
ileftoit  peint,  dit  au  Pcmtrequ'iUuy  ûit  tenir 
vnliurc  enfesmains,&nÔ  des  gâds.A  quoy  luy 
fu t  r cfpô du  par  le  P  Lin  trc  qu'il  y  v  enoi t  à  ui  J, 
&,  que  le  coup  eiloitja  frappe;  d'autat  qu'il  l'a- 
iioit  rcpr elenté  lans  mains.  Et  comme  Pcfprit 
idecclu^  qu'upouitrayoun'ell  guère*  oilcux, 

mai* 
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mais  né  pour  faire  Ton  proHt  de  cous  argumens 
i[m  luy  viennent  à  gré,ildiftlorsà  ceux  qui  e* 
iloyenc  pccfensque  ccdcfauc  luy  auoiclurie 
champ  apporté  Tinuen tien  d'vn  Diftiqiie^:  6c 
de  fait  des  rinftant  mefînes,  lePeintre  le  cenanc 
encoresarrcitc^ilÊccesdeux  vcts,  qu'ilpcula 
deupir  faire  compagnie  à  fon  Tableau:  . 
Tailla  hicPafchafio  maftMseft^  lexCincUqMfpê 

Camjfidkas  nniUs fanxn  habere  msêffHS. 

Tellement  qu'il  reprefenuauffitoft  la  naïf-» 
ucté  de  fon  efpric,  comme  le  Peintre  celle  de 
(on  viTagcLà  quelques-vns  ay  ans  veu  ce  cray  ô 
reprefentet  au  vif  celuy  que  l'on  auolt  pour* 
traic,diréc  auPeincre  qu'il  auoit  (l  heurculcmëc 
rencontré,  que  H  ce  Tableau  eftoicmis  en  mô- 
ftrc»il  y  enaurok  plufieurs  autres  aufquds  il 
prcndroit  aufli  enuied*cftre  peints.  Luy  fou- 
aeux  de  fon  gain  ôc  de  foii  honneur  tout  eiw 
(èmble^  ayant  adioufté  la  dernière  main  à  ce 
Tableau,  Tcxpofc  vn  iour  à  fa  boutique  aux 
yeux  de  tous.  Ce  pourtrait  cft  vcu  par  quel* 
quespalIans.OnyrecognoiftPafquier  auvi* 
|age,  &fonefpritparccsdeuxv€rs.  Il  fait(fi 
AÏnil  voulez  que  ie le  die)  vue  proceûionref* 
pase*  de  vingt-quatre  heures  :  Aux  vns  ag- 
gréant  Icvilagc,  aux  autres  le  Diftique.  Et 
comme  les  elprics  des  hommes  font  diucrs» 
coutainfique  Pa(quier  ^eftoit  dt%enfé  de  fe 
iouerfur  fon  pourtrait,  auili chacun  diucrfe- 
mcntfe  donna  loy  &  loiiir  de  le  blafonncr. 
Ëntreautres  Maiftrc  Antoine  Mornac  Aduo- 
cat,  homme  dbfte  &  d'vne  belle  promeirc, 
grand  amy  de  li^afquier,  donna  le  premier  car* 
Tome  L  Hi)i   .  ' 
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tiaxàfoncfpritfur  ce  Tableau  par  va  Epi- 
gramme,  donc  la  teneur  s'enraie: 

Ft  tieceget  ftmli  mnta  tatelU  m  an  h: 

CaH(fidicos  hindi  difiit  héberi 
Ceft  Ëpigramme  c(l  apporté  à  Pafquierjpar 
Mornacytontesfoispar  ce  que  la  beauté  dlce* 
luy  defpendoit  d'vne  conclufion  quieftoità 
deux  ententes,  &  qu'en  matière  d'Epicram- 
mes  de  deux  fens»  celuy  qui  picqueleplus  eft 
touiiours  le  plus  A)igneurement  recueilly: 
Paiquicr  ne  voulue  pas  ailcment  laiûer  dor- 
mirla  debte  fur  le  Soleil,  mais  comme  il  cft 
homme  qui  ne  craint  rien  tant  que  de  fe  voir 
couché  iur  le  papier  iournal  des  marchands, 
àuffi  ne  voulut  il  demeurer  redeuÀbleà  Mot* 
nac ,  que  d'vne  nuiâ:.  A  manière  que  le  lendc«> 
maai  au  matin  illelalvia  de  quatre  autres  vers, 
•  quilbntels: 
Ejfe  manHS  nobié,  verUm  non  ejfe  tubilU^ 
Carminé  dum  AiêrnMX  ludit  in  ambiguë, 

.  lM/erkMMûrnsx9Mnm§rdéixiéerk»S€r€t$ 

T^fcio,  fid  taies  vellet  habere  manm. 

Ces  carmes  nefont  pas  û  toitvcuSjquc  cha- 
cun en  prend  la  copie ,  &  comme  fi  par  eux  on 

cuft  fonnélctocun  ,  il  y  eut  vnc  infinité  de 
beaux  efp ries  qui  commencèrent  à  qui  mieux 
mieux  de  ioiier  des  mains  pour  Parquier^U  • 
n'cft  pas  que  Icmcfmc  Mornac  nes'y  foitaufli 
enroUé  comme  les autres,ayant fait  vnebcilc 
monftredeibn  efprityCantcnversLacins  que 
Grecs.  Tellement  qu'illèmble  qu'cnla  ville  de 
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Troyefe  foit  troÉué  leChcual  Troyen»  non 

pour  produire  des  Capitaines  à  fa  defolation 
Se  ruine,  mais  plulieurs  braues  Pqeces  à  Ton 
exaltation  &  honneur,  lerquelsilfemble  qu'A- 
pollon, quifauorifa toufiourslc'party  Troyé, 
euft  couuc  luiques  à  Iiuy ,  pour  les  efclorrcà 
poinân6mé.  Et  qUicft  chofe  efmeftteillable, 
&:qui  ne  doit  eftre  efcoulcefousfiIence,c*elt 
qu'encre ou  Tepc  vingcs  cane  Epigrammes, 
que  Sonnets,  O  des  &  Elégies ,  vous  y  en  trou- 
ucrez  bien  peuquifymbolifent  en  inucntion, 
ores  que  leurs  auchcurs  ne  ictoyont  mis  en  bu* 
teqa'vne  main.  Que  fi  ,peut-eftre,votts  yen 
trouuez,ne  penfez  pas  pour  cela  que  ceux  qui 
.ont  efaic  les  derniers,  ayenc  rien  emprunté 
des  autres,  dont  ils  n  auojenc  veulesouura* 
ges  :n*ayans  les  premiers  fur  eux  autre  aduan- 
cage  que  d'vn  certain  droict  depreuencion.  A 
naniereque  les  derniers  peuuent  icy  faire  le 
fouhait  qu'a  fait  autrefois  le  meAnepalquicr  au 
cinquieime  de  Tes  Epigrammes  fur  vn  propos, 
£non  en  toist  &  par  tout  femblable,  pour  Te 
moins  non  du  tout  diflèmblable ,  parlant  des 
anciens  auec  lefqucis  de  foisà  aucres  il  s'eftoit 
peu- rencontrer  quelquespoinces; 

jimiqHos ,  mcÂ  (jaipunpHiri  mihi. 

lefçay  bien  que  quelques  efptits (ombres & 
vifqueuxtrouucroncicy  airezdufujet  pourfe 
ioiierfurlamaind'vn  Aduocat  :âcmelemble 
défia  voir  quelque  fotqm  voudra  contrefaire 
l'habile  ho  mme,lequel  dira  qu'il  ne  faucpoint 
trouucf  eftxange  que  ccftecompagnieie  foie 

Hh  ij 
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liguccpour  blalonnncr  vn^main,  comme c- 
ftant  macicre  qui  luy  cft  allez  familicre,&  dont 
elle  le  içaic  mieux  aider:Etqu'ccores ceux  qui 
oiuicy  clcric  ne  tomberont  iamais  cnracccf- 
ioiredu  Cordonnier,  lequel  après  auoircon- 
troulc  fcsfouliers  reprefentez  dans  vn  tableau 
d'Apelle, voulant  outrepifTer  cequi  cftoit  de 
fon  art,  fut  arreftc  tout  court  par  ce  grand 
Peintre,  luy  difant  qu'il  ne  falloit  point  qu'va 
Cordonnier  iugeaft  d'autre  chofe  que  du  lou- 
lier.  Car  au  contraire,  les  Aduocats  fçachans 
combien  vaut  la  main ,  auront  peu  rendre  cer- 
tain iugcment  du  Tableau ,  (i  la  main  y  a  cfté  à 
bonne  raifon  oubliee.Maisà  cesMifanthropcs 
&Lutons,s'ils  eftoy  ent  dignes  de  noftre  colère, 
icrelpondrois  volontiers  qu'il  n'y  arien  qu'ils  • 
doiuent  tant  craindre  que  la  colère  d'vn  Ad- 
uocat:  d'autant  qu'ila,  cômc  l'on  dit  en  corn-* 
mun  prouerbe,  bec  &c  ongles  pour  fe  défen- 
dre. Et  combien  que  telles  taupes  cachées  ne 
le  méritent,  fi  eft-ce  que  par  vnc  charité  Ghrc- 
ftiennc,  ic  les  veux  exhorter  de  prendre  con- 
feil  de  Platon,lcquel  aducrtiflbit  tout  homme 
de  ne  s'attacher  aifcment  à  celuy  quiauoitl'ef- 
prit  en  main  pour  fe  relFcntir  d'vn  outragc.Di- 
lantque  ce  fut  la  caufe  pour  laquelle  Minos 
RoydcCrete  fut  aprcsfa  mort  represété  pour 
luge  des  Enfers  à  la  pofterité.  Par  ce  que,  com- 
me ainfi  fut  que  defpn  viuant  iLcuft  affligé  par 
guerres  continuelles  la  ville  d'Athènes,  qui  a- 
bondoic  en  grands  Orateurs  &  Poètes,  aufli 
lesAthcnicnsnepouuâsrecognoiftre  de  mieux 
fobhgation  qu'ils  auo  y  ent  à  luy  que  parleurs 
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plames>roaciainqtt*il(at  decedé^ne  ie  penrent^ 

honorer  de  plus  beau  tiltre  que  de  le  faire  lu- 
ge des  ames  damnées.  Ëtlc  iemblable  firenc 
prefquenos  EcdefiaftitsV  contre  la  mémoire^  ' 
de  ce  grand  Aduoc^c  du  Roy  Maiftrc  Pierre  " 
deConenercs,q^u*ilslogcrcncenvn  pecic  re- 
cmn  de  teurEglile^fousle  nom  deMaiftre  Picr<- 
rcduGoignecipourauoireftéle  premier  au- 
cheur  de  réduire  leurs  iurifdiâions  au  pecic 
pied.  A  quel  propos  tout  cecy  }Pour  appren-* 
dreàceuxqui  pour  ne  pouuoir  rien  hure  de 
b^en  j  ne  fçauent  auue  meftier  que  de  mal  par*  * 
1er ,  qu'ils  exatmnent  trois  &  quatrefois  leurs  . 
confcicnccsauant  que  de  s'ahcurter  malà  pro- 

j>osconcrela  maia  des  Aduocats.  LePoccea  , 
a  main  feulement  pour-  rédiger  fes  conccp tiôs 
parefcrit.  Le  Prefchcur  a  pour  fon  lot  &  par- 
cage la  langue  :  mais  l'Aduocacpar  vne  prcro- 
gatitte  fpeciale  a  IVlie  6c  l'autre  pour  ^ en  pr e- 
ualoir.  C'eil  pourquoy  il  faut  apporter  de 
grandes  cuconlpcâions  &  regards  auancque 
de  le  vouloir  attacher.  Au  demeuraatapresa* 
uoir  remué  toutes  (brtes  d^aduisà  part-moy,  ic 
ne  Yoy  nul  en  nul  eftat  qui  ncfoit  bien  aile  de  • 
exercer  fa  main  à  fon  àduantage.  iSoyez  près 
des  Roy  s.  Princes  &  grands  feigneurs,  foyez 
gendarme  >  treiorier^mededn ,  marchand,  ar- 
liiàn ,  chacun  dioer(èment  eft  bien  aife  de 
'  faire  fa  maiiii,lcsvnsplus,  lesautres  moins.  Et 
ne  voy  point  pourquoy  on  doiue  pluftoft  fai- 
re mal  ion  profit  de  btmain^  aupreiudicede 
fvn  que  d^  Vautre.  Car  pour  paner  franche-» 
ment  &  fans  aucune  hypoaiùe,  la  main  c(t 
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proprement  vn  Poiipe  qui  fe  transforme  en 

autant  de  couleur  en  nous,  coinmcfont  diucrs 
nos  dprics.D'auuc  que  nous  vsôs  de  nos  mains 
COtpme  de  noz  efprKs»  Qu'elles  foy  ent  accom- 
pagnées d*vn  noble  entendement  de  quelque 
elUc,aualitc&  condition  qu'il ioïc,  il  exerce* 
ra  noolement  les  fîinûions  dHceUes:fi  d'vn 
efprit  vilain  &  auare,  tout  le  contraire.  Et  le 
fcmblable  fe  trouue  en  elles  es  loiiangcs  ou 
improperesqu'eUespeuuent  receuoiri.  Par  çe 
que  le  noble  efprit  trouuera  tculîours  prou 
d'argument  &c  lujct  pour  la  ioknniicr  j  &c  le 
Sot  y  pour  La  vilipender  parfesefcrits.  C'eft  cô* 
mevneefpee  qui  non  Feulement  tranche  des 
deux  codez  ^  mais  qui  peut  rapporter  autant 
de  bien  que  de  maLCequi  eft  prefque  com- 
mun à  toutes  chofcs  de  mérite,  ts  grandcsCi- 
tez  ciqu elles  abondent  les  vertus ^  auiH  s'y 
trottttentles  grands  vices.  Y  a*il  rien  au  mpn« 
de  qui  apporte  plus  de  profit  que  la  langue? 
Y  a-ilrien  qui  procureplus  de  nuifance^Etians 
m'arr^etàvnièul  membre  .detHomme^pre* 
nonsceft  Homme  en  fon  gênerai,  y  a-il  ani- 
mal au  monde  qui  produife  ni  de  meilleurs^  ni 
dcpireseffetsqueluy  sChoTeqoi  occafîonna 
momement les  anciens  de  dire ,  que  THomme 
eftoitài'homme  vn  Dieu.'puistout  àcoup  que 
l*Homme  eftoiti^ l'homme  vn  loup.  Aui& 
iàut-il point  trouuereftrange  que  la  main  foit 
en  nous  vn  outil  qui  produife  du  bien  Se  du 
maleneztremité,puisqaeièsopefations  (ont 
extrêmes.  Et  neantmoins  fi  faut-il  ^que  l'on 
m'accorde  qu'entre  tous  les  mcmbi  cs  de  l'hô- 
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nift>Uh'y  en  a  point  de  tant  vtiie&  neceflàire 

que  ccftuy.  La  main  cft  celle  qui  prend  les  ar- 
xncsofteniuies  ôc  deteiifiues  pour  nou%  celle 
qui  eft  archer  des  gardes  de  noftre  corps^Sc 
qucnous  oppofons  dcuant  le  chef  pour  le 
earder  de  merpiendrc ,  quand  dans  les  tene* 
bres  delà nuiâ  nous  allonsà  tâtons»  celle  qui 
cnfeigncàTaocugle  les  cheminsi  l'aide  d'vn 
bafton.  Par  elle  Ton  bafticlesmaiions,  par  elle, 
on  caltitte  les  champs  &  les  vignes  :  elle  nous 
fournitdcvcftcmcns, tant*en  eftotils  que  fa- 
^nsj  noos  adminiftre  le  boire  ôc  le  manger 
pendant  noftre (anté»  8c  en  nox  maladies  les 
mcdecmes .  Sans  elle  les  loix  &  les  Icienccs 
libérales  demeureroyent  enfeuelies  dans  le 
cercueild'o'iQbliaAce  •  Par  le  feul- objet  de  la 
main  nous  trouuafmes  la  première  cognoiC- 
^  iàncedes  nombres:  &  fur  ce  mefme  modelle  * 
nous^ apptenons  ks  premiers  radimens  delà 
Mufique.  Et  s'il  nous  faut  ictter  l'ail  fur  la 
Médecine  »  il  n  y  ^  partie  en  nous  de  laquelle 
onde(contiretantle  tempérament  ou  interne 
p  erameh t  de  noz  corps,  qut  de  la  paulme  d c  la 
main.  A  fin  cependant  que  ie  ne  itace  eftat  de  * 
ceaxqmp^nfentquedansnoftré  main  com*' 
me  dans  vn  miroiier  nouSpouuonsconfidcrcr 
noz  fortunes  tant  palTees  qu'à  yenir  •  D'où 
s'eftinfiniié^ntrenousceftàrt  de  Chiroman- 
cie. Le  Prefcheur  ou  Orateur  ieroit  vne 

1>einture  rdeuee  en  boflè  feulement»  fi  anec  . 
ie  fredon  de  fa  langue  il  ne  ioiioit  auffî  des 
main$«JB t  ccrcaincmcac  nonians  caufc.  Car  la 
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jpfpa  a  ie  ne  fçay  quels  gcft es  ie%i 
reprefence  toiMail^lsf  p»(fe^  le  lSj 
ores  y  ht  afAiâion  6c  éovAeët^  oT€S^mSBf&' 
conceuccmenc»  cancoft  vnc  menace  &  coler^ 
cancoftvne  foubmiflion  Se  obeillàuce  :  bricf, 
cUe  feule  en  nous  parle  Tans  parler.  C'eft  à  m6 
iugemcac^pouxquoy  ce  eraud  G  ratcui^Cice^ 
ton  Ce  reputokàgrand  hooDtiir  de  pouuoic 
rendre  en  autant  de  façons  de  bien  dire»  tout 
ce  qui  cdoic  diucrrcmcnc  reprcicncé  par  ce 

?;cand  Coinedien  Roicias  :  Ccftay  là  vlànc  de 
alâguc,&  ceftuy  principalement  defesmainj* 
C'cltauiTi  pourquoy  Demoltlicnc  acuibuoic 
lespremieres^  fecddesSctroificTniespartiesdc 
l'Orateur  à  FaAion ,  comniç  û  leprindpalair 
de  l'oratoire  derpeudoit  lixiguliercment  des 
tnains.  le  n'ay  pas  ptcfencemeni  éit&tnw^t 
qu'elles  parloyét  fans  parler.Car  s'il  vous  plaift 
coniidcrcr  ce  qui  conibc  en  commun  viàge» 
£ui6foiuUer  il  auanc  dedw  l'art  de  ceux  qui 
haranguent  au  publicvousi;rouuere«quepar 
le  rniuiilcred'cUcsnouspouuonsappeUcr 
direceux  a  ue  voulons  venir  à  nous  :  flr  au  cô- 
traire  faire  arrcftcr  tout  quoy  ccluy  qui  s'y  a-» 
chcoûnoiu  Par  le  mefme  aide ,  l'homme  qui 
aqudque  afleurance  de  iby  »  fe  fent  eftreloué; 
&  ccluy  qui  en  a  defHâce,  vitupéré  :1e  tout  fans 
l!vfagc  ôc  entremifc  delà  langue»  lorsque  Ton 
le  môftrçaudoigt.Etlesanciens  par  fapplau- 

dilTcmcnc  delcursmainsdonnoycntàcognoi* 
ftre  le  conteiucmenc  qu'ikauqyeui:  reccus  de  s 
jeux  teprefentezdcuant  eux.  Quoy  plus  r  Le 
muet  ne  fe, rend  pas  moins  enteudiblc  par  les 
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figiit$€lerescleaYinaitiS9qaeceluy  qui  par  vn 

caquet  a  tïilc  nous  rompe  la  tcftc  &lcs  aurcillcs. 
l'adioufteray  à  couc  cecy  que  noiiicuiemcnc  és 
choies  temporelles  la  main  produit  efFeâs 
efmcrueillables  mais  aqlfi  aux  IpintucU 
les  :  efquelles  nous  requérons  l'impoluion  de 
la  main  pouila promotion è  la  dignité  Epifco* 
aie.  D'elle  nous  rcccuons  intérieurement  les 
enediâions  extérieures  de  nos  Prelats.Et  en* 
cores que lafettle  parole  de  Dieu  fuft  lutHfan* 
te,  pour  efFedluer  fcs  miracles,  y  voulutil  ap- 
porter à  pludeur^rattouchement  de  la  main. 
Un'y  àccluy  de  nous  <jm  ne  fçache  de  quelle 

Fttiilàncecftlccœur,  es  prières  qui  fe  font  en 
Egli£e.  £tncantmoinsencoresy  auons-nous 
YOnltt  apporter  les  mains  iointes.  Voire  que 
(ansicclîcs  ilfemblc roit  que  nos  prières  fuffent 
de  peu  de  mérite ,  comme  nous  apprenons  de 
ce  grondamytle  Dieu. Moyfè» lors  qu'au  mi*» 
lieu  des  atîliftions  publiques  de  fon  peuple  il 
luy  falloir  fouftenir  les  bras  las»  à  fin  de  les  tenir 
tottfiounrcfleuezaudeUpour  ne  rendre  ro« 
raifon  qu'il  faifoit  à  Dieu ,  fans  cfFe£b.  Et  en  ce- 
lle miraculeufe  guariTon  des  eicroiicUes  >  o- 
ôroy  ce  par  Dieu  detotit  temp$  &  ancienneté 
par  vne  hngulicrc  prcrogatiuc  à  nos  Roys,qui 
cftccluyquine  voyeque  hntcrpolition  de  la 
mainy  Êûâla principale  opération  ?  D'oàs'eft 
infinué  ce  commun  parler  entre  nous ,  par  le- 
quel nous  difbns  nos  Koy  s  deuoir  toucher  les 
malades^  lors  qu'ids  fe  voiient  à  les  guérir*  Il 
fautvrayement  que  nous  tous  vnanimemçnc 
confeUionsquelalagueeft  de  grande  efficace 
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en  nous, maisnon  de  telle  quela  main.  Car 
efFcûsronipalIàgers,&:  fcpallcnc  (  ii  ainii  le 
faut  dire)  autour  dcl  orçiUe.  Mais  quantà  la 
tnain,c  eftlcvray  inftrumcnt  par  lequel  nous 
cnchalfons  nos  œuiires  au  temple  de  l'immor- 
talité. Auifiadletelleiymbomàtionàaccl'èC- 
prit ,  qu'ordinairement  nous  confondons  les 
funûionsdc  i'vne  ôc  l'autre  enfembkment. 
Voirequ'iireroitfbrtmal-aiTéde  iùger  lequel 
des  deux  cft  plus  redeuable^  ou  delà  mainàief^  ' 
prit,ou  de  l'elprit à  la  main:s'entrecenans  d'vne 
telle  liaifon  enlèmble  comme  les  roiies  d'vn 
horloge  aueclesoontrepbis  de  plomb.  Et  qui 
cft  vnc choCc  qu'ilnc  faut  paffcr  fous  ûlcuce  » 
cfeft  que  la  main  a  efté  trouuee  de  telle  recoiU'* 
'mandation  3  qu'en  nos  plus  b elles  aâions^nous 
les  y  auons  de  toute  ancienneté  employées. 
Delà  vientquepouraflfeurerdenoftrefoysCe* 
luy  aueclequel  nous  contra£tons>  ilous  méri- 
tons noftrcmain  dans  la  Tienne.  Audi  trou- 
uons  nous  aux  plus  anciennes  hiftoires  de  Ro- 
me,  quele Roy Numa ayant bafty  vn  temple, 
delà  Foy,  voulut  que  les  miniilres  de  cel^eu 
oftidaiTent  les  mains  toutes  enuelopp ces  itt&. 
quesauxextremitez  des  doigts.  Denotans  par 
là  (fi  nous  croyons  à  Tite  Liuc  )  quela  foyfc 
deuoit  tres-eftroittement  garder ,  &  que  Ion 
vray  ficgceftoitcftably  cnîamain.  Dclàquc 
les  anciens  en  leurs  gonfanons  par  l'entre-las 
desdetix  mains  Hgniiîoyent  la  concorde  :  6c 
auiourd'huy  les  amants,  TamoHr  qu'ils  ont  à 
leurs  maiftreflcs;  de  là  qu'en  la  folenmization 
du  mariage  Ton  met  l'arnieau  coniugal  en  Vvn 
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des  doigts  de  fon  cfpoufe:  delà(à  peu  dire)  que 
quandiciuge  veuc  aUeimeiiccr  vne  parcieou 
tefrnoin,  pour  cirer  d^ax  vne  vérité,  il  leur 
faiéUcucrla  main,  bailleurs  que  l'on  la  faid 
mcctrefurlesEuangiles.  Deforce  que (li  tout 
aintiqueTEgyptien)  il  nous  eftoit  permis  do 
mettre  en  vlagc  quelques  lettres  Hicroglifi- 
qucs,  iepeiiic  qu  il  ny  en  eue  iamais  de  plus 
célèbre  que  la  main ,  par  laquelle  on  peut  refi-. 
gurerlaFoy,  la  Concorde,  l'Amour, la  Vcri-. 
céy&cncores  la  Libéralité  tout  eufembicCho- 
G:que  nos'anceftres  cognoiilàns ,  &  fpeciale^ 
mène  combien  elle  cftoic  necelîairc  à  l'vfagc 
commun,  tout ainû que  ie  vous  ay  preTcjacc-* 
ment  difeouro^en  combien  de  manières  fe  dt« 
uerfifioit  fa  ver  tu ,  aulli  la  diuerfifiercntils  en 
vne  inânité  de  formulaires  de*  parler.  D  c  là 
eft  venu  qoenousdifons,  tenir  la  main  à  vne 
cntrcprifc,  pourlafauorifer  :  auoirles  mains 
nettes»  pour  eftre  homme  de  bien  :  faire  la 
main  ,  pour  s'enrichir  :  lauer  Ces  mains  de 
quelque  faute,  pour  s*cn  cxcufer  :  venir  aux 
majLps ,  p ou r  y  cmr  aux  prifes  :  iouer  des  maius^ 
pour  fe  battre  :  donner  conforcemain ,  pour 
aydcrtadioufter  la  dernière  main,  pour  perfe- 
{kion  d'vn  auure  :  tenir  vne  choie  fous  main» 
pour  cachée:  eftre  enlamaindequelqu'vn, 
pour,  en  la  puiflance  :  main  mifc ,  pour  faifie: 
manùmiilion  ,  pour  aâranchiirement  ;  gens 
main-mortables,  pour ,  ferfs  6c  efclaues  :  6C 
cncores  gens  de  mainmorte  condition  ,com- 
in£  font  les  Eccledadics,  qui  ne  peu  uen  t  pren-* 
dre  immeubles  fansle  congé  de  leur  Prince , 
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iiy  Us  rédre  £ins  rauthoricé  de  leur  fuperieur  : 

mettre  la  main  à  l'œuurc,  pour  s'employer:  al- 
ler contre  vnennemyà^aainfortc,  pour  à  gca^ 
depuifTancetmetcrelanuiin  furie  collet  dVn 
homme,  pour  le  conftituer  prifonnicr  :  tout 
dVnenuin,pour  jCOttC  dvne  fuite  :  baifer  la 
main,  pour  Êdttèr.  Le  tem^  mefmes  ne  ^dk 

i)TCU  palier  fans  emprunter  d  elle  quelque  cho- 
e»  lors  que  nous  difo  ns  de  longue  {nain,  &  en- 
cores  tenir  vne  chofe  de  main  en  main  »  c  eft  à 
dire,  dVnc  longue  traite  de  temps,  ores  qu'elle 
nefoit  cfcrite,  eomme  font  les  anciennestradi- 
dpnsdel'Egliic.  Ets'ilfiiut  paflèr  plusauant, 
les  chemins  luy  font  rcdenables ,  quâd  nousles 
enfeienonsparla  nuin  droiâe  ou  la  gauche. 
Briefle  Ciel  mefmesy  a vonki  auoir  part,  lors 
que  nous rccoghoiflbns  quelques  vnsfentir  la 
main  de  Dieu,  voulâs  exprimer  fon  courroux. 
Adioufteray-ie  que  le»  trois  parts  de  tout  le 
monde,  dont  les  quatre  font  le  tout,  mandicnt 
leurs  exercices  des  mains,  quandnous  ajppellôs 
les  artizans,  Manoeuures,  &ce  qili  eft  (orty  de 
leur  art,  Manufaâ:urc9;voire  que  la  Médecine 
'  qui  f;sut  part  &  portion  des  ar«s  libéraux  n  e  s'6  . 
eft  peu  exempter  :  D'autant  que  nous  appellôs 
vnc partie  d'icelle.  Chirurgie  ,  par  ce  qu'elle 
gift  en  f  opération  de  Umain.Bricfiln  y  arien 
qui  foitdeftiné  à  exercer  entre  nous  tant  deli- 
bcralitez,  foitàbienfairc,ou  bien  dire,  com- 
me la  main.  Quifaiâqucnulne  doit  trouuer 
de  mauuaife  grâce  que  tant  de  peribnnages  • 
d'cfpricfcfoyentnigerez  à  célébrer  vne  mam, 
Icnedirs^pointii  celle  pour  laquelle  on  s'eft 
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employé  le  mcricoic,  OU  non  :  car  Uy  &  trente 

anspairczquc  la  France  a  peu  cognoiftrc  ce 
queUe  peut  faire  en  diucrsiubiets.  fiieu  vous 

*  €uray-ie  que  toutes  ce&nobles  inuentions  eftjls 
tombées  entre  mesmains,i*ay  penfé  de  vous  en 
faire  pari^  non  tac  pour  fauorikrkmain  pour 
laqudieona  dcrit^  que  pour  ne  faire  tort  à 
toutes  ces  braucs  mains  qui  l'ont  voulu  hono- 
rer.  £t  à  tant  tu  cftimeras  (  Ledeur  )  que  ie 
telesprefente  en  celieunô  félon  le  rang  &  de* 
grcdcspcrfonncs(  n'eftant  entré  en  nulle  co- 
gnollVace  de  caufe  de  leurs  grades  &  qualitez  ) 
maisfelon  Tordre  que  ces  gay  etez  ont  eftédô* 
nceSjOU  que  l'en  ay  tait  le  rccucil.x'aduilant  au 

.  fiirpUis  que  ie  n'entends  de  te  les  prefenter  H- 
non  de  tant  &  entant  qu'il  te  viendra  à  gré  de 
les  lire»  « 

[eUdB^éit^&  VrcftdcntémPéirUmm 

dêFérii. 

Oyez  ic  vous  prie  quelle  au* 
tborité  tous«vous  eltes^onné 
en  peu  de  tempsiànsy  pen(er, 
outrcccftcquivouseftoitiaac-  . 
quiiê.  LeRovvousauoit  en* 
ttoyépourprefider  aux  grands 
lours  deTroyc,auecvnc  linutation  certaine 
de  territoire^ toutes-fois  par  vnepuiflance  ab* 
ibluéf,  vous  auez  eftêdo  voftreiunfdiâton  iud 
qucs  dans  la  ville  de  Paris,qui  ne  fut  iamais  des 

grands  lours.  S^ez  vous  €omment?La  couc« 


; 
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toiûe  donc  v(accs  en  mon  endroit  à  monp>^^<o; 
ment,  a  efté  de  tel  efFeâ  ÔciÀefk^êan  mô^^^ttc  ' 
au  lieu  du  congé  que  me  donnâtes  pour  m  en 
reuemx^  ie  deuins  dés  lors  tout  à  fait  voftieph*  * 
fonnier.  Tellemenc  qu'il  m  afemblé  en  m'en 
rcuenant  que  ie  tenois  les  chemins  pour  prisô  : 
Prilonqueie  tiens  cncores  auioucd'iniy  dans 
celle  ville  de  Paris,&  dont  ie  ne  veux  forcir,  o- 
res  que  me  vouluffiez  bailler  pleine  mainlcucc 
de  mapcrfonne.  Mais  entendez  ce  qui  en  ell 
aduenu  :  vne  chofe  dô  t  ne  vous  douteriez  nui^ 
Icment.  Car  au  lieu  que  faiûcs  le  procez  aux 
autres,  tout  prifonnierqueicruisyie  fais  levo- 
ftre  pardeçà.  Mefmes  enuers  Mdnfeignenr le 
Chanccllicr,  auquel  i*ay  fait  vn  ample  difcours 
de  tous  vos  beaux  deportemens;  dontil  eilde<- 
meuréiifatis-âtiâ  &  content,  quciecroy  que 
auczoccafiondevous  en  contenter  grande- 
ment. 11  en  eftoitiaalTez  amplement  informé 
parles  bruitsquiluy  eaauotentefté  apponez, 
&  vousferuiradc  bonne  &  fidèle  trompette 
CAucrsleRoy»  tant  que  feiournerez  pardelà. 
Cependant  vous  aduiferez  s'il  vous  plaift  de 
confcrucr  en  vos  bonnes  grâces,  celuy  qui  dc- 
firc  vousdemourerferuiteur»  &qui  ne  le  b£- 
fera  iamaisde  reccttoir  vos  commandem^i; 
A  Dieu. 
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£  croy  que  tout  ainfi  quf  nous  r^tê 
roininesconforniesennoms(car  ^«/f^^ 

o  i_     ^    ^  tre  pùâ* 

VOUS  oc  moy  auons  ce  beau  no  c^^L^^^^ 

d'Efticnne  )  aufli  fymbolizons^T^fTâ 
nous  en  p  enfers  :  Parce  que  c6-  s'^di$ier. 
mcicrccculeiour d'hicrvoslct-A*"î*' 
tresâ'eftoisiur  le  poinâ  de  vous  aflaillir  parles  f'^''  »  ^ 
imQnes.Maisyous  m  auez  preuenu  força  pro-  j-Jf 
pos,pour  célébrer  vne  forme  d'anniucrfaire  de  fn/tusta. 
ma  Main.  Car^nonpourcraic  >  qui  a  tant  faiâ 
parler  defoy»&  mesdeux  ?ersdelaloy  Cincie, 
lurlefquelsonen  aprouignc  tâtd^autres,furéc 
uacezla  veiUe  de  S.  Michel  L  an  pallé  que  l'on 
comptoit  1/85.  8c  c'eft  le  iour  aufli  auquel  ie 
vous  ay  efbauché  la  prcfcntciPar  laquelle  auâc 
tout oBuure  vous  receurex Me  moy  vne  aûion 
de  grâces  de  l'honneur  que  me  faiâes  »•  en  me  « 
remerciant  de  vous  auoir  inféré  dans  les  gayc- 
tez  que  l'on  a  faites  (ut  ma  main.  VoftreEpi- 
gramme  plein  de  cburtdi(ie  &  d'efprit  ne  me- 
ricoic  rien  moins  que  d'y  eftre  cnchaiïé.Dcflors 
quovotts  me  l'eituoyates  par  Monfieur  Mu 
xiosyie feis la  refponfe telle  que  vous  auez  veu 
audeflous  »  laquelle  vous  ne  rcceuccs>  par 
ce  que  ie  feus  aduerty  par  le  mdîne  Minos 
qu'eftiez  party  de  ceftc  ville.    Car  quant 
aux  vers  par  lefquels  auex  de  nouueau  re- 
mué le  mefine  fubjec  de  ma  Main  ,  ie  feray 
comme  font  les  ioucurs  de  dcz  quine  veulctïC 
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hazardcr  coules  leurs  forcuncs  en  vn  couj^ 
quand  onleur  couche  trop  grand  ieu;  le  vôtti 
quitter ay  la  main.  Vous  accablez  auec  trop 
,(i\riu  es  vue  bonne  volonté  que ie  vous  dédie» 
d'auili  bon  cœur,  que  l'accepte  celle  que  me 
prcfcntez.  Au  regard  de  ceux  de  Monfieuc 
lurec,  s'il  les  a  foies  à  boneicienc,  il  a  de  très- 
mauuais  efpies  de  mes  deponemfis»  n'ayancia* 
mais  eu  autre  but  en  mon  eftat  que  Vaoaric^ 
de  mon  honneur.  Si  pour  fe  louer,  &  comme 
l'ondlcàpedcfemblanCy  il  pouuoità  moniu* 
gcmcnttrouuer  fubjet  plus  fortable  ,  qu*  de 
ma  main^  laquelle  ne  fcait  pas  fi  bien  orcndi  e » 
que  rendre  à  ceux  qui  Auyy  euleM|>r  wer  mtm^ 
noyedcmauuaisalloy.  C'cllpourquoy  pour 
ne  demourer  longuement  en  arrérages  enuers 
luy,ielepayeroisvol(mciers  de  ces  deux  \a\ 
qui  me  viennent  de  tomber  en  la  plume. 
DumlêCHlos^  êcnlos^  totiesin  carminé  varfiu, 
OnmihêSêeeireftrtJScbêtiêd  €âmms^0il§Sm 
•  Il  ne  fera  non  plus  ofFenfôdes  miens,queie  fuis 
desiiens.  Toutcclas'appelleieulàns  vilennie. 
Voila  entant  que  coucnevoslettres.  levien* 
tetimt  de  ^^^^  maintenant  à  celles  que  ic  voulois  vous 
Mmfitnr  ^uoy  er.  l'ayleu  vos  belles  Biearnu:esi»& les 
Téi^9itm  ay  leuës  de  bien  bon  ccmr ,  non  teiilemét  pour 
mtimlé  /e/ pamitié  que  ic  vous  porte,  maisauffipour  vnc 
Bti^um.  gentillellèfic  naïfucté  d'efprit  dont  elles  font 
pleines ,  ou  pour  mieux  dire  pour  eftrc  bigar* 
rccs  &  diuerfifiees  d'vne  infinité  de  beaux 
traits.  rcuUc  fouhaitcqu'àia  féconde imprcf* 
(ion  on  n  y  euft  rien  augmenté.  S^il  m'eft  loi* 
llblc  de  deuinci  ^  il  me  lemble  que  ton  y  a  ad^ 

ioufti 
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îoafté  plufieurs  chofes  qui  ne  rcflcntentenrié 
de  voiirenaïf,  &c  cioiroxs  fore  aUcmcnt  que 
c*eoc  eftc  quelque  autre  qui  v6u$  eull  maU 
piopos,  prefté .cette  nouuelle  charité.  Il  fuuc 
en  ccisrujccsque  l'on  j^cnle  que  cefoicvnku»  ^ 
^  nonvnvœuy  auquel  hchions  coûtes  nospen- 
fccs.  Vouscognoiftrcz  par  là  que  ievousaimc 
&  honore,  puis  que  pour  lapiemierefoisie 
vous  |>arle  &  librement.  Au  demeurantie  trou* 
ue  qu  en  cette  féconde  impreffion,vous  appro- 
priezàlacquesPellccicr  les  facccies'de  l5ona- 
uenturedu  Perier.  Vous  melepardonnerez^  Lafiatk 
mais  ic  croy  qu*en  ayez  de  mauuais  memolccs.  ^  B^na-- 
l'eftoisNn  des  plus  grandsamisqucuft  Pelle-  ^^^^^^ 
ticr»  &  dans  le  lein  duquel  il  defploiroic  plus 
volontiers  fefcrain  de  fcs  penfccs.Ie  fçaylcs 
Uurcs  qu'il  m'a  die  auoirfaits«'Ianiais  il  ne  me 
fèicmétion  deceftuy.lleftoiwrayemét  Poète» 
Se  fort  ialoux  de  fon  nom,  &  vous  alFcurc  qu'il, 
ne  me  Tcull  pas  caché;  Eftanc  IcUuie  li  recom- 
mandable  en  fon  fujet,  qu  il  mérite  bien  de 
n'ettrc  non  plus  dc/auoUé  par  fon  autKeur, 
que  les  facéties  Latines  de  Poge  Florentin. 
Du  Perier  eft  celuy  qui  les  a  compoièes,  &c  ^ 
cncoresvnautre  liure intitule CiV/ï^^/z/r/;  r^/^»- 
di:  Qui  eft  vn  Lucianifme ,  qui  mérite  d'ciUc 
ietté  au  (ei^uec  Thauteur  s'il  eftoit  viuat.I'ad- 
•  ioutterayà  la  fuite  de  cccy  que  les  deux  vers 
François^quevousattiibuezà  MonlieurL'Of- 
fidalTaboûrot»  font  miens.  ^^^^ 

Bienfait ,  non  dol^  hs.  rionfAitcnr^  .  • 

Lciquels  eftans  retournez  j  y  oui  y  trSuuez^ 

Tome  I.  li 
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HêW^tnr  trcfgran  ig  aigner  t'a  fait 
yamur,  non  los,  doL,  non  i^icnfAit.  . 
Il  y  a  plus  de  quinze  ans  qu'illeseut  de  moy.  Se 
en  prit  la  copie  chez  feuMonlicur  d'Ampierrc 
maillie  des  coiiipccs  lien  paréc,  &jnon  yoifm: 
fireroy  qu'il  ne  le  déniera  pas  quand  vousluy 
en  parlerez.  Illes  trouua  admirables,  non  feu- 
lement pouL'  eftrc  traduics  vers  pour  vers  du 
Latin  de  Phile}phe>  mais  aufli  que  noftrc  lan« 
guc n'en eft pas  bonnement  capable,  à  cau(e 
des  articles  que  nous  lions  &  mettons  ordinai- 
rcmencdeuant  les  noms  François>ne  nouseftât 
pas  permis  de  les  poftpofer.  Et  défait  i'en  ay 
autres-fois  voulu  faire  vn  autre  coup  d'ellay 
tel  qu'il  s'enfuie  >  mais  ie  n'ay  peu  actaindreà 
la  fadUté  q  ui  s'y  trottue  en  Latin. 
Ton  ris^  non  ton  caquet,  ta  beauté,  non  ton  fard, 
Tênmit ynmtùnwnm  »  ustrMt^\nên  usappoi,  * 
Ton  accueil  $  non  ton  art ,  tafauenr^  mn  tetiai. 
Surpris  ,  (frnaurè  m' ont  le  cœur  Je  part  en  parti 
Cuifitns^âm  JbuxMtraUs^fortUurd^éunrgrê^ 
eifkx, 

xMon  malheur^  ains  mon  bien^  mon  glas,  ains,  i  ma 
fdme, 

7>emon  cmr»  démon  tout,  de  moj,    àe  mên  4» 
mcy  • 
Vnfnrefentiiveuxfaireatoy^^nmâÊi/scieHx. 
S'il  vous  plaift  retourner  ces  huit  vers,  vousy 

trouLicrcz  le  contraire  ,  mais  aucc  vne  con- 
trainte telle  que  ie  penfe  toute  autre  chofe  qui 
fe  trouue  au  Latin  ne  pouuoir  entrer  en  noftre 
langue,  fors  cède  forte  dçvers^  comme  vous  le 
pourrtzfcntic  aifém^ac 
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^ux  ckdx,  &  noua  toy^  kvtHxféiîrt  vn  pn^ 
Do  mon^nm  &  d€  nwy  »  di  mon  tout,  do  mw 

Owajismmi^  ains  mon  glas,  mon  tien,  ainsmon 

Çrncichx  ^éiinslonrdport,  sttréH  doHx^  âkiscMÎ^ 
fint,  ^       .  ^ 

part  on  psrt  l^ofirit  ^  m  ont  namt  çtr  fiirprit 
T'es  las ,  non  tafanonry  ton  art  ^  non  ton  Accneil, 
Tes  appas,  non  tes  traits ,  ton  venin ,  non  ton  œil^ 
Tonfénrd ,  non  ta  beauté ,  ton  caquet  ^  non  ton  ris 
Vous  appeliez  c^e(brtcde  vers  fort  à  propos  Qf^iefiCu. 
Rétrogrades.  Et  parce  que  ic  fçay  que  wousnt^^edaf. 
(a(chez  par  voftrc  bure  de  non  feulement  rire,  treUsis 
ains  de'ririe  doé^emenc,  ic  vousdonncray  en  ^1*^ 

i>aHanc  ce  petit  aduis,  que  le  premier  qui  a  par- ^^^^^^^^^^ 
édeceis  vers  (au  moins  dont  la  cognoillance  ^,1^,)!^/ 
foit  arriu^ufques  à  nous)  fîit  Sidonius  ApoW 
linarisau  ncuhefmc  de  Tes  Epiiires,  làoùillcs 
appeUeA^<i]^  lYmrmi^  £c  dâsluy  vous  troo^ 
uerezces  deut  qu'auez  cottez  %omitibifHH^ 
io^ôcc.  Sib^netetualaus^ôcc.Ei  fe  vante enco« 
tes  d'auoir  faic  ces  deux  autres  qûe  vous fliUcz 
mis  dans  voftreieuurc,  -  *  '  .  • 

^racipitimodo  anod  decurrU  tramite fittmen* 

Tempon^onfmnptitmiétmcitodoftoiit. 
-Vous  ne  ferez  pas  marry  que  ievousferucdc 
ce  mets  comme  faifàuc  grâdcmenc  à  voltre  m-^ 
cention, Depuis  comme  les inuention  s  preittïe- 
rcs  reçoiuent  augmentation  aucclc  temps ,  on  . 
y  ajppoi  ta  ccil  cmbeUiilement  de  leur  faire  cq* 

cenir  deux  fens  contraires  «  fv  n  en  les  liiant 

Il  ij 
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leur  plain^  &  l'autre  à  Tcnueis»  D«  quelle  mai* 
queiont  cei^  de  Philephe que  vous  auezfett 
bien  cotcez.  Chofc  qui  depuis  s'eftxrouucc 
fort  familière  ôc  de  Faic  moy-mclmc^quiiDere- 
cognois  le  moindre  des  moindres,  cnayfiut 
huic  de  ceftc  trempe  au  fécond  de  mes  Epigrâ- 
mesa  contre  vnc  paix  £aiote  ôc  coun/c. 
vPtfens  bmfM  nm  noua  frsHi,  fUîM»  mm  émGcâ 

fecit 

Pleh  fi^ ,  m»  foré  l$x  »  fowm  nimc  wifitÊh 

ÇreJcfreptÊûnUtivù  ipittê9  fiirdidHli. 
linpirinm,  Dem^lmjiamdi ^mnfirdii^émwi 

Fernida  fit  jncc  f^x  hoc  tegttinjidUs» 

T^élid  fifitsimmo  p4x  tibipirpitm. 
Plushardy  eftceftuy  que  i'ay  mis  au  fixiefme 
Ueuce  en  vn  vers  >quifai(  vn  hexan^^tre  &c  pé^ 
cametreibusdittersfcns^où  fous  l^om  de  la 
Gauk  ie  fais  parler  leCatholiquc  &  le  Hugue- 
not. 

PéfiTHm  diSa  pTùbê^  me fécmMligirât: 

Ceft  le  Catholique  qui  parle.  Tournez  ce 

/cacmeàl'enuers»  vous  y  verrez  vn  Pentamc* 

tre ,  oîi  leHuguenot, 

BelligerdbQ facru  ,neç  ^robo  d^a  Patram. 

Et  çomme  ainfi  (oit  que  tant  en  Latin  qae 

François  ie  me  fois  voulu  donner  carrière  en 

plulieurs  fortes  de  jeux>  aufli  vous  puis-ie  di- 

jre  auoirfaitvnËcho  aufeco^idliurey  quineft 

pas  peut  eftre  de  txtoindre  grâce  que  ccluy 

qu  aue£  i:cmarqué« 
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£n  Agedic  Echo  domine cjHismaiorhovos!  kos, 
Ergo  falfklU  finis  ^  pot  eut  me  ferdirtmultài 
p  \LrA.SedbcHfidesriciisqHdcaHfdméUi 

Jvs.yin  cjHod  me  etiam  volnifk  crare  Sabinàl 
Nae.  tsffiiSmlrinis^infrrmrtPuMisl 
I  s.  Sic fnm  ipfe  nua finis  mifirdnda  Ines^E^ 
Quâf^enmindê  miU  hérct  maie  fîtna  medullùl 
Lis.  SéUimvtvsUém  mimédhlegabo  peregrè  ? 
j£  G  R  E .  Tandem  igitur  jpes  efl-ganderc  Fd^nlU  > 
B  YLLA.  yahperios,  ahs  te  difiedimnsAuws. 
Aaxœuares  que  Xon  a  (ait  imprimer  fur  ma 
Main,iemc  fuis  auffi  voulu  efgaycr  cnnoftrc 
languefur  vnc  autre  Echo  en ccfte  manière: 
j^PmdMi^He  fisUJémiCishisiimfUins, 
Dy  moy  Echo  qui  célèbre  m  es  Mains} 
Td  il  pêtnttiiul^HesiuregemUeami^ 

QniileiiuT  mOtis  méSsslît  infiâm} 
Si  moy  yinant  démon  los  ie  ioay , 

tAyie  argument  d'enifirertfio^^^ 
.  Sifima  AfaiftofiiM^*éH€ielraHie, 

'  Qiif  me  vaudra  ce  brnit  contre  TennU} 

U*j4urs  UniUbmmidirinm^ 

Qjîi  ^     f iéàoHX  iê  mw  n%nù 
Màu  fiqueliiHvn  mal  appris  en  veut  riri^ 

QMeprêdtêirddam  mes^scemedi^i} 
Contre  ce fit^  contre  cernai apprU^ 

Nerongiray-ieen  moytjuedesdejpis}  • 
O  fit  bântum  àmt  main  mal  kaffi$\ 

Quel  humeur  dont  vainement  me  manie} 
'  Latpourle  moins  Echo  fi  ta peux  rien^ 

Fêisfnilistmdime$maîn$parl0ttiUeH. 

li  iij 
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SitHlcfuis^rUnpUuieniiimânde^ 
CouiDÈ    OrfHS,à'Dim,VMie  mtrccmttmanii. 

Le  premier  que  iepcnfc  entre  les  Poètes  La- 
tins enauoir  vié»eitIoanncs  Secundas,eavn  ^ 
Epitaphcquilinfcrc  en  fon  boccage^  qui 

commence: 

O  f M  DtHd  CéUêêS  col  U  ncêjpêSt 
SyhétrémfMregis  dm^s  ipécas  ficç^ 

Vous  pourrez  auoir  recours  au  palfage  qui 
cfl  long ,  &  pour  celle  cauTe  ie  me  con  tcntecay 
cle  le  vous  monftrer  au  doigt  fculcinenc.  Le 
premier  paraucnture  entre  nos  Poètes  tian- 
-^oiseftduBellayj  par  l'Ëpigtamine  que  voo$ 
mefmesauez  cotte.  Au  moins  ne  me  loauient 
il  point  en  auoir  Icu  dans  autre  Poète  de  no- 
ftre  temps.  L'on  doit  au  mcfine  du  BcUay  le 
premier  (bonet  en  vers  que  vous  appellezRap-^ 
portez,  quicftlcdix&neukcfmcdc  iou  OU- 

FdceUcicl(]U4fjdtlvouJrareiiii4ri 

.  ^yfipP^9  jipilU^JJ  omcTi,  ijHi  le  prix 
*  Ont  empmtfir  tous  humaim  ejprits^ 

Enlaflatuc^^utAtle4H,cfraHliêire: 
Pour  engrÂHir^  tirer ^  ijirire  en  ctiiHve, 
PénntWê^  érvm^  ceifH'envoHs  eft  compris. 

Sine  pourroyentleHr  ouurage  entrepris, 

Ct^eM^pinceM^ouUplnmeM  bunJmHre.  ^ 
y  Ma  pûHr^Hoy  ne  faut  (fue  iefinhitê 
De  fengrakenr^  dn  Peintre^  ou  da  Poète ^ 
vMârteémyCOHleur^  ni  ancre ^  o  ma  Dee£i» 
Véin pmerrerjunutinféim»  tceilsefcarte^ 
Devosbeautcz^  ^mon cœurfohdoncjhnscejft 
Le  marbre  Jiul^  çjr  la  table,  d' la  carte. 
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Sonnet  toutesfois  que  ic  vous  puis  dii  ca- 
noir  eftc  ddiobé  tVvn  Icaiicn ,  Se  rendu  fore 
fidèlement  en  noftre  langue.  D  ep  ui^IodcUe  k 
fie  grand  maiftre  ^eif  ce  fujet,  ôc  croy  que  fi 
vous  auez  Tes  œuurcs,  vous  y  en  ciouuercz 
d'admirables.  le  viendray  à  vos  Rébus»  &  pa- 
•  reillcment  à  vos  Equiuoqucs,  efquels^  (i  mç 
permettez  de  fouhaiter,  ie  dciire  ie  ne  fçay 
quoy  de  moins  long  que  ce  que  vous  y  auez 
mis  par  voftrc  dernière  impreflîon  :  meAnes  ^ut  pre- 
quêtant defiguresquiyfontadioufteesenfor-  ^f^r  ^ 
me  de  demonftraûons  de  Geomec^e  ne  mm^'''*'^^^  ^ 
plaifent  gucres.  Celuy  qui  des  premiers  a  fait 
entre  nous  Quuerturc  aux  RebuscilGeofroy 
deThocy  enlbnliure  de  Champ  fleury  >  que 
îc  vousfouhaite  non  feulement  pour  cell  ar- 
gument >ains  pour  tout  le  dlTcours  de  voilre 
croare*  d  autant  que  vous  en  pourriez  recueil- 
Itrplufieurs  belles  inftruâiions  nonefloignecs 
de  voftrc  but,  Encores  vous  veux-ie  faire  pre- 
fènt  de  deux  Epitaphes»  qui  peut  eftre  mérite* 
ront  de  trouuerlieuauecies  yoftres. 
CygtflGHilUumt'Vcparty, 
Qni  £vn  7)êéc  efim  Seentéuri, 

Sans fgUMir  quU  in  vinoit faire. 

%/4ntQÎni  ie  Sdumur  nMpfHu  1/29. 

biens  d$  amonde  il  Acqnk  O. 
lEn  ce  bêê  terroir  UvepjHityi. 
A  natnre  il  paya  Vac^^it  1 5  J9. 

Vous  prendrez  ma  lettre  pour  vn  coq  à 
l'a(he,  en  laquelle  il  n'y  a  autre  ordre,  que  le 

li  .iiij 
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dcfordic.  Taiiois oublie  de  vous  faire  partd 
rAnagramme  de  Ruiner  ^  Reuiur,quc  icâs 
en  la  congratulation  de  la  Paix  de  L'an  1/7  o« 
que  i'addrcfTay  au  Roy  Charles,  pour  mon- 
trer combicnlcs  guerres  ciuiies  eiioyëc  dece- 
ftables,&que  ce  n'eftoit  toufidursqae  cuiofi^ 
voii  ccn  rcuDifsâc  les  villes  qui  falcxBéci'cftoiéc 
diftraicies  de  ion  obeïilance. 
Qmvmdrs  RErNIT^j  ^mccKJTJ N EVjnatrê 
IL  verracjH'ihî'yatrdnjportijuecCvneUuri,  . 
Et  qH*en  reûnijdat  vo^viUiS  rmnie'^ 
Ci  in  les  ràmMt  vous  les  réimiffii^j 
Cur  dAtJS  vn  RErNIR  le  KJ^ IT^SR  fi  trenkc, 
Dontvoz.féHHris  fiiets  ontfdù  derfticre  espresm^^ 
le  vous  pourrois  encores  dire  qu'en  tan 
cinq  ccnslxviij.deuifantauccrvn  de  mes  amis, 
qui  me  difoic  aue  tout  alloit  bien,  &  que  le 
Roy  auoit voulu  padfier  toutes  chofes^ieloy 
fis  rcfponfcà  Timpourucu,  qu'il  ne  falloic pas 
syperJEntic  tous  les  Anagrammes  vous  deuez» 
\  mon  iu geméc,  faire  cftat  de  celuy  d'Ëftienne 
lodellc,  loleT)eliene{lnc.  fur  lequel  Tahurcau 
ÊtvnebelleOdCy  donc  le  refrain  au  bout  de 
chaque  huiâain  ou  dixaineftoitceluy  là.  Pa- 
raduenturc ne trouucrez-vous pas ceftuy  trop 
dcfcoufa  5  mon  fils  aifné  Théodore  Pafquier 
eftant  efcolier^m'emioy  e  au  bout  d'vneEpiCkre 
TheftHrospacUfiidQ.  le  dcfcouurc  foudainque 
c'cftoitTAnagritme  de  fonnôjqui  eft  en  Latui, 
ThiâdarHS  7^/<;ib4ySia.Aumoyédcquoyielcrë- 
uicdVn  autre,  pris  de  cciiuy -DuThefaHro  p/tfiid 
i^iitfi.Btd'vnemcfmc  main  fis  ced  Epigranmie: 
Tm%AyKO%VAcis  9  virfimibifiminf  9  SVDO» 
J)icis,dm  Utris^mi  7'hsodon,  VdCéSi^ 
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d'estienue  pas I E R.*  /q^ 
si  9fon  mfntiris  »  mi» U  Thtodête  ^fMnmqiêÊ^ 
^tqueiis  1     s AY KO  pascis» M^e , 

D  vos, 

£cpuisquei'ay  fcanchy  Icpas  de  m'alleeuec 
icy  pouraucheur,ienedouceray  de  vous  taire 

parcd'vncgn^ctcqueiefisautrefoisfurlcnom 
cantoftdeKemy  BcUcau  ^tantoftdc  Remy  de 
Beteau ,  pour  gage  de  Tamicié  immortelle  que 
ieluy  portoisjfaifanc  oresvn  Rcbus^  ores  di- 
uers  Anagrammes  defon  nom. 

Lars  éjHe  mon  Beteau  rtafqmt^ 

TêHU  ia  troHpi  celefie^  * 

p0iir  foUnnifrr  fitfefie^  • 

ers  Helicon  fi  rendit. 
Lk  fut  chémték  tmuy^ 
Vn  SpI,  vn  fé^nm       ,  M  /, 
*  iJifnt  fait  maint  &  maini 
gaillardement  à  l^intoar  * 
Dê  i$fie  fiinlh  B  E  LUE  AV. 
T^oHT  cela  fut  or  donnée 
Qm  cefi  infant  noHutoH  ni^  . 

1m  Dieux  ayant  taptiti  ' 

Vont  ce  grand  Tocte  ACctei 
fm  en  U  Gme  émêtifi^ 
êkx  têm  Jtvn  commun  concours 
Voulurent  finder  fin  cours^ 
&  ^ud  ifiûk  le  ituin 
Que  tuy  forgeoit  fin  defiin  : 

oi/fdonc  dip  fv^  du  troupeau. 


1  V 
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Je  voy  cjiii  dis  fort  enféince 
74r  itemelU  ordonnafice, 
Cejl  enfant  M IR8  LE  BEAIT. 

Ceft  pCH  JtéHoir  tout  le  cours 
De  ivmHirs  dAm  fa  tefie,  ^ 

*  SiùH  fie  le  manifefte 
70r  ilâhpwrex»  difconrs. 
QHefl'Ce  { rejpQndit  Vvn  iiUX  ) 
De  voltiger  iKjiffiaitx  cieux^ 
D'approfondir  ihacnn  éut^ 
Si  k  toiu  m  fttnfm  pêrn 
Pour  le  bannir  du  tombeoài 
Mfant  quenftofe  ou  en  rim^ 
Ce  beau ,  ce  bûn  il  exprime, 
IljaiétqHURlMe  LE  38 

Cefi  arreft  eftam  ehnni, 

•  Uon  fit  eCvne  mefme  eftofe 
Vn  Poète  &  ThUofiphi, 
7Hfi  findainfitt  efirmé 
Des  Çraces  qui  k  grand  pas 
S'ejhyent  Unceet  Ikbas^ 
^D'elles  fm  tinféiM  Uni, 
D'elles  De  tMlSL  AB%EVZ\ 
PuifsjHe  (  font-eUes  )  du  cid 

Tant  *de  bien  en  îoy  conflue. 
Il  faut  cjue  de  par  noM  fué 

DesaboHchcLE  VEaV  Ml£U 

m 

Ain  fi  dis  le  bers  Platon 
,Fiitfisceipar  les  Abeilles z 
u^inji par  fis  dotles  VtiHiS 


d'estienne  pasQjtiîr.  JQ} 
S'sffrdnchii  U  de  Timon, 
ùiinfi  mn  gentil  HeUtak 

JDe  rtgnorance  U  fltdn^ 
S*€ft  fétfonné  vn  renêm 
Sur  U  mùuli  di  (in  nom, 
ulinji par  fes  docles  vers^ 
MalgréU  temps  &  l  ennie» 
S*efl^il  ùHHirt  vne  vie 
e/^  toufiQiirs  par  tvmuers. 

lefcray  encorçslciot à  bonnes  cnftignes, 
puis  que  iiuques  icy  ic  me  fuis  laiffé  aller  à  la 
mercy  de  mes  opinions,  ou  pour  mieux  dire  à 
vne  tblie  amitié  que  nous  portosànos  œuures. 
Tout  atnfi  quedefiinâ  Pelletier  voulut  autre- 
fois rcprcfenter  par  fes  vers  le  châc  de  rallolicc- 
te,  que  vous  auez  fçeu  fore  bié  cotcer,  enquoy 
il  rencontra  fi  heur eufement ,  qu  il  eft  i  nipoflî- 
blcdemieuxiauffimefuis-iceftudic  de  hiirele 
iemblabletanc  cnLa^n  que  François^  pour  le 
dcgôifement  du  RoûignoL 

Au  cinquicfme  de  mes  Epigraramcs  vous  y 
trouuerezccltuy-cy, 

Vir  rediit,  glomerémtur  âuest  ewtmitm  Mttrae 

^lulcent ,  or  miris  tH  Thilomcla  modis, 
TvTV, TOT,  TOTO  moduUrù guttHrcvoces^ 

V$  Phihmits  éliie^fis  Thiiemi^  mUri. 

Ec  en  vne  chanfon  que  le  fis  maladcjil y  a  cn- 
uirgn  troi^ns ,  oy antle  Koifighol  defgoUer à 
pleine  gorge fbn ramage,  pour  tromper  mon 
mal  il  m'aduinc  de  faire  vne  comparaïfori 
demaûeure3  aueclechaud  amour  de  cegen- 
tiloy(èau,&  poiirconclufion  de  ma  chanlbn». 
iemis  ce  couplet. 
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Tu^  m*  tu*  tu*  moy  Cnpidon , 
Toft^  tcjt^  tofi,     cjue  U  ni  m  aille, 
llviUêê  mkuxvnêfM  mênrir^ 
Q^in  vn  defefpoir  nu  nênmr» 
7<i  mtrncllemcnt  me  tenaille. 
ledefireencoresvousadioufterle}ettcle  ces 

▼érs,  où  ^nfeulpoinA  tranfpofé  diiierfifie  le 

fens  :  - 

Pma  patins  e/h  mUli  eldaddrii  limntfh. 
Mettez  lavrrgule  après  le  mot  de,  £yf^,iln  y  a 
lîulversplus  courtois '.mettez- le  après  Nalli^ 
iln'y a  cien  ii  difcourtois.  Ecc'eft  pourquoy 
Alciat  (  fi  ie  ne  m'abnfe)  dîft  que  ton  Sék  œft 
autre  carme: 

filiêm pundam  carniiM  artinm  hfillê  ^ 
Difant  qne  c'eftoit  vn  Abbé  nommé  Martin, 
qui  pour  auoir  mis  ce  vers  furie  portail  de  fou 
Monafter  e,  aucc  le  poinâ;  au  deflbos  de  2{nUi^ 
fat  pourfa  vilenie  priué  de  Ton  Abbaye  nom* 
j^.^j^^^meeê/^//></.  D'où audieft venu  encre nousce 
ttf  rouer ^  ptouerbe  François  :  Pour  vn  poiilâ  Martin 
he^four  'vn  perdit  fonafne.  levouspnisdirequeiemefius 
fo$M      encor es  voulu  ioiier  dans  mes  Epier ammes fur 
^frdtt  Cq  "^^^  f  u  j  e  t  en  ces  deux  vers  que  i  cTcris  à  vne 
ftrit  y^*£)anioifeUc  queie  me  reprelente  pour  Mai- 
ftrcire:  XX 

mmt^MJifiméilMSixplêréiêrétmm,  • 

ZfirgHlafœticemme  facit  ^SHtmiferum.  ' 
Mettez  la  virgule  après  le  mot  de  ^ir)?, voi- 
la tout  qui  (è  porte  biépoar  l'amoureux:  met-» 

tcz-laau  delfoiis  de  fJJi^tltUy  tout  va  mal.  Ce 
font  eu  Tomme  de  mes  bigarrures  dont  ie  v  ous 
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ay  voulu  feirepart.  lefçay  bien qae quelque 

*  malhabile  home,  qui  voudra  faire  leScoiquc, 
ou  pour  mieux  dire,  tranchée  du  foc ,  cdimera 
^  la  plus  grande  parcie  de  ce  que  delVus^bouffon*  . 
ncries,pûur' n'auoirefté  pradiquces  parPan- 
çxtnncié.  Mais  vn  autre  qui  feranucux  né ^  les 
eftimera  belles  fleurs.  Auffîrçaueavous  que  la 
pofterité  qui  furuefquit  Virgile,  Horace,  Gui- 
de, &  tous  ces  braues  Poètes  qui  floru:enc  fous 
r£mpire  d'Augufte,  apportèrent  certaines  ré- 
contres  en  vers  qui  ne  furent  pas  reictcccs,  co- 
rne cA;  entre  autres  telle  de  ce  Di(liquc,qui  hic 
faiâ  en  Thonneur  des  œuures  de  Virgile,  &  fur 
.   le  moule  duquel  nous  auons  formé  en  France 
tous  nos  vers  rapportez  : 
fafi§r^  étrâiêf^  eques»  pému  Cêlui^faperdHi , 
Cdpras,  rus  y  hofttis^  fronde^  ligone^  manti» 
lln'eft  pas  diâ:  qu'il  faille  toujours  mettre 
la  main  à  cruures  graues  6c  ferieiifès^Touc  ainfi 
eue  le  corps  s'alimente  &  nourrit  de  viandes 
iolides,  &  neantmoins  reprend  quelquefois 
goufl:  par  des  falades  &  herbages  qui  lonc  de 
peu  de  fubftance:  aiiifi  eft-ilde  noscfpritSjleC- 
quels  il  eii  bien feantd'adbr tir  de  fois  à  autres 
avnàowL  entremetsde  gayettz&gaillârdifes» 
pour  leur  cftrepuis  après  vn  acheminement  à  . 
dirGOursbons&:  ferieux.  Nous  auons  l'vn  de 
nos  ca|ipagn6s nommé  Maiftre  Martin  MeT*  • 
nart,pcrionnagequifçait  bien  faire  le  Palais 
auunt  quenulautre  ^  6c  accompagné  de  tou«  * 
tes  les  bonnes  ptrtiei»uat  de  rame  quedel'ef- 
prit,  que  vous  fçaunczdcfirer  en  homme,  le- 
quel fe  ioiie  en  ceftc  faf  on  dcfon  iciprit  quand 
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ilpeut»  &le  peut  coaces  ôc  quaiucs-fois  qu'il 
veut.  Lorsque  les  Huguenots  chargèrent  les 
armes  en  Tan  1/61.  pour  la  dcfcnlc  de  leur 
religion»  il  fie  ces  deux  v  cis  commençant  cha- 
quçmotpar  R. 

%€fiéuir4M$riinui  rtlUgUnicoU» 

Et  par  ce  qu'il  appelle  ces  vers  a/cendans, 

d'autant  que  par  forme  de  degré  il  fait  monter 
chaque  mot  ci  V ne  iyllabe,  il  a  voulu  encoies 
repreienter  la  beauté  de  ccfte  gaillardife  par. 
ces fix  notes,  Vc,  Rc,  Mi,  Fa,  Sol, La,  clquclles 
^nvatPuHours  enmontanc: 
yiRegiminimifauimnm^  /Uicitémur 

Lamerîtaùi'iÙHé  fQllicifHdinihs. 

Vous  ne  croiriez  pasxombicnilade  pareil-» 
les  gayetez,  dontie  (buhaiterois  quil  vx>tts 
euft  taïc  parc^l^ar  ce  que  voftre  liurc  n'en  leroit 
^  que  plus  embclly.  Mais  iur  coutic  vous  veux 
aduiier  de  deux  carmes»  dontiene  puis  fçauoic 
l*auchcur,quimefcmblentpcftreu  valeur  vn 
Uurc  gros  &  accomply  : 

tJos j^nq^His  mirus  Chrijîi  dulceditie  Unit, 

Voila  eu  deux  lignes  couc  le  vieil  âcnouucau 
Teftaraenc,  portant  noftrecondemnation»  & 

(auucmcnc,  prefque  fous  mefmcs  mots  rap- 
portez.. Qui  clt,  à  mon  iugcmcnt,  vn  chef 
d'œuure  dniîomme  qui  n'cftpit  point  ap  prentif 
en  telles  beauccz  d'ciprit.  Croyez  que  le  fou- 
uenir  détoures  ces  grotclques  (appeliez  les 
ainlt  s'il  vous  plai(l)m  a  tellement  regailiasdy 
qu'au  partir  de  celle  lettre^  ie  m'en  vois  rc- 
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prendre  mesracs,you$  direz,  que  c'eftretour- 
neràma  pafture:peiit<^re  ne  mentirez -voiis 
pas.  Vous prianc au  demeurant  remercier  de 
ma  par  c  Monfieur  le  Preûdenc  lannin^du  bon 
{oouenirqu'ilaeudemoy,  &  luy  dire  qu'A  fc 
peut aircuierauoirvn  bon  an^y  &:lcruiceur  en 
moy.  Si  en  recompenfe  de  m  qu'il  vous  a  cô- 
milfiiqué mes  Epigrammes Latins,  &le  Poê-.* 
mefaidpour  ma  main,  vousluy  voulez  faire 

}>artdelaprerence9Vousne  ferez  par  moy  de* 
aduoiié,coatesfbispuis  qu'elle  eft  voftre  dé- 
formais, vous  en  ferez  ce  qu'il  vous  pkua^tout 
ain^  tomme  de -i'aucheur  qui  defîre  fe  perpé- 
tuer en  vos  bonnes  gra^^s.  A  Dieu. 


A  Monfimr  I  nret ,  Chanêmi4n  l*E^lifi 

O  mbien  que  ie  n'ay e  iamais  eu 
ceft  heur  de  vous  cognoiftrc  de 
face  ,  il  pcrifc-ic  vous  auoir  veu 
cesiours  paflèz  plus  à  propos. 
Vpusfçauez  ce  que  diâ  Socrates 
à  vn  ieune  homme  qu  on  luy  pr  cfencoit  :  Mon 
cnjRinc»  parle,  àfin  que  ie  te  yoy e*  Les  beaux 
vers  Latins  &  François  qu'auez  foidks  fur  mon 
pourcraiék^&fcfquelsi'ay  reccusparlcs  iiiains  ^ 
de  Moniteur  le  Conieiller  GiUot,  m'ont  faiâ  w 
^  cognoiftre  qui  vous  eftieztie  veux  dircvn  bel  . 

^pritdoiié,de  toutes  les  grâces,  gentiUeilcs, . 
j  icoiirtoifîes,&  rôdeurs  queTon  peut  fouhaiten 
Vrayqill^ilaleélured'icetrxvous  ro'auczfett 
leuenir  en  mémoire  ce  qucht  auucfoisle  Phi-. 
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loiophe  Carncadcs»lcqud  cftât  enuoy c  fifii^r 
(heni£s  Ambaâkd.eur  en  la  ville  deRome,  aiÉt 
que  d'auoir  audience  du  Sénat,  voulant  faire 
môilre  publique  desô  efpnc,loua  v  a  iour  lalu- 
ftice,  &  le  lédemain  la  vitupéra»  fi  à  point ,  que 
l'on  ncfçauroitauqucl  des  deux  iour5  donner 
l'aduanuge.  Quifut  caufe  que  Catonle  vieux 
•le  fit  rennoyer  comme  il  eftoit  venu  »  fans  eftrc 
oay,  comme  celuy  qui  fe  ioiioit  de  fon  cfprit 
ainfiquilvouLoic,  ôc  quipar  vne  parole  per- 
ruafiaeeuàpeufiicprendrele  Senats'iliuy  euft 
donne  audience.  Ainfivous  en  eft-il  prefquc 
pris.  Car  repreientant  fort  dextremenc  &  har- 
diment (urvn  nieTme  fiijet  deux  personnages 
contraires,  Tvn  en  haut-loiiant  mamain  ensô 
particulier^'autre  en  la  blafonnantfur  le  gene- 
ral  de'  noftre  profeffion  5  le  malheur  a  voulu 
qu'ayez  efté  en aftié  comme  celuy-là  :  pour  le 
moins  que  vos  beaux  vers  n'ay  en  tefté  enchal^ 
fezaueclesautres^poureftrejaleliurcclos  & 
cxpofé  dés  picçà  en  lumière,  auec  vne vcnteaC- 
fez  plaufible,  Ôi  quantà cejqu  il  vous  a  oleu 
de  me  celebrer,ie  vous  en  remercie:ce  n'c(t  pas 
Jleflmd-  tant  me  trompeter  que  voustrompcr.  Etquâc 
sfjedejuf^  au  demeurant dc VOS vcfs,  par  lerqueb vous  c- 
fr$mer  fu  ft^splus  vouîu  cfgay  cr  fur  lamaîn  dVn  Aduo- 

«catcn  eeneral,qucparticuhercmentlurlamic* 
ne,  &  dont  vous  excuicz  par  vos  lettres ,  il  ne 
faut  plus  V  ous  excufer,  puis  qu'on  ne  v  ous  ac* 
.  cufeplus.  lemctsquclque-foislamainà  l'ocu- 
uce^&f^jay  combienileft  falcheux  à  vnemain 
planturcufè  telle  que  la  voftre  dc  Ig^vouloir 
xcuauchex^  quand  quelque  belle  conception 

ie  prdence 


Çc  prefence.  C'eft  pourquoy  fe  vous  fuppUe  en 

casfemblablcnetrouucr  mauqais  les  deux  car-  ^' 
mesquciefis&cfcriuislur  le  champ  à  Mon-^î^ 
fienrTabourotvoftrc  eoufîn»  leTquelsie.con-  fur/t[ 
damne  comme  champignons.  Voulant  quez/^-wx  Dcn- 
Icurraortioitaufli  prompte  que  leur  nairsâcc.  v*'*^  ^^'^'^f 
A  quelque  chofc  malheuf  cik  bon,  &  àuions  ^'!^pr^^ 
vous  &  nioy  intcreft  que  cefte  fotte  inucncion  f^j^fof^ 
tombaft  de  ma  plume.  Car  autrementn'euHe- 
ieiouy  de  toutes  les  bdlesfleursdeyoftreiar* 
din  que  vous  m'aucz  enuoyccs.  Lefqucllcsie  - 
tranlplanceray  dedans  le  mien,  &  à  la  charge 
^e  leur  donner  air  atiecquèslesautres ,  fi  on  les 
imprime  pour  U  féconde  fois.  Et  cependant 
vousferea^eftatdemoy,  s'il  vous  pkift,  com- 
me de  celuy  qui  délire  eftre  enregUfcré  au  nom- 
bre de  vos  bonsferuiceurs  &  amis.  A  Dieu. 
i 

m 

Littmde  t^^npinr  UgrêniVPrkmdc 

NcORES  que  vous  n^aycz 

{>lu$  fouuenance  de  vos  meil-  pneurfUt 
eursamis,*telsqueiepére  vous  ttfihimetÊr 
eftre  de  long  temps,  fi  eftce  j^-^^f'' 
qu'ayâticy  ^^ounc  voftreliure 
cle  la  itain,ie  tay  careflë  de  tout  mefiu^  ' 
le  bon  accueil  qu'il  m'a  cfté  portible  :  cfUmant  feurs  au* 
tout  ce  qui  procède  de  loû  autheur,  digne  de '^'"^^ '^''f 
loilange  &  d'eftimc.  Et  moy  &  quelqucsvns-^''''* 
qui  en  font  près,  aaons  contribué  quelques 
fruiâs  de  noftre  Parnaife,  àân  de  luy  rendre  ^ 
{honneur  que  tous  bons  wgemensrecognoil^ 
Tome  I.  Kk  ' 
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lent  meritdr.  Si  vous  me  (aifies  quelquefois 

partdevosŒUurts,ieme  tiendrois  plusalFcu- 
<i'é  de  l'afieAiô  que  m'auez  toujours  promiTc:  f 
8cn*enrçauriez  faire  diftribution  i  perfbnnes 
*  de  qui  elles  foyent  mieux  rcccuès&prifees.  le 
vous  en  prieray  doncques,  &defaireeftacde 
fbon  amitié  y  comme  vous  pourrez  faire  prai« 
uecn  toutes  occafions.  Suppliant  en  ceften- 
droiâ^MonfieurPaTquicr»  le  Créateur  vous 
auoir  en  faCainâe  &  digne  garde^p'Aixce  viij. 
IuUlecij8/% 

Monfeigneur  le  grand  Prieur. 

Cijh  immriilU  maki  qui  tdlHi  fvftttêm^ 
Se  cétchant  a  nozyenx,  en fis  œuures fi  fUmiSire  : 
Ta  main*  qui  na fi  voit  d'vne  mefme  rgncantre^ 
$€fMt  flfu  diffimint  appèrurtnM  wru 

^_  »  • 

Le  Seigneur  de  Malherbe. 

■ 

Jl  nefÂiêtquUnec  U  vîpige 
Von  tire  tes  mâins  mh  pinciatê,  ^ 
Tm/h  mnfinsin  t$n  mmage^ 
Ci  les  caches  dans  U  Tableau • 

9 

M.MazMi^granVicariodel  Serenil&mii 

Scignorc  gran  Prior  de  Francia. 

Voicmê  DipisiiêrdVêihnnêiii 

^ranlopere Pafijuier »  delamanvojha» 
%A  latte  anzj.  lafionfe ,  &  qnindi  mcfira 

<i^tp  pik  ^  hkà^  UvmkfHÊtt. 
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'^^"^       rcccuUsUttrcs  qu'il  vous^  Refimc^ 

(f^^  pieu  m*enuoycr,  &  vos  beaux  imdp/wc- 
^  l^^f  vers, dont ie  vous  remeccieue^- 
hurablemcnt-CcU  s'appelle  ty- 
^^•M  ranniferparcourtoificvosancics  ti  y,cm 
Icïuueurs.  le  ne  peiiloispasqucrondeuft  dô-  feHHtd'e-^ 
ner défi  fortes eflesiimamain» qu'elle  euftpeu/f* 
prendre  fon  voUufquesàvous,nique  vousluy 
euvouluflieit  donner  d*auucspour  la  Faire  vo- 
leriufquesaudeUCen eft  pas  peu»  dltoic  vn 
ancien  Romain,  d'eftrc  loiié  d'vn  homm^ 
lourd} mais  c'cft  choie  ians  comparaiion  de 
plus  grande  recommandation  &  mérite  d'e-  ' 
urc  h  onoré  par  vn  grand  Prince  tel  que  v ous» 
accompagné  de  coûtes  les  vercus  &  bonnes 
parâes  que  fon  peut  defirer  en  ceux  qui  tien*, 
nenc  les  grands  &  premiers  lieux  près  des 
Roys.  Vous  me  faites  cclt  honneur  de  vous 
plaindre  queie  ne  vous  fais,  part  de  mes  œu-  ^ 
ures  :  le  ne  les  pcnfois  pas  dignes  de  vous,  mais 
puisque  ic  m'apperçoy  que  les  fouhaicez,  ie 
donneray  ordre  a  amender  la  &u te  pour  l'a  d* 
uenir  :&  pour  premier  trait  de  ramcndcmciu, 
ievous  cnuoyemes  Epigrammes  Latins,  que 
i'expofày  pour  la  première  fois  en  lumière  il 
y  aciiuiron  deux  ans  &  demy,  &  que  l'on  2^ 
réimprimez  depuis  cinq  ou  iix  mois  en  çà. 
C*eft enquoy  i^c  paile  le  temps,  quand  ie  me 

Kk  i) 
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veox  donner  rdafche  de  mes  feriea£»  tMI> 

res.  Si  i'ay  le  moindre  fen ciment  quils  voiis 
ayem  pleu,ie  n'eftimeray  le  cemps  ^ue  i  y  ay 
mis  pour  mai  employé  :&  me  ternirez  dfvn 
autre  Phœbus  ou  Soleil  pour  rcfchauffer  mes 
elphcsquicommençoyenc  à  fe refroidir  en  ce 
(ttjec  Vous  fçaaez  Monidgneur  que  dés 
pieçaic  fuis  couché  au  nombre  de  voz  bons 
fiCandensferuiteurs,  ie  vous  prie  m'y  cond*^ 
Atter,  comme  celuy  qui  s^eftimera  toufiours 
tres-heureux  devous  faire  cres-humbe  ferai- 
ce.  A  Dieu. 


0 


I 

*  • 

•  ■  • 

Digitizeil  by  Googl 


NE  V.F  I  E  S  ME. 

LIVRE  DES  LETTRES 

d'estienne  pasqjieil 

I 

t/i  MonfiigneHrBriJfonConfim^rMn  Ccnfiil 
J^Efiât^  &  Prêfidmt  en  U  Cour  de 
PérlmintJiTarù. 

Il  difeoum 

E  rauoti  bien  entendu  de  quel*  ^  éUffkrhê 

ques-vns,  maisic  n'eufle  iamaisï^'O'^ 
pcnfé  qu'y  cuiEez  apporte  v ne  fi 

 exaâie  diligence  comme  celle  que  ff^m  (f 

i'yay  trouueelifantvoftrcœuure.  Non  queic  Jes 
nefulTe  affeuré  qucviendriciaifemcntàchcf  . 
'  de  toutes  chofes  où  vous  viendriez  donner  at 
taintepar  voftrc  plume  :  mais  par  ce  que  ie  ^^^j^ 
ji'eftimois  que  les  grandes  affaires  du  Palais^ 
efquelieseftes plongé  pour  le  rang  Se  lieu  qu  y  i$mmmi 
tenez,  vous  euircnt  peudifpenfer  de  cebeau  fc' 
loiûr.  Et  certes  quand  ie  coniidereà  partmoy  "^^^^^ 
ce  que  ie  vous  ay  veu  faire  par  le  paifé  eftant  j^f^pj^^ 
Aduocac (impie,  depuis Aduocat  du  Roy,  &  /g  frepdtr 
ce  que  faites  maintenant  en  la  charge  de  Pre-  Bnjjonaeu 
fidcn^  ie  ne  veux  pas  dire  devous,  ce  qu'on  ^^^^^^ 
diloic  dVn  ancien  Romain,  que  c'cftoit  chofe 

elmcraeiUable,  conuae  ayau^pteiquc  paUe 
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tottcle  cours  de  (à  vicà  la  leâure  d'vnein& 

•         dcliures,  il  cuft  eu  temps  ruftifant  pour  tant 
'  ,     eiaiieiOU  connue  ayancunccfchtil  euft  peu 
deuorer  tant  de  liures,  comme  il  auoic  £siiâ: 
Mais  bien  diray-ic  cjèic  ie  m'cfionne  comme 
ayant  li  bien  faicau  Palais  &  auec  telle  diligen- 
ce, il  ait  cfté  en  voftrepuil&ncc  de  tant  lire& 
j.  cfcrirejOU  cômcayâttatku  &  efcritvous  ayc* 
èmpmtiti  P^"  ernbralTer  li  digncmét  &  d'vne  telle  côti- 
(£Ugré»  nuclepalais»Etquimerédpluseibahy,(c'eft  que 
dememoi'  la  mémoire  qucievoy  en  vous  admirablc,n'of- 
re  ne  iU  fufque  dc  né  la  clarté  de  ^oftj:eiugcmcnt,iiila 
cor^jpat     eradeur  dttiusem£tne(ai€nulcortàlamemoi- 
JfiweMt-         Cobien  que  quad  l  vn  es:  i  autre  (c  trouuet 
extrêmes  eu  nous>iisneiefacent  pas  aiicmenc 
fidelle  compagnie  eniSdtible.  l'ay  leu  autre* 
fois  les  dodlcs  liniH:s  de  Droit  que  fcites  dés 
voitie  ieunelle  ,  &  depuis  quelques  mois  eu 
ce  beau  recueil  des  Formules  des  Romains 
qu'auczde  fraifchc  mémoire  mis  en  lumière; 
Oeuures  certainement  dignes  de  vous  de  du 
public.  Maisie  n'en  trouue  nul  tant  méritoire 
que  ce  dernier  que  vousnommez  Code-Hen- 
ry, par  lequel  vous  François,  &  Prefidenc  au 
premier  Parlement  de  la  France  ,  nous  enfci* 
gnezànV'ftrc  plus  aulbains  en  noftrc  pais. 
Mettant(haiuii£autdire)ea  campaigue  d'v- 
ne  (i  belle  ordonnance  nos  Ordonnances, 
qu'elles  pcuuent maintenant  faire  cefte à  tou- 
tes celles  de  Rome.  Voila  comme  toutes  cho- 
fes  prennent  auec  le  temps  leur  façon.  Ainfi 
'   vcirenc  IcsRomains  vnSextusPapirius  rédiger 
.en  vn  brief  eftat  toutes  les  conftitutions  des 
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RoysdeRomc,  dparfes  aiiparauant  &  là. 
£cdepuisIous  les  Empereurs  les  ordonnances 
Impériales  s'eftans  augmentées  Se  prouignees 
en  extrémité,  plufieurs  s'cftuJicrent  diuei:- 
f  ement  de  les  mettre  en  vn  abrcgét  Delà  vin-* 
drent  les  Codes Gregorian,  Hermogenien»  6c 
ThcodofienXes  deux  premiers  faits  par  hom- 
mes qui  de  leur  propre  mftiaâ  &  mouuemenc 
Ternirent  à  cefte  entreprife,  &  Le  dernier  par 
commandement  exprès  der  Empereur  Théo- 
dofe.  Ec  tpuc  ainli  qu'aux  .Romains»  auifi  ce 
'inefmè defletn  eft  tombé  entre  nous  pour  le 
regard  de  nos  ordonnances  :  Carie  bon  hom-  * 
meaebutfy  fuclepremiexdeihoftresquilesre*' 
dnifîctn  quelque  ordre.  Auquel  long  temps  ^ 
après  eft  iucccdé  Maiftre  Antoine  Fontanoa 
AduocatennoftreCoufylçquet  auec  vne  éi* 
ligence  admirable  y  apporta  vn  grand  fupplc- 
ment,  ^  depui^pcu  de  iours  en^^Maiftre 
Pierre  Guenois.»  en  ôrdrt  peu  plttSrcaooar- 
cy.Iufquesàcc  qucvous  maintenant  par  fau- 
rhorité  &c  comn^andement  exprès  de  noftre 

.  grahdTheodofeyapportezladernierecloftu* 
red'vnc  main  fi  inauftrieufe,  que  ie  ne  fais 
nulle  doub te  que  ne  fermiez  Icpas.^  tousau-  ^ 
très  quife  ypudroyent  ^  l'adaenir  eifîercer  fur  /u^Sm  dê 
mcfincfubjet.il  eft  déformais  temps  qu'oftios 
cette  folle  apprchcnfiô  qui  occupe  nos  ciprits,  ^^<^*f^f 
par  laquelle  meccaiis  fous  piei|U  ce  qui  ei^  du  ^^'^J^^J^ 
vray  &  naïf  droit  de  la  France  rcduifons  tous  cel^du 

'  Aosiugemensauxiagemen&des  Romaiiis.  Ne  ju 
nous  aduifans  pas  que  toutainfi  que  Dieu 
uoi^  voulut  fep^ircr  del'ItaUe  par  va  haut 
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cnucict  de  moncaignecs,  aufli  nousTepara- 
ilprelqueen  toutes  chûic%de  mœurs»  deloix, 
dénature  &  complexions*  lime  plaiftW  don- 
ner  mamtenanc  carriercfur  ccdifcouis,  puis 
qucl'OccaûbQs'y  preiente  »  à  la  charge  d'eftcc 
•  en  voftrc  endroit  ce  que  futautresfbis  Phor- 
mion  enuers  ce  grand  Capitaiue  HannibaL 
RepaiTez  par  toutes  les  principales propofi-» 
tiens  des  loix tant  de  la  France  que  de  Rome, 
&lesconfroutezksvncsaux  aucres^vous  n'y 
crouuerez  aucun  affortillëment.  Les  cbofes 
les  plus  communes  ^&  familières  d'entre  les 
hommes,  ibntles  nuriages  p  \  ôc  luccd&ons. 
Les  GxttcSiohs  introduites  par  la  m6're,<}tti 
^  noustalonncdc  iour  à  autie,  lailFans  àceux 
qui  fontnoftrcsyle  pcu  de  bien  que  nous  auiôs. 
Et  les  mariages  oott^Aotts  perpétuer  dciVnà 
Taucrepar  vncfurrogaciou  en  ce  bas&rmor- 
jJmêîiMMx  ^^^•^ Rome  quand  l*on  s'y  raarioit,  on 
jtQmêms  ne  p<tfmi€ttoit  .m^d'iniitttteriVJi  héritier,  ni 

four  Ujait  renoncera  vne  fucceflion  par  vn  con- 
d€sm0ri^^  tradk  de  mariage.  Lcmary  &  la  femme  ie  pou- 
uojFebir  adiuntager  pat  leurs  teftamcns.-  On 
nelcauoitqufc  c'cftoit  de  doiîaire,  &fignam- 
mët  du  côuihuiU€r,moins  auoiton  de  cogooif- 
fânce  de^  U^commmiaùté  d'^Acrele  msUr^  fifb 
fcmmc.En  France  nous  fauoriloiisinfinicnScnt 
Icsaduantagesquifontfaitspar  lesperes^  mè- 
res à  leurs  efthins  -quaifé  ils  les  marient,  & 
aux  enfans  qui  naiilront  d'eux  ,  '  tc 
fur  tout  embraflbns  'auec  vn  tresfauo* 
rable  accueil  les  renonciations  qui  (bnt^ 
taices    dans    vu  contraâ;    de  caariagc 
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par  nosfillesànosfuccelliôs  futures,  enfàueur 

&  contemplation  de  leurs  frères.  Nepermec-  • 

tons  ny  au  mary  ny  à  la  femme  des'aduantager  - 
en  aucune  forte  par  leurs  teftaraens*  A  uons  in- 
troduit le  douaire  comme  guerdon&  recom-» 
.penfe  decefte  belle  fleur  de  virginité  que  nous 
cueillons  en  nos  femmes  lors  qu'elles  font 
vierges  :  Se  quant  aux  veufues  ,  pour  teG 
inoignage  &  recognoillance  de  leur  chatte- 
lé»  Voire  qa*en  pluficurs  côufhunes  dis  le 
iour  de  la  benediàion  nuptiale  nous  Icsren* 
dons  propies  aux  enfans,  de  telle  façon  que 
les  pères  n'en^euuent  delà  en  auant  difpofer 

^  à  leur  prciudicc.  Faifons  les  maris  &  femmes 
communs  en  tous  leurs  meubles  &c  conquclts 

*  immeubles.  ^Etapresl^SUfiblution  du  maria- 
ge continuons  cette  mefine  communauté  en 
taueur  des  cnfans  mineurs,  quand  le  pere  ou 
merefuruiuànt  na  faiâbon  &  deu  inuentai. 
re.  laçoitqueladifpofition  du  droiâ:  com- 
mun des  Romains  n'admette  aucune  continua- 
ciondéfodetéen  la  pi^tfonne  d'vn  mineC]r,o- 

res  qu'elle  euftefté  fapulcc.  lene  vousadioif. 
ftela  GAde  noble  &  bourgeoifc  du  toutinco- 
gneuè  atiiD  Romains.  Il  h  effc  pasiufques  au  je  . 
tutelles  &  curatelles  introduites  pour  les  cn- 
fans mineurs  aptesle  dccez  des  pcres  &c  mer  es, 
quenoU$né  foyonsdiuers.  Car  dans  la  ville 
•   de  Romc^lia  tutelle  tçftamentaire  eltoic  pre- 

fereeàtoutcautre,âclaDatiuemifeau  dernier  ^^'''^^  ^ 
Iieu.£nFraticehonsn*auonsauthoriré  que 

Daciuc  5  qui  fefaiétparlc  iugcdeslieux  fous    ^  * 
\  tauthoricé  de  uolUe  l^rince,&  banniiibns  tou« 
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Dwerfttè  teslcsaUtres.  lettons  l'œil  fur  lesfuccclTiôsquc 
^v/^  nousrecuciilonsyoupar  C(  ilament ,  ouab  ia- 

fi^cdUom  ^  ^  "'y  feuorablc  dans  Ro* 

mequeleteftamcnt.  Que  le  tcftatcur  difpofc 
(diloy ent-ils)  &  cefcra vne loy.  Le fondcméc 
radical  &  efTentiel  de  tout  teftament  eftotcrin-' 
ftitutiond'heriticiv:  L'on  pouuoit  cftrc  hcrir 
ticr&  légataire  enfemblemenc»  Par  le  tefta* 
ni£t  vn  pere  poauoic  prohiber  le  rapport  d'va 
aduaiitageparluy  faitàrvndcfes  enfans.  En 
France  nous  reâxaignons  tres^eftroiâemenc 
les  dernières  volontez,  ne  donnant  pleine  brir 
dcauxtcftatcurscnpaïscouftuniicr  ,ains  feu- 
lement pertuiûTion  de  difpofer  iulques  à  cercai* 
ne  part  &  portion  de  leurs  biens,(elon  la  diuer- 
fuc  des  Couftumes^  £t  nommément  il  y  a 
p  eu  de  couftumes  qui  ne  portent  que  tinftitu- 
cion  d'héritier  n*eftneceflairc  pour  la  validité 
des  tcftameus.  Dauâcagel'on  nepeuteftrc  hé- 
ritier &  legataire.Etfinalemét  vn  percnepeut 
&irc  par  fon  teftament  que  fon  enfant  ne  (oit 
tenu  de  rapporter  ce  dont  il  a  efté  aduantag^ 
par  luy  »  voulant  veniràfa  fucceflio<s«  Exami^ 
nonslcs  fuccefïions  ab  intcftat,ie  crai»s  quela 
multiplicicé  des  antiihcles  que  ie  vous propo- 
feray  ne  vous  ofifenfe.  Dans  Romexeprefoica- 
tien  auoit  lieu  en  ligne  dircAe  in  wfimtum^ôc  en 
U  collatérale iufqucs aux  eofans  des  ficccs.  Eri 
France  anciennement  Ton  nt  £gauoic  quece* 
ftoitdercprefentationrionpluscn  Tvne  qu'en 
l'autre  lignjc  Chofe  que  ie  rccognoiltray  a- 
uoirefté  depuis  par  nous  reformée.  Dans  Ro** 
me  jpour  a  eftic  i:c£»uté  héritier  il  fuffifoit  de  - 
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ne  s'cftrc  immircé  aux  biens  du  dcfunâ.  A 

nousnô  (ciilcmcncilnefufficdenes'y  eftreim-     *  '] 
niiicc^maisily  faucai^ccelavnc  renondaciou  ' 
cxprclïe.  A  Rome ûn  y  auoic  qu'vn (cul patrie  I 
moine,&:  c'cft  ce  que  l'on  die  f^nins  vnicHm  cj[c  | 
f4irimoniHm^i:xcefté  encre  gens  de  guerre.  A  ' 
nous  il  y  en  a  trois  e(peces,les  propres  ,  lesao-  I 
quefts,  &  les  meubles.  A  Rqpie  on  confidcroit  I 
Icsiucccf&onsparlaproxitnicc  des  degrcz^sas  ' 
confiderer  de  quel  eftoc  &  ligne  venoyent  les 
biens.  En  France  nous  deftinons  le  bien  pater- 
nel pour  les  héritiers  paternels,  &  le  maternel 
pour  les  maternds.  A  Rome  les  pères  &  me-  ^ 

I    rcsjpouuoyent  fucccder  aux  propres  de  leurs 
.enfansparlcXertullian.  Anousiespropresnc 

.   remontent  point.  Maî»  au  lieu  de  ce  les  pe-*  I 
res  &  mères  fuccedent  (  fi  bon  leur  femble) aux 
nicublcs^acquefts  &CQnquells  dcicurs  enians. 
A  Rome  on  diftribttoit.de  mefme  balance  le 
bien  des  pcres  &^eres  tant  aux  femelles  com-' 
me  aux  maflcs.  EnFranccily  acercams  biens, 
^  icomme  les  iiefs^  efquels  en  ligne  collateralle le 
mafleexclud  la  femelle  :  Et  encotes  encre  les 
maflcs  en  ligne  ^ireâ.e,  bien  que lesfilles  y  a- 
yen t.par^ii  eft-ce  que  nous  adiugconsà  noftre 
.  premier filsvnprecipuc par  deflus tous  les  au- 
ucs  enfanspour  ioi^^roit  d'aiTneil'e.  Dedans 
Komé  il  y  auoic  quatre  manières  pour  le  gitimer  , 
iîos  enfans:  Par  teftamcns  &  ordonnances  de 
dernières  Yoloucez9  Ver  obléUsoficmcHrUyOzr \ii 
fubfequent- mariage  ,  &  par  le  benence  du 
Prince.   En  France  nous  auonsfeulemcnc  les 
deux  dermcres.  Touiuous  nos  penlecs  aux 
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GontraâstLe  Retrait  lignagerincogneuà  Ro« 

umeriUe  meinfinimeiurcccu  &auchoiizedcnous.  En 
tMrt^j   d^"2it^ons  entre  vifs  s  donner  &  retenir  ne 
^  ^'  vaatentrenous:  Dedans  Rome  iaçoit  que  le 
donateur  n'cullfaidt  tradition  delà  choie dô-* 
nec ,  le  donataire  pouuoit  puis  après  j^ntenter 
la  perfonnelie  contre  luy,  afindeluy  faire  de^- 
liuiancc  de  ce  qu'^Jluy  auoit  donné.  Encorcs 
ne  vous  veux-ic  mettre  en  jeu.pluficurs  partie 
cularitez ,  qui  dépendent  de  nos  EdiâstCoro^ 
me  d*auoir  borne  le  temps  des  Reftitutions  en 
entier  contie  les  contrats  à  dix  ans ,  d'auoir  a-» 
fté  la  prenne  par  te(moings  des  promelTes  qui 
cxccdoyent  ccntliurcs pourvue  fois  :  Qjjclcs  0 
contrats  &  teftamensieroyentfignez  tat  des 
Notaires  y  que  des  parties  dôntraâant»,  Bc 
tefmofhgs  inftrumcntaires  s'ils  fçauoyent  fi- 
ener»  de  s'ils  ne  le  fçauoyent,  qu'il  feroitfai- 
2te  mention  de  ce  :  Le  tout  iur  peine  de  noIU* 
té.  Que  par  la  conteftation  ,  Taétion  n'cft  per- 
pétuée à  quarante  ans  ,  au  contraire  <|ue  la 
péremption  d'inftance  prodniâ  efïeâ:  deprdf^ 
cription.   Tout  cccy  a  cfté  ordonné  par  nos 
ordonnances  modernes  y  quoy  que  Ibic  de- 
puis le  règne  du  Roy  Louys  donzie(mc«  Ce 
que  ie  me  fuis  p  ropolé  de  déduire  en  celieu^  eft 
F4un\  ue      ^onàs  de  noftre  vieu<4roit  delà  France.  Et 
JLo'  puisaaboutdetoutcelanousalleguonsen  vn 
otrs  corn-   barreau  pour  le  fouftcfiement  de  nos  caufes  vn 
mettent  M  clchantillon  deloy  des  lurifconTulter  àt  Ro* 
^^''f^^^^^ me.  Sil'on  parle  d*vn  Retrait  lignagcr,  il  eft  o* 
^^/,/^  dieux  &  ils  font 

€»jem^k.  faaorables,dit oivParce  qu'ainfi  ilcftoitdetec^ 
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miné  par  le  droit  commun  des  Romains.  Mon 
Dieu^quei'ay  de  honte  que  pour  (àuuer  nos 
caufes,  nous  perdions  le  droit  delà  Francc.Au 
contraire  les  Retraits Ugnagersfont  ttesr£^iuo-^ 
tables,  &  les  Teftamés  tres«odieux  entre  nous. 
D'autaiiÇ que  fur  deux  diucrs  fondemés  le  Ro- 
main &  le  François  femblët  auoir  eftabiy  Leuss 
loix.  Celuy-là  fur vne  confideration  plus  oe-  ^^^^^^ 
conomique  pour  la  conferuation  des  volontcx  ^^^Jf^»- 
de  chacun  en  £on  particulier  :  Ceftuy  fur  vne^>^yg^/i^ 
plus  politique  ,  pour  l'entreteneme^t  des  fiai-  éÊ$t€€  h 
milles  en  leur  entier.  Delà  viennent  le?  cou- f''*^^^'  ^ 
ftnmes  en  faneur  des  mafles  (  c^eft  à  dire  de  ^^^^^ 
ceux  qui  portent  le  nom  &  les  armes  dVne 
famille.)  De  là  les  preciputs  donnez  aux  aif- 
nez  encre  les  mafles^  Pê  là  les  renonciations 
que  Ton  faiâ  fisûre  aux  filles,  en  les  manant 
en  faueur  de  leurs  frères  à  tout  droit  fuccef- 
£f  tant  paternel  que  maternel  auenir.  £t  à 
peu  dire  fur  ccmeune  fonds  (îit  enté  le  Re- 
trait lignager,  &  par  mcfmcmoyei^lapro- 
hibidon  de  «efter  finon  iniques  à  certaine 
portion  de  nos  biens.  Et  en  cette  diuerfité  de 
iondemens  du  droit  dts  Romanis  aunottre»  il 
yaeuauffidmerfité  denugtimes  qui  (ont  ve- 
nucsàlafuitc  des  premiers  principes.  Donner 
envneRepubliaue  qu'il fallc  fur  toute  choie 
sTeftttdicr  de  cdieroer  les  volontés  de  chaique  . 
j)articulicr  en  ce  qui  regarde  fcs  biens  &  facul- 
i«z>tout  ce  qui  defdirace^  proportion ,  fera 
odieux:  Accordes  que  la  conferuation  des  fa* 
milles  enleur  en tietfoit  de  plus  grande  rccom- 
mandacioA  &  f  ôuilegje  que  nos  volontez , 
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voustroouetez  que  toutcsles  règles  qui  iii'» 
dinencà  ce  parcy  là  font  fauorables.  le  dy  d6c« 
qiics  que  c'eft  grandement  errer  de  vouloir 
dcuant  la  face  de  noz  luges  confirmer  ou  intîr- 
merindiftinâementle  droitdcnoftre  France 
par  ccluy  des  Romains,  en  vue  telle,  fi  non 
.  contrariété, pour  le  moins  diueriicé  de  pro«* 
.  poficionsgencrales*Ëcceqtiim'exdcecncorcs 
M^eM  pl^sle courroux,  eft  que  b'il  y  a  quelque  cas 
froment  û^^ieds  par  noz  Couftumes»  foudain  nous 
titHÛrrÊ^  fommes  d'aduis  qu'il  faut  auoir  recours  an 
€mn  m    droit  commun,  entcndans  par  ce  droit  com- 
des'*  mun,  le  droit  ciuil  des  Romains.  Ceile  régie 
^^,Jtns^  eft  tretveritaWe,fi  elle  ettoit  bien  entendue^ 
€iu.tnd  tes  Toutes  les  Proumccs  anciennement  qui  c- 
coujlumes  ftoycntfubjcttcsà  TEmpirc  auoycnt,  comme 
f^rnctUie'  il  eft  vrai-(emblabUr,  diuerfement  leurs  loix 
municipales.  En  quoy  fi  elles  manquoyent  en 
^      *  quelque  cas»  quin  euft  cfté  definy ,  c'eftou  bien 
laraiionqueles  Prouindaux  eutfènc  recours 
en  robçiiilion  de  tels  cas  au  droit  commun  de 
r£mpire  fous  lequel  ils  eftoyent  aifubjercis. 
Mjais  de  nous  chaulfer  à  ce  mdme  poinâ ,  ce 
. (croit  fairetort à  noftre  patrie.  Nous  ne  rcco- 

Snoiilbns  en  rien  le  droit  des  Romains  linon 
e  cane  &  encam  que  leurs  loix  fe  confotmenc 
àvnfeas commun  dont  nous  pouuons  fauc 
noftre  profit  Comment  doncques  pouuons 
nous  mettre  en  œuure  cette  règle ,  qui  veuc^ 
que  quand  noz  coulkumes  nous  de&illent  en 
quelques  particularkez»  nous  recourions  au 
droit  ancien  de  Rome?Il  eft  fort  aifé  de  ce  faire 
iànç  aucune  iophiftiquçuc»  mQyq;inanc,quç. 


\ 


d'estibhnepasQjtier,  -  jzj 
nous  voulions  nous  affranchir  fagement  de 
ctfie  fuperfticieufe  feminKl^  dont  nous  cap- 
uuons  nos  cfprics  à  la  luuc  de  ce  droiâ  an^ 
den.  Il  n'y  a  Prouince  en  France  qui  n'ait 
fcs  Couftumes,  &  cela  nous  tenons'd'vne  bien  • 
longue  aiiciennecé,  comme  nous  apprenons 
des  Mémoires  de  lùles  CeTar*  Soiis piulieurs 
de  ces  Prouinces  il  y  a  des  Couftumes  que 
nous  appelions  locales  en  vnes  6c  aucres  vil-» 
les*  S'il  y  a  quelque  casbbniis  en  ces  Cou* 
{lûmes  locales  »  qui  doute  qu'il  ne  falleauoir 
xecoursà  la  Couftumc  gcneraile  de  la  Pio« 

'  utnce»  qui  eft  le  vray  droiA  commun  d'iceU 
le  ?  Et  il  en  ccfte  Couftume  générale  il  y  a 
cncores  quelque  obrcunté  ou  obmilfion  de  Quâ  le 
cas>  x|ueUerai(bn  y  a-il  de  l'aller  pluftoft.^^'^^ 

•  mendier  à  Rome ,  qu'aux  Couftumes  circon-  -^^^^^ 
uoi£nes  ?  Y  eu  que  les  Romains  meTmes  e-  cLfimmê 
ftoycnt  d'aduis  qu'en  celles^ccutrences  d'af*  étém^ir 
faires  il  falloit  recourir  de  proche  en  pro- 
'  che.  Aduis  qui  fut  par  eux  baillé  ,  ^^*^/^*>^ 
£ms  grande  raifon  :  car  ii  les  Couftumes  Cc-'^I^JJ^j^ 
forment  en  chafque  pays  petit  à  petit  de  la 
diueriué  de  nos  mœurs  >  &  nos  moeurs  de 
la  diu^rfité  de  nos  efprics  ;  il  y  a  beaucoup 
plus  d'apparence  en  telles  obfcuritez  ovi  de- 
£àucs  d'auoir  recours  aux  peuple^  qui  nous 
accouchent  de  plus  piies  ,  lelquels  pour  le 
Voifinagc  fymbolifent  vray-femblablcmcnc 
pltts^demœursfic  d'erpri(s,&.par  conicquenc 
plus  de  couftumes,auecqucs  nous.Ctiii  eft  celuy 
qui  puiiFe  reuoquer  en  doute  que  les  Romains 

nçiutfcuKééskur  cnfaccplusm«nus^dm£ez, 

.....        »  .  •  •  .  - 


Digitized  by  Google 


JI4        IIVRB    IX.   DES  LETTRES 

Ôc  rcfoluscn  leurs  opinions  que  nous  aucresf; 
Recherchez  en  France  vn  autre  Caton,qui  tn 
(on  enfance ,  voyant  les  cruautez  de  Sylla,  de- 
manda àrongouuerncur  vn  glaiue  pour  excci- 
ininer  le  ty(an  6c  la  tyrannie  de  Rome.  Re- 
cherchez  vn  autre  Papirius , lequel  en  vn  tres- 
basaage  ayant  efté  mené  ^u  Scnac,  pour  ap-» 
prendre  à  le  façonner  »  ainfi  qu  cftoit  la  corn- 
munevfanccdesieunesfeigncurSjàfonretour 
importuné  violentem^nt  par famere  »  de  luy 
reueler  ce  que  Fon  y  auoit  décrété  »  non  feule* 
ment  ne  le  defcouurit^mais  qui  plus  cft  luy  dô- 
na  la mufc  par  vnç  noble  mencerie.  MaUife*» 
ment  que  vous  trouuiez  telles  refohicionsen 
la  ieunellc  Françoife.Nous  auons  quelques  au-' , 
trespropriccez  &  addreilès  qui  ne  nous  ren« 
«  dent  pas  moins  recommandablesque  ceux  de 
^  lavillede  Rome.  leveuxdoncqucsqu'ily ait 
.  quelque  couftume  entre  nous  par  laquelle  i'^ 
ge  de  pouuoir  tefter  n'ait  efté  decerDiiné,^uf6s 
nous  çn  cccy  recours  aux  xiiij.  ans  des  Ro- 
niains?  Quantàmoyiepenfequecereroitcr* 
rer  enfenscommun.Etaefait,  cômeainfi  (uft 
que  par  lacouilumedeParisrcdigeeenrâv.c. 
Scy  I L  nosançeftresfereflèntansencor^dela 
poudrière  des  Vniuerfitez  &  efcoles ,  cuflcnt  t 
cftably  ceft  aagc  de  quatorze  anspour  les  mal- 
les, &  de  <fouze  pour  lesfemelles»  conformé- 
ment au  droidt  des  Romains ,  la  neceflîté ,  fille 
du  long  vfage,  nous  ayant  appris  que  c'eftoit 
mal  pratiquer  ce  vieux  droiû  ,  &  qu'il  falloit 
rapporter  les  couftumcs  à  noftre  naturel ,  nous 

auons  par  la  cguilunae  nouucUemcnt  lefor- 

mec 
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iÉKieeinis,  que  pour  tefter  desmwbles^acqûdb 
conqueftvl  f alloit  auoir  accomply  l'aage  de 
viQgi:  ans»  &  pour  céder  duquinç  dcnos  * 
propres  raage  de  vingt  &  cinq  ans.  lenefais 
nulle  doute  que  fi  quelquaucrc  que  vous 
ni  oyok  tenir  teisdifcours  ^  ilnelestrouuaft 
paradoxes  ^  &  contre  U  commune  denoftre 
Darreau^maisdifcourantauecvous  3  qui ,  par 
deiTusles  lurifconfolces  Fran^is^i^ai^ez  mef- 
kiâ  ger  à  propos  non fetilemet  toutce  qui  eft  dtt 
droiétdeRome  ,  maisaudl  des  lettres  humain 
nés,  &  quine  iugez  desa£ûres  parYnefaoerfi-* 
cie  &  el^rce^ains  par  tnt  vray  e  &  pure  raive^ 
iem'atTeure  que  fortaifemcntcôdefcendrez  à 
moaopiniom  leneveuxpascependantnier  ç^i^^^ 
qu'eç  cette  bigarrure  de  dtoiâs>il  n'y  ait  quel-  d^t^I^i 
ques  particularitez  entre  nous^cfqucUesierour  Çe  feuhw 
iîaxuerois  quelque  bonne  reformacion.  N  y  le  rem^r^uer 
niari»ny  la  marne  ne(e  peuuét  £ure  aucun  ad- 
uantage  par  donation  entre  vifs  ,  pendant  &:  f^^^^ 
confiant  leur  mariage^  Loy  quieft  conununa 
tantaaRomain,çomméaii  Francis»  KÎatSfen  QntURo^ 
cecy  ierecognoiftray  franchement  qiie  nous  méùnnofu 
.  cédons  au  Komainé  De  tant  qu'en  ces  con*  dcuanceem 
traAs  ABoùuûf^eileftditibbrediftribtttcftor^^^ 
de  fon  bien,&  reicruoit  cette  libéralité  à  vn  te-  J^;^  * 
ftament ,  Uttaquc  le  matv  oar  vue  longuet 
mstuelb  ieonuerûtion  seàdîf  rendu  adeiii* 
r^  des  bons  ou  mauuais  officts  de  fa  femme  :  &C- 
cUe  en  cas  fembbUrfe  des  ÊUiorables  traiék/s* 
mens  de  fon  mar  y  ;  Notts^  au  rebouil)  femmes  * . 
prodigues  par  noscontraâs  de  maiiagecn  fa-  /; 

•    Tomel.  V     tl  • 
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fons,  &  lors  quc4iousfçauoiis  de  quels  mérites 
iUonccRccn  noftre  cndroi£t»&que  vouions 
rendre  l'ame  à.  nature ,  Ton  nous  ferme  les  > 
mains  n*cftanc  en  noftrc liberté  d'aduantagcr 
D9UM$fê    pj^j.  jj^j  tcftameus  nos  femmes ,  ni  aux  femmes 

fr^fcAHx     faire  nen  pour  leurs  raans.  le  loue  grande* 
€»j^ns.     ï^^^t  douairccouftumier'.Maisquandievoy 
,  '        qu'en  pluiieiirs  couftumcsoni  a  rendu  propre 
anxen(ans»&que  pour  le  regard  des  biens  de 
la  f  cmme ,  on  les  laillê  en  fa  plein  c  d^rpodcion 
après  le  decez  de  fonmaryyîimelèmbleque 
noz  deoanders  par  vn  iugcment  bixarr e  fit 
mal  ordonné  fc^  dcsfierenc  par  trop ,  ou  delà 
prudéccou  delà  prud'homicdesh6mes.AUcô- 
a:aire»qa'ils  fe  r  édirétmalà  propos  trop  aflèu* 
rcz  delà  fufifâcc  des  fémes,lefquellesd'aillicurs 
nouspul^Uonseftre  beaucoup  plus  fragiles  que 
nous  &  pour  eefte  caufe  dâsKomeeftoy 6t  en  U 
perpétuelle  tutelle  des  hommes.  Au  contraire 
nous  mettons  les  hommes  fotoia  tutelle  de 
kurr  Itfames  fie  de  leturs  enfiins  anant  quils 
•  lôycnt  nezduiourdelalolciinizationduma;^ 
liage.  S'il  y  faut  quelque  reformation  ici'at- 
tendss  principalcincttC  de  .vous,  qui  outre  ce 
beau  code  Henry  que  baftillcz,  couucz en- 
cor  es  en  vqlue  ciprit  vn  recueil  de  toutes  les 
belles^  decifions  que  penfea  pcnrabir  appar^ 
t<Knir  au  Palais.  Enquoy  ie  vous  veux  lans 
vPlttS  prier  d\ne  choie  >qu'en  voulant  con* 
leruer  noAre  droiâ  4c  Fr^ce,  aduifies  -à 
vous  confciuervousracfmes. Bicnqucrcxcr- 
citation  ôc  affidttité  tantoftdeUr^tantoft  d'cf- 
ericc  augmesie  de  iour  è  autce  les  fbixes  dc^ 
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fioz  efprits  fi  diminue  c41e  celles  du  corps.  £c 

vousfcaucz  combien  rcfprit  vif  ad'intcrcft 
d'eitre  logé  dans  vil  corps  lain,  comme  vu  bon 
viti  dans  vn  fort  vaiffeau.  A  Dieu. 

A  Monfiur  de  ToUt,  ^bbédcPlintpie. 

o  M  D  I  E  N  que  i  aye  cfté  grandement  ' 
âftî  aUe  du  retour  de  mon  lecondlus»une  pi.^p,^^ 
1  ay  ic  poin  t  tant  tfté^que  d  aaoic  cogneu  par  dêthmslfl 
voz  lettres  &  la  b  nnc  volonté  qui  l  ly  aii  zf^f 
portée ,  &:  les  bons  oflicics  que  faites  ^^'^  j^J^f^ 
ma  fiwcar  à*  l'autre  qui  cft  demeuré  dans  /J^^dcfa 
Rome,  prcsdc  Monfieur  VAmballadciîr.  Me  cnfàm. 
trouuancen  cccy  confticué  entre  deux  cxtre- 
*  Mitez:  Car  fi  ie  ne  fouh^tc  dcm'en  reflcntir 
par  €fic£t,ic  me  fais  tort:  Si  au  contraire  iclc 
louhâite ,  ie.vous  fais  tort.  Par  cequeleplus 
beau  fpulimc  que  ie  puiile  faire  pour  vous»  eit    *  • 
que  viuant  en  vn  perpétuel  rcpoî>  d'c(prit,  n'a- 
yez iamais  aifaire  de  moy  en  mon  cftat.  Et 
^leancmoius  en  quelqueforte  que  ce  puilfe  ei- 
trémie  vous  prefentc  tout  ce  qui  eft  de  ma  puif^ 
iance.  Au  demeurant  quantà  ce  que  mcrC'* 

{laiflez  de  placeurs  belles  eiperances  pour  ce* . 
uy  quieft  cncores  de  delà ,  nie  mandant  qu'il  ^ 
s'adonncà  tous  nobles  exercices,  dignes  de 

l'homme  qui  veut  faire  profciIioadesarn»pv« 

ieleprens  de  vous  comme  d'vn  amy,  qui 
veut  aucunement  fiatcr  vn  pereiot  ,  le-, 
quel  fe  laifle  fart  aifément  tromper  de  lea. 
cnfans.  Mais  fi  femonds  de  la  vérité,  vous 
•me  i'auez  figuré  pour  tel ,  ie  loue.  Diç.u 

Ll  ij  • 
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Ven  remerde.  Il  eft  ca  L'eTeole  d^vn  Xage  fàm 
gneur^que  l'on  peut  dire  le  niirouer  de  vertu. 
yosbcUesexhoruciousiuy  ieruiront  encpres 
d'elperoiL  S'ii£û&cequcTOtts  médites  »  il 
8*en  tifounera  tant  mieux  lors  qu'il  fera  de  re* 
tour^pour  en  faire  prcfcntà  quelque  Prince  ou 
girand  Seigneur.  A  Dieu* 


£ftc-cy  eft  la  cinq  ou  fixieime-quc 
ieyottsay  eCxite  pooctnaferuantc^ 

(ans  auoir  rcfponlc^  Vous  me  le 

^pp^€t  ^^^^^^  paidonnerex  ,  mais  il  me  fcmble 
^i^^   <|iiefittislecQ:es  Ulongueor  doccmpe»  &iapi<« 
ébligere:  à  tiéqu'il  y  acn ceftcpauurc  femme  ,  deuoyenc 
t  cxfed$tto  fu£]^e  pour  vousietusû:  d  mterpeUation  bonne 
/'v*&vaUable^  Von  aacx  cfté  bon  eiierrier  du 
commcnccment,&  obtenu  belle  vidoirc,mais 
il  me  femblc  qu'aucz  cfté  vn  autre Hanibal»nc 
l  ay  it  pas  pourTuiine  d^rne  mcûne  pointe.  OnT 
impucoit  anciennement  aux  Gaulois  s  que  fur 
leur  première  arriuee  ils  eftoyenc  plus  fort» 
qoedeshommeS)  massàUlonnepasfiMblct 
quefemmes.  Icvous  prie  me  faire  ce  bien  de 


eftudes ,  quefçaaes  1 

ne  vous  facé  t  oublier  vos  meilleurs  amis^Mon^ 
fieurk  Lieutenant  gênerai  m'alTçura  demie-* 
tcment  qu'il  ne  cenoit  à  Iny  ny  aux  luges  que 

n'eui&ons  la  vuidange  du  proccz.  le  m'a/- 

fcure  que  fi  le  voulekt  aoos  en  auion»  U6a 
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ta  premier  ioue.  Toat  ne  dépend  qne  ihra 

poinâ  de  drojâ.  Le  prcfcntpbi  tcur  m'a  pro- 
mis de  vous  en  ibUicicer»  &  m'en  rappptter 
refpon(è.Si  von^n^entennex  à  ce  coup  ma  re«-^ 
quefte,ie  rccognoiftray  librement  queie  ftray 
au  bout  de  mon  roUec  A  Dieu* 

« 

t^onfieur  de  LnzArtht^  Chendlier  de  tOrdn^ 
^ UêHUmint  di  la  compdonie  de  tJUcfi^  • 

E  pcnfcz  pasqueievousquittpoQt  fif*S*y* 

uiisdcbteurs,dc  paycrleursdcBtes  r^'^nhe 
.eng^kuei*  Vous  me  deucz  vingt  ef-  (mr^Hiuê^ 
^ItMnspafr^,  cBrfbàdkedepnis  vo-  ^f^^ 
ftreabfencc,  Icf quels  i'cullc  gn^ncauccvous 
à  la  preroiecc  ou  au  Glic  »  H  euilîex  eilé  par  de- 
çà. Ceft  argencm'eft  den  de  bonne  guerre^Sc 
n'en  rabatrav  pas  vne  maille  :  toutcsfois  par 
vosfukes&longueurs  ,  ie  fuisconttain&de 
lesmectrcan  chapicedes  denkirscomptezynon 
receus.  Parquoy  aduife;^  ou  de  vous  venir  ac* 
inikeEaupexronneaa  premier  iour  »  ou  bien, 
iractendetpas  de  moy  Vn  fergent  po^ir  vous 
exécuter.  Mais  bien,  tout  ainfi  qu'aux  em«<\ 
pruntsdeviUe,quandon  ne^yeàiour  nom^ 
mé  cekqoay  ton  eft  eotdzé.  Ton  ennoye  aux 
maifons  des  garnifons  d'hommes,  que  Ton  ap« 
peUe  Mangeurs:  au(&  fommes  nous  cinq  ou 
fix,  qui  ddiberom  d'aller  Toutprendre  d^Iàur 
àLuzarchc  :  &  Dieu fçait  quelle  bonne  chcrq 
notts  foona^  &  au  dépens  de  qui.  Ma  debce  . 

V  t         ■  •  * 
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eftpnailegcc:<feft: argent  de  jeu.Iefcay  bien 

.  que  pour  vouj  cTxculcr,  vous  me  coucherez  ce- 
cy,4i'vne  maladie  de  madame  voftrcbellcfme*-  ". 

N  re,d'vtie  groûelle  de  voftrcbqnnc partie, d'vii  . 
pourpailci  de  mariage  de  Madamoilcllc  de 
Bcaugacnici:»  ce  imlie  aucres  celles  défaites. 
Maistoatcelan*eftquevenc,  queicnc  prends  . 
pour  argent  content.  Surtilc  vous  vnc  fois 
ppur  couccs^queic  veux  élire payc^  làiis  eipe* 
rancc  d  aucun  refpit.  A  Dieu 

•        ji  t^anpeur  M MUrt  ^feigntHr  de  So^iTche,  Con* 
fiilier  &  Méiijlri  des  l{eq»eficsmr^ 
'  *    .   dinaire  de  L'H  oftel  dn  %py . 

Hdffmla  ^p^x^^^^  On  !  le  neufleiamais  penféque 
eMamkide  ^  ^J^l    leplaidcr  enfon  nomapporcaft  tâc 
^dtdct'^'''  dcbenediCkionsdeDieUjCoromcil 
Itlrnom!^  ^t!^^^  faiuCr oyez  que  ccn'eftoit pas fans 
raifonqucce  grand  plaideur  d^Abbé  dcfiroic 
que  dcquaianicoucniquancepxocez  qu'il  a* 
uoit ,  on  luy  en  laiffaft  deux  ou  trois  pour  pa(^  * 
fer  Ton  temps.Eftes-vous  homme  lent  &pare{^ 
.  ieux  ?  ne  faicesnullc  douce quene  crouuicz  aJf* 
Cet  de  i^ujet  pour  deftourner  les  embufcbes 
d'oifiuetc,  line  vous fauc  point  plus  beau  rcf- 
ueille-majcin  qu'#i  pxocez.  Elles  v  ous  haut  à  la 
inain5budefd^igneux»vousattrezaflè9deloi«  '  * 
fir  pour  apprendre  à  courtifer  non  feulement 
.  vos  luges ^  ainsvos  Aduocats  &  Trocure^iÇ% 
voire  iuiques  k leurs  Clers.  Si  dVn  efpric  en* 
*  gourdijvous  trouuerez  prou  d*inuenti6'  pour 

vousgarcntude&rurpriiesdgnc  ou  vous  You* 
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dcoic  preuentr.  Si  hôceux,  la  nccefficé  vous  en* 
feignt  d*ofter ceftc  caye  de  vos  yeux ,  8c  Vous 

leadreplullodimporcun,  qu'autre.  Si  auad- 
oîcux,  mon  Dieu  comme  c«  beau  mcftier  vous 
en  difpcnfe.  Car  il  n'y  a  marchandife  en  Fran- 
ce qui  coulfcctanc  que  la  luflicc.  Tancil  faut 
palier  par  diuecfesjiuins»  à  touccsieiquellesil 
hiut  fon  offrande  :  &  pour  l'enuic  que  nous 
auoiis  d'accemdi'c  au  dcilus  de  nos  dclVcins» 
nous  ne  penfbns  pas  que  cela  nous  co  u  lie  »  iuf- 
ques  à  ce  que  nous  voyons  le  fonds  de  nos 
bourccs.Tay  fait  efpreuucde  tout  cela.  Quand 
ie  plaidois  Teulement  pour  aucruy»ie  ne  voyois 
Meflîeurs  df  la  Cour  qu'auec  dtgnicéjie  nefor- 
cois  de  mon  \i£t  qu'à  mes  bons  poinâ;s<&  aifan* 
ccs>  ne  remuois  mOAefpricqu'ainfi  comme  il 
me  plairoit.Mafncenant  lefnis  tout  autre  hom^ 
mctdcux  proccz  quci'ay  en  mon  nom  m'y  ont 

,  kiuicé.  CeiontdegrandesbcnédiâionS)  iele 
ctfnfeHe  ,  mais  Dieu  vous  eh  vueille  garder. 
C'eft  affez  ry  pour  vn plaidcur,il  cft  tcrapsque 
ie  vous  die  à  bon  efcient  y  que  ie  ne  penfe  point 
qu'il  y  ait  paffion  plus  ai  gue  que  cède  Ht,  ne  qui 

.  produife  cane  de  cincoins  en  nos  celles.  le  n'en 
excepteray  les  trois  bourrellcslie  nos  efphts: 
l'amour,Vambicion,&  l'auaricc  Car  en  cefte 
cyily  apccique  vn  meilau^edes  deux  derniè- 
res enlonble ,  accompagne  d'vndefirdevenr 
geance,  qui  produit  aemerueilleuxeifeéb en 
nous. L'Icalienditquenulacr^ait  quel  plailir 
c*eftde  fe  venger»  unoaceluyquiareceulm* 
iure.A  Dieu. 

-  Ll  iiij  . 
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Vis  que  Dieu  m'a  fait  unç  de  biei^ 

 ^  ,  que  i'ay  e  peu  vous  cfle)ier  du  bais  aagq 

flièlmm^  S^SL^  des  efcolcs  pour  encrer  mamcenant  en 
ftndê  f»^/quelûuchonncfteprofcflion,ie  vous  veux  cf-. 
^V^^^^^^crkeupre&  mUE-* 
jtkim.       >       comme  vnc  leçon  qucic  defire  eftrc 
empf^ce  en  y  oftre  cœur  Coude  (emps  de  von 
ftre  vie,  Dés-loçs  que  ie  tous  mis  au  c^e^c^ 
mon  j)rcmierpiojcûfucdc  vousdeftiner  ài  e-s 
ftat  d  Aduocau  Qui  eit  ceUiy»  auqueUgraces  à 
Dieu»  ï%y  acquis  quelqucdcgré  entre  mes  c6^ 
l^ignonsi  Nevolilant  cncccyrcflcmblcrplur 
lieurs  autres  de  uof^reviik  >  leiquelsfç  voyam 
«Nuancez  ea  qudque  eftat  »  nlmagiiiqic  auixQ 
chofennondepromouoir  leurs  cnfans  à  plus 
hauts  cftats.  Ouaucà  moy»  la  loy  me  plaift  ioâ-s 
memeDC  que  1  on  die  anok^  obfenieecadt 

Çïi  Egypte, que  Sparte ,  cfquels  lieux  il  y  auoit; 
'  certaines  vacations  qui  fc  trauimettoient  fuc^ 
ccffiucmenedepeceàfils.  Noncoai;esfoisque 
ie  vouluiTe  faire  ccfte  reigle  pcrpctucllemenç 
Aable  »  iinô  enesuicqueie  ttpuuerois  les  enian^ 

Jpeftcèenditts  i  casTnr^otuilnefimcfeccer 
eur naturcl,autrement  ceferoit  cômc  les  G  çâ$ 
malappris,  vouloir  guerroyer  le  deL  le  vous 
ay  dcmnéà  ceft  eftat^n6  (euieéié t  p  ar  ce  que  \j 
auois  rcceu  quelque  benediékion  dcDicu,mai$ 
aulli  d'aucanc que  dés  vollre  enfî^Lnce,  Yous£ai* 
fiuic  déclamer  yievoos  y  tronisoisattcunemenv 
^itppré^  Ë t       qu  4  nie  femble  cntiçc  tou^ic^. 
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cftacsn'y  en  auoir  (^e  crois,  qui  doyacnc  eftrc 
fingaUerement  {oltnikztcmtfAePtclchcnr,'^ 
deTAduocat  du  Roy  en  vn  Parlement,  &  de 
rAcUiocg;  des  parcies^comme  ceux  ^<V^^^^'^aUweJf 
Thonimè  qui  a  du  fonds  peut  faire  démentira-  entre uêm. 
'  cion  publique  des  grâces  que  Dieu  ainfuies  en 
luy^plus  qu'en  nuls  autres.  Vray  que  ie  mecs  au 

Crémier  rang  le  Prefcbeur,  non  leuleméc  pour  * 
fujec  ^u'U  craite»  qui  cil  de  la  Religion  >  mais 
aoffi  qn^  n'y  aceiuy  des  efcootanside  quelque 
eftat  èc  Condition  qu'il  (bit,  qui  ne  vienne  à  Ion 
fSermonauec  toute  fubmiÛLon  »  &pour  y  ap- 
porta: créance;  lemeutAdoocacduRoyau 
fècondi 


coup  plus peffoafioea.  ËcendGcsUettl'Adoo* 

cat  iimple ,  que  ie  crouue  beaucoup  plus  peni-  ^ 
ble  que  les  deux  autres ,  pour  auoir  le  plus  du 
temps  non  feulétncnt à  combacre  l'Aduocat  do 
(àparcie  aduerfe^yns  vnAduocat  duRoy,&  en-* 
(ores  vn  Preiidciitquifepeutdonner  permit- 
fiondelerompre  félon  que  lesoccafionsl'ad- 
monneftencMais  auifî  quand  il  vient  à  chef  de 
(on  encrcprife»  il  fc  rend  beaucoup  plus  mcri^  * 
Mire^recooiaialidablequeiesaacres.  Ëcfur 
tout  en  ces  crois  cfpeçes  d'cftats ,  on  a  de  con- 
tenter &  i^Cisfaire  aux  oreilles  d'vn  ^rand  ^^'^ 
Théâtre»  qui  n'eft pasvn  pecitaiguillon  pour  l'J^J^^,^ 
nous  ex  citer  à  bien  rairc,  Lapremicrcrecom-^  doit  af^ 
]qandatio|idoacqtte§qu'auex  entrant  au  bar-  foner  'vmc 
fean,feradcvonganttqrd€deiixcbolbr,d'vne 
bonne  volonté,  &  dVne  continue,  l'en  ay  vcu 
V^attPaiaisaueçvjaedçUbc^^aciou  d'y  bien^vr* 


Digitized  by  Google 


3-^4         LIVRE     IX.    DES  LETTRES 

,  taue^maisia  longueur  de  l'cilaclc  cournanccn 
eux  en  langueur,  leur  (aiioic  changer  de  pro*» 
pos  ,  6c  mettre  leurs  cfprits  en  autre  fujedl. 
is^upy  fail'anc,  couc  ce  qu  ils  auoie^c  cdiûé, 
s'cLuanouiiroic  en  (iimec.  l'en  zy  veu  d'autres 
fréquenter  le  Palais  au  ce  vnc  longue  afliiuité, 
mais.  d*vne  volonté  ii  froide  ,  qu'ils  lonc  du 
toac  demeurer  ei^  (ricli  e.  le  délire  le  nnariage 

de  Ivn  &  de  Fautte:  alleuié  que  quiconque 
en  vièra  de  celle  fa^n,  s'd  n'arr luc  au  {premier 
rang)  pour  le  moins  ne  fera^l  des  derniers. 
Et  par  ce  que  Tcllat  auquel  ie  vous  ay  voué, 
.  (^ift  part  eu  la  lunrpiudcncc,  part  en  TOra- 
ef}  f^hésre.  ^^^^''       tcgard  du  premier  pointe,  enco'^ 
^uti  au    rcs  quelcs  anciens  aycnt  fur  tout  délire  la  me- 
c.^ue   /itf  moire  au  lurifconfuUe,iî  e{k-cequcienepuis 
mémùrt.  condeTcendre  à  leur  opinion  :  quant  \  mojr 
ic  combats  pour  le  iugcment.  La  mémoire 
fans  Iciu^ement  u'cftnen  cnfAduocatilem* 
gcmentlansmemoir<$eft  bày^coup.  Nousap- 
pelions  noftic  ellu  Je  lurifprudcncc:  pour  mô- 
lUcr  qu'elle  conùlle  plus  en  la  prudence,  Se 
tdieune        confcquencau  iugement.  Vray  que  qui* 
Mféocat  peut  auoir  fvn  <Sc  l'autre  cnfcmblCja vnbica 
doit  a'*ec         aduantage  fur  fcs  compagnons.  Celle 
tvre  /•^^-pvudencencs'lccftiicit  .nie  oar  lôe  vfaec.Par- 
rtmdff  a»^^^^^  il  vous  raut  rcndielur  voltrcarnueeaiu- 
dttitÊf^  duclauditeuraubarreau(oùl'ondigcrcvraye*- 
ment  les  loix')baftirvoftre  eftude  Ibrl'Hfcade 
deceux  qui  plaident, ncvousdonncraifémét 
loy  de  les  controllcr ,  ains  tout  ainii  que  ce 
grand  Pline  en  tout  liure ,  aofli  crouuer  coii-^ 
Loursquclquc  choie  dont  faciC2  voftreprpfic^ 
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voire  en  ceux  qui  suc  de  moindre  mcrice.L'ad'* 
miradon  qui  le  loge  en  vn  iebne  homtiie^lujr 
cft  vniîrâdproffrcz pourl'aducnir.Ocftlamc.  ^^^'^fi^? 
rc  des  Icienccs.Et  ic  ne  vas  ïamais  homme  ^^^^  " 
fur  lequel  il  n  y  tafk  beaucoup  à  redire,  qui  ^ 
trouuc  beaucoup  à  redire  aux  autres. le fçay  hofinnc. 
bien  qu  après  auoir  quelque  cemps  prcitc  l'au^ 
teille,  vous  aurez  part,  auecTaidede  Dieu» 
commei^  autres,  aux  plaidoiries.  Et  d'au- 
tancquece  noble  excrcicea  plus  de  ^parcici-  ^ 
paciouaueo  l'ancieii  Orateur  de  Rome  que 
lurifcôfultCjîc  vous  diray  dcuxmots  de  ce  qu'il  ^ 
m'en  femble.   N 'attendez  point  icy  que  ie 
vous  enfeigne  tous  cesmafques  d'oraifon  qui 
nous  furent  reprefentcz  en  ce  fubict  par  les  • 
anciens  Grecs  èc  Romams,  en  combien  de  fa- 
çonsil  faut  diuorfifier  fon  bien  dite^la  manière 
de  rcmucrlcs  paflionsclc  ceux  qui  efcoutent, 
la  clofture  aggr-able  d'vne  claurule/£c  vne 
infinité  de  bçlles  fleurettes  «font lq|M^tittres& 
cnfeigitcmcns  loin  farcis.  Tout  Tartifice  que 
i'cntcnds  icy  vouadonner^eilden  vier  pomt 
d'artifice:  ie  veux  que  vous  royczprud'nom«— 
me:  quand  ic  dis  cemot  ^iedi  tout.  Etct  que 
DemoiUicne  diiouque  laprqmicre,^conde,  menfiuê 
ic  troifieme  partie  del'Oratcurgifoitenvne  de  i'j^ 
belle  ordonnance  de  fon  corps  ^  de  fon  parler  uocat^fl 
icl'appropneà  laprcud'hommic.  Le  bue  où  ài^pre^ru. 
vife  l  Adttocat  par  les  plaidoiries  eft  de  perfiia-  ^  ^^^^'* 
der  les  luges :&  on  le  lailtè  aifenient  mener 
ar iabouche  deceluy qnerô  elUmehôme de 
£:aux&traireroyezenrepttutiô  demefchatj 
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apportez  unt  d*elegaaces  &  bypocriiîes  de 
Rhecociquc  qu  il  vousplaica  ^  vousdelcâe^ 
rcz  dauancaee  les  aureilles  de  cçux  qui  vous  ef- 
coatéc,  mais  les  perraaderez  beaucoup  moinsa 
parce  qoe  chacttn  (e  tiendra  for  (es  gardes 
pour  l'opinion  qu'il  aura  de  vous.  Ne  vous 
chargez  poiiu  de  cauie  qae  ne  la  penliez  boa«» 
netcar  en  vain  pé(èrez  voas  pecfuader  vos  la^. 
gesy  il  vous  n'eftes  le  premier  perfua^  de  YO* 
ttrecaa£e.Côbacez  poor  la  veric^&Aon  poînc 
pourla  viâoire.Maisces  deux  derniers'prece^ 

J>cesfonc  inutiles  ^  parce  quclapreud'hommie 
es  apporte  tout  dVnefnite  quand  &(by«  'Au 
demeurant  ie  ne  defire  pas  que  foyezfculeméc  ' 
preud'homme^ielouhaite  oue  cefte  preAd*h6-<»  * 
imefoit  année  dVne  vifile  rocce^ponr  terrafler 
le  vice,fouftenir  vertueufemenc  le  pauure  affli- 
géyfaire  pauois  de  voftre  confcience  contre  le$ 
efforts  dts  plus  puiflkns^  qui  veulent  abdièr  de 
leur  authoiiicé  8c  grandeur  à  la  ruine  des  plus 
foibles.  Ottcz  de  voftretefte  cefte  colutiunie 
que  ie  voy  eftre  pratiquée  par  quelqnesvns^ 
qui  ne  fe  veulent  charger  de  cauics  contre  les 
grands,pour  ne  leur  defolaircEncores  qnefiir 
te  champ  vons  leur  defpiaifîez,  fieft-cequ*àv^ 
ne  autre  occaûon»  reuenansàleur  mieux  pen-^ 
ier»  ib  tous  prendront  pour  leor  Adnocat^ 
voy  ans  qu'aurez  bien&hdelcrocnt  feruy  vos 
parties c^iconcr'eux.  Ces  proportions  eftans 
imprimées  dâsvons^iimefembiequ'ily  a  dem 
chofesque  deuezfoiçneufemcnt  obreruerilV- 
ne  de  contenter  au  moins  mal  qu'il  vous  fera 
polfible  ceux  qui  vous  choiront  pour  leur 


Vestiekke  PAsQjiEa       /37  ^• 
Aiittocat:  rautre     ne  meTconceiitcr  ubp 
rudement  vôx  parties  aduerfes.  Vous  deuez  ceîuyqui 
entretenir  voz  cUens  d'vne  douce  chère»  ne  fUèéê  ^ 
lesradoyer,iupporter  deleursimportamtezs 


faifant  ce  perpétuel  iugement  en  vous,  qu*il 
n'y  a  maladie  d'efpric  plus  poignante»  que  de  ^gj^^^  '^-'^ 
ceux  qui  pl^dent  en  leurs  noms.  Kon  toutes^^* 
fois  que  ie  veille  que  liez  voz  opinions  àleurs 
paffionsiii  vouspenfczpouuoir  aporter  hon-*  ' 
neftes  remèdes  à  lears  caufesyilne  les  (auc 
oublier.  Sinon,  c'eft  pécher  co^itre  le  fainft 
£(prit,deles  repaiftrede  vaincs  elperances  en 
leur  adminiftfamiene(cay  qiidsmoyens,plus 
familiers  au  Palais  qucic  ne  voudrois,  pour 
tenir  les  chofes  en  longueur.  Cefontaatanc 
d'artifices  de  la  mine  des  panures  gens»  En 
vfant  delà  façon  que  ievous  dy,  vous  abon- 
derez moins  en  pratique»  mais  eUe  fera  plus 
Iblide,  &  honoraDit*  Entant  que  touche  voz 
parties  aduerjfes»  donnez  ordre  s'ileftpoffible  L'Ai* 
dTaifçremper  voz  plaidoyers  de  modeftie  :  la- 
mais  la  modeftie  ne  fut  malfeante  à  nul,  &c  par 
c(pecial  au  ieunchon&mcNon  toutesfoisque  jV^ijj^ 
16  vQcîlle  qu'elle  le  tourne  en  preuarication»  *^ 
Cela  dépend  delaprudentedel'Aduocac,  de 
pe(èr  ce  qui  eft  necefTaire^de  taire  ou  de  dire  * 
en  fil  caufc.  L'on  dit  que  PhiUppe  Roy  de 
MacecToiie  4yant  à  (a  (uicê  vn  icigneur  qui 
auoit  trah^  (èi^  païs  en  la  faueur»  &  le  gra*' 
tifiant  de  penfions  pour  le  bien  qu'il  auoic 
receudeluy  tccfeigneuricplaignicàluy  decc* 
que  quelques  genus  hommes  Macedonieus 
lauoyent  appellé  traîftr^  donc  ile(peroiz 
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auoir  bien  gcanderepattationtcelage  Roy 

fans  s'cnaignr  autrement, luy  refpondit;  que 
les  Maccdoxiicns  eftoyent  delcuinacucegeAS 
.  ludiques,  qui  ne  pouuoycnt  reprefenter  les 
choies,  qu'aucc  lanaïfucté  de  leurs  paroles. 
S'ily  a  delà  malcfaLon  exempUirc^ieiie  pcnfe 
point  qu'il  la  falle  dilfimuler  :  és  autres  chofes 
^     ic  fcray  bien  d*aduis  que  l'on  pardonne  à  la 
pudeur  des  peifonnes«  Vous  ne  deuez  vous 
prefenter  au  public  que  bien  préparé  de  voz 
caufesilcicul  objet  de  ce  grand  tribunal  vous 
doit  en  cecy  (eruir  de  le^on.  V oz  plaidoyers 
ne  feront 9  ni  trop  br  els ,  ni  trop  longs, ta 
bncfuccé  cauie  fouuienc  robicurké  ; 
longueur  attedie  ordin^ement  les  luges. 
Maison  ne  peut  dire  rien  cftrc  troplong, 
quand  Ton  dit  ce  qui  ferc  neceiiàiiemciuàia 
caufe.  Encores  vous  diray  ie  ce  mot  ;  lelcay 
Çu*fl  fauf^}^^  nous  choififlbils  diuerfcsvacationspour 
efire  aaa.  palTcr  aucc  quclquc  commodité  noikre  vie. 
«•«««^Aleveux  que  foyez  auaricieax ,  mais  d*vne 
^        noble auarice,  del'auance  de  voftrc  honneur 
&non  de  Targent.  Les  anaenscolloqucien^ 
le  temple  d'Honneur  ioignant  celuy  deVertu> 
pour  nous  enfcigner  que  Thonncur  nous  cil 
*      vntairibleacheminemencàlaveicu.  Exerçant 
voftré  eftac  de  ceife  façon,  ie  remets  le  de* 
meurant  de  voftre 'fortune  entre  les  mains  de 
Dieu,  lequel  vousdcucz  implorer  en  toutes 
I  voz  aâions»  auec  vne  ferme  alleurance  qu'il 

;^  ne  laillc  ïamais  ceux  qui  de  caur  dcuot  le 

reclament.  De  ma  partie  n'oublier  ay  rieude 
ce  que  ie  penferay  (aire  à  voftrc promotion  Se 


I 


âdoancctnent  ^  commei  bon  pere  :  mais  au 

confcil  que  ie'vous  donne  Je  ncfcray  iamais 
marry  que  vous  oubliez  d'cftrc  mon  iijfs  ;ie 
veux  dire  que  vous  pendez  eftre  ftls  dVn  pere 
qui  n'a  moyen  de  vous  po*ulfci  ,  &  que  con- 
duifiez  voftre  fortune  comme  fi  elle  com- 
nfençoic  de  prendre  Tes  racines  en  vous  »  fans  . 
jjion  aide  &iiiimfterc«  Il  n'y  arien  qui  perde 
tant  le  Parifien »que«  l'opinion  qu'ila  d<&xc 
fils  dVn  pere  qui  a  quelques  biens  &  moyens. 

ji  Monjieur  Chandon  Secntairi  M  a.^* 

E  meure  s'il  ne  falloit  faire  mourir// 
Machiauei  &;s6  liure  dcdas  vn  Feu  lors 
que  dedasfon  inftitutidduPnnceii  fut  fi  impu- 
dét  de  nousfairevn  chapitre  delà  Scelcratclïejj^ 
(ainii  icdicil)  parlequeiiUniugnc  comme  le  r^^^ 
Pnnc;p  pet^tparueniràyne  principauté,iks'v^ 
maintenir  par  mefchanccté.  Mon.Dicu!  le^Vr^ 

J>eut  il  faire  que  cède  propolicion  môftrueuic 
bit  entrée  en  la  tefte  d'vn  quife  diibit  Chre-  ftmtmmm^ 
fticn,  &  que  les  Ethniques,  qui  n'euo^n  c  ^«wr^yb» 
cosLuoiilànce  de  la  iumiete  de  Dieu  qu'à  0^**/  f^*" 
utons,  nous  ayent  appris  qu  u  ne  ralioit  ^^^^^ 
.  en   nulle   affaire   feparer  l\tiUcc  d'auec- 

2ues  l'honneur  »  entendans  par  ce  mot 
'honneur  tout  ce  qui  conctrnoit  la  vertu? 
le  lailîc  que  le  mot  de  Sceleiacellt 'de  loy 
cil  honteux» qu'il  n'y  aputain  ii  deicheuclec 
en  particulier,  qui  nefoitoienaifcenputilicde 
.contrefaire  la  piuJc  femme.  Et  toutes  fois 
ceft  homme  de  bien  donne  à  ce  chapiuc  le 
irontifpice  de  mefchanceté.  le  lie  penb  ' 
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pokit  Qu'il  y  a  ic  au  OMude  difcours  qui  con^ 
tiene  pfus  d'impiccé  ,  d^enieigncr  à  ceiuy  qui 
doit  cftrc  la  vrayc  image  de  Dieu  en  ce  bas 
cftrc  »  d'acquenr  vnc  iouneraineté  par  mal 

faire  ,  &  cfc  luy  vouloir  faire  accroire  par 
exemple  qu'il  s'y  pourra conferuer.  I  e  dy  que 
'  errer  en  Thifioire^iedy  que four-» 
uoyer  non  fculeaicnt  en  diicours^  oins  en  , 
feus  commun,  le  ne  niic  pas  oue  Dieuqucl* 
ques  fois  par  vn  iugement  caché  ne  permette 

que  le  Prince  rtcparuiencàvngrandcftatpar 
t>  '  cesmoycscxtrnordinaires,&qu'iln'abufcdcii» 
^  D/a!a  puiflànce  abfoluë  aa  pràu^ce  de  {esfubjttSé 
ftiny  les  Mais  après  qu'il  s'eft  ainfi  voulu  ioucr ,  ic  ne 
jHintn  fdr  y/oy  point  qùe  la  fin  n'en  ait  efté  toofiours 
^/ï^^^iCvm  ^^^S^"^»  &àpeu  dire  que  Dieu  ne  jette  les 
pmir  ,/ verges  au  feu  dont  ilauoit  voulu  chafticr,  ou 
fumn  /iMi  peuple,  ou  quelqucs  particulteris  funillcs^ 
0ffet  kEt  ce  qui  me  rend  encores  plus  courroucé 
j^rsfue  .  contrece  grand  Machiauei».c  eft  que  iamai» 
uZa  ^^^^^  nourry  en  la  leâuce  dé 

de  Ttft  Tite  Liuc  que  luy  ,cefmoins  les  crois  liuresdel 
jjmt^  >r  Diicours  qu'il  feit  fur  la  première  Décades  de  . 
lÊj^uels    laquelle  combien  qu'il  peut  tirer  vne  leçoa 

telle  que  ie  fouftiens  ,  voire  dés  Ventrée  de 
-^y^^^^l'auure»  toutes  fois  il  cftoit  tombé  enfensii 
nmdéUMt»  reptoitmé ,  qu'elle  luy  paflà  deiiant  les  jeu 
/en  cfm/ort  Çzns  y  flonncr  aucune  attainte  ,  s*amafant  à 
Je U  Sceie- ^{^ç^  vnc  quîntc  cfsence  d'autres  hiftoircs^ 
'l'/f  fv«^  lailTant  celle  qui  femoit  k  l'édification 
/êkéAêtlé,  des  Roys  &  Princes  Ibuucrains.  le  rçpalTc- 

ray  fomtnairement  ce  que  i'cn  ay  leu.  Vous 

Irouqercz  qu'Amulius  Roy  d'Albt  foc 

tué  pa^ 
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tué  par Romuliis&  Remas  fcsncpueux  :  Ro* 
mulus  par  les  patriccs  &fenatcursqullaiioit 
infticuez  :.Tarquin  le  vieil  par  deux  paftres 
quifeifoyentcontcnanccdcs'entrebatie:  Scr-  //  di/cc^n 
uius  TuUus  par  Tarquin  tbugiicilleuxi&ce-/'"' ^^•7''«'- 
ftuy  finalement  expuUé  d«  fon  Royaume,  a- 
ucc  toute  fafamillc  fans  efpcrance  de  reeiés  ^"^'^ 
parluniusBrucus  Ion  coufin  germain.  Voila  in?»/  à 
vn  piteux  fondement  dvne  fi  grande  princi-'«w»^-iw 
pauté.  Maisqui  confidcrcra  quels  font  les  m- ^î^'^'^^* 
gemens  de  Dieu ,  il  v  erra  que  cous  ce  s  Princes'^** 
eftoy  ent  parucnusàlcurs  cftats  par  fccleratcf- 
ft,  ouqueparlamcfmevoyeilss'cftoyct  vou* 
lu  maintenir  :  &  neantmoins  que  quelque 
gc  difcours  huinain  qu  ils  eulTét  apporte  pour 
s'y  confcrucr.  Dieu  en  fin  par  nniufticcdcs 
hommes  exerça  eucux  faiuftice.Iecommen- 
ccray par  Amulius:  àNumitorfon  frère aifné 
appartcnoitFeftatd'AIbc  par  vne  preroeati- 
uc  defonaagc,toutes.fois  Amuliusluy  oliaie 
fceptrc  des  mains  luy  con(èruant  feulement 

lavie,pourfeftimer  homme  de  peu.Maiscrai* 
gnanc  que  fa  poftericé  prie  à  laduenir  argu« 
ment  de  remuer  contre  lay  nouueau  defllin,  il 
tuatoutcla  lignée  mafculine  dcNumitor/& 
quant  à  Rhca  fa  fille,  la  fcit  rendre  Nonnain 
voilée:  eftiroantquelevœu  de  chafteté ,  où  el- 
le cntroit  ,  &lafcurc&  eftroitte  garde  enlà- 
qucUc  die  fcroit ,  luy  ofteroit,  &  If^enui c ,  &  le 

moyen  i*auoirenfans.  Toutes-fois  tout  au  re-  •  * 
boursdefoiiintention,  Rhca  commet  vnin- 
cefte  par  lequel  die  eut  dVne  ventrée  dcâx 
cnfàns,  ce  furent  Romulus  &  Remus.  Dune 
Tome  I.  Mm  . 
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Amubus  Ton  oncle  aduerd  ioiieàcecoup'cy 
2^  quitte  ou  à  double,  6c  commande  qu'ils  (ul« 
Çcïïi  iubmcrgcz.  Ccluy  qui  en  eue  la  charge 
obéit.  Se  non  obéit  tout  enfcmble.  Farce  qu  il 
les  expofaàla  mifcricordc  du  Tibre  dans  vnc 
aulge.  Ëc  conuneje  ciel  les  preparoicà  vue 
iufte  vengeance  du  tort  qui  auoit  eft^  fait  à 
leur  ay  cul,  leurs  oncles,  &  leur  inere,  comme 
a  le  Tibre  euft  eu  quelque  fentiment,  il  eut 

Îitié  d'eux  &  les  cbaliààbord ,  encores  leur  * 
alloit-il  npurrilTc  pour  les  fuftcnter.  Vnc 
Louue  naturelicmenc  impiteufe  les  allaite 
toutes-fois  humainement  de  Tes  mammelles. 
En  fin  cftans nourris  encre  les  paftres,  ayans 
fceu  leur  condition, ils  font  vu  amas  de  gens 
perdus  &  dererperez,&  auec  ceft  aide  def- 
pouillcnt  Aniuhui;  leur  oncle  tant  de  fa  vie, 
que  de  ion  Royaume,auquclilsre(labliirencle 
bon  Numitor  leur  ayeui  en  la  ville  d'Albe. 
Etquantàeux,vontfondcrla  villc^de  Rome 
auec  leurs  adhcrans  où  Romulus  commen- 
ça de  régner.  Voyez  auec  combien  de  mc£* 
chancetez  Amulius  s'eftoit  pcnfé  faire  giand 
félon  le  fens  humain^  &  toutes-fois  en  vn  in- 
ftant,  lors  qu'il  penfoit  eftre  plus  affeuré,  il 
vcit  fa  grandeur,  &fonailèurances'efuanouu: 
cnfumee?Ljeremblabie  aduint  il  ^Romulu^ 
&(bu$me(mes  gages.  Car  voyant  que  Remus 
fonfrerecftoitvneefpineà^fon  pied,  il  le  tua 
inalbeiuxu(ement  fous  vne  querelle  d'Alc- 
mantàfind'oftcrcc  corriual  de  fa  pcnfec.  Il 
s'cftoicpar  ce  moyen  eftably  feulenlaRoyau- 
té,6c  ne  voy oitplus  qu  il  y  en  cuft  aucun  <l^' 
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luypcuft  faire  ufte.  Vray  qu'il n'auoicatuinc 
au  diffus  de  Ton  intention.  Par  ce  que  nulle 
femmcnevouloicpicndre  alliance  de  maria* 
ge  a(iec  ces  patrices  qui  eftoyent  gens  corn* 
pofez  de  toutes  pièces,  les  vn*  bannis,  les  au- 
tres fuùits  de  icUr  pais  pour  la  crainte  du  ina* 
giftxat,  comme  ceux  quiauoyentfuiuy  la  for- 
tune d'vn  icunc  Prince  Jcfcfpcrc.  Parquoy 
^our  fonder  fa  principauté  de  tout  poinâ  il 
iaitencores  deux  traits  tref-mefchans.  Pour 
le  premier  ilbaftitvn  teinplc  qu'il  dcdie  à  va 
Dieu  imaginaue  nommé  Aûiie,  pour  feruir 
4k  retraite  à  tous  les  mefchans,  lans  que  l'on 
leurpeuftmal  faireàTaducnir ,  après  qu'ils  y 
feroycnt  encrez  &: rendus  citoyens  de  Rome. 
Et  afin  de  trouucr  mariage  aux  fiens,  il  fait 
puis  après  publier  par  tous  les  enuuoiis  de  !a 
ville  qu'il  v  ouioit  taiie  loii  er  d  es  jeux  maguiil- 
ques&folemnels,  aufquelsil  conuia  touslcs 
peuples  voifins,  melmes  les  Sabins  par  vnc  ho- 
ipiulité^qu'ilsauoyçnt  ènlemble  ;  lelqucUs  y 
âkans  tranfportez  auec  leurs  femmes,  enfàns 
&  familles,  à  peine  furent  les  jeux  ouuerts, 
que  les  . Romains  fe  iettent  pcAe  mcilc  au  mi«* 
lieu  des  panures  Dames  Sabines,  leiquelles 
iUjTe  donnent  en  proye^  &i  cnieue  chacun  la 
chacune  qu'il  efpoufè  bon  eré  mal  gré  pères 
&  mères.  Si  iamais  infidélité  fut  commife, 
fiiamaison  violale  droit  diuin  6c  humain  tou^ 
4lVn coup, ce fîit lors :au(ri  apporta  cela  plui* 
Heurs  guerres  entre  le  Sabin  &  Romain  :  pour 
aufquelles  mettre  fin,  meimc  parTintercel- 
.  iion  des  femmes,  qui  eftoyent  poifed^es  par 
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leurs  nouueaax  mans,  fut  faite  vne  conclu* 
iiongencialedepaix»  par  laquelle  il  fut  adui- 
ié  que  tout  ainu  que  par  le  lien  &  vnion  de 
tels  mariages  les  deux  peuples  fe  trouuoyent 
eftre  incorporez  &  vais  enfemble^auXIi  vi* 
uroyent-iisde  làenauant  (bus*Ia  puiflTance  y- 
nie  de  deux  Roys.  Et  deflors  de  deux  Repu- 
blicjues  on  en  feit  vnc  qui  fut  régie  par  l'entre- 
mife de  Romulus  Roy  des  Romains,  &Ta<? 
tins  Roy  des  Sabinsj  vray  que  l'vn  cs:  l'autre 
auoyentleur  Senatfeparé,  dont  ils  prenoyent 
aduis,  6c  puis  par  commune  conférence  le- 
rppportoycnc  enrcmblcment  pour  fuiurc  ce 
qui  ieroit  plus  expédient.  Cell  ellabliiTemenc 
paifa  quelque  temps  par  diffimulation  Ôc  con- 
niuencc  de  la  parc  de  Romulus,  mais  comme 
il  eftoit  impatient  de  corriualj  aufli  donna*-, 
il  ordre  de  faire  mourir  *Tatius,  quoy  que 
foitiamaisilne  ^ric  punition  des  meurtriers. 
Qui  monftre  aûez  qu'il  y  auoit  confenty ;  £c 
depuis  fe  voyât  auoir  attaint  au  fommet  de  Ces 
deiirs  ^  commença  deflors  à  empiéter  la  tyran- 
nie fiir  les  patrices,  &  de  les  vilipender. Qui  les 
occafionnaenfin  de  le  tuer,  Ainfi  vous  voyez 
vne  punition  exercée  enconue  luy  fur  vnc 
querelle  nouûelle  :  mais  à  mon  iugemencpro- 
uenued'vnc  vrayeiufticedcDieu,pourIe  cha- 
ftier  des  mefchace  tez  qu'il  auoit  exercées  pour 
r  e g ner ,  contre  R  emus,  les  Sabins,  Se  Tatius» 
Cequei'ay  niaintcnantà  vous  cfcrire  contient 
vne  plus  grande  &  longue  chai(he  de  venge!- 
ces  que  Dieu  permit,  pour  feruir  d'exempleà 
cottsRoysdeaegaiguer  leurs  eilatspar  fccley 
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rateflè.  Tarquin  le  vieil  eftranger ,  homme 

riche  &  opulent,  pour  fc  garcntir  de  l'cnuic 
des iiexis quitta  par  le  confeil  de  Tanaquil  fa 
femme  le  pays  d'Herrurieoù  il  tefidoit,  6c  fe 
vint  habituer  dedans  Rome  5  où  il  fcciic  fi 
bien  diifimuler  Ton  naturel  par  beaux  fem-, 
blans,  que  non  feulement  il  gaigna  la  bonne 
gr  ace  du  Roy  Ancus  Marcius^mais  qui  plus 
dd  çntra  en  opinion  enuers  luy  dVne  tr efgran- 
Ae  preod'bommie.  .Qoi  fut  caufe  que  mou«> 
rant  il  luy  recommanda  fon  Royaume,  &c 
le  créa  tuteur  de  fesenfàns  mindurs»  eftimanc 
qu'il  n'y  auoit  meilleur  moyen  de  leur  con# 
ieruer  fon  eftat  qu'en  le  defpofant  és  mains 
dfvnfihommede  bien.  Mais  il  n'eue  pas  les 
yeux  fi  toft  clos,  que  par  lourdes  pratiques 
&  menées ilfefcit  proclamer  Roy  de  Rome» 
cantpar  le  peuple  que  le  Sénat.  Ceftuy  fça- 
chant  que  par  voyes  indireAes  ileftoit  par- 
ttcnuàceftc  grandeur  »  eltima  que  pour  s'y 
iconieroer ^ ily  deuoic apporter 4e  i artifice, 
créa  cent  autres  Sénateurs,  pour  eftre  de  fa 
fanion,  eftimant  qu  autant  de  nouuellcs  créa- 
tures delà  m^n  ,  luy  feroyent  autant  de  iup« 
port  contre  les  confpitations  &  embufches 
quefonpourroit  faire  contre  luy:il  amufe  le 
peuple  par  diuerfité  de  jeux  annuels  qu^il  in- 
troduiut,  donne  police  de  feance  en  iceux  à 
vus  Se  autres  magiKtrats  pour  les  contenter» 
fitttvneinfinitéd'ouurages  publiçques  pour 
feruir  d'amufoir  au  peuple.  Toutes-fois  pour 
fn  de  la  tragédie,  après  auoir  régné  pluueur^ 
-ans,  les  deux  enfans  d' Ancus  Martius  le  font 
0  Mm  iij  . 
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ailafltner  par  deux  paftres,  feignant  deluy  de- 
mander milice  d*vxie  querelle  qu'ils  auoycnt 
cnfcmble.  Ni  pour  cela  ne  furent  ils  rcftablis 
en  l'ancienne  dignité  de  leur  pere:  Car  le  cid 
couuoit  vnc  plus  nouble  vengeance  contre 
la  mémoire  de  Tajrquinle  vieil.  AulTi  n\ftoit 
ce  pas  vne  petite  pcrridicj  d'auoir  ofté  la  cou- 
ronne aux pauu r es pupils quiluy  auoy cnc  cfté 
donnez  en depoft^  comme  ceux  que  nous  de- 
uons  auoir  en  pareille,  ainçois  plus  grande  re- 
commandation que  noz  propres  eufans>  icC- 
quels  nous  acquérons  aux  dcfpens  de  noftre 

Wcgetatiuc  feulement.  Se  ceux-cy  Iqus  vnc 
réputation  de  prcud'honunie  que  nous  a  uons 
acquifcparmy  lc^euple.Tanaquil  femme  dC'- 
Tarquin  ayant  des  fa  icunelfe  ellé  nourrie  en 
lafcience  de  deuincr  fore  iamiliere  aux  He- 
cruriens,  imagina  que  Seruius  TuUus  eftoic  né 
pour  eftre  grand  Roy,  ores  qu'il  fuft  né  dVnc 
remme  efclaue»  &  qu'il  fuft  vn  en  fane  baftard^ 
qui  n*auoit  cognoiflance  de  fon  père.  Et  ce 
d'autant  qu'en  l^n  dormant  on  auoit  veu  re- 
luire vn  grand  fcururfbn  chef.  Cela  fut  cau- 
fe  qu'elle  mefme  procura  le  mariage  dVne  fié- 

,nç  tille &:  deluy.  Comme doncques  Tarquin 
le  vieil  eut  efté  blecé&redré  par  la  Roy  ne  fit 
féme  en  vne  chambre  où  il  mourut  toft  après, 
cefte  Dame  folicitcàl'inftant  meimc  Serums 
fon  gendre  de  s'emparer  des  forçes,  &pour  y 
apporter  quelque  fucille ,  donncà  entendre  au 
peuple  que  le  Roy  fonmary  eftoit  vif,  ôc  qu'il 
auoie  commandé  à  fon  gendre  de  prendr.e  la 
i.har^c  desaffaues  eu  mam,  pendant  qu'il  rc- 
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nicndroic  en  conualefcence.  Ce  qu'i\  (ait,  &  fi 

dcxtrcmcnt,c^iicGins  attendre,  nil'auLhonté 
dapeuple>  m  du  Sénat,  luy  mefmc  par  vne 
pumànce  abfolué  s*inftalie  Roy.  Ce  qui  n'a« 
uoiciamaiseftéfc\it:  &  pour  fonder  à  meilleu- 
res enfeigncs  Ton  ellat ,  d'vn  codé  il  baille  ca 
mariagesfesdeox  filles  à  Tes  deux  beaux  frères 
Tarquin  &c  Aruns,d\'n  autre  codé  après  auoir 
radoubé  la  première  fau  te,  &:s'cftrc  faiccoii'*. 
firmer  enia  Royauté  parle  Sénat  &lepeuplc, 
il  publie  vnc  infinité  deloix  politiques,  obticc 
plttfieurs  victoires  contre  les  peuples  étran- 
gers, 8c  règne  quarante  quatre  ans.Toutesfois 
lorsquilpenfoitfon  cftat  eftrc  cloué  à  doux 
de  diamant 9  Scquelelone  laps  de  temps  eud 
enfiraely  (bus  le  cercueil  d*otibliance  la  mé- 
moire du  tort  qu'il  tenoit  à  Tes  beaux  frères  £^ 
gendres,  le  temps  fuTcite  faillie  me(me» qui 
exhorte  fon  mar  y  Tarquin  à  recouurcr  l'eftat 
furfonperc^&de  le  tuer.  Choie  quil  encre«> 
prii^  8c  exécuta  vigoureufèment»  n  ayant  au- 
trcinftigatcur,& promoteur  de  cette  entrepri- 
feque/a£ile  contre  pere:  laquelle  melme 
voyant  le  corps  de  (onperemortfurbplsfte, 
pallaauecfonchar  delTus  luy.  Voyez,  ievous 
prie,  quelle  eft  la  piteufe  fin  de  celle Inlloire. 
Tarquin  le  vieil  homme  nouuellement  adopté 
^dans  Rome  fe  fait  couronner  Roy,  Seruius 
Tullus  naturellement  efclaue,  après  ion  decci 
obtient  pareil  tiltre.  Ceftuy  là  au  defaduanta- 
,edefespupilles  :  ceftuy  au  preiudice  des  en- 
tSLSïS  meimcs  de  Tarqum»  n'ayant  auue  plus 
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prompt  couTcilpouicefaiieyquclamerc  mcf- 
me  de  ceux  aulquels  apparteifoiten  droiûe 
ligne  la  couronne  qui  cft  le  comble  de  ce- 
ftc  luiierablc  hilloire  ,  ce(luy4à  fuc  tué  par 
deux  paftresà  l'inftigation  -des  encans  du  Roy 
Martius:  cclluy  par  fon  gdidre  à  la  fufcita- 
tion  de  fa  propre  Aile,  £t  vrayemencvoilaL'e- 
xecutiofi  a vn  grand  &  celebreATreft.qui  doit 
cnfeigncr  à  tout  Prince  de  n'pncccrpoinc  par 
mefchanceté  à  vue  principauté.  Ce  meurtrier 
Tarquin  dernier  rcgha  depuis  auecvné  façon 
Il  eftrangc,  qu'il  fat  iurnommér Orgueilleux, 
defdaignanc  le  confeil  des  Pères,  tyrannifant 
àoutrance  le  peuple  ,  voire  iufques à  violer 
la  femme  dVn  ûen  parent  &c  Sénateur,  Audi 
Dieu  pcrmifl:  pour  dofture  de  ce  ieu,  qu'il 
perdit  entièrement  fon  Eftat  :  fans  efpcrancc 
de  rellburce  pour  luy  &  les  fiens.  Et  ce  mefme- 
ment  par  le  moyen  de  lunius  Brutus  fon  cou- 
fin  germain:lcqucldela  corruption  d'vneMo- 
narchiebadit  vn  Eftat  entremedéderautho- 
ri  té  des  Potentats  &  du  peuple.  Qui  a  eftélVn 
des  plus  grands  qui  iamais  au  cftéaumôde.En 
cfFeâvoilalaâu  despremiers  Roysde  Rome» 
quivoulurétott  paruenir  ou fe  maintenir  par 
fccleratcfTe  enleursRoyautez.Au  côtrairc>vou> 
trouuerez  vnMuma,vn  Hoililiu^»  vn  Martiusa^ 
uoir  eu  fins  douceSyCalmes,66 tranquilles,  telle . . 
qu'auoyét  efteleurs  dignitez^auIqueUcsUs  e- 
itoyét  arriuez»  &  s'y  euoy ét  maintenus  par  les 
voycs  ordinaires  qui  font  regnerles  bôsRoy 
Fleuft  or'  à  Dieu  que  Machiauci  au  heu 
<leplttiieurs  autres  difcours,  noi&euftferuy 
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de  ce  premier  mêts,  comme  faidl  ce  grand  Ti- 
uLiue.  leaoy  que  celle  leuie  leçon  euit 
mieaxvallapoarrinftrttâiô  de  nosRoysjque 
tout  ce  qu'il  a  déduit  dedans  (es  trois  liurcs  : 
ou  pour  le  moins  celaluy  euft  feruy  de  bride 
pournèfairepoinc dans fon  Prince  vn  chapi* 
uedelamefcnancecé.   Mais  que  m'amule-ieà 
vous folennifer  ces  exemples  ?  le  ne  veux  que 
le  Machiauel  mefmes  pour  le  condamner*  Les 
fages  autheurs  voulans  bailler  quelques  inftru- 
âionsâc  mémoires  aux  Roy  s  de  bien  régner, 
leur  reprefcnterenc  des  Roys  prcud'hommcs 
&guerrier$,  pour  leur  leruir  de  mirouer  Se  e- 
xemple.  Ainii  Xenophon  drefla  fa  Cyrope- 
die  fur  le  modelle  du  Roy  Cyrus.  Ainii  l*au- 
theur  de  Marc  Aurelle  nous  propofa  ce  grand 
Empereur,  à  fin  que  fuc  ce  patron  les  autres 
Princes formalTent  leurs  deportemens.  Ma-  L'exemple 
chiauelaucontrairenouibaillepour  exemple  ^^h^ 
dVntres^grand  Prince,  le  plus  mefchant  qui  ^J^''*^^. 
fiit oncques,fi vouscroyczàtousceuxqui  ef-  chiauei 
criuirencdefon  temps  après  fa  more  :  ce  fixe  fm  tfiai 
CefarBorgia.  Or  au  mefifie  chapitre  où  ilra- 
conte  lesfruids  quelafceleratelle  apporte  aux  ^/'^i^ 
Princes  (  iefuis  concrainâ  d'vfer  jCouuent  de  ce  ^^^U^. 
mot,  comme  eftantceluy  qu'il  employé  en  ce  tenir  féir 
heu  là  )  il  recite  l'hiftoire  de  Borgia  ^  qui  auoit  me/ch^n- 
entrepris  durant  vn  foupper  ,  faire  mourir  ^^^'J^^^" 
quelques  Çardinaux^perfonnages  d'honneur,  ^ 
quin  cftoyencde  .fafaâ;ion,Jiy  du  Pape  Aie-  j^géta^ 
xandrefbn  pere  :  &  pour  y  paruenir  auoit  dô-* 
néchargeaufommcllicr  deleurdonnerà  boi- 
re du  vin  qui  eftoïc  en  quelques  b  outeiiics  qu'il 
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auoit  empoifoiinees^eftiiiianir  qu'ayant  la  Hti 
dcccux-cy,il  viendroit  puis  après  aifemeutà 

chcfdcfondcireinjqui  cftoit  de  fc  faire  Roy 
delà  Tolcane.  Grand conreil(  ce  die  ce  grand 
picccptei>r  des  Princes)  mais  il  ne  voit  pas 
^uclois  que  Boigia  pcnfoic  auoir  attaint  au 
deflus  de  ion  entrepiiie.  Dieu  diflîpc  en  vn 
inftanc  fcs  confeils,  &  veut  que  le  fommellier 
.   mclprenant  douue  duvinempoiiomic  à  Bor- 
gia&àfonpere,  qui  en  moururent  quelque 
temps  après:  &  les  autres  dcfignez  par  ccftc 
nialhcurcurc  tiahilonàla  more  s'en  retpur- 
nerentfains&fauues.  Parlez  à  vn  Machiaue-- 
liltc,  il  vous  dira  que  c'eftoit  vn  braue  projet 
bien  tramé.  Mais  vn  homme  de  bien  rappor-^ 
terafagementceftemortàvne  grande  proui- 
,  ^.  .  dcccdcDicUjquiveutquelesmcfcliasPriiices 
V^f^l  prennent  vue  tinmalheureufe.  Nousfomraes 
jiojs.      lesioiietsdes  Roys^l^^isRoysfontles  ioiiets  de 
Dieu.  Il  s  font  les  procczau  peuple:  le  peuple 
à  eux  auicmblable  par  les  benedidions  ou 
malediâions  qu'il  leur  donne  félon  leurs  me- 
ntes ou  démentes:  fur  Icfqucls  Dieu  le  grand 
lugedenousinterpofe  jpuis  après  Tes  parties. 
Tel  Prince  penfeeftre  bien  afTeuré  en  iens  hu- 
main, lequel  à  vn  cil  d'œil  voit  toutes  fes  opi- 
nions renuer/ces  ,  &  fe  trouue  &  malheureux 
quclc  plus  grand  heur  qu'il  ait,  eft  de  trouucr 
de  Tcauc  pour  boire  dcdanslc  creux  de  fa  main 
pour  eftancher  fa  foif,  comme  Darius  Roy 
de  Pcrfe,  apresla  vi<£toire  d'Alexandre  :  ou 
bien  de  rencontrer  homme  qui  le  v  ucille  maf- 
facrcr,  pour  mettre  finà  Tes  nmeres  :  ce  que  le 
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cruel  &  impitcux  Kcron  ne  peut  crouuer  après 

auoir  exerce  toutes  fortes  de  tyrannies  contre 
Ion  peuple.  I  e  (buhaiteioisx^ue  cous  ceux  cjui 

-  approchent  les  Princes  euflent  ces  mirotiers 
dcuant  eux,pour  les  leur  reprcfenter,  &noii 
ce  malheureux  aucheur  que  ic  voy  eitre  chery 
&  honoré  prcfquede  touslescourtizans^donc 
la  condition  cft  telle ,  que  tout  airffi  qu'ils  font 
nez  pour  eftre  exclaues^auilincprojctceut-ils 

•  rien  que  de  rendre  les  autres  efclaues.  Eftimanc 
qucc'cft  vn  grand fecret  de  nom iir  leurs  mai- 
ilresencespiopoûùonsexcrauagances  ôc  mi- 
ferables.Vousapprouuez  doncquesl'autheur 
de  l*Antimachiauel  (  dircz-vous.  )  Il  y  a  des 
extremiccz  en luy»  comme  eaTaucre.  £n  ce 
qu'il  fe  conformeraà  la  luftice ,  8c  au  repos  du 
bien  public,  icfcray  voloniicrs  desfiens  :  Mais 
iîpar  proportions  erronées,  il  veut  exciter  à  . 
murmure  les  fujets  enc6creleur  ïbuuerain  Ma* 
giftrac^  ie  le  condemneray  toucà  faiâ.  A  Dieu.  * 

j4  tyHonfieur  ChanJtn  Steretéàrt 

i3Vf  Edlfcoursqueicvousefcriuy  dcr-  comhieniê 
^      nieremenc  iur  les  vengeances  que  Romain  a ^ 
Dieu  voulut  eftrc  exercées  con-  mitCejfra 

 tre  les  premiers  Roys  de  Rome ,  ^fi^  ^ 

,  ^  1       ^       j       r    exécuter  c$ 

qui  voulurent  appuyer  leur  grandeur  iur  am'ilfrù^ 
voy  es  extraordinaires  &  meTchantes,  m*en  ^letteit. 

remis  vn  autre  en  memouc,  fur  vnc  qucrel-  • 
le  qu  vn  ie  ne  i^ay  quel  courtizan  me  dref-  . 
(à  ces  iours  pallez  en  voftre  prefence,  quand 
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ilxn'aduinc  d'appeller  vn  efpm  Romain  »  celuy 
quel^on  appelle  maincenant  en  Cour  »  homme 
Mûtimeftâ  Dctcrmmc,  Mais  a(luirez,ic  vous  prie,  qui  m'a 
JJV^  fctnondsà  cette  métaphore.  len'ay  iamais  veu 
4i  f?téy  mp'  hiftoirc  où  i'ay c  veutefprit  d'vn  homme*  fi  re- 
vut  entre  folu au  bicn  OU  mal ,  comme  du  Romaiii.  le 
les  Courts-  vousiepalferois  volonûers  tous  ces  premiers 
^S^"      Ro  y  s,  mais  êt  ne  feroit  qu*vne  redite.  T  ou- 
tesfois,  s'il  vous  plaift  vous  en  ramentcuoir  , 
voustrouucrcz  que  iamais.refolution  ne  fut  « 
telle  en  mefchanceté ,  comme  celle  que  la  plus- 
part  d'eux  curent  pour  régner.   Aullis'il  vous 
plaift  tourner  le  fueiilet»  vous  les  trouueres 
coût  autant  Déterminez  à  bien  faire  (  i'vfcray 
de  ce  mot  auec  nos  Courcizans  ;  lors  c^ue  fous 
'jêimim^  la  Dimocratie ils  entreprindrent  non  leulcméc 
hUsrcf<iiH'\^  proteéHondeleur  lioerté  commune  ,  mais 
ùonsdes   auiHdcla  diTcij^line  publique.  Enceftc  façon 
M0méims.  lifons-nousvncrcfolu tien  admirable  en  Bra- 
tiis,  quand  après  auoir  exterminé  les  Roy  s  de 
laville»  il  iugeanon  feulement  Ion  fils  à  morC9 
Deux  a-  fpeâateur  du  fuppUce ,  ponr  auoir  a* 

dulteres,  ^ec  qucIqucs  autres  ieunes  Gentils-hommes 
f  -vtr  comM  Romains  confpirc  contre  la  Republique  en  fa- 
'^'*f**rieurdc  Tarquinl'Oreudlleux.  £ncefteme(^ 
Itiicêm  ïT^c  ^^Ço^"^  vc^^'OU  vn  Virgmmstuer  en  pleine 
fÊiettn^*  place  la  hUe  innocente  »  Virginia,  à  fin  qu'elle 
rÊmtcMêfè  ne  fuft violec  par  AppiosClaadiastleqodabu- 
deferdrâ  fant  de  (on  authoritc  Deccmviralc,exerçoit  la 
reflet  de  jyj^^n^ç  «^omc  auec  fes  autres  compa^ 
€cux<iut  gn<>ns.  QupyfaiÊuittoutainfiquelamort  de 
U  foffe^  Lucrèce  fuccaufedercxcirpationdela  tyran- 
nie  des  Roys^auflt  la  mort  de  Virginia  reftablit 
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cefte  belle  liberté ,  qui  auoit  efté  emblée  par 

raathorké  extraordinaire  de  ces  nouucaux 
Decemvirs.  C'eft  vne chofe  deceftahlc  deuaiic 
Dieu  6c  deuant  les  hommes ,  quVn  enfant  tue 
fonperc,  oufoicautheurde  letucr,  ny  que  le 
perecuefonfils.  Lepremier  fut  exécuté  par 
SeruiacontreleRo^rSeruius  (bnpere  3  pour 
faire  régner  Tarquinfoninary.  Le fccond  par 
Brutus  ôc  Vireinius ,  pour  la  manutention  de 
l'eftat  de  la  cnofe  puolique.  Le  premier  fut 
abhoininédetous,parcc  que  roccafion  en  e- 
ftoitfiniftre.  Le  fécond  honoré  ôc  embiailé 
de  chafcun,  d'autant  que  c'cfloit  pour  vne  fin 
honorable.  Lefemblableenaduinc-il  pour  la 
con£sruationdeU  difcipUne,çnlaqùellenous  ComtUnU 
voyons  vnManKusauoir  condamné  fbn  fils  à  ^fi^^^ 
mort,  pour  auoir  efté  fi  téméraire  de  combat- ^^^^^ 
tr  e  fans  ion  commeadement  »  ores  qu'il  euft  eu  t9mmém^ 
tres-heurcuxfucccz  &vi(3:oirc  de fcs ennemis:  Jstm$iSt 
mais  pour  la  dangereuTe  confequence  que  ce  ^^"'^^ 
pcre  rigoureux  f  mais  tres^fagc  Capitaine  ) 
voyoit  en  pouuoir  aducnir  à  Teftac  ,  s'il  cuft 
paàéparcomiiuence  telfaid.  A  fin  ce  pcndâc 
ijue  ie  vous  efcoule  fous  filence  »  vn  Horadus» 
vn  Sccuola,  vn  Decius,  qui  de  propos  délibéré 
s'expoferent  à  vne  mort  volontaire  9  pour  ga- 
tancir  leur  pays  de  Teftranger  ,  n'eftans 
pas  les  deux  premiers  de  moindre  mérite 
&  recommandation  fans  mourir,  que  le  der« 
nier  en  mourant.  Mille  autres  nous  auonsde 
cefte  mefmeimpreilion.  Et  voila  en  peu  dcpa* 
rôles pourquoy  l'appelle  VQ  efprit  Romain  ce* 
luy  que  le  Courtizan  du  iourd'huy  appelle 
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l  urcrmmé.  Mot  auquel  icnccrouucpasgrâd 
i'bndetnent  pour  lu  y  donner  vogue  y  encores 
c]uc  ic  Ic.voye  auchoiizé  par  les  bouches  de 
piuiiCiUSgçnsdcCour^que  ie  n'eftablirayia- 
mais  pour  iugcs  du  bien  parler  y  combien  que 
le  commun  peuple  Ce  pcrluadc  le  conuaiie. 
A  Dieu. 

« 

^  tyll ofifieur  di  la  Croix  du  Mans. 


JeltCrct 


qu  latuuiez,  La  bibiiotiieque, 
qui  eft  vil  Catalogue  gênerai  de 
^  toutes  forces  d'aucheursqui  ont 

'^f/îtjeglf-  f^/iii^'fi  elciit  ça  François,  auec  vix  r eciC 
de  iCtftrê  de  leurs  compofitions»  tant  imprimées  »  qu'à 
Jurfrisf^r  imprimer.  Oeuure  certes  laborieux  5  &  digne 
^^J^^*  de  ccluy  qui  a  beaucoup  veu  &  ku.  Mais  au- 
d'^ns  ç§  ^  vo'  garder  de  p  '  ^  ^^s  embui ches 

éiuhts  tjui  de  ceux  qui ,  pour  ne  pouuoir  paraducnture 
deftrennt  riendefoy^tafcheront  des'aduauugcr  en  rc- 
d^recow  putation,  auxdefpens^nôn  de  leurs  plumes» 
mtau^^  ainsdclavollre.  Carnepenfezpasquela fof'- 
f^gf^  M  fe  dQ Pierre  Pafchaln  ait  produit  plufieurs  rc^ 
/m bM9'  lettons. Quandie vous di<:,V-i /rjx Pafchal, vous 
theque  dis  icauez  ce  que  ie  veux  du i^i  neantmoinspuis 
Mutheurs  queicfuis  mamtcnantdcioiûr  ,  encores  vous 
PterreP4-  cu  reray-iclccôptc  par  manicredc  paile-teps. 
thMkom-  Pierre  Palchal  eftoit  vn  Gafcon  ,  qui  fur  fon 
me^iui  /#  premier  aduenement  fe  ât  amy  &  compagnon 
fiifi'^'^^^de  la  plu  f-part  des  Poètes  de  nom  qui  norif- 
^^^1^  CoyanLouûcïc^nc  du  Ro)  Henry  iecond.Ce- 
a^Htriff.  ftuy  voyant  tant  de  nobles  clprits  mettrela 
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mainàtœuure,  &  quilluycuftcfté  roalfeanc 
aiiUiiUcu  d'ei^x  de  fc  caire,  commença  de  nous 
repaiftre  de  belles  promelles.  Se  vantant  de 
faire  Phiftoiredefbn temps,  &  pareillement  le 
lomroaiic  des  vies  desgcna  de  marque  quilois 
cftoyent^àrinûtationde  Paul  loue.  Sous  ces 
fiiuxgageSjil  foUicitoit  impudemment  vus  Se 
autres  Poètes  de  le  trompeter  par  leurs  cfcrits. 
Leur  promettant  vne  pareille^  &  de  leslirran*  . 
ger  entre fes Hommes illuftr es.  Ses  impcitu- 
mtezfc  prières  portèrent  tel  coup,  qu'ellant 
haut  loué  par  Monûeur  de  Ronfar  d  y  &  queU 
ques  autreSjle bruit  de  Ton  nom  en  \  lut  iufqucs 
.  aux  aur cilles  du  Roy  Henry.  Ce  n  clt  pas  vu. 

Eetic  fecret  ésa&ires  du  monde,  d- enuo  y  cr  vn 
onbiuit  denouSjpour  auant-couicur  de  nos 
avions.  Le  Roy  auiondefa  renômeeleht  Ion 
Hiftorio graphe,  aux  gages  de  douze  cens  li-* 
urespai  an.  Toùcv.r^isapresfondccez  on  ne 
trouua  rien  il  froid  que  Ton  cftude.  Car  aulE» 
•pourendirelevray^ilnefçauoitparler  ny  La- 
cin,ny  Fraçois:&  le  peu  de  Latin  qu'il  redigcoit 
par eicrit,  eftoittirépieceàpiece  des  Cômen- 
caires  de  NizoUus,pour  dire  qu'il  eftoitCicero- 
nié.Dcce vouscn^  *^ ^affeurer, cômeceluy 
qui  Tay  veu  de  prcs«£t  c^iii  eft  le  plus  beau  de  ce 
compte,  c'eft  qu'au  mariage  de  la  Royned'fif- 
coile  auecquesleRoyDauphin»  il  Ht  impri- 
mer vnelongue  harangue  fort  mal  baltie,aans 
laquelleil  fiaifoit  parler  au  Roy  cefte  Pinicef- 
fe  fortieune»  quand  elle  arriua  en  la  France  , 
toat  âinfi  que  fi  elle  euft  eu  trente  ans  fur  la 
tefte.  £t  porcoitletiltre  que  cefte  harangue 
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auoitefté  extraiâc  du  quatre  ou  cînquiefine 

liure  de  ion  Hiftoire ,  dont  iln'auoicencores 
encommencé  le  premier.  Celuy  quihalcna 
•    premièrement  fon  fard,  fur  ce  grand  &  doftc 
Adriaudc  Tournebu  ^  perfomiage  auIU  aigu 
&  violent  en  Satyres  contre  ceux  qui  le  meri* 
.  toyent,  comme  doux  en  mœurs  &  conuerCi- 
tion  auecquesks  gens  d'iionneur  &  de  iectres. 
Lequel luy  fit vne  plaifante  Epiftre  fous  ccfte 
intitulation.f^off^i, laquelle  tut  depuis  mifc 
.   en  François  par  du  lîcUay,  &  àlcur  Tuitc  Ron- 
iàrd  qui  rauoit  tant  de  fois  célébré  par  Tes  e(^ 
crits, chantant  vne  palinodie  ,  fit  vn  Elogue 
Latin  de  loy»  que  ie  traduift  en  Fran^ ois,&  ay  • 
encores entre  mes  broiiillats.  le  vous  dirois 
voloniicrs que  Guillaume  Crétin  fuLprclque 
cutllMème  de  cette  meunetrempe,lous  le  règne  ûu  grand  , 
crcw.     Roy  François:Cariele'  ;  î- HerniiaréporMa- 
rot)&  quelques  autres  qui  florirent  de  cetcps 
comme  grand  Hittoriographe du  Roy  :  & 
neantmoinsnousnelifons  rien  de  fcs  elcrits.- 
Aquelpropostouccecy  ?Pour  vous  dire  que 
ibudain  que  Ton  aura  lèvent  de  voftre  liure» 
ie  ne  fais  nulle  doubtc  que  ne  foycz  courtixé 
depluiieurs^àfinqu  y  enchailiez  leurs  noms. 
Auez  vousiamaisleu  les  deux  epiftresidiç^Cice- 
ron  &  Pline,  par  Icfquelles  ils  fe  rccomman- 
doyaitàfàceouuerte^ceftuy-laà  Luccius»  ce- 
ftuy-cy  à  Cornélius  Tacitus,  à  fin  d'ailoir  quel- 
que heu  dedâs  leurs  hiftoir  es  ?  Le femblablc fe- 
ra Ton  en  voftre  endroit.  £  t  n  ea  n  tmoins  it  me 
fcmbleque  ne  dcuez-vous  laiffçr  emporter  à 

telles imporcunite;^.  Les  liuxc^ muets  doiuenc 
^  parler 
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parkr  pour  ceux  qui  ont  crcric  A  cous  autres  iL 
faut  auoir  l'aureiUe  (burde.  Tout  ainii  comme 
l'on  die  qu'il  n'eft  point  en  la  puifTance  d'va 
Roy  de  faire  desPrincesartificieiSj^ar  ce  qu'ils 
fc  font  tels  dés  IcurnaiHance  :  aumncpouucx  t^ÎL^* 
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uir  de  quelques  inftrudions,  il  me  femblc  que^ 
deuez  apporter  double  confideration  à  voftrc  ^^f^ 
entreprise  :  LVne  pour  ceux  qui  par  cy  deuant 
ont  clcric ,  lefquels  ont  pay  é  le  tribut  commua 
à  nature  ;  L'autre  pour  ceux  quifont  viuans* 
Quant  aux  premiers ^  vous  en  auez  plulieurs 
qui  ont  fait  des  œuures  qui  ne  courent  par  les 
mainsde tous,  pour n'auoir  iamais  cftéimpri* 
mez ,  atns  font  és  grandes  Bibliothèques»  ou 
en  autres  particulières,  Aufquelsic  fuis  d*aduis 
que  donniez  1  *  place ,  comme  aux  autres*  mnfttm 
Vousauex  Monfieur  Fauchée  premier  Prefi^  féuuim 
dent  aux  monno  y  es,  p  erl  onnagc  qui,  fan  s  fard 
&hypoaifie^  s  eftudie  à  ces.  vieilles  r«cber- 
chesjequel  vous  y  pourra  (eruir  d*vn  bon  gui- 
de» comme  celuy  qui  en  fou  Recueil  de  lori- 
^ine  delà  langue  &  PoeiîeFrançoi(ê  aama(^ 
(é  les  noms  &  (ommaire  des  œuures  de  cent 
vingr-fept  Poètes  François»  viuans  au parauaC 
Tan  mil  trois  cens.  Mais  fur  tout  ie  deure  auffi 
que  lors  qu'en  ferez  eftat,  vous  recognoiffici 
celuy  qui  vous  aura  foulagé  de  peine.  Car  en 
matière  deliuresie  kay  mortellement  l'hom* 
me  qui  transforme  fon  emprunt  en  larcin.  Au 
regard  des  .autres  qui  courent  par  lesimpref* 
fioa^ie  m'adeure  tant  de  voftreiofiîiàncejquc 
Tome  L  N  n  ' 
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n'en  oublierez  vn  tout  feul  :  fçachant  que  VOQS 

vous  elles  foigneufcmcnt  actaché  àccfteefttt- 
de«  Voila  pour  ce  qui  concerne  les moru  ;  & 
pour  le  regard  des  viuas,  ie  fouhaite  que  foy  ez 
V  npeu  plus  retenu.  Il  y  adcs  hommes  fort  do- 
iSbcsquine  s'amuient  àrecommander  paref* 
crit  leurs  noms  à  la  pofterité,  encor es  qu'ils  le 
pcallcnc  taire.  lecroy  que  ceux-là  n'attendent 
devousnulEloguc  pourlefujctque  traidez» 
Quant  aux  autres,les  aucuns  ont  eicrit,  6c  font 
leurs  cicrics publiez  aufc^uels  vous  feriez  tort 
&  à  vous^fi  Y  ous  n'en  faiiiez  honnefte  commé- 
moration. Et  neantmoins  encoresy  contlient* 
il  apporter  quelque  attrempance:  car  pour 
suoir  fait  courir  quelque  chanfon,  fonnet,  ou 
epigramme,  cela  ne  me  femble  digne  d'en 
faire  grand  compte,  s'il  n'clloit  iupcrlatif  en 
Ion  etpece«Par  cequ'ily  abien  différence  enue 
bien  raire  vnc  epigiammcou  vnliurc  :  &  tou- 
tesfoisil  pcttcaducnir  qu'vn  epigramme  bien 
fait,  tel  que  celuy  de  Viulis  pour  la  ville  de 
Rome,  fe  parangonnera  à  vn  liure.  Au  demeu- 
rant quant  à  ceux  qui  fe  vantent  auou:  fait  des 
liuresquils  gardent  dans  leurs  maifbns  s  ou 
qui  promettent  d'en  faire,  ic  lolie  l'intention 
des  premiers  qui  v  eulent  foubmettre  leurs  œu* 
uresàleur  cejnfure  de  neuf  ans.  Et  pour  le  re- 
gard des  féconds,  nous  dcuonsleurfçauoirbô 
gré  de  bien  vo  ni  o ir  àlcur  patrie: Mais  d'autant 
qu'ils  ne  me  femblent  en  rvn&  l'autre  de  ces 
caseftreauthcursque'n  herbe,  &  non  en  ger- 
be :  certes  fi  vous  Les  y  mettez,  ieles  couche- 
lay  au  chapttrç(<|ueron  appelle  en  la  chambre 
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non  rcceus.  le  Icray  coufiuuis  de  Taduis  de 
Martial  ^  quand  il  die  : 
N^n  firibit»  cuim  carmins  nemo  Ugk. 
Auflin'cftimc-ic  nul  homme  deuoir  eftrc  mis 
mi  calendrier  des  aucbeurs 9  finon  pour  le  re- 
gard destiures  qu'il  aura  expofez  en  lumière. 
Quandievous  cnparl€enccftcfaçon,icneme  Les  fxli- 
pardonne^  moy  mefinc.  l'auois  au  premier  de  ^""^[ff^^ 
mes  Recherches  de  la  France  promis  fix  liures,  ^/^'^^J^ 
dont  ie  n'ay  fait  imprimer  que  les  deux  pre-  ^ 
miers.  l'ay  les  quatre  autres  (ous  ma  clef»  que 
ie  communique  particulieremcntà  tous  mes  a* 
mis,  qui  me  font  ceft  honneur  de  meviûter; 
Cependant  puis  que  ie  leur  ay  ordonné  vn  fi-  " 
lencc,  pour  quelque  raifon  qui  m'induit  à  ce 
faire, auflint  1er ay-iciamais  marry  que  vous 
n'enfaciez  d'eftac.  le  ne  veux  pas  feulement 
que  vous  croyez  que  ie  les  aye  aies,  pour  la 
confequence^&alinqueneroyez  trompé  des 
.autres  qui  Vous  pourroy  ent  dire  le  fcmblable 
dcleurs compofuions,  quifetourncroycnta- 
près  en  fumée.  Brief  fi  auec  ceux  qui  ont  êi^ 
crit,  voustnregiftrez  les  autres  qui  peuuent 
ou  qui  proaiccccnc  d'efcrirc,  &  ceux  quifc 
pourront  vâterauoir  de  beaux  &  grands fub** 

Î'etspardeuerseux,  vous  trouucrezpirvoftre 
iure,  qu  ily  aauiourd'huy  plus  d'auteurs  vi- 
uans  par  la  France,  qu'il  n*y  cutoncquesparle 
paflë.Qni  fcroit vnc  chofe  du  toutineptc  &  ri- 
dicule, c'edpourquoy  vous  y  deucz  apporter 
vne  grande  drconfpeâion.  Autrement  iefe- 
ray  bien  empcfchc  de  iuger  fi  vous  leur  fcrc:6 
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plus  de  tort  en  les  inférant  dans  voftre  liurc,oa 
eux  à  vous.  £t  crains  qu'en  leur  conTcience,  iU 
ncfe  mocquent  deyousoanepen(ènteftre 
itiocqucz  par  vous.  D'auantage  prenez  garde 
qu'en  voulant  gratifier  à  ceux  qui  ne  le  mcrice- 
roncpas»  ne  facieztort  aux  autres  qui  feront 
de  quelque  mérite.  Il  y  a  autant  &  plus  de  fau* 
te  de  conférer  aux  indignes  les  offices  oube* 
ncfices,  comme  d'en  fruftrer  ceux  qui  en  font 
dignes.  lefuisfeur  qu  y  apporterez  telle  pru« 
dcnce  que  l'on  fçauroit  délirer  dèvous.Si  le 
faites  voftreBibliotheque  en  fera  moins  enflée, 
mais  plus  foiide  :  ôc  i  aimcray  touûours  mieux 
vn  homme  fort  Se  nerueux ,  que  bourfoufié 
de  grelFe.Ic  vous  efcris  cecy  comme  àceluy 
que  i'aimej^  &  deike  eftre  honoré.  Qui  méfait 
penfer  que  prendrez  ceft  adaertiflement  de 
Donne  part.  A  Dieu. 

Tsrlement  Àt  Paris. 
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Enè  vous  paflèray  iamais  condenma* 
tionqucla  guerre  que  rirent  les  Gau* 
lois  aux  Romains  lors  qu  ils  prindrenc 
la  ville  de  Rome,  (îit  telle  qu'ibla  baptiferent, 
ieveux  due  vn  tumulte  Gaulois,  pour  tirer 
ce  mot  à  noftre  defapantage^  &  fairej  croire 
que  ce  fut  vn  eftourbillon  uns  difcours.  Si  It 
mot  Latin  à^Tamultus  eft  compofé  de  Timêr 
mUm^  comme  leun  Giftmairiens  ndhsenfei-p 
gnent,  onle  pouuoitfous  meilleurs  gages ap - 

jpeUcrTuauutcRomaîii.  Car  iamaisilA'j.cuc 
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guerre  en  laquelle  les  Romains  fe  trouue-  ^"^^^^^J^ 
rent  fi  cfpcrdus  ,    &  où  ils  ayent  perdu 
cottt  à  vn  coup  tant  decœur,  de  confeil  6càç  ^ 
repucationy  comme  en cefte-cy  »roit  quevous  Um  m» 

confidericz  le  commenccaicnt ,  progrés,  onfl^^'^^, 
la&n.  Auconciaircilnele  crouuera  poincen- 1^^* 
treprife  plus  gaillarde,  ni  plusfagement exe* 
cutccque  celle  de  Brennas/ousla  conduite  du-  ^^^^j^ 
quelles  Gaulois  crauerferent  les  moncs  pour  ^ 
faire  nouuellesconqueftes.  Oeftoic  vne  cou-- «mo^w 
ftumc  familière  aux  noftr es  quand  ils  fc  trou- /'^r  Ut 

uoyent  trop  abonder  en  peuples  d'en  defchar-  P**^-^^^^/ 
ger  le  païs,  &  prendre  leur  vol  la  part  oùils  ^  ^^^^{  * 
penfoyéc  y  auoir  plus  de  moyen  de  côquefter.  latmxfm 
Les  Clttfins  au  païs  d'Italie  poffedoyent  vn 
grand  cerroir  dontils  nencnlciuoyencquela 
moitié^laillansle  rcfte  en  laadcs«  Les  Gaulois 
de  ce  adoifez  prennent  leur  route  cdle  part. 
Dont  Us  Clufîns  aducrtis,  appellent  à  leur 
recours  les  Romains»  comme  leurs  confédé- 
rés» lefqttels  enuoyerent  trois  Gentil-hom* 
mes  de  Rome  de  la  Famille  des  Fabiens  pour  ^ 
s'informer  quel  edoic  le  motif  de  leur  venue/ 
AufquelslesGaulois  firent  refponfcy  qu'ils  de- 
mandoyent  feulement  le  peu  de  terres,  donc 
lesCluiinsauoyenttrop.  £t  comme  ces  am* 
baflàdeors  euifent  voulu  par  viues  raifons 
leur  fair«  entendre  que  ce  n'cftoic  la  raifon 
d'occuper  le  bien  d'autruy,  encores  qu'il  luy 
fet  oi(ettX  &  inutile  les  Gaulois  dVne  refpoii* 
fc  gaillarde  leur  rcfoondirent ,  que  le  droit 
gifoitàla  pointe  de  leurs  efpees.  Choie  donc 
les  Romains  irciccez  mcccenc  \  Timpottrueu 
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lamaiM  aux  armes,  &en  ccftcftour  tuent l'vn 
des  capital  iics  Gaulois.  Que  le  Romain  n'euft 
en  cecy  fait  vn  cour  de  loc,  iln  en  faut  faire 
nulle  doubte  :  AulÏÏ  leurs  Hiftoriographes 
mcfme  nepcuuent  excufer  cède  faucc,  cj^u'eux 
venans  en  qualité  d'Ambafliades,  ils  oftenlaT- 
fcntceux  auec  Iclquels  ils  capiculoyenc.  Ec 

2uant  àfcncreprife  des  Gaulois  contre  lesClu- 
ns^ienelatrouuepas  moinsiufte,  que  celle 
des  Romains,  leiquels  taiian^  femblant  de 
^mmtdÊ  "  prendre  lefait  de  leurs  alliez  en  procei^ion^  a* 
frtndreen  preslcs  auoir  defeudus,  les  afferuiffoyenteux 
wam  le  meQnes  petit  à  petit  lous  leur  reigneune  &c 
fan  de     domination.Mais  pour  ne  m'eûôgner  de  mon  ' 
^r^^J.^  buc,l*iniure  qui  auoit  cfté  faite  aux  Gaulois 
f^fi^mt  cftoit  grande,  &  telle  que  tout  ainli  qucrvn 
mkttfifû    de  leurs  che£i  auoit  efté  allailiné  à  rimpour- 
ucu>aufïï  pouuoyent-ilsàla  chaude- colc ren- 
dre la  pareille  au^L  Romains»  coutes-fois  par 
commune  délibération  il  fut  aduifé  d'enuo  y  er 
amballadcsà  Rome  pour  demander  répara- 
tion de  Finiure  quileur  auoit  c(lcl:aiâ;e.  Tou* 
tes-fois  les  Romains  non  feulement  mirent  à 
nonchaloir  cefte  amballadc,  ains  firent  capi- 
taines généraux  de  leur  armce^les  trois  qui 
auoyent  commis  ia  faute.lcy  vous  defirerez  6c 
iuftice.  Se  confcil  aux  Romains:  lufticc,  de 
n^auoir  reparé  le  tort  :  ConTeil  d'auoir  com- 
mis leur  armeeàceux  dont  ils  auoyent  ia  ef^ 

i>iouué  vneinfolente  tcmcritd  Mefmes  que 
esoppo&nsauxGaulois^c'eftoit  leur  donner 
occaiion  den'cftaindrclc  feu  qui  eftoit  allumé 
dedans  leurs  poitrines.  Les  Romains  en  ce 
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temps-iàaax  moindres  rumeurs  de  guerres  qui 

fe  prcfcntoycnt  encontre  eux,  ellifoyent  les 
plus  dignes  perfonnages  de  leur  République 
en  l*£ftac  de  Diâaceur^aufquels  ils  donnoyent 
vne  puiffance  abfolue  pou  rie  repos  commun 
de  TEilau  Ën  cefte  cy  Us  fe  trouueraïc  iic£- 
gareïde  leur  bon  fens,  qu'ils  donnèrent  la 
charge  deccftc  grande  guerre,  quileurtom- 
boiclîir  les  bras>  à  ces  crois  Gentils-hommes 
petulans>  &  qui  pour  premier  trait  de  leurs  de- 
porcemcns  auoycnt  Fait  vne  dcmonllration 
trei-certauie  que  Ton  nfi.deuoit  rien  eipcrer. 
de  bon  de  leur  part.  Comme  auffi  iefucce»  les 
en  rendit fagcs  :  par  ce  que  les  deux  armées  v  e- 
nansàie  ioindre^ies  Romains  le  trouuerent 
désle  premier  abord furpris  d  vne  telle  ay  eur 
que  prefque  fans  coup  fcririlsfemcircnt  d'eux 
mefmes  à  vauderoute ,  ch  o  i  fillàns  pour  lieu  de 
plus  feure  retraite  non  la  ville  de  Rome ,  pour 
y  apporter  les  nouuelU;£  de  leur  défaite,  ains 
cellcdes  Veyensqu'ilsauoyentpeu  auparauat 
conquife.  Tellement  que  les  Gaulois  parleur 
arriuee  és  enuirons  delà  ville  de  Rome  en  fu- 
rent prefque  les  premiers  melEigers.  Qui  re« 
doubla  encores  vne  celle  crainte  au  Sénat  &c 
'  autres  citoyens»  qu'ils  délibérèrent  ouurir  les 
portesàleurennemy» Omettre  iaieunefledas 
le  Capitole  auec  les  reliques  de  leurs  dieux, 
leurs  temmes»&  enfans:  &  quant  aux  plus 
vieux  refoiurent  de  demeurer  fur  le  iueil 
de  leurs  portes  5  auec  leurs  habits  de  parade, 
pourreceuolr  la  vie  ou  lamort  telle  qui  leur 
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iccoic  oâroyecpar  les  noftccs.  Les  Gaulois 
drmerudllez  du  peu  de  deuoir  que  l'on  appor^ 
toitàladcfcnfcdelaville,  mefmcs  voyans  les 
potcesleuc  eftre  ouucrces»  doutèrent  trois 
&  quatre  fois  d^entrer:  &ce  auec  vnefàgellè 
bien  grande,  craignans  que  ce  fiift  pour  les 
allécher,  &  que  dausTendos  delà  ville  onleui 
eaftdrelfé  quelque  embûche  :toutesfois  après 

auoircfté  clclarcis  delavcritédeccquieftoic, 
ils  y  cncrereut:  &  pour  direle  vray  en  prenant 
la  ville,  ils  y  encrecent  en  triomphe.  Car  deftoit 
vray ement  triompher,  de  prendre  vne  telle  & 
6  ample  cité^fans  perdre  vn  tout  fcul  des  leurs» 
^mermes  queies  feigneursfe  rendoyent^la 
mifcricoidc  de  nous  auec  leurs  habiUemens 
fignalezXe  malheur  voulut toutes^fois  au'vn 
foidat  voyant  vn  vieux  Genttl*homme  Ro* 
main  aflls  fur  Ton  hui$  au.ec  vn  ballon 
longue  barbe,  luy  ayant  rois  doucement  la 
main^  la  barbe  comme  le  voulant  flater  (  car  * 
ainiile  recite  Thiftoire)  le  Romain  tirant  cela 
àiniurele  frappa  defbn  bafton^dont  le  Gau- 
lois indigné  tua  l'autre:  &de  là,  commevn 
feu  de  pàille  de  peu  s'efpandàvn  inftanc  bien 
loing»au(fi  commença  tout  le  demeurant  de 
!*armee  à  s'efchaufFer,&  de  ioiier  des  cou- 
fteaux  :  faifant-  palTciP  en  moins  de  rien  par 
le  fil  de  Teipee  tous  ceux  qu'ils  trouuerenc 
en  place.  Difcourez  cncorcs  fur  ce  point, 
iamais  aainte  ne  fut  fi  fotte  que  celle  là  d'a- 
bandonner leur  viUeàla  mercy  de  celuy  qui 
cftoit  enfl^  d'vne  nouucUe  vii^oire,  ôc  qu'ils 
auoyent  deux  fois  iaité }  Tvne  par  l'outrage 
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Ott'il  auoic  leceu  des  AmbafTadears  de  Rome  p 
l  autre  pour  n  en  aaoîr  (ai&^nonfeulemeiitla 

punition  exemplaire  ,  mais  eratiBé  les  delin^ 
quaiisde  renfeignecoUonncUe  de  leur  armee« 
Et  neantmoins  toutes chofes  fe  aalToycnt  par 
douceur  fans  la  témérité  du  vieillard ^  qui  pour 
défendre  ùl  barbe,  aUinna  vn  feu  6Ss  noftr  e  oft, 
luy  qui  d'ailleurs  n'auoic  ofé  prendre  les  armes 
pour  la  defenfe  de  fa  patrie.  PaiTons  plus  ou* 
tre  &  venôsau  Capttole,dans  lequel  ils  auoyét 
enclos  touslcurs  plus  précieux  ioyaux,mefmes 
la  fleur  de  leur  noDleue;encores  faillit-il  à'tdic 
furprisdenuiéfc  parlesnoftres,n'euft efté que 
au  bruit  des  Oyes&  battement  de  leurs  aifles, 
les  Romainsforent  refueillez.  Et  vrayemcnc 
falloit  bien  qu'ils eoflenc les  (èns  ailbupis,  voi- 
re qu'ils  fu(I'entoyfons,veu  qu'ayant  efté  leur 
armée  mife  en  route, leur  ville  prife  &  facca- 
gee,  leur  ennemy  au  pied  de  leur  roque,  ils  fa-» 
rent  refueillez  par  des  Oycs.En  fin  le  plus  beau 
(ut  de  renuoyer  fut  vn  pont  d'or  ceux  qui  e« 
ftoyentarriuez  (ur  vn  pontdefer.  C'eft  pour* 
quoy  onbraife  vnc  paix  aueclcGaulois,laquel- 
le  eflttmt  conduè*  6c  arreftee  comme  Von  comp- 
toir les  deniers,  Camille banny  prenant  qu^* 
té  de  Diâateur  leur  donne  à  dos  ôc  les  deicon- 
fie  Cefteviâoirenepeuteftre  redtee  qu'à  la 
honte  &confufion  des  Romains.  Qu]au  mi- 
lieu d'vne  paix  iuree,  vn  homme  banny  de  la 
ville,  foitadaoiié  decoorre  contre  celny  qui 
auoitmisles  armes  bas.  Et  neantmoins  ic  ne 
fçay  qu'elle  fut  cède  victoire.  Par  ce  que  quel- 
que palUation     hypocriûe  dont  le  Romain 
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mafqucccftciulloirc,  larongnure  de  l'amiec 
desGauloisfucceUe^qu ayant rcceu  partie  de 
ce  quiluy  eftoic  promis  y  ilsfe  feirenc  voye  au 
crauersdci'ItaUe,6c dclàpcrccrcnc  luiqucsà 
la  Grèce  »  iefaiianscroircpar  toucoùilspaf- 
foy  enc>iufquesà  cequ*en  fin  ils  eftablirenc  leur 
demeure  en  la  Natolie^  qui  fucappcUcc  dVn 
motmiparty  Gallogrece.  le  netrouac  donc* 
qucs  point  guerre  plus  hcufeufemcnt ,  ny  plus 
dex  tr  einéc  cond  uite ,  que  celle  que  feircut  lors 
les  Gaulois.  Ny  guerre  plus  iinidremenCt 
malheureufcment  &  hontcufemcnt  maniée 
que  celle  de  la  part  des  Komaiiis ,  n y  où  ils 
apportèrent  iamais  tant  de  crainte  &  frayeur» 
quileurfeit perdre Tentcndcmcnt  au  bcfom. 
Fiayeur  qui  en  ceft  endroi£k  leur  fcit  cooipa- 
gnie  iufquesau dernier  foufpir delà Republir 
que.  Car (oudain  qu'ils  cftov  cnc  adueriisdcla 
Comifien  dcfcentedesGaulois  en  Ualie^encor  quecene 
^ .  ^  fttft  qu  vn  faux  bruiéL  toutes-fois  chacun  cou- 
H^myfm  Witlorsaux  armes lans  exception  de  pcrlon- 
U  d^itê  nés.  Vray  quccommeilseftoyent  indudncux 
îttCém^  à  déprimer  nos  viâoires ,  pour  donner  luftre 
Imm  iM-  auxlcursjils  appellera t  icUcsdcfcétes,  TnmHl^ 
tus  GélUcâSy  mot  certainement  fort  malpropre 
n'eftoit  qu'ils  vouluirent  dire  que  telles  dcfccn- 
tcsGà\}\oiCcs^Irjicie(^ant^in  Mimos  iêram  timêreê 
multês.  £ t  en  cScât  voila  ce  que  i'au  ois  à  vous 
cnmandcrtfiirquoy  icvous  prie  m'efcrire  ce 
qu  en  çltimeiez  après  auoir  Icu  la  pideute.  A 
£>ieu. 
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lA tMmfitH^ SiM fiiçneur diêVri^ Trefidint  SH 
SifffTreJuiial  dit^ilnn. 

£  penfez  pas  qae  ie  (bis  à  moy  ^  ie  fuis  ^ 
^voUé  à  mes  vendanges  ,  mais  non  telles  '^^^t 
que  les  communes^doncielaiirderaefnagcmèt  /leurf/f 
à  ma  femme.  Depuis  que  ie  fuisarriué  en  ma  PrefuUnt. 
maifbn  du  Chaftelct,  iemefuis  confiné  en  ma  ^  .^/^ . 
chambre  jauec  vn  conccntcment  plus  gr^ina^^^  ^ 
4e  la  cueillette  que  ie  Élis  que  de  la  pleine  vinee  ti/.iereH  /g 
queie  voy  eftre  en  ce  païs.  C'eft  pourquoy  mMfùmdêà 
Yous  aurez  grande iunfdidiô  fur  moy  iivous 
m'en  pouuez  difttaice,  Toùtes-fois  cftiant  dans 
voftrercflbrtjie feroisvnvray  contumax  11  ie 
jue  comparoiUbisàralIigaatioaquemedônez  *. 
cnvoftre  maKbn  du  Pré.  Moy-roeTme  fans 
£bmmationdelib crois  de  m'y  trouuer.  Mais 
Y  ous  reccurez  s'il  vous  plaiil  pour  ce  iburd'hui 
mon  exoine,  puis  que  voulez  auoir  mary,fem« 
me  &  enfans  tout  cnfcniblc.Ma  femme  n'a  cn- 
cocesfaid  qu  vue  moitié  de fon  mcfiiage  :  fès 
vins  font  aux  cuuesHir  le  point  d'eilre  preflu* 
rcz,lcs  miens  cuucncdansmatcfte  :  ie  crains 
feulemcc  queie  ne  m'en  enyur estant  eft  le  plai* 
fir  doux  queie  prends  à  nourrir  icy  mes  pen- 
fees,  donc  ie  vous  feray  plus  amplement  part  à 
jQoltre  première  vcue.  A  Dieu. 
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Il  mfélU  ' Ay  leu  ie  ncfçay  combien  de  fuieiUeCs  du 
i  tMjfé^  ^SèR  ^"^^^^  qn'auez  encommencé  contre  celay 

f^kmmi      ^      fiaifciicment  en  lumière  l'hiftoire  de 

iiff^^  ^  ^'^y        ^^^^  P^^^  ententiue- 

fùimt  cm-  ment  que m'auezfaiâcefthonneiûr  de  mel'6« 
tre  'vnaté'  uoy  er  pour  vous  en  dire  mô  aduis.  En  vn  mot  : 
tretjfii  |f  -        crouue  beau  en  Tes  membres,  ie  le  crouue 
2^^^^^''  hddenfbntout^  Voila  vn  énigme  ce  femble. 
m  ^^Mrv  Kien  moins.  Quandiel'aylcu  parcelle  à  par- 
jMiVf  m   celle,  iln  y  arien  qutne  (oie  efcrit  doâemcnt  » 
nettement ,  religicufcment ,  &  (elon  la  foy  hi- 
ft o riale^ainfi  qu e  v ous  faites  toutes  chofes. C ar 
fi  i'ay  quelquefentimentaux  andennctez  de  U 
çuectfi   Fr^'^i^cc,  comme  quelques-vns  me  le  font  ac- 
n/if#       croire  ,ic  VOUS  donnciay  ce  nom  d'auoir  au* 
fjddtefyi$€  tant  bien  entendu  que  nul  autre ,  ce  qui  ap  p  ar«* 
^^flwfcf  ^^^^^^  ^  noftrc  hiftoirciic  ne  veux  pas  dire  mieux 
^rtitm-  pour  n'exciter  aucune  enuie,&  contre  vous^& 
irêiêimm^  contre  moy.  Maisquandie  viensàl'OBconomie 
mres        générale  dcvoftrc  nouucaufubj et ,  ievous  ay 
^*      en  tellereputation,  que  cela  ne  me  femble  di- 
gne de  vous.  Sçauez  tous  pourquoy  ?  Teftimc 
que  nous  deuons  lailTcr  prendre  le  vol  aux 
plumes  d'autruy  tel  que  le  temps  leur  donne- 
ra, (ans  nouslieurter  contre  les  autheurs.  Bien 
les  pouuons  nous  aducrcir  amiablement  par 
lettres  de  ce  qu'il  nous  femble  (  combien  que 
ne  les  cognoiffionsde  face)  pour  vn  mutuel 
tra(Hc&  commerfp  que  les  nobles  efprits  ont 
de  IVn  àrautre:  nous  pouuons  encoresles  de^- 
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cUremodcftementpârnosoeuurcs  quand  l'oc« 

cafion  fc  prefcntc  :  Mais  de  le  faire  par  vn  guet 
apcnsie  veux  dire  parliureà  ce  exprcflémenc 
dediCyie  teftiroe  vn  aflàilinat.  Monfieuc  Vi« 
gnicr  m'a  faiûceft  honneur,  ne  me  cognoif- 
lantquepariDcs  liures,  de.m'alleguer  en  quel- 
ques endroits  de  fonhiftoire  de  France,  &  en 
quelques  autres  il  m'a  defdic  >  fîgnammcntau 
cnapitreoùilpailedes  Bretons.  Autant  en  a 
faiâMonGeur  Pitou  en  Ton  trai£ké  des  Com- 
tes de  Champaigne >  où ilfaiâ;  plus  honorable 
mentiendemoy  queie  ne  mérite ,  &  néant* 
moinsfansmcnommci  ileftde  contraire  opi- 
nion à  la  mienne ,  tant  pour  TinAitution  de  nos 
Pairs^quê denosBaillm.  Etiç vous  puisdire 
que  ie  ne  me  fens  pas  moins fatisfaidl  d'auoir  e- 
fté  repris  en  cède  façon»  quequâdi' ay  eftéhau* 
cernent  ioiié  d'eux.  Car  len  ce  faifant  nous  tous 
contribuons  à  vne  bonne  volonté ,  qui  eft  de 
profiter  auxnoftres.  Voire  quand  il  fci^it  ad- 
uenu  que  par  Uure  exprès  on  feferoitvoultt 
formalifer  contre  mes  Rechcrches,cncores  n'y 
voudroy-ie  refpondre.  Il  faut  laiiler  telles  ma- 
nières de  faire  à  ceux^  qui  habituez  en  là  poul* 
driere  des  eicoles ,  nourrirent  vne  ambition 
pedantelquc^  ou  aux  autres  »  qui  n'ay ans  autre 
ob  jeâ  que  les  Cohues»(è  repaiflent  de  deman- 
des, dcfcnfesy  répliques»  &  dupliques.  La  fo^ 
fteriténottslifan&fcraltige  cômpetant  de  nos 
ceuure%(àns  que  nous  rorcions  les  iugcmens 
desvnsny  desautres.  Quantàccluyquiafaiâ: 
écftesioatt€Uehiftoire»onÀebiypeac  ofterce 
nomdcdoâcj  comme  celuy  qui  eft  vcrfé 
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piuiieursliurcsîmdens:inais  aufli  ne  peut-on 

dire  qu'il  ne  foie  aucunement  partial  en  ce  qui 
regarde  l'honneur  &  exaltation  de  Ion  païs. 
C'eft  vn  vice  qui  eft  fortfamilier  à  chacû^quâd 
il  cftqucftion  de  parler  des  liens.  Ce  pendant 
ie  luis  d'aduis ,  ii  trouuez  quelque  choie  en  luy 
ou  à  rfedire,  où  defdire,  quevousl'en  aduercil- 
fiez  fraternellement  par  lettres  :  m'alfcuranc 
qu'cftancnourry  aux  bons  hures  ,  non  leule- 
menc  il  ne  le  prendra  de  mauuaife  part  ,ain9 
vous  en  rcmeracia  libéralement.  Autre  mène 
iecrain^livouspailez  outre,  que  n'appiefticz 
entre  vous  deux  la £ar ce  de  Clément  Marot  8c 
Sagon.  A  Dieu.  ' 

mcnrantà  i^UUn. 

étMmfiemr&f^  cations  de  la  ville  de  Paris  en  ma  roai- 
SoÊt  Me^  fqn  du  Chaftelet»  en  délibération  de  trouuer 

JHtm  ^«>*/quclquerelafche  aux  flots  &  reflots  d'affaires 
f'-^^f'  quinouscnuironncnt  au  Palais,  après  m'eftre 
(jt4ejur  /ce  ^econcilic  neut  ou  dix  lours  auecmes  hures, 
lujiladm-^^  me  fuis  trouué  adailly  d'vn  flux  de  ventre 
•  jecfueUc    fort  aigu,  qucie  n'oze  encores  appeller  dit 
-Medeimeii  Ç^xïtcxic  t  Mal  que  ie  croy  m'eftre  aduenu 
^^^JJJ^^d'vnc  crudité  d'eilomach.  N'y  ayant  euiour 
que  mes  papiers  ne  lu'aycnc  polledé  l'efpace 
de  huiâ:  ou  neuf  heures,  mefme  foudain  a- 
près  le  paft  ,  fans  auoir  efgard  à  mon  aagc  , 
nv  par  confequent  à  ma  iànté.  L'humeur 
q|Laae  Se  picquante^  &:pour  ceftecau(èpcc- 
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dite,  qui  exerce  en  moy  de  grandes  extraor« 

dinairescfprainccs.  Tuuicsfoisic  me Icns, grâ- 
ces à  D  i  CU)  la  ns  txçure  ôc  inquiétude  de  me  b  r  es, 
quimeiaic  dpererqueie  n'auray  que  le  mal 
prelent,  &  non  pis.  Mais  par  ce  que  voftre  mé- 
decine nous  enieigne  queles  diilenceiies^/i^  46 
éUrsMèfiimfftJithéêlisfitnty  Se queienef^ay  bô- 
ncmcnt  de  quelle  fontaine  &c  lourcemepeut 
prouenir  ce  mal  icy ,  ie  recognoiftiay  franche- 
mène  quVu  milieu  de  mon  eiperance  ie  nourry 
vnecraince.  Cela  me  faiâ;  vous  cnuoyer  ce 
|>orceur  pour  auoir  de  vous  quelque  ordon* 
nancc,  &c  enfcmble  que  me  pr elcriuiez  le  régi- 
me que  ie  dois  tenir^à  fin  que  ce  mal  ne  proui- 
gnc.  rayvncapprehenfion  prompte  &  vifue» 
&  pour  cette  caufcie  fuis  fort  facileàcfmou- 
uoir.  ioint  que  i'abixoire  natuieiicmenc  les 
médicament  voiie  que  la  feule  apprehenfion 
op  ère  quelquefois  en  moy ,  autant  qu'aux  au- 
tres la  piile.  Vous  aduiferez^s'ilvousplaift»  d'y 
apporter  devoftre  art,  fel6  le  fujct  que  ie  vous 
prc(cnte. le  me  fulTc  volontiers  de  moy-mc(- 
me  ordonné  vnc  reubarbe  ^  que  nous  apjprc« 
nons  dans  vos  liures,  auoir  vue  vertu  rettrai- 
gnance,  &  ncantmoins  cxpullîue  des  malignes 
numeuj^s  :  nuis  tout  ainfique  nos  ioix  duiies 
nous  prohibent  d'eftre  luges  Se  parties  en  nos 
caufesiauflî  les  voftrcs  de  Medecuie  défendent 
de  n'eilre  le  Mededn  âc  ie  malade  tout  enfem** 
blc.  A  Dieu*  ^ 
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JLcftainfi  comme  icvous^y  cfcrittccftc 
amieeeft  viay emeac  de  biilexce^  &  lu« 
JbfiM/fMyâueufe  pourlcsgcnsdenoftrerobbe»  s'eftanc 
fei^memn  liguée  aucc  la  mort  contre  les  plus  fignalcz. 
de  rohhe    j^jQyj  l'auons  cogncu  par  cfFcd  en  la  pcrsô- 

iw)^»r^^^^^^  grand  Chancelier  de  France  René  de 
Wii/S4  Viraguc,  en  celle  de        autre  grand  pcrfon- 
nagc  Paul  de  FoixAmbalIadcur  pour  le  Roy 
à  Rome»  &  en  ces  deux  célèbres  Médecins*  de 
noftrcvillclc  Grand  &  Piètre.  Mais  furtouc 
cUes  eft  ahcurtee  encontrenoftre  Parlement  » 
donc  elle  nous  a  rauy  ce  braue  Prefident  de  Pi*- 
brac,  &  fix  Confcillcrsdelagrand  Chambrc^^ 
du  Puis^le  Sueur,  Virole»  Anjorranc,  Violc^ 
&dttVaLlelai(feleleigncur  de  Villemor  des 
Sm        ci^^ucftes.  Cela  me  rcmec  en  mémoire  l'an- 
Mi^ctm  neednqcenslvj.oùnousveiûnes  pareil  raua« 
/w. fUÊf'  gc.Enlaquellenousp'crdifmcsdeuxvertueux 
^Ç^^^Prefidens,Mcigrcc,&  Ligaciy  ,  trois  grands 
J;^;'  ConfeiUers  Potier,  Tiraqueau,  AlUgrec  ;  att 
*  Chaftellct  Aubery Lieutenant ciuiUau  collège 
des  Aduocats,ces  deux  doûeshommesTroiiil- 
larc&Boucherat  le  ieune  :  entre  les  Theolo* 
giens,  ce  grand  Prédicateur  Picart,  honneur 
de  la  faculté  de  Théologie  ;  entre  les  Medecuis 
Burgenfis^quipar  quarante  ans  &  plus  auoic 
tenu  le  lieu  de  premier  Medccia^tanc  du  grandi 

Roy 
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RoyFcançois,  que  du  Roy  Henry  ronfils:&: 
finalement  entre  les  Profefleurs  du  Roy»  liai«^ 
gncn,  homme  despremiers  de  Ion  temps,  tant 
en  Médecine»  que  Mathématique.  Voila  yne 
pitcufe  obferuation  que  ic  vous  rameine  eti 
mémoire.  Le  coixunencement  de  cefte  leccic 
Tou^  fera  vn  peu  ÊiTchcox  »  mais  la  fin  en  fera 

J)lus  belle.  L'on  doit  deux  iournecs  aux  Con» 
eilLers  de  la  Qour  :l'vne  à  leur  encrée  pour  co- 
moiftre  de  leursfens  &  raifiTancestl^aatreà  rii^  Deshd^an-* 
lue  pour  femondrc  la  Cour  au  conuoy.  Et^^^  jg^^ 
Cotttainli  qu'aux  tournois  folennels  il yzoik-tmûms 
dinairement  denx  ou  trois  Cheoatiers  qui  ou-  ^ ^^/^^  ^ 
urentlepasàtous  v  cnans,  aufli  en  ce  dernier  ^^^^ 
afte  y  a-il  Tyn  des  Preiidcns  ^  lequelai&fté  des  cmf^Lr 

Î»arensdc  amis  fiait  en  chaiqueChambrediucr-  cfi  dcccdé^ 
es  harangues  dédiées  à  donneur  &  comme* 
morationdudefunâ.Etpour  gênerai  refrain 
lesconuie  defetrouuer  aux  obfeques.  Làà 
bien  affailly  »  bien  défendu  ;Pa£  cequechaf* 

3ue  Prcfident  refpond  aiiec  telle  parade  dont 
s'cft  peu  aduifer.  Ilferoit  impoffiblc  de  vous 
direauec  quelle  dextérité  d'clprit»  auec  quel 
llox  de  doârine^Monfieiir  le  premier  Prefi-  Uantnguef 
dentdeHarlay  acontencé  tous  les  efcoucans,  MBfeur 
combien  de  belles  fieursilaei^andupources^^  fre^i^r 
fept  .Mais  par  fpedal  pour  Monfîeur  de  Pibrac  ^Uam-^ 

Îïour  lequelilprit  vn  fujec  fort  à  propos,  tant  jw^^ftii-J^if 
ur  la  faolité  que  félicité  (  cefont  les  mots  dibnt  dts/ù^ 
il T(a ) de sô  cfprit,  de  fes mœurs,  &  de fon  bicn^^^**^. 
dire.  Combicnilloiia  hautement  en  Mon-^ÎÏ^Jy*^ 
fieurd'Aigremont  fbn  labeur conioinâ:  auec  ^ 
ync  prjud'  hommie,  induftrie,  &  iugcmcut. 
Tome  1»  *  Oo 
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admirable  5  luy  domianc  y  ne  encyclopédie 

de  toutes  belles  chofes  dont  les  autres  rclui- 
foycuc  diuciiemcut  par  parcelles.  Mais  eu  . 
r£loge.du  vij.qui  fut  MondeurduVal^ille^ 
vainqintloy-mLlmcsauiugement  dcceuxqui 
rouirent.  Ceftuy  cltoicic  icpcielmc  delà  grâd 
H^r^nspM  Chambre  qui  eftoic  mort,  8c  auoitfuiuy  de 
dêMom^    quelques louisMoniicurd'Aigremont.  lira-  • 
Jieuri: f^re.  y^ionitaiios  fcpt uo.bles  dcoy ens quclesAthe- 
J.L  nicns  deuovent  tous  les  ans  au  Roy  Minov 
Miiifnur  pour  le  meurdic  commis  en  Ion  nls  Andro- 
ém  /W.    giCy  lerquelson  cxpoioit  au  Minocaure  dans 
k  lab y  rinthe.  Que  cefte anneenous aaôs  payé 
^  .detributà.lanioit  ,lept  des  premiers  Conicil-^ 
lersde  la  Cour:  Que  la  more  des  Athéniens  e- 
ftoit préparée dasvn  labyrinthe  inextricable, 
que  celle  de  ccux^cy  proucnoic  des  fccreu  de 
Dieuquifontdutout  inexplicables.  Et  après 
pluficui  s  beaux  dilcouis  il  prioit  Dieu  que 
tout  ainii  quVca  la  fabrique  deccgrandVni- 
uers  il  s  eftoit  repoTé  le  CeptieCmeiour,  auffi 
que  (on  plaUir  full  de  s'cftancher  en  ce  feptief- 
meConIciller.  La  cloilure  fut  encorcs belle, 
en  ce  qu'il  rencontra  ingenieu(ement  (iif  le 
nom  de  du  Val,  Difantque  s'il  luy  eftoit pcr- 
misenccludiicuxfujetmefler  quelque  cho- 
fedela  Poëfie'ancienne,  il  s'afTeuroit  que  du 
#  ValeitokauvalEliricn,quclàilferoitaccueil- 
ly  par  lefeigneur  Violc^  tout  ainii qu'Ouidc 
promctcbit lefemblableàTibulle  qui  eftoic 
decedc  quelque  temps  après  le  dode  Catul- 
le: *  . 

Si  umn  >  UQhïi  éiii^nid  riijinmcn  ^  vmtrs 
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^biihis  hnic  ventes  hedera ,  inHenilia  cinElas 

TcmpêrSy  cum  Cdn9^  doilc  Catulle»  îho.  .  . 
>  levousdfcrispar  expcestous  ksplushardiB  > 
traies  de  ccftc  belle  harangue,  laquelle  ayanc- 
^fté  iolennifee  par  les  aoilccs  das  noûre  Palais, 
mérite  d*cftre  fccuc  par  vous  en  vcftcepaïs 
d'Angoulniois.  Tous  ceux  quei'ay  cy  deiliis  QueUsh^l 
oommex ,  eftoyeac  gen^ d'hooneur^  qiii  mcn-  ^^^^^ 
tayent  vn>c  commcmotation  honorabU  ^^fl/J^ 
leur  vk*  Maisàlanueiiiie  voloûcé>  que  laïf- ^^^^ 
fiuit  toutes  oesfleurettcs&fiatedescaaniere^c^  t^sêi 
roiivraftdenosConfcillcrs  tout  en  la  mcfinc»*  - 

0 

^açpi^ .qucl'on  faifoitdcs  ILoys  d'tgy pce ,  leC- 
quels  on  ezpofoit  aptes  Uurmocc  au  public,  ^jZ'!t!s, 
&permcttoit-on  au  peuple  d'honorer  o\x:^c- go^nauets 
cuiecleui:  mémoire  ielou  leursmcritcs  ou  de-  tiurnosarr^ 
mérites.  Autrefois  fit-ouprcfqueleremblable^^^  ^••^ 
en  France,  ou  nous  voyons  que  l*ancicnneté  "^^^^  ^  , 
donna  tels  cpichetcs  à  nos  Roys  quauoiccitc  /^/x 
le  couKs  de  leurs  vies  :  luix^ues  à  en  nppellet  $mtl  fi»ef 
î'vn  Fait-ncant,  l'autre  le  Su-nplc.  Qui  n*c- 
ftoit  pas  vne  petite  bride  pour  les  contenir  ^^'"'^ 
dans  les  bornes  de  leur  deûoir.  Ciceron,  &  a- 
presluy  Tite-Liuc,  difoyent  que  Icsflateries 
.  &  mcuTongcs  que  l'on  auoit  introduit  ésba- 
rangucs  funèbres  des  grands,  auoit  fait  cfga- 
rer laplus  grandeparcie  de  lavericchiilohale 
deURepublique  de  Roaie«  Certes  ce  fetoic 
vngranderpcronàtousConfcillerspour  bien- 
faire»  s'ils  auoy  eut  celte  opinion  qu'après  heurs 
.  decez  on  ne  les  efpargneroit  min  plus  à  trom^ 
pecçr  leurs  vices,  qu'àrglennifer  leurs  vertus,  * 


« 
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Ccfcroit  vraycmcntlcs  cxpofcr  tous  nuds  aa 
public apces leur  mort,  llnyeiuxien  (  difeot. 
Ksandens  )  qui  empcfcha  le$  morts  T(4omai-» 
rcs  des  vierges  Milclicnncs,  qucla  loy  parla* 
quc^ç  il  (m  ordonné  qoe  celle  qui  fc  Ter  oit 
CQec^ferotctnonftrcc  toute  nue  au  peuple  :& 
la  leulcappr cbciioa  qu'elles  eurent  Ue  ne  dpT* 
cottudr  après  leurs  decez  leurs  parties  homèu« 
fcsy  fut  caufe  que  nulle  de  là  en  auant  nefiiç 
hoHUCidcdcroy-merme.Àu  demeurant  eftas 
auiourd'huy  les  boiis&  mauuais  loixcsiodif-' 
fercmment,  &  prcfquc  d'vne  balance,  c*cft 
apprendre  aux  viuans  d'eftreindiff<urcmmen€ 
&dViiemefme  balance  aiiififMoinil^ComfW 

bons*  A  Dicu« 

•  ••       .  • 

ji  tJiiênfuur  Stn$  fcignem  WSr  Pr/,  VNjidtnf  m 

JkgiFnJidUl  diMeluM.  \ 

i'^JiV^  ^Sf^  Lncfautplusqucnousvfiôsde  ces  ter-' 
.  ^uecUPre.  mcs,  d'aUignation,  fommacion»  com^ 
^MeUên  P^^'tttion,  conisuteace >  exoine.  Quanti moy  ic 
U  /êMumd^^^^  Içachiez  que  depuis  mes  dernicres,ic 
iÀtfnef.  mefuis  fait  nouueau  guerrier  :  mais  vous 
€>/tf^cMrequel}VnFierrabras,vn  Rodomont,  vn  tail- 
(eraf fonte  lant,  fendant,  mangeur  de  charrettes  ferrées, 
rUmte'll  duquel  VOUS  receurex  la  prefente,  non  comme 
iUuoft  vnclettre  miffiue,ain$cotmttevn cartel ctede* 
des  termes  fy,  dclapart dc  celuy^qui vous  veuccombatre 
•  defréai'  ^  outrance.  Et  par  ce  qu'à  moy  appartient  le 
î^'  .  cbolk  du  champ,  comme a({aiUant:&à vous 
tê  éUdmêis^^^^y  dcsarme^^^ievousaduiiequemc  trouue« 

i  fm,  ;^.rexco«prcft  Lundy  prochain  an  yttage  da 
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Chaftellet»  Où  i'aoray  pour  mes  confidensles  fartiene  le 

fcigncursdcBobigny  6c  àc  Valence, qui  dcli-  cho/x  du 
berenc  reTolumenc  me  fecondecea  celte  que*  ^''^f  ^ 
r #c.  Adttifez  de  ne  faillir  è  vous  y  crouuer ,  &  -  ^^ntu 
d'amener  qui  vous  plaira  à  vofire  ai'de%  Le  pas 
iêraoatterrà  cous.  Le  meurdre  ne  fera  pecic*- 
Car  il  y  a  ja  vn  grand  abads,  maisc'eft  de  pcr-« 
dreaux  pleuraux» lapereaux,  coqs  d'Inde^  cha^ 
pbns,  pigeons&pooters^dont  la  cable  rcrai6- 
chee.  le  ne  la  vous  fcray  plus  longue,  eftimâc 
eue  celles  affaires  ne  giTenc  pas  cac  en  vne  piaf- 
tt  de  paroles,  qu'en  vne  prompte  &  vifiie  exc<* 
cution.  Les  mains  commencent  de  me  déman- 
ger,  &  n'attends  plus  que  le  ay  du  herault^  ^ 
Laillèz  aller  les  vaillaro  combatans.  Aflfeuré  ^ 
qu'il  n'y  a  celuy  de  nous  qui  ne  ioiic  fort  bien 
descoufteaux,  quand  ce  viendra  au  £aic&  an 
ioindre.  A  Dieu*  . 

%/f  dimfimÊrdH  7#n  fitgnmrdis  Ro^^s^  Cm* 

JHlUr  M ficge  TrefidUl  d'Anr 

•  •  t.-  ^^^^ 

S^jf^  L  eftainficommcle  dictes,  l'amour  de  ^'^^ 

noftre  pacrie  ne  nous  folUcite  point  tant  f^jir§  fmg 
d'itnrecour,qaandnonsen(bmniesefloignez,  t$em9mfi* 
comme  la  reueuc  denos  bons  amis.  Et  quel-  tkmtfoènt 

2UC  chofc  que  ton  vacille  dire  d'Vlixe,  i'e-  '^'^^cs. 
ime  que  le  plus  grand  efperon  qu'il  cuft 
pour  retourner  en  ut  maiibn  »  n  eftoit  pomt 
cantponr  le  dc&r  qu'il  eue  de  ceuoir  (on  mûîs, 
que  la  femme  &fon  fils,  pour  vnc  amiti  évif- 
■cexalequilauoic  caeux.  Vous  f^aucz  les  au- 
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cicnnes renconcrcs  de  tous  ces  c^rands  Philo- 
x^lophes  :  dcSocratts,  quand  il  rclpondit  qu'il 
JepMïjImx  cftoit  dutnondc  :  de  Dîogene  le  Cy  nicc  >  qu^il 
j^t^ij,       cftoitCofmopoUte cicôyen  de  c<f  grandit-  - 
jiiucjis  II  ccluy  du  L;tccdvmomen  y  que  no- 
iltc  païs  cftoit  par  tout  où  nous  eftions  à 
nofh  c  aifc.  Et  U  voulez  que  ic  vousadiouftc  ce 
vers: 

OmftefilêimfortipMirUifi.vtpsfcihiSêtfHor. 

Bien  fciay-ie  d'accoi  d  que  li  pendant  noftrc  ' 
abiencenous  voyons  nolirc  pais  endangcr» 
'  ôc  queluy  puifltons^  doniner  fecours,  ce  feroic 
le  fait  d'vn  homme  trop  larcheSc  indigne  de 
ccfte  commune fociecé  >  s'il  preferoic  lacom- 
«  modité  particulière  h,  la  publique,  &  qu'il 
ne  quitali  tout  autre  fejour ,  pour  fecou- 
rir  celuy  de  fa  naillànce.  C'eft  vn  oflice  que 
nous  luy  deuons  naturellement.  Ainfî  le  ûî 
Camille  ,  amfi  plufieuis  autres  ,  cncores 
qu'ils  eufTenc  recea  de  grandes  indignités 
éc  ingratitudes  de  leurs  concitoyens.  Maïs 
quand  il  ne  rciouruceiiiioiy  quclavaglnc  opi- 
nion du  païs ,  fans  qu  autf  »  exprelTe  neoeui^ 
tcnbusinuitcà  noftre retour,  croyez  quece- 
ftuy-iàeft  cncor  d'vn  cg^.  plus  lafche  &  fê- 
tard, qui  fe  lailïè  mener  à  telles  Toctes  ima- 
ginations. Quant  à  ce  que  m'honorez  tant 
par  vos  lettres,  ie  ncleveuxmpuisrecognoi* 
Ifcre.  le  n'ay  pas  fipeu  vefcu  auec  moy,  que 
ic  ne  me  fente  léger  de  plusdc  grains  que  ne  ' 
ditgs.  Mais  çcûl  l'amitié  que  me  portez  qui 
vous  aueugle«  Le  fruiâ  que  ie  rapporceray 
lie  ccslouanges» cft de  douucr  ordrc^  ù,  ic  puisj 
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de  ne  vous  faire  point  menteur.  Au  regard 
de  mon  fiisi^  Lieutenant  (^ue  mandez  &>i¥U^ 
fait  rcTponce  à  vos  lettres»  le  croy  que  yôifs 
l'excufcrcz  aifément ,  quand  vousentcndre;? 

gue  c  elt  vne  maladie  qui  iuy  tient  de  peie^ 
is.  Son  pérè  n  en  fiiit  pas  moins  quelque- 
fois. Il  amendera  rafauteauecYfure^s'Um'cu 
croit.APieu« 


O  o  iiij 
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d'estienne  pasqvier.  ' 


f!fme  éU  ^&fcA  *E  s  T I M  E  2  pas  qucicmcmocqncî 
Znidêx^  *  i^^li  C^^^uaatà  moy  lefuis  du  nombre 
fotir    (es  ofeff^  de  ceux  qui  petliènt  que  nature  ftk 

éefi^  irm^  ^9^^^  cfté  trop  incfulgentcraerc  cnucrslcs 
^*  autres  animaux  ,  au  regard  de  nous.  le  vous 
lailTeà  parc  que  fiuis  pleurs  &  gemiflèmens  ils 
entrent  au  monde,  que  la  plus  grande  partie 
d'eux  foudainqu  iLslon  nez ,  cognciiTcnt^qui 
la  mammelle ,  qui  les  elles  de  leurs  nieres ,  fous 
lesquelles  ils  fe  nourriflent  d'eux-mefmes, 
Qu^ils  «laiiTent  chaufTez  Se  veftus ,  6c  <)ue  fe 
failans  grands  ils  (çauenc  fe  maçonner  &  fii- 
çonner  leurs  raaifons ,  quefter  leur  vie  & 
jafture^fiuisaacre  chef  d'ceuurede  leursappré*' 
tidàges,  que  leurs  propres  inftinâs.  Toat  cela 
ce  fondes  vieilles  querelles  des  anciens^  iultes 
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totttesfois  dtccef^raifonnables  :  d'autant  que 

nous  n'acquérons  que  par  bien  longues  faci- 
guescouccequiieur citodroyten  leurs  efpe^ 
ccs^parvne  grande  hà\ité  Se  debohnatreft 
de  nature.  Le  plus  grand  défaut  qu'ô  leur  bail-  » 
Ic^  eft que  Dieu  les  ayancaccôpagnez  de  cou* 
cescescommoditez,  leuraoftécefte  grande  £>/}îiN»v  , 
Dame  Raifon,  donc  ila  pour  rccompcnlc  vou- 
itt  bien^heur  er  les  hommes»  C  eit  le  pr  emi  cr  f^^^^ 
poinâ  de  prefompdon ,  qui  nous  perdit  dés  le  s'auantAse 
commeucemenc  de  ce  monde ,  quand  nollrc  >r  les  hc^ 
prcmter  pce  e  Adam,  non  content  de  demou*/^^* 

rcr  dans  les  bornes  dlnnoccnce  ,  en  laquelle 
.  Dieui'auoic  eftably,  &  quile  rendoic  crcs-heu« 
*raix,Toulttt  pat  yn  orgueil  trop  Iftrd  y ,  gour.  ^j^^d^ 
ftcr  du  fiuidk  de  l'arbre  de  S  cicnce.Qui  fut  eau-  thommeejt 
fcdela  perdition  de  luy  &  de  couccla  po&eri-  comme  U  ' 
té.  S'ihrcMis  plaift  de  m«  U  permettre ,  ic  com-  «w^^^- 
^ar eray  Tame  de  l'homme  aUec  le  miroiicr  lui- 
lant  &  polyypriué  de  toute  autre  couleur^fors 
defà  pureté  :  mais  toutesfbis  qui  Semble  em- 
prunter diucrfes  couleurs  félon  la  variccc  des 
objecsqueron  luy  preTente*  Telles  fonf:  nos 
«mes  ,  lerqueiies  n  eftans  antre  chofe  que 
vn  feu  ôç  lumière  cekfte.^  claires 4ui£anccs,« 
iansmacolc&t^^e^Yenans  svnir  asec  nos 
corps  mornes,  fombrcs  &  ter  rcftres,commcn- 
cenc  lors  d'eftre  diueriement  affedees,  félon  la  i^ff^Oêm 
diuarlué  de  nos  humeurs.  Cho£è  que^nous  tmuiL 
defcouuronsàrœil:  Car  qui  ne  voit  que  l'y-  carfsMn 
weiIè&Umaiadie>pai&on9denoscorp$,n'df-  "^^(^^t^ 
garent  en  nous  nos  e(prits  »  Qui  ne  voit  lors  ^'^yj^ 
combien  npz  amcsfemblenc  pacirSc  endurcir  3  jou. 
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Ainfi  ne  faut-il  point  douter  que  U  paflîon 

brurquencproduiic  dcmerucillcux  ciic(5ts 
sj|Mis,qui  troublent  les  vray  es  fondions  de  nos 
ames.  C'cftpourquoy  Platon  difoitquc  leurs 
opcrationsgiioyciic  en  deux  chofcs  ;  Ën  la  rai- 
fonnablequi  hebergcoic  au  cerneau  :&  l'ir«» 
raifoiinablc,  au  cixur    és  par  tics  balTcstcnté- 
dant  par  cela^  les  pajlioas.  Toucesfoisil  y  a 
^/v#Wr//  telle  correfpondance  de  cesdeux  en  nous  y  que 
^'O/''''^^0'^  ic fiûs  grandcdoittcfinous  dcuons  colloqiier 
smatur^u  ^^^ftc  raiion  aux  parties  hautes  ou  balFes-Pour 
lemouisceluy  quilouhaitoit  quencms  euiiios 
.    *     Yncfciiefac  au  cœur  ,  pour  manifcftcr  Wnte- 
licur  de  no  s  pcnlccs ,  cUimoit  que  là  cftou  la 
rellêance  dênoftre  e(prit  :  commeisuiffiics  paC-^ 
fagcsdcl  cicntifrequidienc.  In  corde  cogilatio* 
^D'oivient^^  femblentuous  cnleigucrle  Icmblable.  Et 
ntmt.Af-  quand  les  Latins  vferenc  de  ce  mot  Mtéèrdàrif 
fjy^^^^  quiviencde  Car,  &  nos  François  dirent  ,  Ap- 
Jin      prendreles  chofcs  par  cccur  ,  ils  ne  furent  pas 
grandement  eflongnez  de  ccfte  opinion.  Car 
eacedirant;ilsicmbloyentcitabiirle  ûcgcdc 
la  mémoire  au  cœur»  \t  ne  reux  pas  bonnem£t 
ijt  r<)/ryl       qu'il  foie  ainfi.  Bien  diray-iequily  a  telle 
pnltnct  «  fracernitc  entre  le  ccrueau  oii  repole  la  raifon» 
i^uiij  d    ^  le  cœur Teiour  de  la  paflidn,  qu'ils  ne  peuuét 

^P^'^^^'^'^^^^'^^^^^'*^^^'^^*  Ce  que  nous 
m^ejuît    auusdcnoiire  cemps  peu  recognoiltre  par  des 
nosfajuSs.  exemples  oculaires*  NoÀs  auons  eu  vn.ViUc^ 
manochccaCourious le  grand  Roy  François, 
'  &  vn  Xulcmis  puis  aagueres,  qui.  ne  pc- 
choyent  en  autre  fubjet  de  TeTprit  ,  finoA 
quand  vous  nvetciw  ccluy-là  fur  les  maria- 
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ges  des  Princeflès ,  &  ceftuy  fur  l'Euefchéde 

Cainbray  Se  amour  de  la  grande  Roync  de 
Nauarre.  Es  autres  choies  vous  crouuiez 
en  Yyû  &  l'autre  ,  diCpureté  ,  fplendeur  i  fie  * 
néttcté5&  coûte  difcrecion^fans  vous  appeixe- 
ooir  vnfeul  brin  de  l'altération  de  leurs  cer- 
tieaUT.  Et  ce  que  Ton  obienia  en  ces  deùt 
cy  ,  nous  Le  pouuons  retrouuer  es  autres 

fUu%  ou  moins, félon  le  plus  ou  le  moins  que 
es  paflions  les  tranfporterit.  La  compolition 
de  nos  humeurs  pc oduit  en  iious  des  pallions 
plus  ou  moins  picquantes  ^qui  corrompent 
rhabitudc  de  noftre  ccrueau  ,  que  nous  ap- 
pelions la  Raiioi4|  qui  faiâ;  qu  elle  ne  peut 
eftre  nette  ^;  Car  de  ces  deux  (  i'entends  la 
Raifon  &  la  Paffion  )  qui  font  vnpefle-mef-  Ofmitm 
le  enfcmble  ,  s'engendre  vne  ûUe  baftardc/"^'^^^^/''^- 
qnenons  appelions  Opinion  ,  vague  ,  flu-  ^^^Jr^Jt^ 
ituantc  ,  &  pleine  d'incertitude.   De  là  vint  ^Jl^i^^^^ 
que  ceux  qui  comme  plus  lagcs  firent  plan- 
che fie  voye  \  nouuellesieâes,  (e  donnèrent  Ditters 
tous  diuers  Principes  ,  Tvnles  Atomes  ,hiu-  ^rmafâi 
cre  les  Idées,  fie  l'autre  l'Endelechie.  Qui  a  '""l'I^'^ 
pcrdU'foy  &  toute  fa  pofterité  s  qui  a  intro-^  fhls 
duid  Tidolatrie  :  faiâ:  les  hommes  Dieux  :  ^ 
'  colloqué  les  beftes  brutes  en  ce  mefînethrof-  réùfm  de 
ne  ?  quj  a  produit  l'herefic  ?  qui  eft  le  mgtif 
de  toutes  guerres ,  diuorces  ,  &  dilVentions  l  ^ 
JL'homme ,  auecra  folle  Railbm  Cela  fut  eau-  m^heurs. 
fc  que  quelques  (âges  mondains  cognoiiTans 
les  infirmitez  qui  naiilènt  «  fie  dans  fie  hors  de 
J10S  cerueaux,  confejSèrenc  franckemenc  qu'ils  ' 
4i'auoyent  çognoillancc  d'autre  chofe,  linon 
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'vâritt  de  leur  ignorance  ;  Les  aucuns  ,  que  la  veritc 
eft oit  fttbmcr eee  aux  fens  &  abifmes  de  U  ter* 
£mêân       *       aucresquus  cognouloyenc  mieux  ce 
nijm.     qui  n  eftoic  point  »  que  et  qui  eftoicn  &;ks 
derniers  plus  nar dis )  qu'iln*y  auoicrienfi  cer-- 
tain  en  c  r  e  no  us  que  rmccmcude.  V  oiie 
quesà  nacthbucr  aucune  cenÛMtéànofffo* 
prcsfens.  le  ne  veux  point  vous  raconter  les 
mefcontenteiuensque  nous  apporte  ceiLe  Kai* 
Ibncerebrînc.  Car  ay ans  la  cognoiflànoe  da 
pallé  par  la  mémoire ,  du  prcfenc  par  nos  fens, 
du  futur  par  l'appreheniion  &  fancaiic»  ilfaoc 
parnec^téquenouslby6sfttftîgez  par  trois 
grands  bourreaux,  le  De^  ,  la  Cramte  ,  &c 
l'Ëfpcrance^  qui  engendrent  en  nousia  loye» 
Pouleur,  AmouTs  Ambition,  Attarice^Ialou* 
Ae,  Vengeance>  &  autres  mille  tels  eftourbil* 
lott$»qui  ne  laifloit  noftre  aine  en  repos»Si  tcm» 
tescesfàgefoUes  apprchenfions  ne  paflbyent 
par  l'alambic  de  nos  cfprits»  nous  iuppor teriôs 
aifemét  le  mal  preCent  (ansdperSce  du  mieux; 
&  crainte  du  pis  >&  fan  s  nous  foncier  que  bien 
apoinc  duiendemain.  l'adioufteray  que  plus 
Inomme  eft  grand  d'dprit  »  &  moins  il  tcomte 
às'alfouuir.  Et  puîsau bout  de  tout  ccladites 
mamtenant  que  nous  fommes  grandement 
aduantage^  par  deflus  tous  les  autres  animaux 
par  ccfte  grande  raifon  qui  produit  en  nous 
Sf^êhr  p  des  eâfeds  11  misérables  }  Mais  à  quel  propos 
têimfrts  dirons-nous  que  les  autres  animaux  enfoyét 
^^forti'  dcfgarnislHclvrayementceftenquoy  iepuis 
^Jtdeû  àitc  que  nous fonynes tous  (ans  nuToa, quand 
ruijo/t.     nou^  difons  qu  ils  n'en  ont  point.  Us  ont  c^rit 
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fûxmita  chacun  en  lenr  endroit  de  timagina*  . 

duc,  iudicatiuc.  Ce  mémoire  Ayez  fait  quel- 

2ue  bon  craiûcment  vne  &c  deux  foisà  vnc  be- 
•  en  quelque  bea  »  elle  en  fçaura  fort  bien 
rctrouucr  le  chemin  :  qu'elle  y  ait  cfté  battue 
aaunc  de  fois ,  elle  doutera  d'y  retourner* 
Prenez  m  foiîet  anqael  ibit  attachée  vile  fon« 
fiette^  &qu*vnchat  ouvn  chien  approchans 
du  feu ,  pour  corbinerlur  vn  plat ,  en  ayent  c* 
fté  qaelque*(bis  battos»  neniâes  doute  que 
au  premier  fondelafonnettcfans  les  toucher 
ils  ne  s'enfuyent  fore  viftement ,  comme  fe 
fouuenans  pourquoy  ils  ont  efté  battils  ,  ÔC 
iugeans  que  s'ils  y  retournent,  la  melme  pei- 
ne les  attend.  Mais  ponrquoy  douterons  nous 
de  dire  qu  ils  aycnt  quelque  remarque  de  la  . 
RaiToA^  û  les  arbres»  &:  v  cgetatiucslèmblcnt  Sfumir  fi 
raoir  quelque eftînceUe de  lens  en  ce  qui  ap-  Us  «irifte 
.  particntàleur  confcruation ,  pourcognoiftre«*^f^T 
êc  difcerner  ce  qui  leur  efl;  bon  ou  mauuais  :  ^^'f 
^okc  aooirqueliaiierefrentiment  écYoXuçté //f^ 
&fe  reparer  fur  le  printemps  de  leurs  habits 
neufs»  aulTi  b  Len  que  les  oy  féaux  de  leurs  chats, 
êc  en  ce  mefme  temps  s^eftudier  à  leur  propa^- 
gation  tout  aiiifi  comme  tous  les  autres  ani« 
maux  }  Mais  parce  que  vous  pôticriese- 
ftimerqùeieme  moque, ou  que  pour  excrci- 
ter  moneiprit^ievouluire  encrer  en  vn  aou- 
Heaa  Paradoxe»  &auifi  que cda^tt'eft de  moti 
fujet,  ie  vous  dy  que  vous  ne  poiaucz  prefque  ) 
rechercher  particularité  ennousquiprouiénc 
delà  raifon,dontyoiisn'ayex  de  grandes  ap- 
perceuances  diuerfcipent  es  autres  auimaux. 
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Icnctouchciay  pointila Religion  ,  quicft  le 
liaucpouicl,qui  lcmblcauoiiiK:ité  donncài'iiô- 
mc  &  non  aux  beftes  :  &  neantmoins  encorcs 
dit-on  que  l'Elephanc,  comme  ayant  quelque 
fbétntçg  lellcuamcuc  de  la  grandeur  du  ciel,  adoie^ous 
les  matins  le  Soleil.  Comme  remblablement  le 
Coq  qui  le  Icuefic  couche  auecluy,  &:luy  fait 
r^/I^  ^  la  foy&  hommage  aux  principales  heures  du 
iUiipotri  iû^»  Et  rElephantcftatic  malade  fe  met  quel- 
que fois^  la  renucrfcjfic  ietvc  des  herbes  au  ciel, 
comme  s'illuy  vouloitfaire  offrande  des  biës 
delà  terre,  pour  obtenir  guerifon.  If  n>e  de(- 
plaiil  de  m'amulci  longuement  lur  ce  fubicâ  : 
car  ie  ne  m'y  p uis arrefter,que  ie  ne  defcouure 
par  mcfmc  moyen  la  brutalité  de  quelques  an- 
jjthfitfê  oensquifuicntii  aucuglcz  de  eonllituci  quel- 
îte  fMcl"  qucs  animaux  au  rang  8c  nôbre  de  leurs  bieux: 
fiuffem*  CommelcsEgypticnSjleirr BeuCquMs  appel- 
^wl^r  it$     ^^^t  Apis,par  le  moyen  duquel  ilsTe  failbyéc 
beftcs  au    accroire  de  prera^ic4es  chofes  qui  leur  eftoy  6c 
mn^  de   àvcnir,  feloH qu  ilprcnoitfa  pafturc  OU non ^ 
leurs  D$eux      Icsmainsdeccux  quîla  luy  prefentoyenu 
m^U^R^     ^^"^  Rome  mefines ,  Wn  des  principaux 
^       arcidics  de  leur  KeU^ion  cltoit  de  ne  rien  en* 
tr éprendre  uns  auour  premièrement  recours 
fleurs  Augures  :  qui  eftoit  vn  collège  de  leurs 
Pontifes  9  quidonnoyent  aduis  du  bon  ou 
mauuais  fuccesi  des  affaires  de  la  republique 
par  certains  fignes qu'ils  tiroyent  clcsoyfeaux. 
Il  me  fouuieiH  auoir  Icu  en  quelque  pallage 
que  l'on  tcnoit  dans  Rome  lai  manière  de  de* 
uiner  par  oyfeaux  pour  fciencc  trcf-ccrtainc 
que  ïoxk  auoic  dreUee  en  arc  &  méthode.  Il 
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neftpasquc  quelques  animaux  n'txcrcencv-  Que  U 
ne  chaiito  eiitr'eux  ^  tant  à  l'endroat  de  leurs  ^Jf 
malades  qnc  des  morts:  Parce  que  ceux  qui  '^^'''^ 
,  ont  defcnt  la  Republique  des  Abeilles ,  nous 
enleignent  que  les  aucunes  eilans  malades  £c  . 
coucnecs  deuant  la  porte  de  leiir  ruche  ,  font 
fccouruespar  leurs  compagnes  qmlcuradnu- 
niftrentle  manger.  Ët  li  quelques  autres 
(ont  mortes  dedans  ,  on  les  tranfporte  de- 
hors  y  £c  leur  faid-on  compagnie  comme 
nottsf  aux  funérailles  de  nos  voilins ,  parens  • 
èc  amis.  Ec  particulièrement  entre  toutes  les 
belles  Ton  voie  la  fourmy  enterrer  celle  qui. 
eft  morte  >  comme  vn  dernier  obleque  qu'el- 
le luy  doit.   le  ne  vous  pailc point  icy  <ic  \x 
charité  que  nature  nous  enicigne  de  porter 
À  ceux  qui  font  ifliis^e  nous.  Celle  que  ie 
vous  ay  figurée  eft  vniuerfellc  par  vn  droict 
commun  debourgeoiiic  Car  quant  à  l'autre, 
le  PelUcanfe  fait  mourir  pour  donner  guéri* 
fon  à  fes  petits  :  les  Cicongncaux  nourrillcnc 
leurs  p  ères  &l  mercs  aixeUcz  de  v  ieillelle.  £ t  la 
Tigrd9e ,  que  nous  mettons  entre  les  animaux 
les  plus  dangereux  6c  iauuagcs ,  fait  allez  am- 
ple demonftration  de  ceft  amour  &  charité» 
quand  luy  eftans  fes  petits  (buftraits,  elle  au  ce 
vne  vi telle  extrême  &c  mmutablc  çoutiui- 
Uant  leWron  à  la  pifte  ,'ceftuy-cy  n  a  au&rc 
moyen  de  (auuer  (on  larcin  ,  garcntir 
^  de  la  fureur  de  celle  quicil>  à  occa^ 
iu>n,vlceree,queluy  donner  la^Hte  ,  en  luy 
iettant  vn  de  les  petits  en  voyc,  que  la  panure 

befte recueille loignculemcuc,  &  reporte  eu 
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fon repaire  :  puis  aucc  melme  vueilè  recour« 
nanc^  on  luy  en  rejette  vn  s^utre,  qu  elle  r  ep  ibà 
rapporte  ,  pendant  lequel  temps  le  larron 
gaignanc  couiiours  le  deuat»  &  la  mereretoui* 
•nant  (urfesbriTees»  enfinnepeutrataindrccc 
trompeur,  qui  fcfaidl  riche  du  demeurant  de 
ladclpoiiilleparlatromperie  dont  lia  efcor* 
né  celle  panure  mere  :  laquelle  toute  efperduë 
iValors  recours  qu'aux  gcmil]emcs&  regrets. 
Mi^immi''  Kepallons  toutes  lesautres  vertus  :  les  autres 
9tité  dê  animaux font*ilsransmaghaniiiàité?Ie  ne  vo^s 
'  allegucray  que  le  Lyon ,  lequel  ores  qu'il  ron-^ 
gevne  colère  perpétuelle  dans roy,&  que ha«» 
ture  Tait  aflbrty  fur  tous  les  autres  a  vne  grid'e 
force  9  toutcs-foisiamaisiln'offciilc  ccluyqui 
(è  couche  &  humilie  denant  luy  »  &  bielle- 
ra  pluftoft  vn  homme,  qu'vne  femme,  com- 
me lubja  floua  &  non  digne  de  fa  colère  ;  & 
il  entre  plufieuts  chailèurs  il  en  remarque 
quelqu'vn  qui  l'ait  blecc,  il  abandonne  Hbre- 
ment  les  autres  pour  auoir  fa  reuange  en* 
contre  celuy-là  feulement.  Que  fi  l'vnd*en« 
tr'cux  a  failly  de  le  blelFer,  &  qu'il  tombe 
lous  la  mercy  de  cefte  (urieulè  belle  »  elle  fe 
contente  de  le  boule- vcrfcr  fans  plus.  Ne 
foitons  point  de  nos  maifons  »  quelle  plus 
grande  magnanimité  voulez-Vous  que  cel- 
le d'vn  chien  ,  lequel  ,  quelque  rogue  & 
mauuaisqigjUpit,  ores  qu'il  grongne,abbaïe 
^  &  morde  l^Brangers^  toutes-fois  s'humilie  • 
&  proftcrn^nuers  cous  ceux  de  la  maifon  ? 
&Ua  mienne  volonté  que  de  cette  gène*** 
rofité  fiiflenc  tous  nos  genf-dfacmes  munis , 
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kfqucls  touc  au  Gontcaire  ne  font  la  guerre 
qu  à  leurs  concitoyens ,  {vendant  qu'iks'armit 
à.pecic  icmblanc  contre  i'eftranger>  lequcUl$ 
ne  voyant  quelemoinsqu  ils  peuuenc.  Au  re^ 
gard  de  la  libéralité,  ie  nefcay  pas'  fi  les  beftes  ^ 
l  exercent  entre  elles  >  en  ce  qui  cil  de  leur 
pécule,  fi  eft-»ce  qiience  que  lehazardleura 
permis  de  negotier  auecqucnous,  vray  Dieu 
yailaucuncncrenousquinefe  rende  plusin-* . 
grac  enuers  (on  bioii-faiâreur  qu'ils  ne  fbntî  liti^ 
Le  Lyon  ,  auquel  Androclcs  ,Efclauc  faitif a-  non  hgféU 
.  uait  ofté  l'efpine  du  pied  dansfa  gro  te  nous  en 
lend  afieute  tefindignage»  quand  en  reco« 
gnoiffance  de  ce  bien-fait,  il  le  nourrit  de  la  v  c- 
aiaifon  qu'il  prenoic  tant  &:  li  longuemét  qu  il 
fat  en  cefte  cachnte.  Et  depuis  eftant  repris 
par  fon  raaiftre,  &  cxpofé  en  vn  théâtre  public 
âuec  d'autres,  pour  combatre  auecdes  Lyons> 
icnxsc  le^ueis  par  fortune  fe  trouua  pareille- 
•ment  ccftuy-cy ,  non  feulement  il  n^offenla  ce 
^auoré  efclaue, ainsledefendit encontretout 
-mitre^  fefbuuenant  du  plaifir  qu'il  auoit  receu  î 
'deluy.Voulez-v  ous  confiderer  laiuftice  guer« 
!riere  wtreenx  ?  (ottuenex-^vous  decequeroii  hifaftim 
^recitcdcsCicoigncs  ,  lefquelles  ayans  vn 
•cnalentre  elles,  .comme  vnmot  du  guet  entre  • 
Sott^4eicctoitaeriiourprefix  enfçmMemét. 
celle  qui  par  fa  parefley  arriueladefnicre,  cft 
^s^poieeà  n^ort  par  les  autres.Le  tout  enla  meC« 
me  façdft  €ftie  1  on  finfoit  andeiAement  en  U  ' 
•  Gaule  à  la  publication  de  leurs  Bans  &  Arric- 
^bans^L»  voulez  vous  plus  ciuilc&  poli tiq^cj 
~  '    .epubli^Uetksmouçbesl  tmel,cbacia^ 
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police  en  ne  cftaiic  diucrknicnt  cntcntiueàfabcfongn^ 
treies     UsvRCsàicforMr  Yii£  ccUoicylcs  aotTcsèurc* 
f/-w«  iri/M-  plaltrcr,  les  aucunes  a  Icfuir  de  man  œuures,  oC 
nJ^uut*.   lesaucresà  <^uc(tei:  leurs  viandes:  Ëcfur  tout 
eUes  panilTenc  tref-rudcment  les  parcflcufcf. 
Nes'cilongnanspas  en  cccy  grandcmentdela 
loy  queicRoy  Amaiis  feic  cii  £gypcc,pa£laf 
quelle  il  vouloit que  chacun  rendÉft  taium  an 
magiftiat  de  (a  bcfongnc  tous  les  iotsrs.  Cha- 
lièfiiu  tn-  ftiancccci-clUoicccmcncUs  faiciKao^.  Cela  fè 
in.  la  iMf.  fait  par  vne  iuftice  qui  naift  aiiecqucs  xHcs. 

Car  quant  à  celle  que  l'on  peut  apporter  aux 
'  '  belles  parai  Cl  âce»  lin  eu  faut  f|ure  de^ubic* 
QuJainiineloit,ayez  plufieursChéonsenvo* 
ftrcmailon,  les  vus  grands  &  forts,  ks  autres 
pecics^  li  vous  voulez ,  il  ne  faut  faircnuUc 
dottbce,  que  vous  ne  les  accouftumies  de  force 
^'sMi^^  ijuele  plus  fort  n'ollçra  point  au  plus  foible  ce 
X  i>S(€  (f^         ^ura  efté  donné»  Il  n'eft  pas  que  1%  bonr 
fiuUitt.    ce  6c  pudeur  ne  fe  loge  en  tefpricde  quelques 
animaux  es  ncc^elllcez  naturelles  :  Car  l pn  ciéc 

.  pour  tout  ailçuréqu  enccelesEkph^m  WmaP 

le  ne  s'apparie  iamais  aucc  (a  femelle  qu'en 
C^mheft  ii(^uxfombres&horsla  vcuc  des  autres*  Quj 
^umZT  s'il  vous  plaiftrepafler  fur  la  prudence,  qjaieft 
AbomU't  en  Tvue  dcs  principales  veines  de  noftrc  raifon, 
fenucncc.  ccrtaiucmenc  tousies  autres  animaux  leurs 
espèces  ont  de  gran  ds  aduànta^s  &  prero  ga» 
tiucsfur  nous,  loit  pour  trouucr  pafturc,  lok 
pour  fe  pteferuer  des  aguets  aufquels  ils  k 
voyent  expofez,  tantoft  par  la  (ubtilité  des- 
hommes,  tantoft  par  les  autres  animaux  qui 

ixourriilèn(  vue  taiùbk  ancipatbic,  cncoiuxc 
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tuXtXa  fpuro^/.  va  ca  cyieitereité  &c  fait  fapro^ 
'uiiîon  pour  Ton  hiaer^pendantlequeltincem^ 
pcric  du  ciel  ne  luy  petmec  de  fortir  de  fa  four- 
miUf^çi&cparcequ  cUp  f^ic  fon  refecuoir  àc^ 
dans  tetre»  dJk  rognonne  le  grain  qu'elle 
Tcuccacbcr,  à  fin  qu'il  ne  gerrac  point.  L'a- 
hcilk fait  le  feo^^  furies  âems  donc  elle 
.fdcailwçnf?âmf  temps  comme  l'autre.  Le 
^chcuald'eau  cftancvcnupaiftre  en  vn  blé,  s'en 
retourne  à  rçculons,  crcignant  queTonne  le 
iiiiueàla  trâceXe  Renard  pour  n  eftre  recher  • 
ché&furpris,fe  donne  garde  de  faircla  guer- 
re aux  poules  defonVoifiiu  Quelle  plus  belle  ôc 
iâge  cnaiîe  voulez-vous  que  celle  de  l'Arai^ 
gne,  laquelle  après  auoir  tendu  fcs  rccs  aux 
mouche^  le  fabrique  à  l'efcart^v ne  maifonnet* 
te ,  qui  luy  eft  comme  vnc  eficha^iguette ,  donc 
clic  voit  to  ucc  la  proy  e  qui  eft  tombée  dans  fes 
filets }  Vottlexnvjous  plus  grande  fag^ileqiîe 
celle  du  Caftor,  lequel  fc  voyant  pourfuiuy 

Ï^ar  les  veneurs^  (e  couppe  de  fesproprcs  décs 
çs  .genitoires,rçcognomànc  par  vn  taiiiblein* 
{ifinéc  de  fa  nature»  que  Top  ne  luy  faitlagucr* 
xeque  pour  ces  pièces  là  ï  Ainfi  font  les  fages 
finanôersqui  ont&it  quelque  fuperbe  bafti-^ 
ment)  quand  ils  en  font  prefcnt  aux  Pdnces  6c 
grands  feigneurs»  afin  que  l'onnelesrecher-^ 
cbe^  Vottlez*voùs  autre  plus  grande  (ageilë 
que  celle  de  la  Scche^  qui  ictte  vnc  humeur 
noire  de  foy,  comme  de  Tanact  que  les 
pécheurs  pui(fêt  perdre  là  cognoi0anced'elle^ 
Ou  bien  que  de  laDormilleufejnommcCpat 

Us  anciens  la  Torpillai  la^^uellc  fc  trouuan^ 
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'  prife par tameçon ,  lànsfe  téi^cti  vomît  vhe 

.  poilon  dcIoy,lc  lort'g'clu  filet,  hqucUcà vu 
inftanc  endorc  &c  cngourdicdctelle  façon  le^ 
brasdapcicheur,  quneft  contraint  qûitctr  a* 
uccialigncjfaphle?  Oudu  poiiron  cja'onnô- 
me  TAniic»  lequel  ceilantà  l'amcçon ,  a|§efte 
indaftrie  en  foy  de  rcmiprelc  fikt  dcfes  dents, 
ficparcc  moyen  cuadcr  ?Oudcl'Elephant,le* 
queleftant  pris  dedans  vne  t  rapc',  tous  fes  c6- 
pagnonsvcnansaufccoursicttcnt  bois,  pieï- 
res&  fueillcs,pour  en  faire  vniApntioye  par  le 
moyen  duquel  il  puiHe  gaigiler  le  deifiis  ?  le 
vous  laille  les  habilitez  que  le  Daulphin  ap- 
pose contre  le  Crocodille»donc  ileft  enne« 
my  iùré  :  cette  da  Rfainoceroc  encontre  TE- 

Icphantjles  addreffes  du  Dragon  &  dcl'Ele- 
phant  pour  auoîr  le  deilus  l'vn  de  l'autre» 
celle  des  oifeaux  de  prdve  encontre  les  autres 

oileaux  oupoillbns,  &  les  fubcilitcz  dont  ce 
petit  peuple  s'armepour  ne  tombàr  en  la  mer- 
cy  de  celuy  qui  n*a  pitié  xle  luy  ,  &- infinité 
d'autres  chofcs,  efquellcs  le  papier  medcfau- 
droit  pluftoft  que  la  metiere*  lln'cft  pas  que 

de^ul^"  ^  '^y^*"**^^^  tnefmc  pour  couûrir  fon  impu- 
^pç^  ^l^dicité  ,  n'apporte  de  rufcs  aufli  promptes» 
i§w$r/r /on       ^  femme  impudique  enuers  fon  mary: 
imftidt€$tt  Car  ayant  eftc  faillie  par  vn  Licpard*clle  fc 
enuftsU   (çaitfort  bien  baigner,  ahn  que  ibnmailene 
s'en  apperçoiue.  Lequel  d'ailleurs  s'en  ap- 
pcrccuant  n'apporte  pas  moins  dccohertion 
contre  ia  femelle  ,  que  le  mary  homme  de 
,   bienyquandilfçait  quefafemmea  forfait c6« 
tre  fpn  honneur.  Mais  fur  tout  Ion  nepeuc 


uiyiiizud  by  Google 


D'ESTIENWE   PAS-CiyiBR.  /p}. 

allez  admirer  lapreuoyance  des  rats  &fouris, 
leiquels  dclailllnc  &c  abandonnent  à  grands 
colonies vnc  maifon  qu'iU  iencent  eftrc  cadu- 
que &  prefte  de  tomber»  Voire  qu'il  n'y  a 
point  de  plus  alFcurc  prognoftic  de  la  ruine, 
que  quand  on  s'apperçoic  d'vn  bannifTemenc 
volontairedeceftevermine.  Demandez  vousXm  tTJ^ 
vnlicn  d'amitié  nomçarcii  entre  le  nulle  &:  la  '^^^JT^ 
femelle  hecctzrœil  lur  lesTourtresâc  Tour*  ^ 
tourelles.  L'on  ditcju'en  vn  certain  pays  des 
Indes  les  femmes  auoyent  fait  ce  vœu  Iblem- 
nei  9  que  foudain  que  leurs  matis  eftoyent 
morts,  elles  fe  iettoyent  toutes  viucs  dans 
leurs  fcpulchrcs  ^où  elles  termiaoyenc  leui^ 
iours.  Cefte  me(merdéuotionre  trouueeu  c<ex« 
taift  poilfons.  Qjiand  entre  lespoillons^quc. 
Ton  appelle Muges,lc mafle eft pris, attacheat 
le  à  vue  cordelle  &  le  tirez  le  long  de  la  mer, 
tout  auffi  toft  toutes  les  femelles  qu'il  a  fray  ces 
voulans  mourir  auec  luy  fe  laillênt  prendre,  ' 
le  recognoiftray  que  toutes  ces  vertus  ne 
font  point  généralement  clparlcs  entre  tous 
les  animaux  >  ains  diuerfement  diftribuecs  à 
.icns  6c  autres ,  félon  qu'il  a  pieu  à  nature  les  x^^/  ttu^ 
en  gratifier.  Mais  il  y  a  v  ne  vertu  générale  en  -  <c;ir< 
tre  eux  tous»  dont  ils  nous  palTent&furimon^ 
tentfans  comparaifon:Qui  eft  la  Continen-  ^pl^^^^^ 
ce  que  l'on  doit  apporter  àrla  procréation  de  fit^m  ^ni 
fes  lemblables.  Dieu  veut  quenousnous  pet-  Ch%mm^ 
petuyons  en  nos  cfpeccs,  &  pour  nous  y  al- 
lécher amis  vue  opinion  violente  de  plaidr 
en  nous  :  laquelle  ne  fe  peut  eftancher  en 
Tho.mme  >  non  plus  qu'eu  la  femme ,  eucorcs 
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qu  elle  foit  groirc,ic  veux  dirocôbien qu'elle 
aie  atuint  par  fa  grolIefTc  au  poinâ;  poui; 
lequel  cefte  cupidité  de  conionâion  mutaelle 
dcuroic  cllic  cmpraince  en  elle.  Conlidcrczie 
vous  prie  combien  nature  a  apporté  plus  d'a^ 
crempance  à  toutes  autres  efpeces  d'animaux , 
dcfquels  foudain  cjue la  femelle  cft  pleine,  elle 
ne  iouhaite  nilemafle,  nin'eft  f^uhaitcepar 
luy.  Gertiiinefirent  quand  ils  n'auroient  que 
ceft  aduancage  fur  nous ,  il  cft  d'allez  grand 
cfbcace ,  p  o  ur  monftrcr  que  nous  n*9Uons  nul* 
leoccaiion  de  nous  enorgueillir  deffus  eux. 
Au  milieu  de  toutes  les  parcicularitez  que  ie 
vdusay  difcouriies»  par  lefqueUes  vous  co« 
gttoiflex  combien  nature  a  ^  rendu  les  auyjes 
aniouuxbien  appris  en  ce  qui  delpendoitde 
te$  fmiêU'  leurconfcruationlorsqu'iUionten  pleineiàn<« 
^ues   ^ftetc  :cncorcsne  Icsa  clic  deftituez  de  Meded- 
tMture  ^  ncsquandils  tont  malades.  Le  Cerf  nauréd'v- 
Jî'îr'  ncflcchcna-afonDiûam,  &ofFcnféparvnç 
éiux  éMtfts  beftç  venimeufe  ne  fçait-il  pas  trouuer  des 
fmméiMM.  Cancres  de  riuieres^  remède  formel  pour  ce 
mal  ?  La  Tortue  feriic  du  (èrpent  mange  de  la 
farrietce.  La  BcUccte  voulant  guerroyer  les 
Rats  fe  munit  auparauant  par  forme  de  pre- 
fcruatif,  delà  Rue.  La  Cicongnca  Torigan, 
leSangUerle  lierre,  le  Chien,  le  lefchement 
de  fa  langue  pour  Tes  playes,  &  kvomiilc* 
ment  pour  fes  maladies  intérieures,  le  Lyon,!^ 
diçcte,o4bien  ildeuore  vn  Cinge  pour  s'c^-^ 
citer  aumcfinevomiflemcnt.Etpourtauccc-' 

cy  il  ne  leur  faut  point  cfcolcs  de  mcdcdncs: 
Ilsfontpairez  nuiltrcs  &  doreurs  eu  ceft  arc 
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du  ioar  de  leurs  naiflan ces.* Leur  médecine  s'e- 
xerce aa:!^  feuls  defpé  ds  de  la  nature ,  à  laquelle 
ils  portent;  coûte  obeiffanee.  Us  ne  veulent 
point  cftrc.plus  fagcs  qu'eue,  comme  nous, /'^'^A^/'^ 
quieftimans  que  ccftc  merc.  commune  ^^^^^^^^ 
aie  manqué  en  ceft  endroit  »  ne  nouscontcn-  ^^^^^ 
tons  des  limplcs  qui  nailVcntdanslonfcin,ains  medcanc, 
Haifonsic  ne  Içay  quelles  compoliciona  ;  Parle 
moyen  desquelles  après  auoir  longuement  rai- 
fonnéfur  la  médecine,  nous  fommes  contrains 
dcconfefTer  que  c  eft  vnecreibonne  &ialucai-* 
temedeciné  de  aMrfer  point  demedecincs^r'AMiiif^ 


Qupy?fi  nous  mcfmes  auoiis  emprunté  des  au-  emfrmmtè 
très  animaux  les  poinâ:s  ordinaires  de  noilrc  ^^^^^^ 
médecine  ?  Car  nous  deaons  les  dyftereç^  pufeurs 


Htumaux 


certains  oifeaux  d'Egypte,  nommez  Ibis,  le  fomasde 
Tomiii  cnfènt  aux  chien  s,  en  cas  de  trop  grand  muUihHk 
cepletion ,  pour  lequel  les  ParaceUites  ont  de 
nouueau  ramené  en  vfage  Tantimoine ,  au 
dieuald'eaueialaignee^àrarondelLe  TeTcWr^ 
pour  le  mal  des  y  eux. Mais  pourquoy  doubte* . 
xonsnous  de  recagnoiftrc  d'eux  ces  traits  de  la 
mcdecme ,  fi  les  anciens  Ethniques  leur  deu* 
rcnt  les  premiers  &  principaux  fondemens 
de  leur  Religion?  D'autant  que  voyans  que 
f  £lephant  &  le  Coq  adaroy  ent  naturellemét 
le  Soleil,  duquel  ils  apperceuoycnt  d'ailleurs 
les  efFedts  admirables,  tant  fur  les  coprs,queles  , 
cTprits,  ils  remirent  (bodain  en  tefte  qu'il  n'y 
auoit  autre  Dieu  au  ciel  que  ccluisât  aihe,çar 
lequel  eftoic  efchauffé  &  illuminé  ce  grad  V  ni- 
uers.  Car  il  eft  certain ,  comme  nous  app  r  enôs 
de  Maaobq»  qu'en  leur  Théologie  ancicnofi. 
•  Pp  iiij 
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fous  les  noms  de  Iupicer»Phœbtts»Mars3^c* 

Qtiilfem'  chus,  Vcnus,& autres  de  telle  farine,  ilsn'a- 
êb  ijue  les  doroycfit  quc  le  Soleil;  Pouil'imagc duquel 
^^^7  mcfmcmcnt  les  Chaldees  introdoircnt  le  feu 

en  leurs  temples^  Conimcnc  Icpouuansplus 
fitiUifr9.  proprement  repreleaccc  que  par  celk  clemenc 
9merf  m*  chauld&  clair.  Vous  me  pourrez  ^  peut  eftre» 
^J**^  ^  dire  que  pour  le  moins  les  pafTons  nous,  de* 

tancquel'Hommedlvn  animal  fodable,  les 
Sféifàcir  y;  belles  non.Iamaisic  ne  vous  paflîsraycon^am- 
Us  mtrcî  nation  de  ccft  article.  Tout  ainfi  commclcs 
oftfmsmx  ammaiix  font  inftruiâs&  informez  riacureUe* 
frit  /ocU*  mcncdeleurs portées,  &  qu'ils  recognoidènt 
tfp^^     quoy  giil  leur  force, l*v"  -^"^  — r-^.i- 


pieds,  &  qu'ils  fçauent  comment  ilsfe  doiuent 
défendre  »  &  où  allailUr  leurs  ennenif^ ,  que  le 
Riiinoceros  voulant  combatre  rElephant^ 
aiguifc  fa  cor  ne  à  vn  Roch  :  le  D;iuphin  le  fçaic 
mecirc  fous  le  CrocodiUe  plus  grand  &  plus 
fort  que  luy ,  pour  luy  fendr€;.par  /on  arefte 
laplus  tendre  partie  de  luy,  qui  eft  le  ventre: 
queleLoup  pour  Regarder  des  cornes  duTau- 
r  eau,  ne  raflant  qu  c  par  le  train  de  derrière»  8c 
verslc  parties  plus  fenfibles,  quifontlcs  gcni- 
toires»  Auili  fonc^ils  tous  focîablcs  en-  leu  rs  ef- 
peces  ,  &  fçauent  les  moyens  par  le(quek 
ils  fc  peuuejit  maintenir  en  leur  commune 
focieté.O(quils(byentcelsquf  ie  vous  pieu* 
uis,  iele  vous  reprefcnteray  au  doigt  &3k 
l'œû.  Mettez  quantité  de  toutes  fortes  dani- 
mauxen  vn  parc»  n  ayez  peur  qu'ils  demeu*^ 
rcntpcflc-mefle  eiifcmble*  Icy  vous  verrez  les 
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oSaiiles  prendre  leur  quanton  à  part  »  là  y  n  ef*  ' 

quadron  de  beftes  cheualines ,  en  vn  autre  en- 
droit les  bouine%  les  OyeSid'vn-autre  coftes'af- 
{bttir  auecq  i|cs  les  O  y  es,  le»  Poules  auecques 
les  Poules:  Û  n  ell  pas  que  les  Poules  d'Inde  ne 
{e  Ce^vast  d'elles  pouc  Êûre  leur  troupeau 
cnfemblc.  Nefont-ccpas  toutes  remarques 
tres^certaine&.dc  km  focieté  ?  Mais  i]s  n'ont 
point  de  loix  ^  comme  ncms.  Vray emen%  c  eft 
là  oùic  vousattendois.  Iln'y  a  rien  que  nous 
e£kimionstantquelaloy  commune, comiuc e- 
ftanteTpaifeedelamouelle  delaraifon  gênera- 
Icd'vn  pais: ne  qui  tant  dcfcouure  noftrein-  Les  hix^ 
firmité.  Dites moy,ie  vousfopply,y  a-il  cho>  ^^/^ousdr^f 
€c tantbiganeeentreleshoiTunes^quelaloy?!-  T^^^T^ 
cytvous  verrez  le laranauoir  elle  défendu  lur  rst/m. 
p«inedela  hflct:en  vn  autre  lieu eftre  permis» 
&Ioué,  comme  habilité  d^cfprit.  Icy  l'adulte-- 
re  rigoureufement  cjbattié  :  ailleurs  (  comme 
MX  Maflagetes)  permis,  fin  certains  lieux  les  ^^^^^^j^-t*^ 
diuorces  tres-eftroitementprohibez:  é&autrcs 
mis  à  l'abandon»  comme  vue  chofc  indi&ren-» 
te,  A  kAiitte  de  cecy  les  aucuns  permettre  de 
fe  marier  après  le  diuorce,les  autres  le  dcfcn- 
dre.  Lesvns.fauorirerIur  touteschofeslcsma* 
riages:Les  autres  la  vie  celibe.  Quelques  le*- 
;iflateurs  auoir  approuuéla  communauté  des 
densaupreiudiccdecesmo.ts,Mien  é^Tieii  » 
defquelsdefpédle  trouble  &  le  repos  prcfquc 
de  toutes  nations.  Etencores  en  ce  Mien  ôc-  . 
Tien,  quelques*vns  auoir  voulu  que  les  biens 
fuiTent  efgalcment  partis  &  diftribuez  entre 
Us  citoyens^  parvne  proportion  Arithmetir 
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Ctte  Im    qucyfansacceprion  de  perfonnes,  ny  delearft 
ioêxmef-^  qualiccz.  Iln'cftpas  qu'en  chaque  païs  les  loix 
mes/echa^  nc  fc  diuerfificn&felonla  diuerficé  des  (aifons  : 
me^â       trouuant  en  vn  temps  vnc  loy  ^bonnc,  la- 
féys.      quelle  puis  aptes  cftanichilee^  Tantefti'cipxic 
del*hommecompoféde.ditteifes  pièces  >  qu'il 
eft  mal-aifé  de  dire  fî  nos  loix  prennentleurs 
fonds  dqcequc  nous  appelions RaiTon» ou  de 
vne  vague&âaâuance  opinion.  Noacouces* 
fois  que  ie  trouue  mauuais  ces  changcmcns,fe- 
lon  queianeceiUcénousy  fcmond.^  Mais  pat 
là  voosvoyex'combien  l'Homme  eft  fort  en 
bride,  v eu  que  félon  hnftabilité de  fcs  mœurs, 
il  faut  que  le  Magiftrat  change  fes  loix  ,  qui 
deaflehc  eftre  vnes  y  ftables  &  pecpetoeUesà 
iamais«  Mais  laidbns  toutes  ces  confidcr^*- 
.  cions  à  parc  Les  bcftes  n'ont  point  de  loix  » . 
diAes  vous.  Auffi  n'en  ont-elles  que  (aire , 
non  plus  qu  aux  Republiques  bié  moriginecs. 
Gtande€ho(è,qu  itoucesles  œuur  es  d'Home^ 
rc il ncfe  trouue  point  qu'il  ait  faidk  mention 
delaLoy,  ny  quecemociuy  foitcombé  delà 
Ldmdn^  plume  y  comme  penGtnc  repre(êncer ,  peut- 
tude  dcf   eftre,  vn  temps  auquel  il  cftimoit  l'innocence 
lotxfign^ê  auoireftéplusenregne.La  multitude  des  loix 
U         en  toute  République  eft  vne  demonftcation 
é^^^l     tref-ccrtaine  de  la  corruption ,  ou  du  peuple, 
ou  du  Magiftrat fouuetain.  Et  touccsfois  vous 
rlufieurs      pouuez  dite  que  plufieurs  antres  animaux 
tefics  ont  n  ayent  èc  leurs  Republiques,&  leurs  loix,dôt 
leurs  1^  les  vnes  femanifeftentd^auanuge^  nos  yeux» 
les  autres  moins.  Si  nous  croyons  aux  anciens, 
ks  Ëlepbansitutdxenttoufiouts  encrpiipc,^ 


font  paffer  pour  premier  le  plus  vieux  d*en«  R^.des 

tr'cux , comme  lcurchcf& conducteur,  8c  cc-^^t^^w 
luy  ^uilc  fuit  d'aageeità  iaqucue,  Direz-vous 
queles  Ele^hansn ont poincdeloy  ?  lele  nie. 
Veu  quel auant-gardc  &  arricre-gardc  de 
leurs  troupes  eft  commife  à  ceux  qui  par  la  pre«  • 
rogacnicfic  ancienneté  de  leurs  aa  ges  ^  dôiuent 
cftrc  cftimez  les  plus  fages.  N  ous  apprcnans 
encoires  par  cela  nqn  feulement  qu'ils  ont  vnc 
forme  dccKofe  publique  >  mais  qui  plus  eft 
que  nous, àleurimuacion^ne  deuilions  point 
appeller  aux  grands  &  premiers  Magiftrats 
que  ceux  aufqucls  l'ancienneté  de  l*aagcapcu 
apporter  quelque  maturité  &  ragcllc.  Ot^jij^jg 
qu  il  y  ait  de  l'ambition  en  eux  »  le  leul  Àem-  tmMtkm 
pie  que  l'on  récite  du  Roy  Antrôchusy  eft  ad-^«» 
mirabie.  Car  ayant  vne  grande  troupe  d'Ë«. 
iephans  en  fon  camp  >  qui  tous  auoyent  leur 
nSm  (  comme  nous  donnôns  à  nos  chiens  ) 
&  voulant  palTer  i#n  armée  par  vne  riuierc^ 
il  commanda  an  capitaine  de  cous  les  autres  * 
Elephans  nomme  Aiax  ,  de  fonder  le  gué  : 
àrquoy  ie  monftrant  récif,  lé  Koy  promit  la 
capitainerie  à  celuy  qui  Tentrepr endroit.  Au 
moyen  deouoy  l'vn  d'entr'eux  nommé  Pa-* 
crodus  ,  tous  çefte  promelTe  fe  mit  à  tra- 
lierfer  la  riuiere.  Et  de  retour  ayant  efté  ^ 
.honoré  &c  caparalFonné  de  haut  appareil  » 
comme  capitaine  de  la  troupe»taotre  en  mou* 

rut  de  dcfplaifir.   Au  regard  des  Grues,  tous 
ceux'  qui  en  cfcriuent  demeurent  d'accord , 
qu'elleafe  choififlcnc  vn  Roy , pour  lescondui-  ^^^^ 
rc  ^palier  dcpaïsàautrc.  Et  a  chaque  troupe  ^ 
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ioac^icainc^au  cry  duquel  couccs  les  auucs 
cbeiffencpourfemcareenrang.  Au  demeu* 
ranc  quand  elles  font  alcc'dc  nuid,  elles  font  la 
iciiCincUcpar  touc^ay  ans  vn  pied  lurcerrcfer- 
me,  ôc  dans  la  ferrç  de  l'autre  qui  cft  en  l'air  el-^ 
les  ticnncnc  vnc  pierre, à  fin  de  s'empc£cher  de 
dormiri  8c  que  là  où  ilslc  crouoeioy  entiurpris 
du  fommcil,  la  pierre  leur  eTchappant^  lesreG» 
ueillaft,  L'ondiét  qu'Anllotece  grand  Philo- 
fophefailbic  prelquclefemblable  quand  il  cc« 
noitvneploted*airiniurvnbaffin  en  l*vne  de 
les  mains,  à  fin  que  s'il  luy  aduenoit  de  dormir, 
Frpftèi    ^  plocc  tombant  le  âft  rcl iidUec  Qui  ne  reco- 
rùfsojês  gnoiftencorcssttixÔycsrauuageslelemblable 
^ueitous    qu'aux  Grues,  lefquelles  nous  voyons  arriuer 
étffc/^m  en  troupe,  dreilcr  leurs  bataillons  en  pointe, 
Jéièmges.  commcl'cfpcron  dVn  nauirc,  &  les  dernières 
rcporcr  leurs  celles  fur  les  premières,  &:  quand 
laguidefelalIe,eUelaiiIela  placeà  celle  quièft. 
fuie,  Scfc  met  la  dcrnicrc,à  §n  que  chacun  e  par 
Mmutrchc^^^^  entrc-fuicc exerce  la  mefme  cliargc?  Vou-* 
duco^.    Icz-vousplus  belle  Monarchie  que  celle  que 
nous  voyonsiournellcmcnc  en  nos  maifons  j 
fans  nousenapperceuoir,  en  nos  Coqsâc  Pou- 
les?Iiinousvoyonsmonfieurle  Coq  portant 
•  la  cr cftc  fur  Hi  ccftc  en  forme  de  couronne,mar- 
chant&piaftantàgrandspasau  milieu  de  Tes 
Poules,  qui  luy  feruét  de  femmes  &  fujcts  tout 
cniemble.  Icctcz  quelque  grain  deuant  ceftc 
troupe,  tant  s*en  faut  que  comme  lecur  chef  il 
en  prenne  les  premières  becquées,  qu'au  ex- 
traire vous  le  venez,  faire  vu  ou  deux  tours 
eutrelles,  comme  pour  les  vouloir  mcjxc  en 
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ordre,  ôc  apporter  quelque  police  3  puis  pi  eu- 
ëieiaparc  quand  il  les  voie  ea  bonne  ordon* 
naAcei  Mettez  vu  autre  Coq  auec  luy  ^  vous  ' 
cognoiftrcz  fore  aifémét  côbien  toute  Roy  au- 
té  ellimpacience  de  compagnon.*  Ëtqui  eilv- 
ne  choTe  fort  temaricpiable  ,  s'il  y  a  quelques        .  , 
pauureschapponsquiloycat  dela  troupe  ,  ils 
ne  s'oient  qu'aueotoute  crainte  approcher  des 
1fttAe$ilc'Coq  nonferibiiAStlef^  gticrroye^ains 
les  Poules  melmcs,cômevn  rebut  de  leur  Re- 
pub*  &  membres itiudl^qût ne  peaaetttpro- 
nteràla  propagation  de  leurs  femblablcs5poiir 
leur  en  auoir  cité  oA^z  les  oiliâls.Mais  pourquoi 
dotttertMs^noOsderecog'no'iftre  des  RepubU 
cntreles  beftes^fic'eft  en  quoy  les  inlcfîcs  le  ^^^^i^j^ 
tendent  vn  miracle  de  nature  encre  nous?Q^âd  fg^^r^ms^  * 
ic  voj  dans  vii  bois  vn^  mdntnoy e  de  fourmis 
de  la  hauteur  d*vn  homme  Se  plus,  &:  les  che- 
mins tous  femez  de  ce6  petites  beft%olcs,4esv- 
nés  aller  en  quefte  à  y  aide  y  les  autres  chargées  ^ 
dcleursprouifionsrctourncr  ,  puis  toutes  fc 
rendre  en  leur  générale retraiéte,  où  il  y  a  vne 
infinité  de  fourmis,  ne  fereis^iederpourueu  de 
loutfens  commun  ,  Il  ie  ne  croyoïs  qu'il  y  a 
quelque  poliee  entr*eUes^ par  laquelle  chacune 
d'dlesrecognoiftcequidl  fien  ,  &  qu'il- faut 
qu  ily  aitquelquesrupcrieursquicommandcc 
auxaîtttrêsi  ou-bien  yhe  iuftrce  naturelle  enl- 
praintc  en  elles,  qui  les  faift  mutuellement  cô- 
tenir  en  Icursdeuoirslcsirnes  à  l'endroiâ  des 
autres  >  Car  quaint  au  Rôyaumedcs-  mouches  ^^^^^^^ 
à  miel,  il  n  y  en  a  point  de  tel  ne  li  ftable  entre  ^^^^/^ 

les  hommes  ^  qoc  ceftuy-Uu  Et  x'cii  en  quoy 
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nature  femble  auoir  voulu  drdîer  vn  chef 
d'<ruare  »  ou  ,  pour  mieux  dire,  vn  trophée 

Sour  nous rabbailTcr noftrc orgueil,  leur ayât 
onné  cane  d'adUns^  uni;*  de  condui.cc.^pm-' 
dcnceà  leur  manmention  ,  &  neantmoins 
qu  Une  peut  coiubjei/uii'imaginauon  de  nous 
coùs»  qu^e  parcpeuacsnc  mider  tous  leurs 
fcns.  Noz  Mc4edns  font  bien  cnipefchczde 
içatioir  où  reri4enc  les  parties  imaginatiue, 
tudidaire»  &  memoriale,  &  âeUesdncleurs 
fiegcs  fcparcz  »ou  confus  cnnoftr<f-  cetuea,a% 
.Çcs  petites  befte^onç  tpatccW  brau^meAt»  Se 
loucesfoisvousne  (caurks  di(oourir  èn  quoy. 
Prcmicremcnt  il  n'y  a  ictton  d'Abeilles  qui 
n'ait  fon  Roy  :  Elles  viuent  de4ans  vnc  Kuche 
bien  clofe ,  comme  nous  dedans  noz  villes^ 
chaque  mouche  a  fa  cellule  où  clic  héberge, 
conune  nous  aupnsnoz  maifons*  A  leur  Koy^ 
elles  en  édifient  vneplushauceexhaiilleequc 
les  autres  en  forme  de  Palais.  Chacune  s'em- 
ploye  dluerfemcnt  à  la  befongne,  l'vne à  baftir 
QU  replaftrer  (à  cellule  ^  cpmme  i'ay  die  cy 
delTus :  l'autre  à  former  fa  cire  ou  fou  miel, 
laucreàle  mettre  en  quelle  pour  le  pourchas 
de  Tes  prouiiîons.  Ce  pendant  le  Roy  fait  fa 
reueueparmy  fa  ville, pour  recognoiltrc  ceux 

Îui  demeurent  en  leur  deuoir.  S'il  y  en  trouu^ 
anéanties,  il  en  faidt  vnc  punition  exemplai- 
re, iu(que&àles  expofcr  quelquefois  à  moruEU 
les  viuenc&mangeacencommttn,à  fin  qu'a* 
près  leur  repas  pris,  elles  retournent  enfemblc* 
ment  à  leur  DeIongne.Quand  lanuiâ  s'appro- 
ch^  Yooslesorrez  marmonner  yn  petit  bruiCj 
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d'estienne  pasQjtier^  éoj 
corne  fi  auancque  deiepofer  elles  vouioyëciré* 
xireen  leur  langage  bourdonnefque  quelque 
adliondc  grâces  au  ciel,  iufquesà  ce  que  leur 
.Uonapeuelonnelarccrai&Cjleur  donnant  li- 
gne derepos.  Iln'eft  pas  qu'ik  iiiiyentibing 
de  leurs  malades,  &  de  iettcr  les  corps  mores 
horsddleuc ffiour»  6c  jea  owrclems  cxcre-  ^ 
mens,  poureuicerà corruption.  Q^nc  à  leur  ^^^^^ 
Roy  (  cbofe  admirable  )  Ton  dit  qu*il  n'a  point  nU point 
d'aiguillon  >o^es  que  toutes  autres  Abeilles  .en  ^mgMm. 
ayent.  Monftrant  par  cela  que  tout  Roy  (c 
mainciçQt  plus  par  Ikmajefté,  que  par  fcs  for- 
*cca.  11  a  BMDcmoms  autour  de  luy  des  autres 
mouches  plus  anciennes  qui  luy  affiftentjcom- 
me  poja(K)ncoixfeil,&neleddrempajLCiuquc 
bien  p  eu.  S'il  fort,  foudain  tout  le  iectQn  f  e  mçt* 
i  fa  fuitce,&  comme  s^l  fuft  lors  qucftion  d' v  ne 
cntreprilcyil  dône  alTczra  cognoiilre  qi^elq^es 
kNurs  auparauanc  parfon  bruit  &  bourdotxnc- 

mentquerondreflTe  quelque  cxpcdicion  pour 
.faire vaelaillie.  Ëft^iit  en  campagne^  toutes 
luy  fonda  cour  pourcàptiùer  fa  bonne  grâce» 
ôc  sM  fc  trouue  rccreu ,  il  y  en  a  les  aucunes  qui 
le  portent.  Où  le  Roy  fe  j^oTe»  toutlc  cap  (aie 
leiemblablc.  Et,  qui  eftvnedeuocioii  admira* 
bU  qu  elles  ont  enuersleur  Prince  ,  tout  aufli 
toft  qu  ilieft  pris^youseftesafleuréd'auoir  touc 
fefTein,  ou  s'ilfe  trouue  perdu,lecamp  fe  rôpt» 
&  cherche  chacunfa  fortune  (  comme  enfans 
perdus &aducnturicr$)is autres  iettons,  ]Bc 
^quand  il  meurt  de  malaidle  ,  tout  le  ietton 
porte  leducil,  que  l'oi^  defcauute  par  fon  fi* 

lencc^  commiçants  d  Attoi^;  Içur  y  ie  eoiKu:reur* 
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Ecqoinelesferoïc  Ibicir  delà  R^uchc^pour  les 
priucr  delà  pre(ènce  de  leur  Roy  mort,  elles 
mouiToycnt  contes  aucc  luy.  Vnc  choie  me 
fcmble  i£C&-digiic«d'eft£e  couTideree  en  ^Ues«. 
Par  ce  que  noos  voyons  bien  les  autres  ani- 
maux par  vnc  c  crtainc  antipathicfe  guerroy  er 
quelquefois,  voire  en  troupes,  mais  oeft  enr 
crcb^esde  diuerfese^eces.  Ceftes^cyparv- 
ne  ambition  particulière  fe  font  quelquefois  la 
guerre  de  jetcon  à  j  cccon,  de  rucheà  ruohe  y  C> 
Ion  que  leurs  neceflitezlespreilenc.  Car  quad 
leurs  munitions  font  faillies,  elles  eicarmou- 
chèntleors  voifiiis,  en  deliberadon  ^eleur  raX 
tiir  leurs  prouirions,&  les  autres  fe  fçauen  t  fort 
bien  arranger  en  bataille9&  tenir  fur  leurs  gai;- 
des.  Ec  puis  fouftencs  maintcn&qa  ellesfoyét 
deftituccs  d'entendcmét,  en  cette  générale  po- 
lii^e  qui  a  c&c  obferuce  en  elles  depuis  tant  de 
miUkrs  d'annees^l^aaois  oublié^n  poitiâ,qui 
me femblc  ne  dcuoir  cftre  efcoulé  fous  iilcncc, 
que  tout  ainfi  que  nature  a  baillé  à  toutes  les 
-  beftes  de  refprità  fiiâiiàiKe ,  p  cfnr.  leur  manu- 
tendon,  comme  à  nous ,  aum  les  a  elle  voulu 
rendre  dociles  &c  fuic^tibles  de  plufieuis  cho* 
Tes  que  nous  eftitnons  dlire  propres  ieulemeHC 
à  l'homme.  Nous  auonsveu  vn  certain  bouf-* 
fon  nommé  Conftantin ,  quicontrefaifoit  ton* 
toftlechantduRoffignol,  tantoftla  voix  d'vn 
Afne,  puis  d'vn  Cliien,  &  de  quelques  autres. 
-Chofe  que  nous^tnons  pour  tre^^oitrueil- 

•teUe,  &  nous  ne  tî&itnerons  en  admiration  de 
y  oit  vn  Perroquet  ouvne  Pie  rcprefcnter  la 
l'&tolederhomne^  contrefairele  cUciivciu^ 

»  \ 
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tint  j  Se  le  Veneur  iDefine  ?  Ni  VElephant  qui 

anciennement  auoit  appris  d'cfcrire  en  Grec? 
Ec  par  ce  que  L'onfe  faic accroire  qu'ils» en 
tendent  pas  ce  qu'ils  dient ,  Thiftoire  efttrop 
commune &:rcchâccc  dutcmp  derjEmpereur' 
Tibère^  dVn  Corbeau  »  lequel  nourry  priué-* 
mène  en  la  boutique  d'vn  Cordonnier  de  Ro- 
ine ,  appric  II  bleu  à  parler,  que  nonfeuicment  ^ 
ilfçauoit  les  noms  des  gr^ds  Princes  &  fei^ 
gncurs  de  Rome ,  mais  qui  plus  eft  ,  alloic 
tous  les  matins  au  Paj^^oùilialùoic  YExa^ 
pereur  Tibère»  &  toits  les  autrios  pair  leurs 
noms  SfC  fûrnoms à  mcfure  qu*ils paUoy cnt  :  Sc 
après  ces  bonsioursainû  par  luy  donnez,  s'en 
retoumoit  en  la  mâiibn  defonmaiftre.Pliné 
recite  en  cas  femblablc  auoir  veu  vne  Cor* 
neille,  qui  difoic  des  propos  entiers,  apprenac 
tous  les  iours  quelque  chofe  de  nonueatt.  le 
vous  laiflc  que  ce  fut  vne  chofe  fort  familière 
&  commune  aux  anciens  de  faire  dancer  des 
Elephans  fur  les  cordes  »  les  faire  eCcrimer  aux 
théâtres  publics  ,  &  que  la  mcfmc  beftc  a  le 
bruit  de  recorder  fa  leçon  de  nuiâ  de  ce  qu'on 
ioy  ^prendleiour  :à  fin  de  n-eftrebattuepat 
fbn  maiftre.  le  vous  lailTe  cncorcs  que  nous 
Vffyom  nos  baileileuri  £aire  danfer  les  chiens 
Ottfon  de  leur  tromp  Cy&c  qu'en  maieoneiTe  i'en  ^ 
aye  veu  vn  auoir  autant  appris  à  vn  cheuau 
Maisbiflans  ces  boftelleties  à  part^cefte  prom<> 
pte  docilité  qui  fctrouuc  en  ces  animaux  a 
quelque  fois  iurpris  la  âmpUcité  depluileurs 
peuples.  Comme  quand  Sertorius  peut 
maintenir  en  fa  graudcui ,  faifoitâcctoire  qU^il  . 
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^adoit  aux  Dieux  fous  la  Bgure  d'vne  Bich^ 
'  qu'il  auoicappriuoifee.Er  Mahonwncc  en  cas 
fcmlilable ,  quand  il  faifoit  que  fon  pigeon 
venoit  becqueter  dans  fa  bouche,  difant  que 
c'cftoit  lefpric  de  Dieu  ,  qui  fousla  forme  de 
ccft  oifcau  luy  communiquoicfesfecrccs.  Qui 
Es   heftes  tnonftte  que  leuts  efprits  lont  capables  de  do- 
Mefdmt  ^  cilicé  ,  fi  non  tant  comme  les  noftres  ,  auii 
^JTcéLfede  ont-ils  d'autres  par  cîcularitez ,  donc  nacur  e  Us 
tètii  iM;^recompenfe  par  deAus  nous.  Refte  vn  poinâ 
wfd$uc.     que  l*on  peut  dcfircr  0i  eux:  quicft  la  paro* 
le  que  nature  nous  a  baillée  particulier  emenc. 
Chofc  qucieprendroisàtresgrade  pr^roga- 
tiuc&priuilegc,  fiienevoyoislaparole  lioUS 
apporcecauuut  de  dommage  que  de  bic.  Càr 
d'oùviennent  unt  dé  meurdres,  finoh  pour 
nousvcngcr  des  paroles  mal  digérées  que  Ton 
nousadites,  ou  proférées  en  nos  abfenccs  en- 
contre nous?  Qui  entretient  les  herefieSy'qui- 
nourrit  les  proccz,qui  rend  vn  homme  adultè- 
re de  la  femme  de  Ion  voiiin  >  finon  la  meimc 
parole  ?  Ce  futiacaufepoorlaqudleEfopefe- 
mondde  faire  vnfouppcr  de  la  meilleure  via- 
de  qu'il  penfoit  eftre  en  nature  ,  prefenca  pour 
tou's  mets  deslangues:  &  requis  d*eniairele 
'lendemain  vn  autre  de  la  pire  viande  qui  fc 

Eouuoit  trouuer^  prefeotaderechcf.d'autres 
ingues.  Nous  voulant  par  là  enfcigner  quela 
langue  nous  produit  d'v  ne  mefmc  balance  au- 
If'  »^fl^^  tan  t  de  maux  oae  de  fruiâ,  N  aturo  n  a  d  onnjé 
aux  autres  lE^nimaux  la  parole,  mais  dieleurt 
tlUi  fÀr   baillé  airczdcquoyfe  fane  entendre  entr'eux. 
'  Penfex-Yous  que  les  P4>uk$  coquetans , 01^6 
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voulez  qu'ainfiie  le  die,  caquctans  cnlcmble, ''■^ ''^Z 
les  Loups  auec|||^rshurlcmen$»  les  Lyonsen 
leurs  nigiflemené  »  les  Bœu£s  auec  leurs  buglè«* 
ments  ^  ies  Brebis  par  leurs  beflemens  ,  les 

Chicnspar  leurs  jappemés&abbQis^lesCbacs 
par  leurs  miaulemeiis»  les.  AbeiUés  par  leurs 

.   oourdonncmens,  ne  donnent  aflTcz  à  enten- 
dre leurs  conceptions  ks  vns  aux  auues,  en- 
tant  queleurbeioin  &  neeeffité  le  requiert?  Bt 
vray  cmcnt  il  cft  bien  à  croire  que  nature  euft 
voulu  produire  enxuxcesvoixoifeufes  6c  inu-*  . 
tiles*  11  n^eftpasqiie  fans  la  pa.roleilsii'ayent 
ail cz  de  (i gnes  pour  fe  faire  entendre ,  non  des 
Autres  de  leur  efpece ,  ains  de  nous  mefmes^ 
<}uand  ils  en  ont  affaire.  Tefmoin  le  Lyon^ 
donti'ay  cy  dcflusparlé,  à  l'endroit d'Andro-  . 
clesyâcvnautreaup^isde  Surietonciembla* 
bleenuersvMifimé  Mentor,  quand  par  doux 
accueils  &  Icmblans  ils folicitcrcntrvn  &  l'au- 
tre de  leurofter  Tefpinc  qu'ils  auoyent  aux    •  »  ' 
pieds.  Uctùns  l'cril  (ur  U  beftequiiànùliàhiè 
plus  auec  nous,qui  eftleChicn^nerecognoif- 
lezvousenluy,loitparicsiignesou  parladi* 

*  uerfitédefonaboiytoutteqtt'ilvettt&dcfire? 
Tay  vnpccit  Chien  qui  me  donne  millepalTe- 
teoips.  Mais  ie  vous  puis  dire  que  ie  Içay  cou-* 
tesles  paffionsquil'affligcnt/oitdetoye^dadl  - 
'&counoux:iks'ilmevcutdemandcrquclquc  chhn 
dvoTe»  ie  fçay  (on  formulaire.de  requdèe.!!  ^' 
me  parle  quelquefois  deFoeil,  atfffi  bien  que 
faifooureuxfaità  ia  maiftrcfTe.  BnefieneTcn- 
tends  pas  moins  qu  vn  muet.  Vray  qu  il  a  cell  ' 

ij 
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aduanugefur  luy,  que  le  muet  ne  me  pouaoic 
entendre  que  par  lignes,  â^on  petit  Chien 
m'entend  au  fuiiple  ion  de  nu  vou^Ielon  que 
ieia  diuerlitie.  Mais  voyez  encorcs  en  ctcf 
combien  nature  s' eft  voulu  mocqucr  de  nous 
en  vn  poinû.  Car  combien  qu'elle  leur  ait 
dénié  la  parole  »  toutesfbis  encores  y  ailtne  • 
foTCc  d'animaux  qu'on  appelle  Hyènes  ,  qui 
i^auent  contrefaire  k  Lan  gage  des  Paftres^âC 
qui  ayans  appris  le  tiomdçl'vn  d*ettx»ilsl'ap- 
pellencpourlc  faire  forcir  de  fontoiét  ,&puis 
en  faire  vne  gorge  chaude  :  Voila  d'efmerueil* 
laUes  &  paradoxes  pa£ticnlaritez,lefquelles  ie 
vous  ay  voulu  rccitcrtout  au  long,  non  pour 
former  vn atheifmc  enue nous»  conuncquei* 
.  ques  cfprits  vifqueux  8c  mal  nez  (è  pêrfoa- 
dcroienc  ailcmcnc,  ains  pour  bannir  de  nous 
cefte  ontrecuidice  6c  or gueil»  par  lequelnous 
OtjpftU  donnanstous  autresanimauxenproye,conw . 
me  fi  nous  fuflions  leurs  Roy  s,  nous  fommes  fi 

^^^hom-  ^^^^^^^^^y  penfons  commander  aux  cho- 
iP^.      '  (èsceleftes^voulansà  fmftant  mdmecfcheUer 

le  ciel,  &  luy  faire  la  guerre,  non  matérielle, 

commelesGeans,  ains  auec  des  proportions 

extrauagantes,&  quicouurent  des  beftialitez 

dIus  eftranges  ,  que  celles  des  beftes  les  plus 

'  tarouehes.  Mais  poùrquoy  des  beftes 
touches?  Car  quelles  beftes  pouuez  vous 
appcUcr  plus  farouches  quel'hommerefoluà 
mal  faire ,  dont  il  n'y  a  Roy  ni  Prince  quife 
peuft  bonnement  garantir,  quelques  gardes 

^  qu'il  ait  autour  de  foy  ?  Ainii  que  defraifcbe 

'«isiemoire  le  defimâ  Pnace  d'Aorange  aef;  * 
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Êrouué  par  deugc  tois.Dont  à  la  premicreil 
ilUt  d'eftrc  mis  à  mort,  &  à  la  fécond  e  fuc  ttt^ 
par  vn  homme  qui  depuis  en  mourant  fupppr- 
ta  la  more  auec  vne  patience  plusfort^  que 
le$  Stoiques  n'imaginerentiathaisenlcarsdiT- 

Sutcs  au  milieu  dclcurs  efcoles.  Voulez  vous 
oncquesqueieyoûsdieà  coswi;  oQueft,qai 
iepenleeftreleplus  grand  non  feulement  pat 
dellus  les  beftes^ains  par  delîus  cous  les  hômesi 
Celuy  qui  eftant  dotié  de  plufienrs  grandes 
parties d'efp rit,  de  corps,  &de biens,  s'efti- 
mc  touces-foisle  plus  petit,  quin  imagine rié 
contre  les  loix  communes  de  Ion  p  ay  s,qm  ians 
cxtrauaguer  en  difcours  particuliers  porte  o- 
beiûànce  à  fesfupeiieurs ,  vit  felpnla  loy  aa«t 
denne  defon  pays,  fiuis  remner  AoCe  aucune 
contre  la  difciplineque  d'vnel5ngucmain  Ton 
y  aplantee,  qui  loue  Dieu  en  toutes  les  créatu- 
res; brief  qui  eftimeque  combien  que  Dieu  ait 
voulu,  gratifier  l'homme  de  plufieurs  grandes 
benedidions  par  defliis  les  autres  animaux» 
touAs  fois  pour  luy  raualler  ion  orgueil, a 
aduantagé  les  beftes  de  pluAcurs  grands  ad* 
uantages  que  nous  tous  deuons  tirerànoftrc 
édification;  Pattends  devons  vne  belle  6c 
db£fce  refponce,  foit  pour  ou  contres com- 
me  fubjetfur  lequel  il  y  a  afiezàdifcourir.  A 
Dieu. 


V 
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'  <r?^î^  E prefcntportcur allant  àRomcicnc 
tt  ^*J^^'^%y^  l'ay  voulue  Uiffer  partir  les  mains  vi|i- 

des.  Il  cft  mien  coufin,  ^Ic  dcimer 
mkmhkm.  cnfansde  ce  grand  &c  doétc  pcrronaage^ 
mdbmtÀ  feu  MonfieurdeTournebu,  les  pas&  traces 
M,êmê  ^  à  duquel  il  fuit  à  bonnes  cnfcignes.  Car  iclc 
MonfitHr  plcuuis  pour  VU  cref-lçauancieuiic  hom- 
ine,tantcnGrec,queLatm;&quipaU€d  vu 

Ïoincfonpcre  pour  faire  vnvcrsl  rançois  aut- 
gentil  &  bien  £a^nné  qu'il  cft  pol&bie.Cô* 
'  foe  il  a  l'efpric  beau^  auffi  lûy  eft  il  tombé  en  tt^ 
fte,  ce  qui  combe» 'ordinairement aux amcs 
lesplus  genereufes^  deyouloir  voyager  pour 
fehiire  lagc,  Jux  defpcns  des  nations  eftran- 
•  gcre$«lc  i'ay  allcuré  delamiiic  que  me  portez» 

qu'en  ma  faueur  il  trouucroic  toute  cour-> 
toiiie  en  vous.  S'il  m'en  croit,  il  fc  contentera' 
de  voirritalicenjpailànt.  Car  ce  que  Pyrrhus 
03  il  féHU  Neoptolcmus  dikiit  de  La  PhilotophiCy^u  il 
^^^f^^,  faUoitphilofophcr,  mais  fobremcnt,  ie  ledy 
*  du  voyage  d'Italie,  àtousnos  ieunes  Pragois 
qui  S'y  acheminent  par  vne  conuottife  de  voir« 
lefçay  bien  qu'y  auez  eftably  voftrederacute 
il  y  a  vingt  ansp^ez»  &  qu'il  voua  en  cil  bien 
iuccedé  :  mais  on  '  en  lyrouue  bien  peu  qui  ay<t 
fçcufiàproposmefnager  lesrrtœursdc  Pltalié 
comme  vous:  ScTexemplc  d'vn  ieulne  meper- 
meitiamaisdexirer  leschofes  en  con(èquence. 
Ce  pendant  ie  levons  rccominande.C*eft  vne 
chaîne  d'obligations  que  ie  contracte  auec« 
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qucsvotts»  enchainant  cefte-cy  foudain  après 

Icpartementde  monfils  :  duc^uclie  vous  di- 
ray  en  p^lfanc  que  ic  l'ay  euuoy  e  à  Calais>pour 
y  apprendre  par  quelques  mois  les  rudimens 
de  la  difcipline  militaire.  N'ayant  nulle  cnuie 
de  le  rendre  cafanier  ou  trai-n'clpee  de  Paris/ 
Quel  qu'il  puiflè  eftre,  ii  iamaisle  pere  &  le  fils 
ont  moyen  de  vous  faire  paroir  combien  ils 
foncvoftres,  ils  n'y  oublieront  vnfeulpoint  de 
leurdeuoir.Ieloue  infiniement  l'honnefteli* 
beralité  qu'exercez  par  deçà  enuers  vos  ncp- 
ueux  pov  ries  entretenir  aux  eftudes:Dieu  be* 
niraTos  aâions  de  bien  en  mieux.  le  (buhaite 
cois  que  raifné  fut  près  de  vous,  voftre  feule 
prefe/^ce  luy  fcruiroit<de  double  précepteur, 
tant  pour  Tinftruâion  des  bomiesletcres,  que 
•  des  moeurs.  A  Dieu.  •  - 

%d  titâêftfiifftifir  dê  ÇâHTêbm  *  Chuêédiir  d€$ 
deux  ordres  dn  '^y  GoHHtrnmt 
di  Céilâh  &  pàti  circod» 

OMBXBKquep  ottC  n^aaoir  cognoiflan* 

cedemoy  icnevous  deuffe  importuner 
pat lettreS) toutes- fois  puisque  Moiifeigneuic 
d'Ëfpanum  m'a  fait  ceu  honneur  de  voosre* 
commander  mon  fils,  que  ie  vous  dédie,  i'euC' 
fe  pcnfé  faire  tort  à  mon  deuoir  »  À  ie  ne  TeuITc 
accôpagné  de  la  prelènte,pour  enlevons  pre« 
fcntat,  taire  aufTi prefent  du  pere.  le l'ay  defti- 
né  aux  arjnes^il  ademeuré  dans  Rome  Tefpacc 
.de  qjiatrc  aas  oii  cnuiron  à  la  fuite  defêtt 

'  •  •  •  •  • 


6lt       X.IVRE    X.    DBS  LtTTRBf 

Monfeigncur  de  Foix  :  pendant  ce  temps  il 
s'eft  adonné  à  quelques  nobles  exercices  bien 
fcansilaprofeUion.  Afonrccour  i'ay  penfii, 
s'ilreçoieccft  honneur  d'eftf  cbic  veu  de  vous^ 
qu*il  ie  fadtitera  pont  l'adaenir  vnc  voy  e»  que 
^tout  homme  de  bien  &  valeur  fe  doit  propo- 
fer  :  6c  par  ce  que  ie  fçay.  qu  cftcs  l  excmple  de 
vertu ,  non  (eolêment  au  (îibjet  des  armes, 
ains  en  tout  autre,  ie  vous  pnclcfauorifer,co- 
fnelefilsd'vnperequidefire  demeurer  aurag 
de  voshumble$&  affeûionnez  feruiteurs»  A 
Dieu. 

y;        ji  Motifienr  le  Bdron  de  Tsfimcforî. 


ttfi  ntee»  ^QS^^  Epenfezpasduib  cotnbatcnt^qutil-^ 
q$teMbj.  «^^|¥  que  beau  femolât  qu'ils  faccnt  d'ai-' 


focrffiecjue  guilcr  leurscouftcaux.Ceux  qui  ont 

tomTel^'  '^^'^enuiedccombatrejyvôtàplusballo 
0fffirtint  noifc.  Ils  fe  tirent  par  la  cape  fculàfeuljfàns 
0mem*    enaduertir  leurs  côpaignons»  &  s'ils  ont  queU 
i^lmy      ques  cirons  qui  leur  démangent  danslacer^ 
pur  fi     yçUc  fç  les  oftcnt  auec  la  pointe  de  leurs  ef- 
d'vn  de    pccs.Vosquer elles  de  Cour  font ainii  comme 
tnfmtir.  '   Ics  Hiines ,  Icfquelles  eftsms  e(aente^  ne  pro» 
Lefomf  duifent  aucun  effcft.  le  fouhaiterois  que'Ia 
ihonntur  noblcflede  France  ne  trompetait  point  tant 
fr^^J^  le  poinft  d'honneur  fur  lequel  cUc  tonde  tou- 
e^efait    tes  fesa6kions,  ou  qu'elle  y  apportaft  moms 
d'hy^ocriûe  àle  fouuenin  II  n  y  a  pas  tant  de 
chiquanerics  aux  Cohues  ,  comme  on  e» 
trouae  entre  les  courtifans  pour  deftourncr 
vn  démentir*  Si  vous  auez  oitcelaievoosca  * 
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fcr^y  mentir  (dira  quelque  efpKc  hagard)  l'au^ 

treplusfroid  &  retenu  rcfpondra,  ne  Tauoir 
di£t.  Les  Gentils-hommes  arbitres  de  cefte 
querellerelpondrôcquepttis  qu'il  ne  Ta  poinc 
diû,  il  n'y  a  point  de  démentir.  Parce  que  le 
démentir  eftoit  donné  fous vne  conditionfeu- 
lemenc  '  Vn  autre  plush^dy  >  à  qui  les  mains 
frétillent  dauantagc,  dira  pour  n'entrer  en  ce- 
fte diftinâion:Puisque  vous!  auez  did)  vous 
auezmency.  Encore  ay-ie  y  eu  refondre  cela 
en  vne  condition,  au  confcil  des  Marefchaux 
deFrancc^en  vne  querelle  qui  n'eftoic  poinc 
entre  des  pedtsfeigneurs.  Vouspenferez  que 
cen'eftàmoy  d'en  parler.  Que  mon  chaperon 
&  mon  bourlec  mêle  défendent  ^  &  qu'il  eit 
bien  (cant à  chacun  de  difcoarir  de  ce  qui  tott- 
chefoneftat  :  fi  m'en  difpenferay-ic  pour  ce 
coupj^iajeharee^nonquelespiiis  braues^aips 
les  plus  coiiardis  diront  que  l'en  paille  comiute 
vn  clerc  d'armes  «Sile  poinâ  d'honneur  e(t  de 
telle  récominandacion  encre  ceux  qui  maniée 
les  armes,  comme  ils  en  font  contenance,fo u- 
dain  que  le  démentir  eft  baillé»  foie  auecques 
condition  ou  non»onn*y  peutplusapporcer  de 
fucille.  La  feule  opinion  que  Ton  a  eu  que 
l'homme  de  bien  aie  peu  contre  fa  confcience 
dire  vn  menfbngC;»  mérite  devenir  aux  mains 
fans  exception  ny  refcruc.  lefais  bon  mar- 
ché du  fang,  mais  attiCay-ie^en  ce  faifant^l'hô- 
neur  plus  cher,  qu*vn  cas.de  piaffeurs  dé  Cour, 
qui  le  publient  fur  toutes  cnofcs,  en  leurs  c6- 
munsdeuisàlaCable4esPrinces&  grands  fei« 
gneurs^Sc  neancmoinsne  craignent  rien  tant 
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que  de  faire  piMois  de  leurs  vies  pour  Icdc- 
.     fendre.  EcquimeremblecncOiesplusiidicu* 
i^^Ue  du      jj^djgnç  dVn  brauc  guerrier,  c  cft  qu'en  U* 
plus  paie  des  querelles,  il  faut  que  nous  ayons 
frmJtâvm  vn  fccond,  pour  nous^âranchir  du  Loup-ga* 
toxk.  Ceux  qui  ont  peur  des eTprics,  en  vient 
mêmjetUt     ccfte  façon; ils  ne  couchent lamaisfculs  en 
*  vnemaiTon*  S'ils  ont  vn  homme  qui  leur  fa«' 
ce  compagnie  ,  les  voyla  aSonc  afleurez.  Il 
^     n'y  a  point  figne  de  plus  grande  coiiardifc  quC 
de  demader  vn  adioint  pour  demeflcr  vne  gue- 
relleà  laquelle  il  n*a  nulle  part  :  ny  plus  grand 
argument  de  folic,quc  de  voir  vn  homme  s'cx- 

;>ofer  à  la  mort  deiens  froide  contre  celuy  auec 
equel il  n'exerçoic  nulle  inimitié  précédente. 
Nos  pcrcs  en  vlbyct  d' vne  autre  fa^on»  &  croy 
que  la  poftehté,  ou  du  tout  ne  le  croira^  ou  efti- 
.  mera  ceft  aageinfinicment  fol  &  corrompu.  A 
Dicy. 

A  tJ'ylonfuHr  de  Ia  Bife  Jf^gigtntrAl 

Us'excufe  Amaisic  ncry  de  meilleur  courage,  que 

dauttreflc        quâdi  ay  vcu  que  par iavoftre  mepnez> 
îfW/rT^  que  pour  ne  me  diftraire  de  mes  meilleures <^ 
Monfteur  cupatiôsic  dilFe  dcbouchca  Monlieur  Senef- 
iiUBité!  chalcequefouhaitiez  apprendre  par  mes  let- 
tres. A  ccqueievoylesmocqueursfontaut 
(i  bien  aux  petites  villes  comme  aux  grandes. 
On  n'accuiaiamais  plus  à  propos  vn  pareffeux 
tel  que  moy ,  en  rexcufanc.  le  fcray  à  ce  coup  • 
plus  franc  àia  plume,  pour  vous  dire  que  ie 
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n'ay  empcrchemenc  au  monde  que  ie  ne  laifle 

pour  vous ,  quand  aurez  aâai-  ' 
re  de  moy.  Il  y  a  trop  long  temps  que  nous 
nous  cognbiflbns  &  aimons»  pour  en  v(èr  au- 
crement.  Croyez  que  tes  amitiez  qui  {pren- 
nent leurs  racines  de  la  ieuneile»  ont  de  grands 
aduants^es  fur  les  autres»  que  nous  contrat 
ftons  quand  nous  commençons  d'eftre  enta- 
chez du  venin  d'ambition  &C  d'auarice»  le 
lotie  Dieu  que  foyez  maintenant  garenty  de 
cette  fafcheufc  fieure  quarte  ,  qui  s'eftoit  lo- 
gée dans  vous  Teipace  de  deux  ans*  le  ne  o'ùitiiemt 
l'appelle  pas  làns^caufe  »  fEiCcheofc  »  mefme-  ^tie/ttre  ^ 
rAent  entre  nous  autres  François.  Car  quand  ^  ^^^f^ 
nous  voulons  mal  à  vn  homme le  plus  beau 
de  nos  (btthaits|y  eft  de  luy  deGrer  >  Ses*  fie-  e^u^nefour 
urcs  quartaines.   Ce  qui  n'a  pas  efté  mis  en grÂdcmAiu 
vfage  fans  raiTon  par  nos  anciens.  Car  fi  l'ef-  àt^^»* 
prit  du  François  eft  prompt ,  chaud,  boitiU 
Tant,  &  qui  vueille  ou  toft  mourir  ,  ou  toft 
euedr^  ce  lay  efl:  v ne  dure  prifot^de  demeurer 
u  long  temps  malade.  lene  dy  pasrcecy  pour 
vous.  Par  ce  que  ic  fçay  qu'eftant  qé  d'vn  efpric 
calmera  patience  vous  fait  perpétuelle  compa* 
gnie.  Mats  cela  mefine  eftoit  caufè  de  la  itfn- 
gueur.  D'autantquece  calme,  Se  cette  patien- 
ce^ font  ordinairement  leur  reiofic  aux.  elpnts 
mélancoliques,  qui  foipt tics  vrais  fujets  de  tel- 
Icsfieures.  le  craignois  cette  maladie  dauanta- ^^y^/^i^  - 
gemyou$)nonfettl<mentpour  cequ  elle  vous  éUn^nf^ 
eftoit  aduenuë  en  temps  d'Automne  ,  mais  c^*^ 
qui  plus  eft  fur  voftrc  automne,  i' entends 
obnt  défia  cKargé  .d'ans}  devons  fçauez «que 
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c  cftvnanàcnÀphoriimed'HipoasiCtCiuc  les 
fieures  quartes  ne  £ont  moctettes  que  quand  cU 
Icss'acharncnt  fur  les  vieilles  gens.  Ghofc  que 
"nous  pouuons  dire  de  toutes  auucs  maladies 
qui  de  leur  nature  fe  tirent  en  longueur.  Car 
la  chaleur  naturelle  défaillant  eu  cux,il  cftmal- 
aifé  qu'ils  trouucntreiroucce  encontre  tels  ac* 
ddens.  Dieu  fçauoit bien  quevoftre  ville  a« 
uoitcncorcs  affaire  de  vous  î&  puis  qu'en  c- 
ftesdeliuré,  vous  donnerez  ordre  de  ne  vous 
mettre  deformaisàtous  lesiours.  Vousauezè 
vousconferucr  non  feulement  pour  les  voftrcs, 
ains  pour  tout  le  public.  La  perte  eft  trop 
grande,  quand  elle  nefepeutauèmentrecoh* 
urcr  en  vne  autre  perfonne,  Lepaïsoùadmi^ 
niftrez  la  iuftice,  deilre  vn  teKurueiUant.  La 
droiture  nalquit  auecTous»  laquelle  aaef^fiirt 
bien  fçeu  fortifier  par  vne  bonne  doârine,vn 
fensacquiSt&iongttcexperiécequele  temps 
vous  a  apportée.  Et  quand  il  plaira  à  Dieu  de 

V  o  us  ap  p  eller»  T'u  marmanirtlinqius^Hâm  Uit" 
ruiémvrlftm  imanirm.  Ne  penfez  pomt  queie 

{>reftececyàvos  aureilles  :  icfuisbicnaifcdc 
oiier  vnmien  amy,  voire  en  face^quand  il  s'en 
rend  dig  ne,  à  fin  de  Inj  donner  efp  eron  de  fair 
Nouueét$4M  rc  de  bien  en  mieux.  Quant  aux  nouuelles  de 
hrmts  âê   deçà)  il  court  ie  ne  fçay  quel  bruit  d'vne  nou  • 
trouhUs    uelle guerre duilc.  Nousrommestousanxcf* 
coutes:chacun  en  parle  diuerfement  :  les  vns 
nela  veulent  croire  de  la  part  dont  on  la  corne, 
les  autres  la  tiennent  pour  tres-certaine.Qucl* 

?uc  cbofe  qu'il  en  foit,  fi  elle  eft  vray  c,  nous  en 
esrensbientoftdeseldatsen  ce  mois  deu^^ 


* 
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oùnous  romsncs^lcqueUemblcauoiicftéfàcal 
àroauetture  &  dofture  des  guerres  civiles  de 
noftre  FrancclUembloicaucômcncemcntde 
cei  ax^quc  coûtes  chofes  fuilcnc  difpofees  com« 
me  en  vne  cre£-profondepaix  :  &  roefines  il  y 
al6g  temps  que  Ton  n'auoit  fait  plus  d'allcgr el- 
fes que  celles  que  l'en  a  pxatiqueesà  larecepti6 
des  Ambaflàdeurs  d'Angleterre.  Qui  me  fait 
grandement  craindre  celle  guerre  mopinee^  . 
comme  veitant  de  la  main  expreiTe  de  Dieu» 
pour  moderernos opinions.  Apres  luy,ie croy 
qu'iln' Y  a  que  la  Roy  ne  mere  qui'  y  puilTc  don* 
ncr  orue^quin'efr  apprétieà  hûre  des  pair  en* 
treles  fubjets  du  Roy,  quand  lesoccaiionss'y  . 
font  prcTcntees.  A  Dieu. 

t/i  t^onpiHr  BrnUrt  felgnenr  âe  Chillery,  TVrjî- 
dmt  in U  troifiefini  Cbamtn des  En^tu^a  ' 
*  *      *  dmTmrUmmdi?iim. 

m  ^ 

Peine  m'eftoisâc  retiré  de  lavillccnma  î^^'/^^'^^., 

naaifpndVgeûtueil/pourmerecfidUer  t'^^^^^^ 
par  quelques  ioursauecmesliures&meillcu-  bies,ç^ie 
tes  pcnfees  ^  quand  i'ay  receu  vn  pacquet  de^^^^^^f^ 
vous,  accompaigné  de  deux  difcours^  compo-  «'^^"««^ 
fez  de  mains  partiales,  félon  les  paflions  parti- ^'^^^^^ 
Oïlieresdeceuxquiles  fonccourir.  rauoîsdê^^  • 
puis  quelques  ans  en  9^  fueiUeté  les  Epheme*» 
rides  de  Leouicius  &  Sudius,  xnaisny  l'vnny 
l'ancré  ne.nourpromettenctant  de  maux  p^t 

leurs  Eclipfcs,  comme  ces  cartels  de  defti,que 
iappelleautrcméttrôpcttesde  nos  calamitez. ^V^^^^ 
le  voy  yne  eftrangè  &  I|Mriblc  tragédie  que f^^at^f 
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émetmmê  l'on  vcuc  leprelcnccrfur  lecheatredelaFcaii- 
ffmtt$t  des  ce.  Et  coutainfi  qu'ancieimcmcnc  en  telsfjettir» 
J***^'     Icfatiftcincroduiiuitprclqiicd*ordinairc  qucl- 
mhtétim  que  mcllager  ouauuc  celle pcrionRe  qui don- 
dem$s  rmi*  noità  entendre  le  tnotif,  fourcc  &  occa(io^i  de 
nes^        la  fable,  auflifont-cc  icy  les  nonces  &:  auant- 
coureuEsdenos  mifcres.  Ecencemyfterevous 
troauere^que  les  Princes  &  grands  feigneurs 
ioucronc  diucrfement  leurs  roollcs,  les  v  ns  fous 
le  nom  de  la  lainâe  ligne,  les  autres  fous  ce* 
luy  de  la  religion.  Et  tout  le  panure  peuple 
delà  France  (eruira  de  Chœur  pour  déplorer 
•  aux  enuemets  fon  malheuxf,  &  to  u  c  d'vne  fuite 
prognoftiqucr  la  fabnerfîon  derEftat.  Par  ce 
que  de  cous  les  troubles  qui  fe  font  pailcz  encre 
nous,!  en'en  tro^uue  nuls  de  plus  dangereux  ef* 
ft€t  &  pcrilleufe  confequencc  que  ccux-cy^ 
Les  effeds  d'vne  guerre  ciuile  ionc*  de  fïo^ 
^^^^^  duire  plufieurs  &  diuers  rerectons»  iufques  à 
tùuÇtours    ce  que  pour  eloftbfe  finale,rEftat(è  trouue^ou 
longues  du  toux  changé^  ou  ruiné.  Ainli  dcdansla  ville 
^utHiiu        Rome  après  céftc  grande  dinifion  qui  fut 
encre  Ccfar  &  Pompee,tants*cn  faut  qucleurs 
mores  y  apportallencfin ,  qu'au  conuaire  elles 
etigendrerentvne  pépinière  d'autres  guerres  » 
tancoft,encontce  Scxcc  Pompée,  tantoft  con- 
tre Scipionypuis  encontre  Marc  Anthoine»iui* 
ques  à  ce  que  finalement  enlafortuiie  heureu<* 
(c  d'Augulle,  après  plulieurs  reuolucions  d'an» 
nees9futlaconclufion  du  malheur,  qui  appor- 
ta nouuelle  face  de  Repuphque.  Enceftemei^ 
me  fa<jon  fous  le  règne  de  Charles  VI.  les 
.diuiiian»  des  bourguignons  ^  Orleannoi» 
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nans  pied  &  racine  parvn  Conneftable  de  la 
;  maiibii  d'Armaignac^puispaivn  Dauphin  de 
France  :  &  les  Bourguignons  par  les  Anglois^ 
nos  anccftres  &  prcdcceffeurs  veirent  en  fin 
noftre  France  occupée  quelques  années  par 
les  meTmes  ^n^lois,  pendant  que  le  naturel 
François  n'eftoïc  occupé  qu'à  la  ruine  dcfoy-  ^ 
mefmc.   la  à  Dieu  ne  plaiTe  que  mon  Pro- 
gnoftic  forte  efieâ.  Mai^  remarquant  de  uo^cm^  ^^es 
ftre  temps  cinq  aages  des  troubles  :  le  cumul-  éestnMhles 
te  dAmboifc^que  iecompare  à  l'enfance  :  Ics^'^^'*^^^' 
armes  de  foixante  vn,  que  ie  nomme  radolef- 
ccncc  :lafuittedcfoixanCcfeptiufqucs  en  fep- 
C|pte  deux,  qui  fut  comme  la  force  &  viriiicé 
de  nos  maux  :  le  ficge  de  la  Rochelle  &  antres 
deportcmens  iufques  à  la  Pacification  de  l'an 
cinqcensfeptante  fept,  qui  mereprerentoiivn 
*  temps  qui  vaentrelavirilité,&vieille(re:  puis 
remettant  deuanc  mes  yeux  ce  qui  s'eft  paiTé 
par  la  France  pendant  Tentrejet  de  la  paix  »  ^ 
maintenant  en  ce  dernier  aâe  qui  m'eft  lo 
cinquidme,  &  que  i'cftime  cftreîavicilleirc, 
ie  qcains  grandement  qu  il  ne  nous  apporte 
vne  fin ,  non  des  troubles ,  ains  de  n|p:eRe- 
publique.   Ggr,  pour.v.ous  dire  le  vray  ,  le  • 
malheur  ^que  voyans^  nous  ne  voyons  rien: 
&  n  comme  au  corps  humain  on  voit  à  la lon«*  ^  ' 
gue  ion  commencement*  progrez,  &  entre-  • . 
tenemënt  ^  &  dediinaifon ,  làns  que  nous  tà 
apperceuions,  eftant  en  cecy  noftre  vie  ny  plus 
nytnoinsque  dereguiilc  d'vneHorlpge^v^^i» 

t^ffid^nm  vidmus  >  progreffém  Âmm  vîdmm^  , 
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AuHi  touces  chofeseftans  en  noftic  France 
lecs  de  mal  en  pis  depuis  vingccinq  ans  palTeZ) 
•  '  nous  nenousenapperceaon$.Maisqaiauroit 
docmy  depuis  la  more  du  Roy  Hauy  fccond 
(  que  Dieu  ablolue  )  iuiqaesàhuy»  cercaiue<* 
ment  à  fo  n  r  cfucil  il  tuouucroit  tant  de  changc- 
mens,  qu'il  pcnieroic  clkre  euvan^oucau  roo- 
*  de*  Les  Républiques  ont  certaines  propofi* 
tions, par Icfquellcsellesfeconfcrucnt,  puis  fe 

perdent,  C'citpoutquoy  il  me  fcmble  qu'il 
nttt  auoic  recours  k  Dieu,  par  humblesçriere^ 

{^roccflîons,  &  rogations  publiques  ;  à  fin  qu'il 
uy  plaife  dcftournerfonire  de  nous  ;  cncores 
que  ie  içache  bien  que  la  plus  grande  partie  des 
corrompus  de  ce  temps  s'en  mocqueront  :  h^- 
iânsàpartla  Croix  aux  gens  de  bien  ;&  fe  don- 
nansenpartagelebaftonde  la  Croix  de  frerc 
leidesAntouieurcs^reprefenté  par  Rabelais. 
Nes'aduifànspasque  cantque  MoyCe  eut  les 
mains  efleuees  aadel,  il  obtint  viâoir  e  cncon* 
trc  les  ennemis.  N  on  queic  vueilie  que  faifans 
cela  d'vn  cofté^nouanous  endormions  de  tau* 
trc.  Ilfautvacqaeràtouslesdeux  enfemble* 
^^^^^mcnt,maisbcaucoupiplusfe  rematreà  l^idc 
^kmiê      Dic^lquedamonde.  Et sr'il  vous  plaift  que 
'vtmr  far  ie Fois  en  ce  temps  plein  de  vice  ^  corruption, 
nouutAH   bon  Chrcllien,  &  bon  citoyen  toutenTemblc, 
fcaWous  qireiefotthaiteroisi  En  premierlieu» 
€malkittç  vneroy&vne  Loy^non  point  qui  loiteftabuc 
deséhnx    Tu  r  vn  nouueau  Concil  national,  ains  telle  que 
nl^mt   rouons  appri(è  de  main  en  main  denos  pères  : 
font    iencvoy  point  que  noftrc  Chriftianifme  ayt 
,  r  apporté  gr  and  iruiâ  par  les  Condîs,  quand 
.  *  ony 
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crtoignez  de  la  foy  commune  &c  ancienne. 
Chacun  y  veutdemeurer  le  maiftrc  y  nul  céder 
à  (on  compagnon.  Ni  le  Condlde  Nice,  qui 
cft  l'vn  des  plus  célèbres  qui  Uic  iaraais,n'ex-  / 
termina  les  Ariens,  ni  celuy  dè  Conftance 
Mierefîe  dé  lean  Huz,  &  de  lerofme  de  Pra- 
gue. Nous  en  auons  fait  Texpcricncc  de  noftre 

.  temps  en  U  ville  de  PoiiTy,  quand  nous  vou*  ^ 
lûmes  entres  en  conférence  denant  le  Roy 
Charles  neufiefme  aucc  les  Miniftr  es  »  contre 

-  Taduis  de  ce  tage  Cardinal  deToumon,qui 
propofoit  les  inconueniens  qui  en  aduien- 
4iroy  ent.  PelaqucUe  conferance  nous/ic  rap- 
portaTmes  autre  fmift^  finon  qu'au  partir  de 
là  chacun  demeurant  tiché  en  U  rehgion,les 
Miniftresfe  ârcnc  delà  en  auant  accroire  qu'ils . 
faiibyent  partie  de  noftre  Republique,  veu 

3ue  fon  leur  auoic  fait  ccft  honneur  de  leur 
onner  rang  eh  telles  difpuces  deuant  la  face 
du  Roy ,  &  en  vn  fi  folennel  théâtre.  Noftre  ' 
'  foy  cft  dcspic'ca  eftablie,.tant  par  la  ^^^^^^  r/yj^^^ 
Bfcricure,  authorité  des  fainâs  Pcrcs,  que^^^/^,^ 
traditions  ]de  TEglife.  S'il  y  a  quelques  abus ,  il  hus ,  ç^mm 
les^faut  fans  plus  çlaguer,  &  non  déraciner 
toutàfûA  ce  quenôtts  tenons  d^v^eiiloneue  reisx''»^>^ 
andenneté.  Ouurez  la  porte  aux  difputes,  il       '  * 
n'y  a  arti4e  de  foy»  qu'vn  elpric  mal  né  8c  jij^ft, 
viiqueux  ne  puilfe  révoquer  en  doute.  lime  ^m- 
(buuient  aucirleudans  rhiftoircEcclertafti-^ 
xjwcfque  pédant  que  par  diuersConciklesCa- 
tnaUcs  &  Ariens  fouftenoyent  chacun  leur  ^.^^^  ^^ 

party,ils  auoyenttcUemitcrabaralïélcscfai.ri/tf*««.  • 
Tome  lé  ;    Rr  •  ^ 
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turcs,  quel'on  ne  pooaoit  bôneméc  difcerncr 

quel  cftoit  Icvray  poinâ  cic  noftrc  créance. 
Qui  occaiionna  rEmpcieur  Conilancin  de 
prohiber  patio  y  cxprelie»  de  difputera  l'ad- 
uenir  Jelafoy,&  par  fpccial  dclaTrinité.Auf» 
û  eft-cc  la  raiion  pour  laquelle  les  Philolophes 
en  chofes  ,lans co  roparaiCan,  moins  ferieufes, 
foncd'aduisqu'il  ne  faut  encrer  en  difpucca- 
^  Aiecceux  qui  dénient  les  Principe^  eaiepdans 
(bus  ce  mot  de  Principes,  les  dtferminations 
arrcllces  en  chaque fcience,  d*vne  longucan- 
cienneté ,  par  les  grands  maiftres.  le  ne  fais 
point  pro£cifion  de  Théologie ,  ains  me  con- 
tente Je  croire  ce  que  TEglife  me  commande, 
&que  ievoy  auoic  efté  ^rrefté  de  tout  temps 
parmesCuperieurs.  lediray  feulement  ce  que 
ic  pcnfc  elirc  de  Thiftoire,  fans  entrer  en  plus 
'  profon  d  eyamen  &  cognoiAance  de  cauTe^Re- 
pallez  fanciinneté,  vous  trouuerez  que  de 
Pefêfét     tout  temps  dcpcndoïc  delachaizcfain^t  Picr- 
fé^ps  M    re&deiesfiicccflcurscnlaville  deRome,l'y* 

l'Eglife  générale  &  vniuerfellc.  Ainfi 
des.Pkfre  l'^pprenousnousdcfainâ:  lrenee,Tcrtullian, 
rtflMMP  ^fainâ  Cyprian^famA  lerbfine»  fainâ  Am- 
ttittfe.     broife,  fainél  Auguflin,  Optât ,  fainftican  • 
Chryfoftome.  AulTi  n  eft-il  pas  fore  aifé  de 
croire  que  Dieu  qui  (buffri t  mort  &  paifion 
pour  nous  fauuer,  cuft  voulu  laifler  vaguer, 
perdre  &  âuduer  fon.  EgtUc  ,  cent  ou  iî>^ 
Tmgts  ans  après  ,  iufques  è  U  venue  de 

• Caluin.  Car  la  plus  grande  partie  des  ffere- 
monies  &c  propoil t ions  que  ceux  de  la  Re- 
ligion appeilciu  idol^^s  ,  eftojent  en 
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Irnguc  des  le  temps  mcfmc  deTcrtuIian.  le  [ 
jvcux  viure  &  mouxir  enceftefoy:&àlamiw-  i 
ne   vt>loncé  que  toute  nôftre  France  fuft 
rcdui.u  lous  la  mefmc  créance  Qui  cft  pour 
rcfponclre  en  pailanc  au  Uttreintitulé,l'Aduec- 
cillement.  Mais  aufli  en  contrefchange  vtux 
iercfpondrcàl'autrcliure,&vous  dire  que  <ie  • 
vouloir  extirper  l'hcrcfie,  &  aileurcr  noihc^^nt^. 
religion  parles  armes,  ie  ne  puis  bonnement  fcrmhcr  * 
me  refoudre  s'il  cft  expédient^  ni  mdÊncss  il  /^r  /  ^ 
nouseft  permis  de  le  faire.  Carcncoresqtfvn^**^- 
Guy  deMontfortait  autrefois  pratique  cela 
encre  nous  auec  vn  heureux  fuccez  eaconcrc 
les  Albigeois,  fi  eft-te  que  tous  nos  voyages 
de  Icruialcm,  qui  en  fin  ne  feruircntquc  de 
tombeau  à  tous  le^  noftres,  me  font  dire  que 
cen'eftlavoyepour  paruenirà  vne  bonne  re-* 
duftion.Etc'euaiiflila  première  prohibition 
quifembli'  auoir  eftéfaiûepar  le  grand  Mai* 
ftredenoftre  EgUTe^quandil  défendit  expref* 
fémenà  fanidPierrc  de  prehdrclesarmcspour 
£idefènce6c  protedlion,quieftoit  celuytou- 
cesfois  qu  ilauoit  cboifi  enttefçs  Apoftres  pour 
cftre  le  fondement  de  fon  Eglifc  après  luy.  Et 
meisnesie  ne  vous  accorderay  iamais  queles- 
sErmes matérielles  deMoMfort  enflent  peu  vè- 
nirà  bout  des  Albigeois,  fans  les  fainÂcs  ex-  ^ 
hortations  &  prefches  de  fainâ  Dominique,  UsiMtmt 
quiluy  aflîfta  en  toute  cefte  cxpedftion,  Vzt  imim. 
le  moyen  dçfquelles,  luy  ,  &  fucccffiucmcnt  P^f^^*'"'  ^« 
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famille  Cont  appeliez  frcrcsPreicheurs»  lefcav 
bié  que  V  ous  me  direz  que  ne  voulac  niCôal m 
les  armes» U  séblc  que  icvuciUcper mettre  que 
cède  nouaelle  opinion  pullule  de  plus  en  ^lus. 
£c  que  les  Médecins  font  d'aduîs  d'employer 
pour  les  gaeriibns  des  Maladies  ou  la  me* 
ditine ,  ou  la  faignee  »  ou  le  caucerc.  La  nef  de 

fainA  Picircacfté  diucricmcnc  agitée  de  plu-. 

lieu  r  s  fl  o  ts  &  temp  eftes  »  to  u  tes  foi  s  iamais  elle 

ne  futittimergee.  Les  heretiquesquelquefbis  * 

ont  tiouué  de  plus  hardis  combacans  qucles 

Catholics.  Qucl<!^ues  anciens  nous  atteftenC 

que  les  liures  des  Arienseftoyentplasdoébes 

6c  mieux  baftis quelesiioftrcs.Cencantmoins 

leur  doârine  eUant  fauîfe  &  menlongere  fe 

fu  p  p  rima  d'elle  mefme ,  fans  au  cun  artifice  des 

hommes.  Le  lemblable  eu  aduient  ilauxPe- 

lagiens,Nouatien$»  Dodatiftes»  6c  autres  de 

mefme  trempe.  Et  ne  fais  nulle  doubte  qu'il 

n'en  aduienne  autant  de  celte  opuuon  Calm- 

niftc»  auecle  ternes  imoyennaoc  que  nous  y 

•  apportions  quelque  zele  Se  deuotion  deno- 

ftrepart^Non  par  contentions  d'efprit,  telles 

que  produifentles  confertesdes  Catholics  & 

H.retiques,nonpar mcuidics, homicides,  & 

ailailinacs^qui  nailleiàt  au  miheu  desarmes,qui 

produifentbienfouûeht  l'Atheifme  :  Ainsen 

rcduilant  rEgUfe  CathoUque  en  fon  ancienne 

dignité.  Commectaut  les  charges  d'icellCfUÔ 

à  femmes,  nonà  gendarmes,  nonà  enfans,|non 

à  variées, qui  malqucz  d  vne  longuefoutanc,  , 

ne  portent  que  le  tilcre.d'£uefques  &  AbbeZf 

fansfffeâ :  maisà  gens  de  Bien  &c  d'honneuo  ; 
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qui  auxonc  bien  mericé  dcafamctcslccucs  ^ 
qui  en  (eurs  bonnes  mœurs  pourront  feruir  de  * 

bon  cxemplcàtouclcpci^lc. Bncf,  banuKicz 

de  nousia Simuiue,  v ous  bannirez,  lans  y  peu- 

(èr  9  peu  de  temps  après  therefie,  &  toutd  vne 

fuitte  allcuicrez  le  Royaume  au  Roy  Se  aux  sj>us  Ch.tr 

âen$*lime  iouuienc  ^uoir  ieu,  quefous  deux  /<?^  trc/ftcf 

RoysdunomdeCharle,  noftft  Royaume  fut  '"^  &  '^i- 

infinicment  aftlieé  de  guerres  ciuiles:Ious  /^V!^ 


II 

i 

nié  leSimplc,  par  forme  de  fobriquct,  li  eft-ce  <»' 
àia  vérité  qu  11  eut  aflèx  d'entendement  &c 
prouefle,  pour  faire  tefteà  fes  ennemis:  &  ncat*.  . 
moins  commença  en  luy^deYefgarcr^  voire 
per4rj8  la  Majcfté  qui  aupavâuant  tehiifoic 
aux  Roysdelafecondclignce.  Combien  que 
le  fécond  n'aie  eilé  qualiBc  apreslbndcccz  du 
(iif  nom  de  foi  >  ains  de  Bien-aimé  »  toutesfois 
onncpeutdenièrqucla  plus  grande  partie  de 
fonregne,  IL  ne  fut  mal  ordonné deibn  cer«  ■ 
oea».  Et  toutesfois-  quelques  guerres  ciuiles 
qiu'euft  caufé  du    commencement  Ion  en^ 
fance ,  puis  l'altération  de  Ton  efprit ,  iuTques  / 
à  introduire  &  inlinuer  TAnglois  en  la  plus  * 
part  de  noftre  France:  ccneantmoins  parvn 
l^rand  myftere  de  Dieu ,  le  Royaume  fut  con- 
Uruéà  Charle  feptiefme  Ton  nls,  &  àfapof- 
terité.  Si  vous  me  dcmandéziacauledeiidi* 
ocrs  fuccezyil  ell  aifé  de  la  recueillir  à  celuy 
qui  lera  verfé  en  l'hiftoirc  de  France.  Pour 
autant  q^dous  celluy-cy  au  milieu  de  toutes 
ces  dilfeflbns  ic  diuor^es  publics  »  chacun 
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^  touccsfoisconrpiroic  dcuotemcntà  lanunu^* 
tention  de  la  dignité  de  l'Egliic,  Se  excirpatiâ 
tintdcscrrcurs,  qiKjJcs  abous.  Sons  le  prc- 
aiicr  ion  failoic  des  Eglifes  cftablcs  aux  cttc- 
uaux^diilnbuaiicles  biens  &  charges  d'iceUes 
à  capitaines  &foldacs.  Voila  en  fomnic  ce  que 
iauoisàielpondie  aux  deux  liurcs  que  vous. 

'  tu'auez  cnuoy A.  Quant  au  furplus,  toat  ce 
qucicdcfire  entre  nous  eft  vnc  Paix.  C*eft  la 
pcemicre ,  b  fecoode  ;  ccfk  la  dernière  partie 
de  mes  opinions.  Si  biep  oarôaU  ietn^en  re- 
mctsàla  ccnlurc  des  plus  fagcs.  Tout  ainfi  que 
icne  voudrois  blafmer  cduy  quifouhaiccela 
guerre  pour  eftrefon  opinion  fondée (br vin 
zcle  de  religion^  quj  perce  fo  n  fauf-conduc 
encontre  tous  les  meidiTans,  aufiite  croy  que 
tout  hommeMe  bien  ne  trounetà  mauuîais  â! 
vn autte  délice  la  paix  pour  la  confequeifte»' 
&parYnautte  diTcours.  Tous  deux  û^ntfôn-» 

dezen  vue  bonne  &  fincere  deuotion  qu'ils 
apporteucaubiea  public»  vcay  qu'enrvnily 
aauecle  zèle,  moins»  en  tautre  plus.de  fta^ 
dence&difcretion.  Mon  Dieu,  combien  dç 
Princes  &  grands  Capitaines  nous  ont  cilé  ra- 
uispar  les  troubles  premiers  &  féconds  »  Id^ 
quels  cftoyent  capables  de  conquérir  vne  Eu- 
rope, s'ils  ne  Te  fulTenc  acharne^eà  la  ruine  les 
vns  de^  auores?  Le  frniô  d'vne  guerre  duile  cft 
d*introduire  vn  Cliaos,confunon,  mcflange, 
CâtmUS  Jê  6c  àcCoUtion  de  toutes  chofes.  Les  chefs  de  • 
mmfx  ffÊ'  party  décernent  plus  de  commiffions  pourle** 
^**î^ 'f^ucr  gens, qu*il n'y  a  de  capitaines,  ^ceftefe* 
^^11^  ^*  SQonce  chacun  y  accourt  à  Tcnuy^  VRifeuU* 
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ment  par  ce  que  la  guerre  plaid  à  ccluy  qui 
en    hue  expérience»  maû»  aufli  qae  Les  Fait- 
ncahs  eftimcnc  lors  la  porte  leur  eftrc  ouucr- 
xe||  coûtes  >mpunitez  :  &c  fous  celle  aileu* 
rance   (e  donnent  loy  dcviuc&à  dilcretion. 
fur  le  bon -homme,  de  le  piller,  violer  fem- 
mes &  ûlles.  Le  pàilan  d'vn  autre  coftéfe 
voyanc  réduit  en  ces  extrémité  z,  abandon-- 
ne  famaifon,  &  fcblotit  dans  les  bois,  pour 
ne  tomber  en  la  mercy  du  foidat  impiceux  :  ce 
pendant  le   labour  demeure  en  friche»  la 
•  marchandifc  fans  traffic,leMagiftrat  fans  ga- 
ges ,  le  citoyen  n'eft  payé  ni  de  les  rentes  de 
ville  »  ni  de  (on  reuena  des  champs  :  6c  ne^n* 
moins  y  ayant  dcfchet  de  toutes  chofes  ,  les 
,Roys  Se  Pfinces  pour  fubuenir  àlanecc(&- 
té  des  guerres ,  (bpt  contrains»  voire  contre 
leurs  volontez,  de  faire  des  emprunts  extra- 
ordinaires j  leucr  des  otlrois  gratuits»  croi- 
ftre  iesT  anciens  fubfides,  &  en  inu enter  de 
nouUeaux  :  lefqucls  ores  cjuc  pour  le  bcfoiii 
du  temps  ayent  pris  cours»  il  eft-ceque  les  cho  * 
venansà  fe  pacifier  »  on  ne  fc^que  c'eft  de 
les  iupprimcr.  Qui  font  au  lot^mUer  autant  . 
4e  matériaux  delà  ruine  &  fubuerûonder£- 
ftat.  D'ailleurs  iaroais  telles  partialitez  n'ad- 
uiennent  qu'il  n'y  ait  toufiours  vn  party  plus 
foiblequc  l'autre:  &  eiice  defaduantagele 
plus  prompt  remède  que  l'on  a,  c'eft  d'auoir 
recours  aux  étrangers»  lefquels»  comme  c(Us 
envn  païs  de  conquefte»  ruinent  &  rauagenifgr 
tant  ceux  del'vn  que  de  l'autre  part  y,  titans 
venus  plus  pour  s'éiicbu*  que  pour  combatrc 
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ijiigtterres  Et  fi  mcfmcmenc  il  adutent  c^u  apres  auoir  e  fté 
€imtlet  étf'  longcempsfols,uousdcucnionsiàgcs  ^arno2 
V7^^  rtiines,Tray  DiettqueUeleaeede  demersfiuic 
l^^^f^te    P°"^  licencier  ceux  quis'ai  rccourncnt  gUs 
(EfiM^  &  enflez  de  no2  deTpouilles?  Et  qui  eft  vu 
poinâ  que  ie  trouue  plusà  craiodre  en  telles 
affaires  9  ccft  que  combien  queleseftrangers 
fur  leur  premier  abord  facenc  fembUncdc 
fauorifer  celuy  pour  lequel  ils  (ont  appeliez» 
toutesfois  il  le  trouac  ordinaucment  par  la 
dolkure  du  compte,  qu'ils  empoctmc  tout  ce 
qui  eftoit  demeuré  du  reliqua  de  telles  fedi* 
%      '  tions.Chore  qui  eO:  ii  familière  en  6xéples»que 
n'eftoicbr  necelficé  du  temps  prêtent^  ie  voa- 
drois  les  vous  ramenteuoir.  Les  Autunoisôc 
Sequanois  (  que  nous  appelions  auiourd'huy. 
Bourguignons)dettX  Quantons  anciens  des 
*  .        Gaules  ,  combatoycnc  pouu  la  primauté,  & 
auoient  attraits  diuei;rement  à  leurs  cordeU 
ies  plttfieurs  villes ,  boucgs  &  bourgades.  La 
foïcune  fur  le  commencement  fauorifa  les 
Autunois.  Au  moyen  dequoy  les  Sequanois 
folicitereni^kur  (ecours  Ariouift  IVn  des 
Roy  s  de  Ia^crmanic,àl*aide  duquel  ils  ob- 
tindrent  le  deifus  des  Autunois.  Mais  que 
^hm-  leur  aduint-il  de  ce  grand  bien  ?  Ariouift 
^^^^  r^rf  voyant  les  forces  des  Sequanois afFoiblies,& 
^Q^j^llftre^^^  fiennes  encoresfraifches^s'empara  du  plus 
y^*  ^„  ff.  beafu  territoire  qu'ils  eu({ènt,pour  rccôpenfe 
font  fn  Un  deiestrauaux.  Il  dciplaifoit  aux  Autunois  d'a« 
méifim  %ttoirreceucefte  honte  de|eursennemis,&  s'en 
4f  mm*   vouloiét  rcflcntirjtoutcsfois  leur  puiiHcc  n'e- 
ftgit  correfpôdate  à  leur  coçur.  ils  ont  i:ccours 
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aux  Romains,  defquclsilsfedifoycnc  confcdc*  " 
reZf  Ivàçs  Ce(kr  eft  délégué  pouc  ceft  a£ûre,le* 
quel  prendleur  querelle  en  main  :  mais  voyant 
les  forces  des  vnsâcdes  autres  décliner  par  leurs 
dittifionsà  leur  proprerume,apcesauoir  remis 

^  fuslcs HeduenSjilrcndit pour  fin  dejeutoutcs 
les  Gaules  tributaires  au  pgaple  de  Kome.  Le  / 
Royaume  de  lerutalem  auoic  quelques  ans 
profperé  dcllousles  Princes  Chreftiés.  La  for-' 
tune  du  temps  voàiluc  que  Bauldouin  le  Lé- 
preux mouflbi'claifla  pour  héritier  delà  cou- 
ronne ,  V  n  autre  Bauldouin  fon  ncpaeu,enfant  • 
du  premier  li£t  de.  Sybile  fa  fceur^  qui  lors  eftoic 
contrôlée  en  {econdes  pces  auecquesGuy  de 
Lufigncn.Ce  Roy  décédant  ordonna  que  Rai- 
mond  Comte  de  Trip oli  eut  la  cucelle  de  Ton 

«  ncpueu.  Maisilnenitficoftdecedé  queRai- 
mond  trompant  l^opinioiî  du  jdefunâ:,fic  mou- 
rir fous  main  fon  pupille^  en  intention  de  fe  £sii*> 
re  proclamer  Roy  :  coucesFoisfes  dclïcins  furéc  ' 
emj^efchcz  par  Guy  de  Lufignen»  à  l'occafion 
de  la  femme ,  quiattouchoifcde  plus  près  i,  la 
couronne,  par  proximité  de  lignage.  Guerre 
ciuilefemeut  entr'eux^enlac^^uelle^  Raimond 

cftantleplus^fuibltsappella^lon  fecours  Sala- 

dmSouldàndcl'Egypte.  Grande  pitié.  .Ceft 
Egyptienprit^fansaucunereiiftance^  les  villes 
d'Azoton,  Afcalon,Berithe,&  celle  de  leru-  . 
falem,  &  généralement  toutle  Royaume  qui 
nous  auoit  coufté  une  drames:  &c  pour  conclu- 
.  fion  mit  IVn  8c  l'autre  des  contendans  hors  du 
•  jeu,  faifant  contenance  de  vouloir  gratifier  à 
i  vnd'eux.  Les  Grecs  fous  les  Empereurs  de 
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Conftancinoplefe  troutteren^long  cempsflot' 

ter  en  dillditions  populaires,  pour  faire  com- 
berUcourône  de  fËmpire^les  aucuns  és  mains 
deleanCancacuffin,  &  les  autres  en  ecHes  de 
Ican  Pallcologuefoa  gcudre.  Ccftay  fctrou- 
uoic  le  moins  fart^:  &  poucceftecauies'alUa 
d'OrcanRoy  des  Turcs,  qui  palïa  le  defVroiâ; 
du  bras  faind;  George  ^  quclc$  anciens  appel* 
loyencHellefpontyauecraicle  delquelsilU:  fie  ' 
facrcr  Empereur.  Les  Tuf  es  auparauant  ce 
tcmpsji'auoyenciamais  gouilé  la«douceur  de 
fait  delà  Grèce,  Ilsvoyentquily  faiToic  bon 
pour  les  diuorccslcpartialitczquiy  ciloyent: 
àicur  retour  ils  s  emparent  de  la  ville  de  GalU^ 
poli9&  depuis  Orcan  tltant  more ,  Amurath 
sô  fuccclTeur  prit  celles  de  Philippopoli  &  An- 
drinopoli,  &neceiicreiit  iamais  iniques  à  ce 
qu'ils  fe  fuirent  du  tout  emparez  de  l'Empire^ 
Se  enflent chalFez  les  Pallcologues  qu'ils  y  a- 
uoyent  du  commencement  inilaUez.  Mais  que 
fauc-il  aller  plus  loin}  Nos  anceftres  ne  Ccnû^ 
rcnt-ils  prefque  mcfmc  defarroy  ,  en  la  diui- 
lion  des  Bourguignons  &  Orleanois  (  comme 
iedifoisfur  leiSommencementdecefte  lettre  ) 
quand  Ican  Duc  de  Bourgongne  voyant  fcs 
ennemis  eftre  alHftez  de  la  prefence  6c  authoxi- 
cé  du  Dauphin,actirapar  fourdespraâiquesla 
nacion  Anelcfchc  en  France,  pour  rendre  fa 
caufe plus  torte?Qu]aduint'il  en  fin  de  cecy» fi* 
nonqueparmynos  diuifions  ,  fAnglois  vlant 
dextremcntdu  tempsàfon  aduantagc,  fc  fie 
maiftre  d'vne bonne parciedelaFrance^Mef*  • 
me  denoftrc  ville  de  Paris^  qu'il  tincen  iapof^ 
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fèlEon  l^cipace  de  dixhuidk  ans }  A  quel  propos 
doncqaescoutcecy  ?  Pour  vous  dite  qu^cn  ces 
troubles  que  ic  voy  ferenouueller  entre  nous, 
en  vne  an'curance  de  coup»  ie  crains  coucJe  ne 
fais  nulle  douce  que  nous  n'ayons  recoure  aux 
ReiftreSjlefqucls  nous  auonsja  cane  de  foisa-r 
domeftiquez  encre  nous  à  noilre  crcs-grand 
dommage.  Ilsoàldepuisxxvij.  ou  xxviij.ans 
en  ça  cogncuFabondancedenoftrc  païs  ,  cane 
en  bUdst  Vins,  qu'argent &ncheUes.  No u$ 
leur  aiions.non  feulement  eiifeigné  les  che*  - 
mins  de  noftre  Royaume  :  mais  qui  plus  cft  les 
y  auons  conduits  &  menez  j^atla  main.  Au 
bouc  de  tout  cela  ie  crains  quayâs  tant  de  fois 
appris  le  chemin  pour  nous  venir  voir  ,  cny»', 
ucez.&  de  nos  vins ,  &  de  la  commodité  de  no  - 
ftne pais, ils  n'oubUent  tout  à  faiâ  le  retour 
du  leur.  Brief,  ou  que  du  tout  ils  ne  fc  fa* 
cent  majores  de  nous  (  ce  que  Dieu  s'il  luy 
plaift  par-fafatnâe  grâce  ne  permettra  )  ot^ 
en  tout  euencmenc ,  quib  ne  vucillcnc  cftre 
Myezdelcttts  foldes,non  en  argent,  ains  en 
amettedê  terres ,  ainfi  qu'autrefois  les  Nor* 
m«uids  après  auoir  halené  par  crois  &  quatre- 
venttës  fair  de  la  France:&  auparaoant  les  Vili- 
gots,quand  Stilicô  pourlcsfouldoyer  les  par- 
tagea du  pays  .  qui  depuis  fucappcUé  de  leur 
nom,  LanguedeGottficpariuçcemotî  de  cêps 
Languedoc,  oùilseftablircncleurs  demeures./. 
Dônons  qu'au  miiieu^e çeftc  fureur  pubUque  fi 
nousfovonsfi  fages  de  ne  foliciter  feftranger, 
ou  quelemefmeeftrangerfe donne  la  patien- 
ce de  voir^^ueUeiUttCprendia  celke  tragçdie. 
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fansfemecuc  delà  parcic,nc  deuôs  no  us  point 
craindre  que  p  endant  que  chacon  le  dira  en  s6 

endroit  garde  des  bonnes  villes  &  citeît  fous  le. 
jiom  du  Roy  (  car  en  ceis  rauages  publiques 
chacun  tant  dVn  par  ty  que  d'autre  ne  couche  , 
que  de  rauthorite  de  fon  Roy  ,  ôc  n'y  a  pour 
bien  dire  que  iuy  qui  principalement  y  perde  J 
ne  deuons  nous  (  d  y  -ie  )  craindre ,  que  tous  ces 
gardiens  de  villes  ne  s'en  faccnc  maiftrcs  par 
traite  de  temps  ?  Non  véritablement  que  le 
vueiMe  croire  qu'il  y  ait  aucun  Prince^  ou  gdui 
feigncur,  quelqu'iHoit,  qui  projette  mainte- 
nant de  le  Faite  ;  Mais  le  temps  quelque-fois 
nouslicentie  au  milieu  de  telles  deibauches  k 
chofesaurqucllesnousn'auonsducommcncc- 
D'olt  fesh  mcncpenie.  Pour  lemoins  deceftc  façon  »  les 
fièéti  Ui  Princes  ic  Barons  de  FranceVnir ent 3^  leurs  fa- 
^JHU^^^^  milles,  6c  feirentperpetuclslcs grands  Duchcz 

âeUfrSet  ^  Comtez,  qui  eftoyent  auparatunt viagers 
tjttedeti'  (comme  les  gouuernemem  des  Prouinces 
que  le  Roy  dUtribue  à prcienu  )  Le  tout  par  le 
moyen  des  guerres  cmiles,qui  edrentTogue  en- 

cefte  France  depuis  la  minoiitc  de  Charles  le 
Simple  jiuiquesàlavenuedc  Capct*  Et  en  cas 
femblabledesiicfs  qui  dependoyent»partie4e 
la  Papauté, paicic  de  rEmpirc^Tefeirent  dans 
l'Italie  plufieursDucSjMarquis  &  Comtes  tels 
ue  nous  les  voyons  auioura'huY*Ët  ce  par  les 
Faftions  des  Guelphos  &  Gibcllms  :  ceux  là* 
pot  tans  le.party  du  Pap%  &  ceux-cy  de  f£m- 
pereur.  Car  tout  eftant  tombé  en  ruine  par  ou 
diuifions ,  &  les  capitaines  ioiians  dans  vnc 

mcTmevilleàboutehors^  le  Papiftela  tenant 
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tantoft      peu  apresrimperial,  félon  la  dmer^  t 
fité  dcsrciicontres,  ces  villes  eftans  pref<]^uetc-    '  - 
nues  commis  efpauescn  faueur  de  celuy  quiles 
occupoit,lcs  Papes  &  les  Çmpereurs  aimèrent 
beaucoup  mieux  en  ^taiiiicràia  ân  leurs  par- 
tiÊms  par  forme  d'mteodation ,  que  du  tout  en 

Î>crdre&  la  fcigneuric&ia propriété  tout  en- 
emblcle  ne  dy  pas  que  tout  ce  queie  diicours 
auccvons  foie  infaillible  comme  TEuangilc  :il 
n'y  a  rcigle  fi  générale  qui  nefouffrefescxccp. 
tions.  Mai$  ladeuotion  que  i'ay àmon  Roy, 
à' ma  patrie,  à  tous  les  Princes  &  grandsfei* 
gncurs  ,  à  la  nobleflc  &  à  tout  le  peuple  de 
France»  me  faiâ  tenir  tclsjpropos;  craignant 
de  veoir  ce  que  nul  bon  atoyen  ne  doit  de* 
fircr  ,  ic  veux  dire ,  Tcuerfion  ,  ou  la  muta-  ' 
Cion  de  l'Eftat,  C'eft  pourquoy  fi  de  deux  miifjmhu 
^rnanx  il  faut  choifir  le  moindre  »  ie  ne  dou-  toierMe  ' 
teray  point  de  dire  à  pleine  bouche  &  cœur  ou-  f  «  W  y- 
uertt  qu'encoresquela  tyrannie  Toit  odieofe 
^  Dieu,  &  an  monde,  &  quà  la  longue  elle  ^"^f**^. 
perde  ion  autheur  ,  fi  aimeray-ic  toufioiits'^. 
mieux  ynetyrannie»  pendant  vnepaix ,  que 
de  tomber  en  la  mifericordc  d'vnc  guerre  ci- 
uile*  lefoubaiccvnebonnepaixjfi  tcUeonla 
'peut  obtenir  :  &  ii  on  ne  la  peut  obtenir ,  il  me 
lemblc  que  la  plus  fafcheufe  quç  Ton  puiffe 
,  propofer  eft  plus  expedientc  au  Roy  qu 
guerre  ciuile.  Les  armes  font  ioùrnatieresj^s 
iugemens  dcDieuincogneus,&  ncft  pas  di6t 
que  ceux  qui  fuiuent  le  meilleur  parti  doiuent 
tbufiours  vaincre.  Vne  viA«ire  obtenue  par 
celuy  que  fou  fc  donnoit  en  piyye^emporte  va 
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granddcfarroyàfEftac.  Il  ne  fat  iamtis  inaU 
leancâ  vnfage  Pilote  de  callerlayoilealacem' 
pcdc.  lamais vn  Roy  n'acaiic d'aduaniagefui: 
lesfujcts  durant  vne  guerre  duii^  comme  d'v» 
ne  paix.  Sa  Majefté  demeure  toujours.  Au 
couuaireles  armes  mifcs  bas,  les  colçrcs  des 
fujecsfe  palTenCy  leurs  forces  fe  diflipent  d'elles 
mcrmcsj& par  mefme  moyen  leur  font  lesoc- 
caiionS)  &pcuceftfeiesvolontcz  defereiimry 
oftees»  Faiâes  qu  vn  mailtre  defgaineà  la  chau. 
decole  fon  efpec  contre fonvarlet,  &  que  le 
variée  pour  auicer  k  danger  mette  la  main  aux 
armes,  le  rpaiftreporterala  moitié  de  la  peur: 

lequel  peut  toutcsfois  commander  ï la  baguet- 
.  tcluyieulàcinq  çu  Cix  des  feruiteurs  ,  &sea 
*  fiûre  croire  quand  les  affaires  de  (a  famille  font 
calmes.  Quelque  chofe  que  Fon  vueiUe  dire, 
iamais  le  Roy  n*a  tant  gaigné  fur  ceux  de  la  re- 
ligion en  tempsde  guerre,  commeil  a  £ait  par  * 
fesËdidsde  PaaBcation,  A  Dieu« 

*    Uit^^fifeignfur  d$TidriJiignemr  dt 

Tiijfj  »  EuefjUi  de  Chdoni 
fur  SëiUni. 

IlfefU'mt 

ditjtielques  Lfaut  que  ie  vous  appreftcà  rire  :  car 
em^es,<jui  pourquoy  ueno  chatouillerons  nous 
ImtfTêi  tn  P  charmer  aucunement  nos  douleurs  au 
^piÊt  muieudc  ceile  calamité  publique  y  à  laquelle 
p^ififÊ  ne  pouuons  donner  ordre  l  l'eifcois  hier  en  vn 
HtmiiMÊx  lieu  oùiene  fçay  quel  Sarlatan  de  Cour  nous 
iiffens  des  youloit  cnlcignoc  les  moyens  de  le  faire  paroi* 
d  '^Zj.       ^^^^  r^auan^  peu  de  peine.  Premiaenient 
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il  cftoic  d'aduis  qu'il  fe  faiioic  rendre  fobre 
admirateur  des  ttuures  d'autruy  ,  ores  qu'el- 
les fuilenc  de  grand  mcrice  :  par  ce  (  diToic- 
il)  que rhdtnme qui cftoic peu. voyant  quanc 
à  feî'prit ,  eftoit  contraire  à  ccluy  qui  a  la 
veuè\du  corps  courte.  Ceftuy-cy  eiUrojinc 
toutes  chofes  petites  qui  font  eflongnees  de  • 
luy,  pofé  qu'elles  foycnt  grandes  :  &c  i'hom-  - 
me  de  petit  efprit^  à  foppolite  reputant  tou^ 
tes  chofes 'qu'il  Ut  pour  grandes ,  jaçoit  que 
elles  foycnt  petites.  Au, moyen  dequoy  pour 
ne  tomber  en  ceikact;el}bir<,  &  à  fin  d'tuipor- 
ter  le  renom  de  gfand  per^nnage ,  il  trou« 
uoit  eftre  le  plus  expédient  de  tenir  peu  de 
compte  de  ceux  qui  efcriuoyent,  &  tiouuer 
touUoursà  redire  ^  &  ne  fuft-ce  que  toutes 
chofes eftans bien fucccdcesà  fonautheur  ,  6C 

'  déduites felonfonpfojetyluy  imputer  toutes* 
fbisqu'ilfeibit(aittort,ou  pour  firopertinm-  * 
ccdeiamatiere  ,  ou  quele-fqjetqu  iltraitene 
foit  correTpondant à  fon  aage  >•  ou  prof effion» 
voire  quand  il  n'y  auroit  rien  à  c6troller  >  hauf- 
fer  ce  n onobftanc  les  cfpaules^  &c  fecduer  la  te- 
fte,  de  forte  que  laxompagnie  cognoifilè  qjoe 
¥on y  rrouue quelque chofe.à dire.  Dclà,cônic 
celuy  qui  iingloit  en  pleine  mer»  encores  palla* 
il  plus  outre,  difant  quVn  homme  anoit  bien 
peu  de  crédit ,  s'il  n'auoit  quelque  Poète  amy 
duquel  il  pourroit  efcornitlcr  quelque  Epi-  . 
gramme.  Sonnet,  ou  Ode, fur  le  mariage,  la 
mortjjpu  viftoire  d'vn  Prince.  Chofe  qu'il fe- 
roitpaHer  de  main  à  autre  pour  iiéne»p'aillcurs  .  « 
q^tt'iIfepouw)it|^c(ec6|]^  Imrei 
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de  ceuxquifiiauoyciic  mieux  eiciue,  &c  fe  fai- 
re cftimerfçauanc  ,pnis  qu'il «ccoftoic  its  f^a^- 
uans.  Ec  comme  ce  grand  docteur  fc  lailloit 
emporcer  du  venc>auULuou^baiU»-ilpluiieua 
autres  bellesleçôs  dignes  d'eftre  icy  recordees» 
II  n'eli  pas  dic  (  taifoit-il)  que  chacun  puille  at- 
uindxeau  parangon  de  ceux  «qui  elcriueocle 
mieux  :  ôc  toutes-fois  encoresy  a-il  moyen  de 
fupplecr  ce  défaut.   Si  les  belles  conceptions 
vous  defaiiicnty  {>ourquoy  douurez-vous  de 
les  aller  niandier  chez  vos  voilîns  »  enltalie»  ou 
en  Eipaigne ,  &  les  rappotter  en  voftrc  langue 
c6me  voltres^ Car  pour  vn  quis  apperceura  du 
larcin,  il  y  en  aura  cinq  cens  qui  ne  le  defcou** 
uriront,  cnuerslefquels  vous  acquerrez  repu- 
ucion  celle  que  deiirex*  le  feray  encores  plus 
hardy ,  p  ar  ce  queie  ne  douceray  d c  me  foire  ri- 
che des  jpiumfis  des  autheUrs  moderaes  tian- 
cois»qni  auront  parleurs  lôgues  veilles  exuait 
les  riches  trcfors  de  l'ancienneté  ,  &  néant- 
moins  feray  contenance  de  les  auoir  comme 
eux  puifes  des  vieux  liuresdontie  ne  veisîa* 
maislacouuerture.  Et  pour  autant  que  cecy 
giftpeuteftre  en  quelque  peine»  quim'cmpef- 
chera  de  réduire  les  gros  ceuures  d'autruy  ea 
abrégé,  ou  bien  fans  les  abréger ,  les  diftribucr 
en  liures»  comme  aucresfois on  fcic  de  Philippe 
de  Comminesyou  en  chapitres  ,  pour  arrdder 
fœil  du  ledcur  ?  Et  ce  pcndât  fe  verra  toufiours 
fur  le  iront  de  iVsuure  mon  nom»  comme  de  ce* 
luy  qui  aura  apporté  le  laftre&  embçUiâè- 
ment  à  lautlicur.  A  tant  fc  teut  ce  grand  mai- 

&ce»  &nou$  tttffi  ,  comineluy  ;  les  aucuns  fe 

,  riansdc 
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tiansde  ces  beaux  diTcours»  &  les  autres  s'en 
colerans,  comme  prouenansdVncfprit  pUia 
d'impudence  trop  efFronfccc,Toutes-fois  rom- 
pant mon  filcQce^ie  dis  lois  enraureiUe^à  qucU 
qd'vn  de  la  compagnie»  ioignant  lequel  i'e-> 
ftois:  Vraycment  nous  en  voicy  bicnn'auois 
aucres-fois  ouy  parler  d'YaT^aucirpcdantef* 
que^maismaincchancen  voicy  yn  d'autrefa- 
çon,  qycTon  peut appcUcr  courtifan.  Com- 
ment (  me  dit  rautrô  )  pen(ez  vous  qu'il  ne 
TOUS  die  U  vérité  ?  Tource  qu  il  vous  a  déduit 
*fe  pratique.  La  plus  part  de  ceux  qui  cfcriuenc 
ibncouCupilles,  ou  Abreuiateurs,ou(ri  vous 
mépermetcezvfer  decemot  )  rabobdineurt 

•  dcliurcs.Etquantà  cequil  vous  a  dit  qu'ilTc 
feroità  pis  prendre  recommander  parlcsplu<»* 
mes  des  mieux  efcriaans,  cehteftoit  dehi  RIrà* 
torique  du  vieux  temps,ie  veux  dire  du  règne 
de  Henry  deuxiefme,  iors  que  ronrefiroioit 
aux  robes  de  ces  grands  Potftesqui  florirent 
fous  ce  bon  Roy,  pour  trouucr  vn  arrière 
coin  das  leurs  Œuures:mais  main  tenac  on  paf-;, 
ft  plus  outre.  Car  cent  qui  nefeirentiamais 
rien»  fe  font  alléguer  pour  autheuis, comme 

.  s^k  auoyenc  faiâ  quelque  cmure laborieux, 
dont  nousneveifmes  jamais  le  pretfiierefchS* 
tillon.Qui  vne  recommandation  fans  com- 
parailbn  pluseiBrontee,  que  celle  dont  vous 
parle  ce  Courtifan.  Si  cefaeft  (rcfpohdy-ieà 
ccftuy-là)  ie  quitte  déformais  la  partie,  &  fuis 
d'aduisque  t  eft  grand  folie  de  s'alambiquet - 
le  cerueau  fur  les  liures,  vcuqu^'fibonmafi- 
ché  on  fe  fait  eiUmer  bonaut^icur.  Sur  ce* 
Tome  1.  Sf  ' 
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mot  nous-nous  deparcifines  :  Et  ne  rotUnt 

que  CCS  propos  tomballcncà  terre, fans  eftrc  • 
ar  moy  recueillis»  ibudain  i'ay  mis  la  main 
la  plume  pour  Vous  en  faire  part)  il  la  charge 
que  nous  eu  rirons  vous  6c  moy  ,  mais  que 
puis  après  donnerons  licttà  ce  qui  cft  ducom* 
mun  deuoir.  Il  n'y  a  remède,  il  fautqneie 
i;n'cfclatte  h  ce  coup,  &  me  plcigneà  gorge 
defployeedelacalainicé  de  ceiiede,  (^uinous. 
a  produit  fi  grande  foifon  d'autheurs,ou  pu--  * 
uufS)  ou  auortons.  11  n'y  a  il  malotru  qui  ne 
vueiile  quefès  premières apprehenfions  p  r en«>  ' 
nent  air,  craignant  qu'eftant  trop  longuemét 
cnfcxmces,  ellc$  nclentcnt  le  remugle.  Vray 
Déeullodelle  me /çmbleàuoir  autre-fois  hcu^i^ 
reufcLncnt  rencontré  cncesfix  vers:- 
£$  ta  nt  ceHX  d'é^Himrd'hHy  mcfafcbgfti^ 

Qju/ifne  trait fiii  manudis  oh  bon^ 
£n  limiinU  vont  ffrêdairg^ 
TùmfitutiméUênUm^rmêm^ 

Lespétujircs  Irr'primeursdijh'tiire. 

'  A  la  mienne  volonté  que  nous  eufiions^cÔ'- 
mêles  Komains,  quelques  doâes  Gràmmai*- 
riens  qui  nous  feruiflTent  de  Cenfcurs  ,  pour 
findiqucr  lesliures»  &  trier  les  bons  d'aoec  les 
nnuuais.  Tant  4e  liurcs  mal  tiffi»  »  Tement 

i>lus  dcfcandale,  que  d'édification  à  noftre 
anguc  :  bnqudle  me  femble  défia  decUner 
contre  tout  ordre  de  nature,  auant  qu'elle  ait 
attaintà  fa  pcrfecaon,  fi  ainfilctaut  dir^ 
s'enaUet  «uparauant  qu  elle  foit  venue.  Car  . 
kafangues  ne  demeurent  pas  moins  auilics^ 
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quand  chacun  indiffcranimcnt  fc  donne  vue 
liberté  d'y  eicnrcàion  plaiiir^quequandle^ 
efprics  aflbupis  de  nonchalance ,  ne  s'eftudienc 
de  les  embellir:  cîlant  les  deux  extrcmicc» 
yicieufcs.  Ëc  coui  ainii  que  lenonclcrirefaic 
qu  elles  ne  iôy  éc  cognenès^aulB  le  trop  cfcrire^ 
nicfmes  par  gens  qui  iVonc  aucrc  tcfiooignagc 
de  leur  v  alleur  ^  que  celuy  qu'ils  en  imaginenc 
d'eux  mefmes ,  rendliis  langues li  obicurcies 
en  leur  peuiauc  donner  quelque  ludre  ,quc 
l'on  n'en  Ù6c^nip te.  Ce  n'eft  pas  aflêz  de  dii'Cy 
unucnce  dû  traduis  en  mon  François,  ains 
faut  que  ccluv  qui  veut  mctcrc  la  main  à  la 
plume,  ait  y n ronds  de  bonnes  matières,  vn 
amas  de  paroles  de  choix.  Se  efUce,  qu'il les^ 
meinage  dcxtrcment.  Se  qu  cmprununt  queU 
que  difcours  d'autruy  il  le  rcttde  tontes  fois 
pour  (îcntiev eux  dire  qu'il  face  comme  le  boii 
cftomachx  lequel  faiiauc  vue  boon^  cuillbii 
des  viandes  les  dillribuc  puis  aprespar  l'aide  Se 
minifteredu  fuye  dans  les  veines,  cout  ancres 
qu'ilnelesa  prifes^tdontfe  faic  rencrccenemcc 
gênerai  de  hoftre  corps.  Mâisc  eft  trop  Ccrku- 
icment  entrer  en  matière  pour  vn  homme  qui 
fur  le  commcncemcnc  dc^icctrc  auoit  proce-* 
ftéieuiemencderire*  Si  vos  belles  &  iainâes 
homeUcsvous  difpcnfcnc  de  quelque  loifir^ic 
vousprie  recharger  la  prefenccde  mefmciu-» 
jet,  aènque  ie  ne  fois  eftîmé  feul  me  plaindre 
de  Timpudeuce  de no^e  tcm^ s.  À  Dieu  • 
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^  ^      ^  nJHêttfiiir  Henntfjiéin  ftigneur  de  Sdnttêifi, 

ConfeilUr  &  tJUéuflrê  dis  EtqucjlH 
ordinaire  du%jjy. 

ilicx-^^^W^  E  ncvcox  plafcroircquflnyaicque 
auecU  fa.  losmcrcs  qui  loycnc  en  trauail  d'en- 

^nutr  de   ^^JM  percs  y  ont  mefme  part.  Les 

S^nmifr  mères  quand  leurs  emans  fortent  de  leurs 
''^^i^^j  flancs  pour  prendre  vie.  Les  pères  quandils 
^Isferam  l^s  veiuent  pat  mariage  faire  fortir  de  leurs 
mdnant   maiCbns,  pour  entrer  en  vne  autre  vie.  Vous 
ieurs  en-     m  cnfçauricz  dire  des  nouucUcs,  pour  n'y 
f'^*      auoir  iamais  pailë.  Cela  iêra  canfè  que  ie  vous 
en  comceray  plus  librement,  comme celuy 
quiy  eft  maintenant.  le  ne  vy  iamaiscantdc 
remuemtns  de  tneTnage  :•  marchands  de  Soye» 
^  Orfcurcs,  Tailleurs,  ChaulFeticrs  ,  Cor- 

donncrs,  Roftilleurs,  Pacifficrs,  Tapiifiers» 
Cuiit^ieirs,  Violons,Muûciens,  &  mille  autres 
tclsbagu^naudicrs.  Les  femmes  en  accouchât 
Tentent  des  tranchées,  &  tout  ce  que  ie  viens 
devons  tedter  font  mes  ttvinchees,  mais  trant- 
chees  de  fainft  Mathurin.  Car  pour  le  vous 
dire  eidvn  mot,  ce  font  autant  de  folies.  £t  le 
pliî's  grand  malquei'  ^  voy  e,  c  eft  qu'au  traciail 
des  mères .  on  y  appelle  des  iagcs  femmes  pour 
les  fecourir»  en  c«ftui  cy  les  lages  n  Oint  voix 
deliberatiue  au  chapitre  ,  n'y  a  que  les?- 
icuncs(  ie  n'ozc  dire  les  plus  foies)  qui  s'en 
ÊLcent  croire.  Chacu  dit  que  qui  moins  en  £ttC 
eftleplusfage.  Il  n'y  afentcncc  plus  commune 
que  celle  là  ^ne  qui  tourne  moins  en  vfagc»  Si 


Icspercs  &  mcrcs  y  veulent  apporter  quelque 
fobrieté  Se  attrcpance  ,  foudaui  ïc$  enfans 
sfeTcrienc^^quec  eft  pour  eux  que  Ton  fait  la 
fcfte,  qu'ils  n'ont  qu'vn  ou  deux ioursi eux,  &  ♦ 
quenousiienousfouucnôs  d'auoir  cftéicunes. 
Que  fesies*  vousà  ccfte  objeâion?Ilfautraiett'* 
nirauecceux,^*lcui"  padcr  condamnation  de 
leurs  volontez. «Croyez  que  i'cn-fai3le  moins 
que  ie  puis  ,&iieantihpim  trois  fi^quatre  fois 
^lus  queicneveux.  ADicu.  .  . 

A  M^nfienr  AféUUrd  CùnfiUUr  &  Msifirtdis 

t  Re^jHCjtiS  ordinairi  dn  Roy.  ' 

'  '  ;  •      •  . 

y  r  11  %    T%  EnrectféHt 

PRïs  pluiietufsallees&  venues,  la  Roy-  /-^^^^  de 
ne  raere  en  finafi  bicnbcfongnéqueU  p^nfcatsS 

j^aixaefté  conclue  :  &  foiuant  la  capitulation  ^'^'f^^t^^ 
t  fioy  «ft  venu  le  xviij.  de  luiUet  dernier 
fon  Parlement ,  où  il  a  folcmneUcmcnt  caflié  4fjâgi*j^ 
tcMis  les  Ediû  précèdent  qui  auoytnt  donné^t^^im  As 
toleranceà  l\:xcrcice  de  la nouucUe  religion.  Fr^»fois. 
Môlieurle  pretnierprelldét  afagemét  remarqué 
en  fa  harangue  que  le  premier  Ediâ  quiraiioic 
tolerce  eftoit  dVn  mefme  mois  en  Tan  1/61. 
Ileft  dit  qu'iln'y  aura  plus  en  toute  la  fraticc 
qoela  religion  Apoftoliqut,  Catholique ,  Ro^ 
maine,  que  les  Miniftres  vuidcront  dedans  . 
deux  moi^»à  peine  de  tonfifcation  de  corps  ôc 
bienr,  8c  les  autres  dans  ûi^  s  ib  ne  veulent  » 
fe  reconcilier  auccnoftre  Eglife.En  fommc  cc- 
Ctc  paix  eft  le  rcnonuêUement  dV  ne  vieille  • 

faetce ,  mais  an  vray  la  paix  des  financiers* 
ar  ce  que  quelques iouis*  après  on  arupprimé  «'^ 
.  Sf  uj 


Digitized  by  Google 


ilVRS    Z.    DES  LBTTKIS 

la  Chambre  Royale,  moyennant  deux  cens 
mileicus  qu  listinançcticau  Roy  pour  fournie 
aux  frais  de  la  guerre.  Ceftenouiîellcentre- 
•     prifc  ne  fc  pcuc  palier  fans  couder  beaucoup 
au  Roy  ôc  ay  peuple.  cftcauTequcrona 
maintenant  reconrsau  rdUblilTemeRtiletoas 
les  cllatsde  iudicacurc  qui  aupycnt  cftéfup- 
primez.lin'y  a  point  telleerparenepour  nos 
Rois  qoe  cèile  qm  prouient  de  i  aim>îtion  de 
leurs fujcts,  C'cft  vn  fonds incxpuifablc.En  cc- 
jSMmhttten    j^^yn  court  cnpofteàUpauurecé.  Un  y  a 
€fl  i^Ilf  l>onnemaifondant  nosRoys  ncfoyentp^r  ce 
farine  #„.  moycn  héritiers. Il  y  a  cnuiron  dcuxansqucle 
€xfm(M9  Koyiupprima  par  mort  tels  offices»  comme 
f%mr  mm  vcnans  à  la  foule  du  peuple ,  voire  auecVne 
trcf-eftroicce  rigueur,  fans  admet trclcsrefi- 
gnations  de  ceux  qui  s'cn  vonioycntdcmet' 
treauanc  que  de  mourir.  La  mémoire  de  ce 
mdnagc  eft  en  vn  inCbant  efuanoiiic.  Iln'clt 
pas  fiUde  bonne  metc  qiii  ne  mette  là  Ton  de-^ 
.  nier.I  Ih'y  a  rien  tant  à  craindre  dh  vne  Repa-> 
bliQuc  bien  ordonnée,  que  le  nombre  c&re* 
nédesofiiciers  :  &neaatmoins  rien  qai  une 
}a  foulHenne  és  affligions  générales  ;  telles  que 
cefte-cy^ommc  quelques-vns  eftimenuPar  ce 
que  tenans  leur  grandeur  d'vn  Roy ,  chacun 
craint  la  mucatio  i  de  TEftat.  'Jj^u  tcsfois  après 
auoir  remué  toutes  fortes  d'aduis  àif^rcmoy» 
ie  compare  cefte  maltiplictcé  d'Eftats  au  lierre, 
lequel  on  eftime  cflrc  le  fouftencmcnr  de  la 
muraille  contre  laquelle  circd  collee»combien 

Î^U'intericurement  elten  foit  au  long  aUcrU 
euleruine.  ADicu»         •  •  * 
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Ovs-pottuez  reccpuoir  cette  lettre  de  rdcomtt 
moy  (anshazard»  Se  m* en  croycx.  S'ily  ^y^'^^J^ 
caft  eu  du  dançer  en  ma  maifcn  ie  n*euU 
fe  efté  û  maladuî/é  d  y  feiourncr  &  moins  me  cMr#«2L 
voudroy-ie maintenant  ooblier  envoftre  txi^UfHHfnf 
droit,vousefcriuant.ray  cftd  viiîté  de  Dicu,^*  . 
mais  de  fa  petite  vifitation^âc  non  de  li  gran- 
de:ie'veux  dire»  du  bniit  commun non 
dcfcffcdt.  Toutcsfois  pour  contenter  l'opiniô 
du  peuple  9  ic  me  fois  retiré  aux  champs,  C'eit 
ainuquc  vama  (brcune  t  imml^s      ay  receu 
grande  allegrcfTe,  que  foudain  Dieu  ne  J'aie 
voulu  attremper  de  quelque  falctierie  :  ni  n'ay 
efté  combatude  ^raiMid«iplaifir  y  qu'àl'inftanc 
il  ne  m'aie  cntioy  equclque  objet  pour  me  con- 
foler^fans  quel'vnaiteftéeftouropar  l'autre* 
G'eft  vneoMcraatioti^ticrsy  faite  en  mafor* 
tune,  que  ic  vous pourrois  vérifier  par  vncm- 
Âittté  d  exemples ,  û  ie  louois.  entrepris.  I  c  me 
contf  ntêray  feuleinont  de'vcius  dire  qv'il  y  a 
enuiron  cinq  fcmàines  quci'ay  eu  ceconten^^ 
cernent  de  marier  mon  fils.ai&é:  les  ferics^ 
n'en  eftoyent  \  p^ne- expire^ ,  qife:i'ay  t^ftà 
iàlué  de  cède  nouucllc  atHidion.  Tellement 
que  quand  ieverray  toutes  chofei  me  reoenic 
\  founait,  ou  à  contre-poil^fans  eftre  balan« 
cees  de  Uurs  contraires»  xepenTeray  eftre  au 
boutdenHivi^oifdemafortunt:ni  [^ôur  ce-»* 

.    Sf  iiij 
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"Pillé  étê/ilsLic  fic  m  en  cftime moins  hciucox.  Car  cooi- 
*^2T        ^  foitvn  grfd  kctet  de  fçauoîr  cirer  c6iiio* 

Tihiw  ^^^^         iricoramoditcz,  aufli  eftimc-ie  ce 
•{ff^tffr   conuepoix  de  malheur,  me  courner  à  ck(^ 
Q^tifiuf  grand  licar  :  n'y  ayant  rien ,  à  mon  iugemenc, 

cruindrevn  que  l'on  cioiuc  tant  ciaindre,  qu  vn  flux& 


•mi 


Ir^ei/r  ^/o  longue  fuiie  d'vn  heur  abColuc  Lequel 
^'        feulement  fait  mettre  nos  pcnfeesà  l*ciror,ain$ 
couuc  ocdmaiiemient  fous  ioy  vn  grandprc* 
cipice  y  qui  nous  procure  plus  de  courmem» 
que  la  ioyc  n'auoit  cfté  grande,  pendant  que 
lift^émffê  uous  cftious  en  vogue.  Or  maintenant  ieiiiis 
furteflà    aux  diamps  en  pleines  VacadonSi  le  ne  fçay 
^imUtéH^Y^  comme  Tancien  Romain  cntcndoic  ce 
!»v/^*   mot  que  Top  a  tant  ibknnifé:  qu'il  n'cftoit 
^'^^     iam^  moinstotieux,  que  quaodil  eftoic  o- 
ueux  t^ut  ticux.  Tcn  dy  tout  autant  queluy  :  que  ic  ne 
o^HMndCon  ixjç,  tiQuuay  iamais  tant  cmpefché,  quores 
^  ^^^^•qucienfBfuisempefcbéiEcfineledispasàiaon 
aduahcage,  comme  il  failoit^  le  vois,  ic  viens, 
ie  tcacaile  dans  m^  maifon»  d' vue  cb^iubce 
lancre ,  ie  deCcends  dahauc  en  bas  »  ie  remon* 
llfimu  haut,  Ba:ief,ie  fais  plus  dé  tours 

^utênfarA^  WMx  cprps>  quô  Siogeue  le  Cynicne 
Untit  joj  fisLifoitJÊdreà  ion  vaifeau^'iors  qu'il  ne  vou- 

ittêux^mXoii^^l^  non  plus  Qif#Bx  que  les  Conn- 
finft»     ihiionSi^Aifttiidilsbi^aftayent  leurs  appareils, 
/sns/^m    &  î^ppareilloycnt  leurs  affufts  pourhuireU 
r>iii /iw»,  guerre,.  Et  uefuis  pas  feule  mpcfchc.  Car  en 
ne  fiûfiuie.rien,t'empefche  toute  funille. 
le  veux  fçauoir  comme  il  va  de  toutes 
chofes.  £n  vx^mo  tic  luis  virquatre-mcihage» 
cm  pouf  me  mefler  d*vA  meftier  auquel 
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itfittistteuf&apprentif^cruisvn  gafte-mefna-  Qj^^irn^ 
gc.  Vrayemencii  le  Romain  donti'ay  parlé  en  '»»^^/^» 
^ftoit  logélà,iln'eftoic  pas  de  grand  mcritCé^^^'"*^ 
.  le  fçay  bien  que  vous  m' obfeâerez  les  arbres  '^'^^^  * 
aufqucls  ic  puis  prédrc  quelque  déduit  &  pa(^ 
(è-ccmp s^Icvousdiray  ixaachcmeac^que  pour  ^ 
brprçmiere  rencontre,  les  champs reliieikent 
mcselprits.  Maisdeuxoutroisiours  après  ,  ic  ItHUmtni 
recourneà  monnacuicL  Lcsaxbresnc  parient  t'^^^ 
pAit.  Au  moyen  icquoy  ie  veux  ]|||s  ^^^^^'^^^gg^^g^ 
I  recours  à  mes  hures,  pour  leur  comminiiqucr 
mespenfees.  Mais  quel  trafiic  pouuons-nous 
auoirmflbitenant  aueceux  ,  au  milieu  deceft 
orage  6c  tcmpcfte  publique  ?  Tout  ce  queic  ^ 
demande  ài}ieu9  eft,  ou  debiencoft  me-  depef* 
cher,  pour  ne  voir  plus  ce  queievoy  ,  ou  de 
m'empefcher  comme  aupax:auant,à  fin  qu  cn- 
yuré  des  affaires  particulières  »  i'oublie  celles 
dupubhc^aufquelles»  qudque  tourment  & 
ai&iâionque  ie  m'endonne^  ie  ne  puis  appoi* 
terremede.  A  Dieu. 

%A  tMmfiiiêrCoigntt^filgniHrdcCQngy^ 

M  plus  beau  champ  ne  me  rçauiiez-vcus  //  d(duh 
 metcre^eftamParmen  comme  vousyoue.f'^j^-' 

de  me  demander  d'où  vient  le  nom  de  noftre  ^^^^^^ 
viUc,quelacftéronprogrez,&  toucce  que  ie  uxcf»& 

f>enfèappamaifà(a grandeur*  Si  vousvou-  mÊtmé$* 
czqueiem'arrefteànos  vieux  rappetalfeurs, 
ic  vous  diray  que  Paris  leTroyen en  fut  Icpre- 
snierfondateur  ^  &  qu*itbt  nomma  de  foix  nô.  ^^^^ 
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C^i  cft  vn  vray  fancofmc  d'hiftoirc*  Moins(è«- 
ray-ied'accordattecvntasd^cfcolicrs,  qui 
fcnc qu'elle  fut  appellce  par  les  anacns  Lnum,^ 
damoc  Latin  I^fMi,  pour  ks  boucs  &  tanges 
qui  y  abondent  :  ou  bien  du  mot  Grec  A^JttWa, 
quuigni&c  blancheur  >  pour  les  plaftnercs  qui 
i  c  crouuent  és-  enuitom.  Quant  à  mdy  ie  ne 
fera  y  iamais  d'opinion  qu  elle  eut  du  commen- 
cement emprunté  Ton  nom  de  deux  nations 

qu'elle     o g noilToit  point»  Deuant  lavenÉc 

deluUesT^clarcsGaules,  nous  ne  cognoifliôs  • 
dans  Paris  >  le  Romain  que  de  nom.  Et  ores 
qnciePhocenTesGrccs  mflènt  fbndaAbrs  de 
^     Marfeille,lî  ne  trouuons-nous  qu'âpres  qu'ils 
fc  furent  là  edablis,  ils  euilent  hu^  aucunes 
conqueftes  en  toute  la  Gaule  j  par  le  moyen 
defquellcs ils cudcat  donc  vogueà  Icurlâguc. 
^  Etaururplusd'cilimei  queles  Gaulois  parlaf- 
^       fent  Grec»cominequelques-vns  fe  periiiadét» 
^^m*e^  c*eftignorerles  premiers  rudimens  de  noftrc 
Jl§lt€9»     hiftoire:  veu  quçnous  trouuons  dans  lesme« 
gmemé  fMxmokc$dc  Cclar,qiieluy  vottUntefcrire  quel* 
quechofequiimportoità  Labicnus  fon  Lieu- 
tenant,illuycrcnuic  en  langue  Giecque  :  àân 
( dit-il )  quefîelleeftoit  furprife  par  (es  enne- 
mis, nul  ne  pcuft  entendre  ce  qu'elle  portoit. 
^neacmoinsilnefaut  faire  nulle  doubteque 
noftre  ville  aoott  eucouiiours  (on  nomôrigi- 
nairc,quc  i'cftime  vray-femblablcmcnt  auou: 
e(ULi»ou/>iitrurlcqucl&ie&omain  ,  6cle 
Grec ,  entèrent  félon  la  commodité  de'  leurs 
lagucsjceluy  la  vnc  L«/r/w,ceftuy  vne  AA/wiW 

Il  n  y  aTÎilcppeut  eilce  enf aurope  plusheufeu«% 
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lcmcntfituee,ny  accompagnce  de  tant  de  cô- 
modicez^queccllc-cy.  En  coûte. ville  que  ïon  ceftiêjt 
defire  rendre-grand^  il  eft  requis  deux  chofcs:  rt^iétsf^mr 
facilité  de  baftir,&  cômodicc  de  ciâffic.  paris  cil 
enuironné  de  toutes  parcs  deperaeresiouller-  '^Jj^f^ 
ranees  »  d'où  on  cipuife  cane  le  moilon ,  que^^ 
pierres  de  tailles  :  6c  outre  cc,a  particiilicre- 
ment  des  plaftneres  dont  le  faidt  le  plaftre  : 
qui  eftvneforme  de  ciment  propre  3l  nous  au* 
crcs,  &  qui  ne  fc  crouue  point  ailleurs.  Par 
le  moyen defquels  deux  cbreiors  vous  verres 
en  moins  de  rien  vne  maifon  richement  6c 
plantnreufemétparacheueede  fonds  en  com- 
ble. D'auantage  il  cftabreuuéde  cefte  granr 
At  riuieredeSctnequiperdfonnomdansfO- 
cean  au  dcllbus  delà  ville  de  Rouen  :  Riuicrc, 
dy-ie  ^  dans  laquelle  aboutliFent  trois  grands 
fieif  ues,Marne,  YonneyOtTejdans  leiquelsaulG 

Ï>luficurs  riuicr es  viennent  fondre  :  8c  en  outre 
esriuicresdeMontargis  &  d'Eftampes.Tclle* 
rbent  qu'aaec  vne  Vacuité  admirable  toutes 
fortes  de  marchandifes  y  peuuent  aborder  à 
peu  de  cooil,  delaBourgongne,  Champai«* 
gne  f  Picardie  ^  Normandie  ,  Lyonnois ,  la 
Beauce,  ôc  de  plulieurspaïs  cftraages.  Tout 
ainfi  qu  eUc  eftabreuuee  de  tanf  de  huicrcs>  ^ 
auffi  noftrc  ville  n*eftoit  anciennement  quV-# 
^elûe^qui  eftceque  nous  appelions  la  Cité» 
laquelle,  (ivojis  y  prenez  earde  de  près»  vous  p$ittjMûj 
troiuuerezauoir  la  forme  aWn  Nauire.  Car%/WWAr)fc 
vouslacoufidercz  ducoftcdu  Palais ,  Hflc  va  P'^^^s  forte 
UMiliours en  eftroi(&âimt  en  forme  de  bcc>  aue  '^^UsUrT 
BMS  aj^pelions  U  Pxoue^  &  du  cofté  de  npitrc  ^^^j).  * 
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Dame,  en  (orme  de  Pouppe..  Et  ceft  pour* 

quoy ,  à  mon  lugcmcnc ,  nos  predeceflcurs  dô- 
ncrenc  le  N  auûepour  armoiries  à  noilre  viUe 
'  l^j^fTelrs  Lacommodilé  de  fon  affiecte  fut  cau- 

/e/onf  éù-  Empereurs  ayâs  à  reboucher  la  poin- 

mê\^  à  te  des  AUemans  ,  qui  aâligeQyent  iournelle* 
l'Mr.     ment  les  Gàule§ ,  s'y  habituèrent  de  fois  è  au* 
cre.  A  manière  que  commençant  à  fc  faire 
grande  telle  prit,  auecqaes  le  temps ,  le  nom 
^  .    dupaïsoù  elle eftoit fîtuee ,  quieftoitleParifi^ 
comme  ville  prmcipalc  &  mctropolicaine* 
nnOêfêm      quand  les  anciens,  &  meTme  luUes  Ceiar» 
Umêm  Âenparloyent^ilslanommoyent  Ijiuttum  Pari-^ 
r^$t.     figritm ,  comme  û  noils  voulions  dire  Xutece 
€nPari(i.Et  depuis  on  laiflà  le  mot  deLutec(^6c 
pric-on feulement  ccluy  de  P4ri/i7,  pour  déno- 
ter <U)ftre  ville.  Le  premier  dans  lequel  vous 
enverrez  quelques  ôiieignes  eft  Anian  Mar* 
cellin  en  plulîeurs  endroits  ,  &  lîgnamment  au 
vingtieime  de  Ton  hiftoire  y  quand  il  parle  de  la 
promotion  de  luUen  TApoftat  àiEmptrc ,  Se 
du  fejourqu'ily  fit.  Etckm  amkigeretur  dintini 
(  di^-il  )  f M  fifggrm  vU  ,  placaU ,  marié fi^'m 
gerintiT>icemiê  »  fwr  Psrijkf  ,  bmines  irsnfirt^ 
vbi  mgrabatHr  ddhnc  Cdjàr  ,  nupjuam  mêÈm.  Et 

d^étnif ,  prifÊCfps  oc^êtrrk  ,  vc  fmrt  Umdsns  tjHês 

Mgnoficbat.  Auquel  lieu  le  niot  de  Faux  -bourgs 
nous  enfeigne qu'il  parle  de  la  yiUc  de  Paris» 
hêlim  le*  fulîen  y  feiouma  feulement (ix  mois ,  comme 
mêkÀea-  ^        fonMy fopoçon,pendantlequcl temps 
nu        if  y  P^^(  grand  plaittr ,  qu'il  la  voulut  embel* 
lir  dcquelques  nobles  baftimens,  comme  no  us 
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voyons  par  les  anciens  fragmcns,  f^m  font  en 
IhoftcldeClttgny^&lesAqueduâs  qu'il  delw 
bcroit  d'y  faire  venir  du  village  d'Ercueil,dont 
on  voie  encores  les  reliques.  Apres  luy,  Valen-» 
ctmaji  £mp  creur  y  demeura  tanc  qu^U  fejour- 

iia  es  Gaules.  Cela  fi4cau(c  que  quand  Clouis 
fefuc  faiâ:  maiftie  &  fcigneur  de  la  plus  grande 
partié  des  Gaules,  il  y  aflèkfon  domicile(c6me 
nous  tcfmoigne  Grégoire  de  Touls  )& après 
luy iapoftencé.  Qui  nous  leuffit  fi  à  propos^ 
que  combien  que  par  deux  foi^le  Royaume 
fuft  parcy  en  quatre,  fe  nommansles  enfans  de 
F^rance diueilemenc  Roys,  deParis,  Soilfons» 
O É^n%  Se  Mecs  id  eftxe  que  celuy  de  Pansa* 
uc^pouiiours  quelque  aduantage  &  preroga- 
Ctuepardciluslesaucces*  Et  depuis  les  «pana-* 
gess'eftalhs  infinuez  entre  nous  fous  la  lignée 
de  Hugues  Capet,ilfemble  que  nos  Roy  sayéc  R^y^ 
Ué  leur  fortune  auecques  celle  dçParis^d'où  ils  j^^f"^'^"^^ 
onctirévne  infinité  de  fecours  fauorables ,  pefJeh^ 
quandiesneceiïicez s'y  font  prefcntccs.  Leur  ^^^^^y^ 
ayant  efté.vne  tres-alleuree  retrai&e  lorside  Ità  umt  j 
leurs  afflî&ions.  Qui  a  cfté  caufe  qu'en  con-fi^^^ 
tr'efchaneeils  ^honorèrent  de  plulieurs  no- 
biespriuMges  :  ou:  outre  ce  qu'elle  cft  franche  p^ris. 
&exempte  de  tailles , le Parifien,  de  conditiô  Primii^fet 
roturierejpeutpoifeder  des  fiefs  fa^sdifpcnfc,  ^^^Bojtr* 
ilcft  fifanc  du  ban  &  arriereban  ^^ne  peut  ^^^p^^,* 
défendant  eftre  diftraic  de  fon  domicile  pour  • 
quelque  matière  que  ce  foit ,  &  lUy  eft  permis 
d6|>toceier  pat  voye  d'arreft  en  vertu  dVne 
cedule  non  recogncue, furies  cheuaux  &  biés 
ineubics^efMi  dcbtcur  eikanger9qu  il  trouac 


* 
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dedans  P#ns.   En  plus  fois  termes  il  pouuoiC  . 
anacmicmcnclccouraïadrc  paccorps,  mais 
ccftc  couftumes'eft  auccqueslc  .temps  fnppri* 
nicc.  0^1  lont  tous  pnuilcgcs  qui  prouien- 
iicmdc  ioâ;ioy  dcnosiiLoys,  maisnou5en 
uons  vn  plus  grand  qu^  nous  a  cfté  ordonné 
^        par  la  pleine  giace  de  Dieu,   Qni  cft  que  no- 
ftre  ville  le  peut  vanter  n'auoiiiamaisellcrur« 
montée  que  par  (by*mc(mc.  L^onappeilalur 
ledcJmdcftmpirc,  la  ville deRome  jZ^r^fin 
dtemûm  :  ii  ne  peut-cUe  fe  garantir  qu'elle  ne 
fnftprifc  &  faccagee  ,  premièrement  par  les 
LswBeéU  ^^^^^^^>  ^  depuisà  trois  diucilcs  fois  par  les 
Péris  ma        •  mais»  gracesà  Dieu,  ce  malheur jkd. 
iétmass peu  uîntiamais  à  la  noftre.  Les  Normands  jPKis 
tjircvMri'  la  lignée  de  Charlemaigne,  s'eftansfaid  voyc 
(Hc  de  fa  pjj^^^  pj^3  grande  partie  delà  Francc,*fic  ayans 

tnntma.  j^j^j^  |^^^  tantoftla  Bourgongnc  ,  cancoll  la» 
Touraine^  tancuftlc  pais  .qui  porte  auiuur*^ 
d'huy  leur  nom  >  al&egcrent  deux  &  trois  fois 
noftre  V ille ,  mais  ils  furent  contraints  de  Icuer 
•le  ficgc auecques leur  courtehonte*  Le  lem* 
blable  firent  IcsBourguignonsfoosLouys  on« 
zielmcjôc  de  noftre  temps  les  Huguenots  en 
l'an  onq cens  iodxante  vn  &  foixante  vij.  £c 
quand  noustrouiions  que  ibus  le  règne  <le 
Charles  lixiefmejcllc  fut  prifc  par  le  Capitaine 
nHeaxiam, cela aduuu par  ce  queles PariHcns 
•  Touloyenteftrepris»  comme  ceux  qui  lois  » 
uorifoycntlcpatiy  de  Ican  Duc  de  Bourgon- 
gnc >  contre  les  Armaignacs  qu'ils  vouloy en t 
exterminer  de  leur  ville ,  comme  ils  firent.  Qui 
plus  ciljibnpcut  du'CyCoauuc  cKoic.vray  que 
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Paris  a  toufioursfcruy  de  tombeau  à  fcs  cnnc-  r^nstom^ 
mis,  comme  noi^en  peut  rendre  certains, &:  la 
îoarnec  ^^es  Armaîgn acs en  fô  141 7.&  celle  des 
HuguenocsdeFan  IJ71.  Iln'eftpasqiills  ne  le 
^  foy  enc  ftntis  de  ccft  heur  en  vn  exemple  admi- 
rable; Charles  fixieCme  au  retour  de  la  iournec 
de  RofebcCjvfadW  ne  punition  extraoudinai- 
xeco/urenoas,  pour  vnc  ciiuotion  populaire 
aduenué dedans  Paris  pendant  Ton  voyage  dq 
flandres.  Et  nommément  fie  oltcr  les  cliLhics 
des  rues,  &  deTpendrc  les  huis  des  cjuacrc  prin- 
cipales portes  de  U  ville.  Le  toutà  nnftigation 
duConncftablede  Clillon  ,  qui  tut  exécuteur 
de  tous  ces  rigoureux  eommandcmens,  £  t  de  i-^^^J^^^  ^ 
fait  pour  fappai(èr  nMs  fuîmes  contraints  de  ^Jl*^* 
luy  taire  prêtent  d'vn  hoIlel(dont  auiourd*Jiuy  • 
ioiuilencMefiipursdeGuire)remé  diuerfemâc 
«Tvne  M*  d*ôr »  qui  voAait  dire  Mifericofde  : 
pour  laquelle caufè les  vus  l'appe^oyeuc  ïïxo^ 
ikelde  Qiiron.  >  &  les  autres  de  Miiêcicorde. 
Mais  voyez,  ie  vous  prie,  quelle  fin  eut  ce  jeu. 
Cliisô  auoit  efté  promoteur  de  ceftefeuere  pu* 
mtion>aul&la  fortune  des  Panûen$  ne  vou- 
lut laillcr  ccft  outrage  impuny  à  Fendroit  de 
iuy«.  Dix  ans  après  il  fuQiallailiaé  par  le  Sei- 
gneur de  Craon  ^  qui  n'eue  moyen  d'euader 
que  de  nui£t  p  ar  la  porte  S.  Antoine,  qui  eftoit 
l'vnedecellesquiauoitefté  qo  n  damnée  à  cftre 
toujours ouudrte.  Choie  qui  eft  naifuement 
exprimée  par  Froillard  ,  duquel  ie  vous  veux 
4icy  inférer  le  paUàge  tout  de  ion  long.  Pour  U 
Umpsdtfiars  la  ^Hs$râ  (onuêréiinis  pwrtes  de  P0n$ 
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ccjh  ordonnance  cfti  faite  mh  retonr  deU  bstéiilU 
tfuifHtfdiie  inFUndriyoiiU  Iséjdi  Fféinee  dep- 
'  cwfiî  h$'Flémen$k  Rofiiec,  &  tjM  Us  'l^trijiem  fi 
voulnrent  rebeller  y  cr  cjue  les  mailUfs  fnrent  ojlez» 

Parifiem ,  ^Jffêffirf  OlmirdiCUiwimrii^né 
ce  confiil  d'ofter  tomes  k$  chéifnes  des  Céerrefonrs  ^ 
fmr  Mer  &  chcHétsiebir  tomt  nMiS  :  psr  hiêê  fn^ 
rmi  o/tees  hors  des  ^9nds,  tts  fikiseraines  portesekt 
/hoUUs  i  &là  couchées  »  furent  on  celètj  efiâS 
enukonAx  ésss,  &  mtroii^  k  smtn  heures  ir- 
déms  U  ville  de  Taris.  Or  confideré^cotsment 
les Jiifins  payent.  Le  Connétable  Mois  CHcilly  Is 
ver^e  dosstslfm  kému  ^  €étr  fi  les  pertes  de  Pétrk 

entent  efle  clojes  ,  dr  les  chaifrtes  leuees  ,  iamais 
tJ^effire  Tierre  de  Crée»  tieufi  ol^  faire  ce  de^ 
un  &  emrage  tfn'il  fit  ^atrU  tfeaflf  pen  ijfir  befS 
de  Taris ,  (jr  ponr  ce  ^h'h  ffauoit  (jH'il  iftroit  bien 
i  toHte  heHre\sadHifs  il  de  faire  ce  tsssltfice»  A 
taftt  Froiflarc  Exemple  que  ie  vous  ay  vouloi 

rcprcfcnccr,  non  que  i'approuuairc  la  iour- 
nee  quenosancefties  appelierenc  des Maillo  « 
tins,  mais  pour  Yous  dire  qifen  vne  <)uereHe 
où  nous  auions  tort, lehazard  voulut  cncorcs 
queceluy  qui -nouMuoit  affligez  (ut  chaAié 
^  desTerge^in^rmes  dont  iT  nous  aaôit  battus* 
le  vouslaiireà  part  rVniucrfité  (  qui  eft  dés 
.  pieça  la  premiecc  de  toute  r£urope  )  pour 
vous  dire  que  nos  Roys  eurent  de  toute  andé- 
Trois  Uns  ncté  dans  Paris  trois  maifons,lc  Palais,le  Lou- 
df  Roy  iai  yj^^ç^^    Iclogis  des  Tourn elles  près  S.  PauL  Pa« 
laisdy-ie,  qui  contient  les  deux  premières 
Chambres  delà  Fiaacc.Cellcs  du  Parlemét,& 

des  Camp* 
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des  Comptes,  Tviie  pour  la  iuftice  commu- 
utiae»  Vautre  pour  la  diftributiue.  Palais 
auquel  nez  Roys  ne  fe  prefencetit'gueresà 
face  dcfcouuerte  ,  que  ce  ne  fbit  en  haut 
apparolpeurrcpreTenccrcouceschoresappar-  * 
tenant    leur  Royauté*  Le  Louure  dont  rc- 
leucnc  cous  les  £ie6squire  meuucnc immédiate* 
ment  de  la  Couronne  de  France.  Car  quant 
aux  Tourn elles,  c'eftoit  vn  lieu  de  plaifancc  : 
qui  a  cfté  deux  fois  malheur  eufemcnt  fatal  en 
la  France. LapremterelbusCharlesfixiefmey  Vê/td  du 
lequel  ayant  dédié  l'aprcfdifnce  d'vn  iour  du  T^mmettet 
fzxïiOi  Saaemencà  faire  iouftes  &  tournois, •^'^^^^^^^''^ 
où  fe  trouuerent  cousies  Princes  du  ranrg& 
plufieurs  grands  fcigncurs  qui  auoyent  la 
meilleure  parc  en  fa  bonne  grâce ,  cefte  al- 
legreflè  ayant  continué  depuis  le  nudy  iufques 
à  la  minui<n:,lereigneur  de  Craon  quieftoic  en 
embuTche  dedansfà  maifon  »  fur  cefte  occafioa 
vint  inueftirà  Timpourueule  Conneftablede 
CliiTon  ,  dont  ie  vous  pa^kds  maintenant: 
lequel  il  laiila  fur  laplacfepourmort.  Ce  que 
le  ieune  Roy  prit  tellement  à  contre-cœur, 
quîl  en  voulut  pourfuiureiavcngeanceà  ou- 
trSce  c6cre  lenuc  desretagn  e,v  erslequelCraô 
6'eftoit  retiré.  Et  en  ccfte  apprehcnfion  con* 
cent  vn  c  telle  melanch  oUe»  qu'il  en  perdit  puis 
après  Td^prit  :  dont  fourdit  vne  pépinière 
de  guerres  ciuiles  entre  nous,  qui  cuiderent 
mettre  noftre  Royaume  au  deltous  de  toutes 
affaires.  Car  quantà  Vautre  infortune,  nous 
en  pouuonseftretefmoinspoureftrcaducnue 
denoftre  temps  c&  la  perfonncdaboaRoy 
Tome  !•  Tt 
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Henry.  Qm  fut  caulcquc  pourexpicr lamc- 
'  moire  de  ccilc  mcladuaiuure ,  la  iCoiueià 

veufue,  feicauiE  razer  cell  hoftcl,  quoy  que 
^^^^J^^^foit,  il  tue  dcparcyà  vnsx  autres  particuliers 
Jmfln^tnt  i^^tbica^i  S  dc  celle  ville ,  comme  uous  le  v  o  y  o  ns 
jkf^^ir/tfr/aaiourd'huy  :  Tant  y  a  que  la  perte  de  tef- 
é^lm  wHt  prit  dc  l'vn,  &  dc  la  vie  de  Tau trc,  nous  ap- 
dtPsrts     pQxcerent  diuers  troubles:  Les  premiers  qui 

durèrent  près  de  quarante  ans,  &  les  autres 

dont  nous  n'auons  encorcs  la  fin.  Mais'par  ce 
^  queiefouhaiteroisquenousnousfeiifiôsmain* 
^pm'Û  \.'L  tcnautfagespar  ces  troubles  anciens,  ievous 
iemetofu^  P^l^  ^^^^  4^^  ^^^^  rcgne  dcCharles  cinquief- 
U»u  fims  me  iu>ftr  e  ville  fut  grandeméc  rich«  &  p  euplee. 
Uft^me  de  Qç.  j^oy  qyj  après  fon  dcccz  fut  furnommé 

^'^^^  ^'  des vns levage,  &c  des  autres,  le  Riclie,Yfai- 
foitpreTque ion  ordinaire  demeure:  &àrimi- 
tatioa  dc  luy  il  n'y  auoit  grands  Prélats,  ou 
Princes,  quin  y  cuilentaumlcurs  maiions,  &c 
.non point  maifons afEunees »  ains  grands^ 
magnifiques  Palais.  Nous  ne  pouuonsauoir 
plusgcand  &c  fideUecefmoignagcdeccfte  ri- 
chelle,  que  de  la  condamnetton  que  tious 
cncoururmespourlaiournecdcs  Maillets, fur 
le  commencement  du  règne  de  Charles  vj*Par 
cequeFroiilàrd  nous  attefte  qu'il  tira  de  nous* 
quatre  cens  mille  Uures,  qui;en vaudroyent 
maintenant.douzê  cens»  ea  cfgard  que  la  mon* 
noy  e  eftoit  trois  fois  plus  forte  qu'elle  n'dV aû* 
iourdl>uy.  L'elprit  dc  diuifion  fe  logeaàU 
maUieure  dans  noftre  ville ,  pour  fi>uftcnir  in* 
iuftemcnt  la  querelle  de  IcâDucdc  Bourgon- 
ipe,  contre  lesenfaiu  dcLouys  D  uc  d'Orlcas; 
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£u  laquelle  nous-nous  ciDcrdilmcsde  celle  fâ-» 
çbn,  que  cantoft  nous  cbargeafmes  ia  eroix  ' 
Boui  guignonne  lur  nos  chapeaux  &  ch..,fti:- 
rons,  &  tcifmes  vncconfiaicie  dcfaiiid  An- 
'  idrédansrËghrefainâËuftaee»  de  laquelle  fe 
trouucrcnt  en  vnc  pioccflion  xxv.  ou  xxx. 
tnil  Confrères,  tancoft  nous  nuilàcraimes 
cous  lesO  rleannois  &  Aîniaignacs  qui  (e  trou- 
uerent  dans  Paris,  fans  acception  depctfou- 
nes.  M  ais  il  nous  en  prit  couc  ainfi  qu'aux  ma- 
lades »  leTquels  du  commencement  fui  pris 
&C  agitez  d*vnc  ficure  chaude,  fç  font  Unir  à 

Suiatrc  c^dans  leurs  lifts,  pour  vneinquiecu--  p^ris  tm 
c  perpétuelle  de  corps  &  d'efprit  qui  Uur/rWf 
commande  :  iufques  à  ce  que  ccfte  fureur  ^ 
s'/éTcoulan t ,  ils  commencent  defentir  leur  mal  ^'^-^^ 
pzr  V afFoiblilTcmcnt  gencml  de  tous  leurs  ^wT/'''^'' 
membres,  Icfquels  il  faut  rcllaurcr  à  la  longue  * 
xant  par  doucespurgations,  que  bonnes  vian- 
.des:  aufli  pendant  que  funculcment  noftre  ' 
.   villes  araula de louftcnir le parcy  BourguienÔ,  " 
cUie  deuintfans  y  penfer toute dcfcrte.  Etcô  * 
mencercnt  ces  grands  hoftels  de  Flandres  Ar- 
tois, Bourbon,  Bourgonene,  Nèfles,  &plu- 
ficttcs  autres  feruir  de  nids  à  corneilles ,  au 
Jicu  où  au  précèdent  c'eftoient  réceptacles  de 
Princes»  Ducs,  Marquis,    &  Comtes,  lay 
iettdaDSvnliureeTcfit  àla  main,  en  forme  de 
papieriournal,quedc  ce  tcmps-là  il  y  attoic 
vnloup  oui  tous  les  mois  paflbit  au  trauersdc 
UviUc,  lequclilsappelloyent  le  Courtaut,e- 
ftant  le  peuple  tant  accouftumé  de  le  voir,  * 

^tt^il  tfjcnfaifoic que  rire.  Chofe  qui  fe  faifoit! 

Tt  ij 
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OU  pour  les  nuiracres  qui  Ce  commetcoient 
dis  Paris,  Se  pour  les  cadauers  qui  y  p  ouuoienc 
cftrc  (n'y  ayant  aninulqui  ait  le  flair  (1  fubtil 
comme  le  loup)ou  par    que  la  ville  eftoic  lors 

{rrandement  deshabitee.  Quoy  quefoics'eftSt 
ur  les  troubles  du  Bourguinon  &Orleannois 
enceelaguerredel*Anglois  ôc  du  François»  il 
fauttcnir  poiir  choie  tref-ccttainc  que  la  ville 
dcParisvmt  en  grande  fouflrettc,  veuquen 
l'hiftoire  mérdiiante  du  Roy  Louys  xi.  nous 
trouuons  que  pour  la  rcp  euplcr ,  il  voulut  fai- 
re comme  Romulus  auou  tait  autrefois  dans 
Rome,  6c  donner  toute  impunité  de  mesfaics 
precedcns,  &  rappel  de  ban  à  tous  ceux  qui 
s'y  voudroicnt  habituer.  Ce  que  toute$»fois 
ie  ne  trouue  efcrit  ailleurs:  &  ne  trouuant  ce* 
ftc  perraidion  dans  les  regiftrcs  du  Parle- 
ment, cefte  hiftoire  m'eft  aucunement  fulpe- 
€tc.  Mais  plus  grande  demonftradan  ne  pou* 
uez-Yous  auoir  de  celle  pauureté  Se  folitu- 
dcy  qiie  de  l'ordonnance  qui  fe  trouue  aux 
vieux  rcgiftres  du  Chaftellet»  par  laqucllcilc?- 
ftoit  permis  de  mettre  en  aiees  leslicuxva- 
gues  de  la  ville  :  &  Ci  pendant  les  (ix  f  ep  itiaincs 
il  ne  fc  trouuoit  nul  propriétaire,  qui  s'y  oç- 
pofaft,  le  lieu  demouroit  à  celuy  quilelcfei- 
^'l^f  iiT'  ^oi<^<=^uger.  Aufii.i}uandnous  liions  dans  nos 
vieux  tiltres  Sccnfeignemens,  quelques  mai- 
desmdijùm  ions  &  héritages  tant  en  la  viUe^qu'és  champs» 
iêPwTistfi  vendus  à  non  prix,tants^en  faut  que  ce  foie  vu 
^rnSènu-  ^^S^"^^^       fccifité  de  ce  temp-là,  qu'au  con- 
f i«    ejhit ^^^^^  c'cft  vnc  demonllration  trellccrtainc du 
Ém.       malheur  qui  cftoit  lors  en  règne,  par  la  longue 
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,  (ake  des  troubles.  La  richelTe  d'vn  payseaule 

l'abondance  du  peuple,  qui  fait  que  toutes 
chofes  y  Tonc  chères.  Le  peu  de  peuple  au  con- 
traire fait  le  non  prix.  Se  jparmefme  moyen 
nous  enlcignc  ou  rnifelicite  oul'infcrcilitc  d'vn  €mme 
pays.  Maintenant gracesà Dieunoftre ville  eft 
abondante  en  maubns,  peuple,  &  ricbeiles, 
plus  queiamais.  N'ayant  coutesfois  (non  plus 
qu  vn  malade)  repris  Tes  forces  tout  à  coup^ 
oins  peuà  peu, ic  veux  direà  mefure  quenoz 
Roys  s'en  font  approchez  dcpuislestroubles 
de  Charles  fixielme  »  &  TeptieCme.  Le  Roy 
Loys  vnzicfme  auoit  choifi  pour  fa  principale 
demeure  le  Pfeliis  lezTours:  Charlesviij.fon  . 
fils,  Amboife  :  Loujs  xi),  la  ville  de  ftlois: 
non  qu'ils  ne  vi nflcnt  louucnt  dans  Paris,felon 
.  la  necellité  de  leurs  affaires,  mais  chacun  d'eux 
prenoit  diuerfcmentfonplaiâr  en  ees  villes  là, 
s'approchans  cependant  &  Charles  viij.ôc 
Louys  xij.  chacun  de  demy  iournee  de  la 
noftre.  A  la  fuite  d'eux,  François  prctnier 
franchit  le  pas  plus  hardiment:  Car  il  lailla 
tout  le  pays  de  Tourainc  &  Blefoispour  fe 
loger  és  enuirons  de  Paris, tant  à  Fonuine- 
bleau  que  fainA  Germain  en  Laye«  £tapres 
luy  Henry  deuxielme  £bn  fils  >  s'y  aima  plus 
que  nul  de  (es  deuanders,  qiii  nous  apporta 
grand  luftre  ,  &  fuccelHuement  Charte  ix. 
pour  la  neeeflité  des  troubles  fîit  contraint  de 

s'y  habituer.  Mais  entre  tous  les  Roys  il  n'y 
en  eut  iam^is  vn  qui  s'y  aimail  tant  que  le 
noftre  à  pre{ent  régnant*  Ce  qui  a  apporté 
vne  grandeur  admirable  en  l'augmctation  du 

•  .      ^  •  .     -  T  t  -iij  .*  , 
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peuple  ,  Ôc  des  badimens»  de  telle  façon  que 
toaces  chofes  femblenteftrepaxuenuësà  leur 
dernier  cllày,  tant  pour  la  vente  des  offices^ 
mariages  des  filles»  que  louages  de  maiions. 
Qm  me  fait  prefque  desfier  de  noftre  fortune 
à  raduenir-LesMuliciensnousenfeigncncquc 
quand  nous  iommes  aux  eactieimtez delà  ga- 
tne,  il  faut  venir  aux  muances.  Il  n'y  apainc 
plus  alleuré  inftrument  de  ce  changement 
quVne  longue  uainee  àc  guerres  ciuiles. 
Et  à  U  mienne  Yolonté  quenous-nous  pmfltôs 
pAmifl    faire  (âges  par  l'exemple  de  nos  ancei\rcs,pour 
-un  r^cour-  delloumer  ceft  orage  de  nous*  C*eft  lecom* 
^^^f^ufê  fouhâits-  Qnant  au  furplus  il  fnc 

(itMtê  éuà  pl^ft  de  dore  cefte  leccie  par vne  honnclte  cô- 
r.  tfinenioratioB  que  vous  ne  trouuetez  hors  de 

[ ropos.  Nous  cnuoyons  nos  cnfans  en  Ita- 
ie  pour  apprendre  leur  enu:e-gent»&  plu- 
fieurs  nobles  exercices  qui  s'y  trounentCelon 
la  diuerfité  des  villes:  &  ic  veux  qu'on  fça- 
che»  car  il  efl;  vray^  que  noflre  Pans  edtout 
vn  pays  d'Italie  racaurcy  au  petit  pied ,  n*y 
ayant  exercice  de  rorps  ou  d'efpiit  delà  les 
monts ,  qui  ne  fe  pratique  dedans  Tenclos 
de  noftre  ville.  ~ 


c/^  MonficHr  Loiftl  jfdnooAt  in  Tarlment. 

Il  di/cêftrt  fS^^^CgÇ  Velquechofequevousenpcn" 
IddiHi^fitè  fiez,  vous  ferez  trei-mauuais 

df  àmfmSs  M  Uj^^^  K  garand  de  mon  entreprife* 
T'^  C^^^  Croyez  que  ccluy  a  erand  ad- 

t$i$4iu     Y^^^^^^^^^  uanugc  lur  Ion  compagnon, 

q^i  ç„     temps  miierable  fc 
calamiteux  ic  cient  clo^  £c  couuert  dedans  fa 
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d'hstiïnne  pasOj/ier.  • 
maifon.  Ne  l^auez-vous  la  diueriicé  d'argu- 
tnensqueietraiâe ,  qui  font  autant  d*e(nior*  c^imht 
chcs  de  mercontcntemensd'vns  &  autres?  Les  •ff^^^^ 
opinions  des  homtncsfancccopdiuecics^pour  ^^'^f^f'*{ 
fe  conformer  en  tout  &  partout  aux  miennes,  '^il^l,/'  * 
Alvn  dciplairaleieultiiCiC,commeclioicnou- 
uelie  &c  inaccouftumee  en  la  France  de  crai&cr 
fu)  ets  de  mérite  par  lettres.  L'autre  m'imp  r  à- 

{>ercraqueiefaisle contraire  de  S.  Hieroime» 
equelappelle  quelquefois  liures  des  Epiftres 
qui  ne  contiennent  que  trois  fucillets,&:  qu*au 
côcraire  i'appelle  lettres^ telles  qui  font  vrayc-  ^ 
ment  des  liuces.  N  e  confiderant  pas  que  fainâ: 
Cyprian  s'eftdonnélemcfmepriuilegc: ayant 
fait  paiier  fous  le  nom  d'Epiftr es  les  plus  b  eaux 
fermons  qu'il  feit  iamâis.  Ceftuy ,  que  ie  dis- 
cours des  matières  non  conucnablesà  midi- 
ues»  Se  qu'dy  en  a  quelques-vues  qui  neie  rap- 
portent 9  nià  mon  eftat  »  ni  à  Taage  auquel  ie  les 
efcriuois  ,  cftant  pluftoft  vnc  hiftoire  de  mes 
mœuts  que  dermes  aages«Etquelquefage mon- 
dain adiouftera  que  ie  parle  trop  hardiment  du 
téps  de  YEÙ.  at^des  mailons.Brief  autat  de  tcùtÇ^ 
autant  d'opinions»  Encontre  tous  cescontroo- 
leurs  ie  n'ay  autres  armes  pour  me  pater^fînon 
de  leur  dire  en  Ynmoc> Mesamis»  ie  n'ay  en- 
«épris*  de  vous  contenter  tous  en  gênerai,  ains 
vns  &  autres  en  particulier,  &  parfpecial 
moy  -mefme.  I^aisfur  tout  il  me  voue 
quelque  Cinge  qui  en  fes  communs  propos 
fera  la  moue  à  mon  œuure,  lequel  fera  bien  aife 
d'en  faire  fon profit,  âc  employer  monlélMur 

four,  ùcn  9  mettant'la  main  à  la  plume*  Eté 

*  — -,    ....  « 
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CS^f»  Us  ^^^y  puisauucchoCercrpondrc^finoa 
Qftràims  vrayecncnt  ilaora  viâoirc  de  moy ,  com« 
des  homes  me  ccluy  qui  m'apportera  plus  de  meiconcen* 
jont  dffia.  cernent  que  nul  autre.  Mais  v oy  ex  ie  v  o  u  s  prie 
^^^"^  comme  les  affaires  vont  en  matière  deliures. 
'  '  Ayant  fait  imprimer  mes  Epigrammes  Lacins» 
S€  voy  peu  de  gensaufqueb  us  ne  fuiTentag*- 
greables:  toutes-  fois  quelque  perfonnage 
mien  amy  qui  voulut  faire  l'AtUlaiique^  m'ad« 
monnefta  qûeie  ferois  beaucoup  mieux  pour 
moy,  fi  couc  ainfi  queleslardimersrclîcpenc 
ôc  élaguent  delcursarbrespiudeurs  branches 
iupernues ,  pour  donner  plus  longue  vie  au 
tige,  auflî  l'oftois  pluficurs  petits Epigrâmcs 
qui  nereruoyent  que  d'eitou&erlcsmeiiicurs. 
Ëncpres  que  ie  ibis  du  nombre  de  ceux  que 
Ton  mec  quelquefois  eiitre  les  Poètes,  &  qui 
en  ccfte  qualité  deuois  ilatcr  mes  concep* 
lions,  fi  me  UtlTay*ie  lors  aller  à  l'opinion  de 
ce  grand  Cenfeur.Et  defai6tàloiiiniligacion 
ie  commence  de  faire  le  procez  à  mes  £pi« 
grammes  9  &  en  condamne  pluficurs  à  te* 
nir  prifon  peipctuelle  dans  mon  cabinet» 
quid  on  les  reimprimeroit«  le  communique 
ce  mien  iugcmcntà  vn  autre  demcsaniis,qui 
auoit  l'efprit  moins  hasard  que  le  premier, 
lequel  me  confoille  den  fiupendrc  l*exe* 
cution.  Me  donnant  nommément  aduis 
de  mettre  deux  de  mes  liures  és  mains  dç 
deux  honneftes  hommes  ,  pour  retran* 
cher  diuerfemcnt  &  à  part,  ce  qu'ib  peii- 
(eroyenc  eftre  iubjeâà  retranchement.  le 
pratique  encorcs  ce  confeil)  &c  prie  deux  de 


l 


mes  amis  de  me  (indiquer.  Mais  il  leur  en  princ 
comme  aux  crois  conoiues  d'Horace,  quife 
trouuerentchaciindediuersappetics  :  aulfi  ce 
que  Tvn  des  deux  trouua  bon  rue  condamné 
ar  l'aucrcy&au  contraire  ce  qm fac  aggrcable 
ccftuy  dcfpleut  au  premier.  Au  moyen  de- 
quoy  en  ce  bigarremenc  d'opimons^ie  fcis  ceft 
arreften moy  de  ne  fupprimer  aucuns  deines 
Epigrammes  à  la  féconde  imprcffion.  Les  foi- ^^'J'?*^* 
blcslcrucacdcfueillcauxplus  beaux.   Eftant  ^^f^ 
fefphc  beaucoup  plus  retenu  en  la  leâuredVn^^^^y/^  ' 
liure,  quand  on  le  crouue  balancer,  cancollcn  toufioufs 
fubjeâ;sriches,can(o(l  en  moindres,  que  lors'^»^^  ^ 
que toutestrhofes vont d'vfimermefiU  Voyez 
vne  compagnie  de  Damoilclles  ,  qui  toutes 
foy enc  belles  en  perfedion,  v ous  ne ^aue%  fur 
laquelle  alFeoir  principalement  yoftre  veuc* 
Qu^il  y  en  ait  quelques  vnes moins  belles  ,  eu 
faiibrcillcméc  du  plus  auecques  le  moms  béau, 
vous  trouaes  beaucoup  plus  dequoy  conten- 
tery&voftre  cfj^ric,  &  vos  yeux.  SeneqUe  ne  s^«riw 
fefaid  pas  marner  par  tous,  d'autant  que  d'v-  (êUtfm 
ne  mefmetcneur,  il  eft  perpétuel  en  fentenccs,  Z'**^'**^'* 
ne  donnant  loiûr  au  leftcur  de  reprendre  ^ovl^^/J'** 
haleme.  Au  contraire  Plutarqiie  pourn'eftre  ç^four. 
toufiourstcdu  en  hauts fubjefts,  (c  lit  par  tou-  t^upj. 
tesfortesdcperfonnes»  Celte  confideraiion  a 
fait  que  i'ay  penfé  de  niettre  indifféremment 
to utes  mes  lettres  en  lumiere.E  t  peut-eftr  c  ad- 
uiendra-ilque celles  dont  ie  fais  moins  de  cô^ 
p te,  feront  les  mieux  recueillies.  Ainii  que  FoA 
dit  eftre autrefois aduenu  à  lean  Boccacc,  du-- 
quel  le  Decamcron  a  dké  beaucoup  plus  bo« 
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noicpailapo(tciilc>qucfon  PhilocopCj&aa-^ 
très  CBuures  dont  il  failoic  plus  d'eftac  Qr  quel 
qucloicroonliiirc,  icle  vous  enuoycray  ipu* 
Combien  dam  qu  Ufcra  achcuc  d'imprimer,  le  m'alfeu- 
tleftAtsé  requecrôuuercz  plus  de  fautes  eiil'impre(fion 
disfduiù  ^^^^  voudrois.  Car  quel  liurc  peut  on  ira- 
^frr-  princier  de  nouucau  qui  n'y  fou  mliaipmenc 
frcpiom.  lub jeâ  ?  L'on  enuoye  à  l'imprinitut  (es  copies 
les  plus  corrcdes  que  l'on  peut.  Qui  partent 
premièrement  par  les  mains  du  Compoiiteur. 
Ce  (èroit  certes  vn  vray  miracle ,  que  (ans  feu- 
tesilpeuft  alicmblcr  toutes  les  lettres  ;  C'eft 
pourquoy  on  iuy  baille  pour  contrôleur  vn 
hommequiprendletikrede  Corre^ur^  au- 
quel on  ptelcntelaprcmiciccfpreuuc.  Ctiluy 
pour  l'opinion  qu'iladelàfuffilancejfe  donne 
quelque-fois  iurifdiftion  fur  les  conceptions 
dcrauti^cur,  &ccxi  les  voulant  rapporter  aux 
tiennes  »  les  interuertit  :  &  orês  qu  il  ne  fe  don^ 
ne  ccftcloy  ,  (ieft-cequcfonorillepeat  cfcar- 
ter.C^eil  la  cauie  pour  laquelle  on  a  recours 
pour  la  féconde  efpreuue  à  l'autheur  :  mai^  ou 
(iu  tout  on  nclc  irouue  point,  oufi  on  le  trou- 
ue  c'ed  au  milieu  d'autres  empefchcmens^pour 
lefquels  il  ne  peut  auoir  refprit  bien  tendu  à 
ccilc  correction  :  Voire  que  quand  il  fcroitcn 
pleines  vacations,  il  luy  eft  fort  aifé  demcf- 
prendre, comme  celu;^  qui  relifant  ce  qu'on  luy 
apporte»  penfe  le  lire  tout  aiali  qu  ill'auoit 
couché  par  efcrit.  Voyla  pourquoy  ic  vous 
prie,oue3Ccufer,oufupplecrlcs  fautes  de  Tim-» 
preifion.  Au  demeurant  ie  ne  veux  oublier  d« 
vous  efcrite  que  cinq  ou  fix  rcpmaines  après 
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que  mcsleccres  furencfui  laprelle,  mes  D^mes 
4es  Roches  feirent  imprimer  vn  pecit  Recueil, 
portant  auffi le  tiltre  d'Epiftics,  dqucricsvoiis 
voyez  plufieurshellcs  fleurs  &  gentilU  irc^d'cK 
pncC'eft  lafecondefoisque  Madame  des  Ro- 
ches fille3&moy5fommcs  fans  y  pcnlcr  ren- 
contrez en  mefmes  penfees  :  la  première,  au 
Voëmc  de  la  Puce,  ôc  maintenant  en  la  publi- 
cation de  nos  lettres.  Et  vrayementienc  feray 
iamaismarry  deTymboUTer  auec  celle  que  i'e- 
ftime  8c  honore  infiniement  entre  les  belles, 
honnefteSj&vcrtueufes Dames  de  la  France» 
A  I^iett.£n  Auril  ^ 
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LIVRE  DES  LETTRES 

D*ESTIENNE  PASQ^IER. 

jA  C^fefftrc  Jacques  delà  G  nèfle  ^  ConJiillerd'E^ 
fid$,    trûcartitr  gerteral  m  U  Cêur 
de  Tarlemenf. 

J'^V  N  ditqu'eftes  furlepaiiiA d'ouurirU 

êmfiùtfefà  ^^^^fi^  qaeUerclfemblelcMercure,lequel 
d'eftéit  de  mis  en  œoure  auec  les  aatres  métaux  ferc  iufi- 
U  hUrm^  nimcût  pour  les  aflbupUr.  Entre  cous  les  adkcs 
£^  ^  que  reprefencez  en  ce  grand  théâtre  de  Fran- 
certfure  c<^>icn  cntroUue  point  de  li  lolenncl  que  ce- 
àe  téincte-'  ftuy  ;  Quc  VOUS  aucres,  Mcflîeuis^qui  elles  de* 
M  it«ffp».  '^nez  pour  donner  la  ioy  àautruy,  appreniez 
dclavousdonncrà vous  mefmcs.  Et  d'autanc 
qu'il eftplusfolennel,  aufll  en  eilime-ie  Texe- 
cation  plus  difficile,  foit  de  la  part  de  vous ,  au- 
quel pour  la  prcrogauuc  de  voftrc  eftat,  il  ap- 
partient de  faire  les  remonltrâces^oude  ceux 
pour  lerqaelscUesront£ùte$«Les  faites  v  ous  en 
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gênerai?  PocdonneiK VOUS  aux  noms  des  per«» 

lonnes,  pour  toucher  feulement  les  vices?L*cx- 
horcacion  en  eft  froide.  Chacuaie  dgnne  beau 
jeu  att  partir  de  là>fe  perfuadant  que  le  deffauç^. 

Suiabondeenluy  eft  coiiuert,  pour  u'auoir  e- 
é  defcouuerc  qu'en  termes  generaux.En  tou- 
cher yousFirn*3esvoftresparnom,  ou  par  re« 
marques  infaillibles? Vous- vous  faidtes  va  en-  4 
nemyirreconcibableen  eeluy  oue  voulez  re* 
concilier  à  foy.  Il  faut  que  celuy  qui fe  rend 
cnnemy  formeldes  vices ,  fe  rende  par  mefnlc 
*^  moyeneonemy  capital  des  hommes»  Et  quanà-^c«nMim»J 
ielyque  Caton  le  vieil  fut  accufé  cinquante  ^^7»^ 
fois  deuantle  peuple  Komain,&autant  de  fois  ^^^^ 
«bfous^luy  qui  d'ailleurs  eftott  Tvn  des  plus  '^^^^^ 
prud'hommes  qui  fuftoncqucs  dedans  la  ville: 
(  car  iln'v  a  Seigneur  que  Tite  Liue  honore  » 
en  toute  ion  hiftoire  auec  fi  honorable  éloge  ^ 
que  ccftuy  :  )  ie  ftmpute  aux  inimitiez  qu'ils'cr 
ftoit  pourchàlTccsâiLacquifes pendant ia  Cen-^ 
(hreJaquelleilexercaauecteUereuerité»  que 
depuis lapoftcntéluy  donna  particulieremçt,  - 
,  cptre  tous  les  autres ,  ceft  epitaete  de  Cenfeur.  ^pfjié 
Choififlez  doncques,  ou  en  general'ou  en  par*  Cenjcur^ 
ticulier  y  ^exhortation  ^  ie  trouue  qu'il  y  a  de 
N  tous  coftez  des  efpines«  Maïs  encorcs  crains* 
je  bien  plus  que  vos  reraonftrancesne  foyent 
vaines>&  que  tout  aiuil  que  le  Mercure»  dont 
ievousay  cy-deflus  parlé^fediffipeà  £rate  de 
trouuerlubjetjauflîqu'en  voftre  Mercuriale 
ce  foyent  paroles  emportées  du  vent.  D'autàt  ^ 
que  ce  que  vous  y  faiâres  eft  par  forme  de  con-» 
ference  aoù^^blc»  qui  demeure  fans  eficA»  il 
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elle  n'cft  accompaîgnee  d'vne  crainte  d'ani» 
maducdion  exemplaire,  ll  jn'cft  pas  qu'en 
.fEglîie  mefmc ,  quin'vfc  de  maiiunifeliir  nos 
corps  ,  après  que  Fon  y  a  apporté  les  cenûi- 
res  EcdeliaiiiqueSyonu'itnpioiciebias  fecu* 
lier  contre  celuy  qui  n  en  tient  coflipte.  C'ét 
pourquoy  cnFcftaidu  Ccnfeur  des  Romain%  • 
i^^^^ff^j^lz^iXiÛSLncc  efioit  tcUcque  uouuanc  vnSci- 
'  ^  /7^^,  gneut  cnaUrciglé  de  moears ,  on  le  pounoic 
thni^i  '^^^  feulement  (ufpcndre  pour  vn  temps  -,  . 
mais  à  ïamaisiuy  inceidiie  6c  dcffen  dre  £en<- 
tree  du  Sénat  :  Ainfi  que  nous  lifons  que  le 
mcfmc  Catontîc  à  lepi  Sénateurs ,  encre  lef- 
quelsfut  vn  Lucius  Quinûus»  qui  auoit au- 
trefois efté  Conful ,  &  trere  de  ce  grand  Ti* 
tius  Quintius,  qui  lors  de  fraifche  mémoire 
âuoit  réduit  touteU  Grèce  fous  ifobciiiànce 
des  Romains  tToutesfoisny  la  mémoire  delà 
-dignitéConfulaire  par  luy  autrefois  exercée  f 
ny  la  faneur  des  bons  Se  fidelles  ferniccs  de 
Ton  frerc,  nclcpeurcnt  garcntir  de  ccftc no- 
te. Et  dauantage  elloic  permis  au  Ccnicurde 
faire  courir  parmy  le  peuple  dei  manifeftei 
porcans  les  caufes  de  la  rigueur  par  luy  exer- 
cée, contre  vus  &  autres.  Nosaadeiines  or- 
ilonnances  n'y  ont  apporté ceftefeuerité;  aufli 
ne  rapportez  vous  tel  proffit  de  vos  Mcrcuria- 
les»quelc  Romain  de  les  Cenfures»  L'amour 
que  particulièrement  nous-nottspoftonscha. 
toiiille  tellement  nos  efpnts  ,  que  ne  voulons 
aifément  rendre  à  la  rauonl!homage  que  luy 
deuons,  Ci  le  Magiftrat  n*y  interpofe  à  bon- 
nes enfcigncs  fon  authorité*  C'eit  gaftcx  6c 
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mon  gucrir  vnc  playe  ,  quand  noûs  la  fla- 
cons. Vousme  direz^que  ie  conccefay  le  Ccu- 
ieur;  &  que  ieveux  par  vne  p  ai  (Tance  nou« 
ucUe  •  mercuhcL'  de  mon  aiuhoiité  priuçc 
voftrc  Mercuriale.  le  ne  fuis  pas  h  nul  ap- 
pris de  le  vouloir  faire.  Bien  fouhaiceray* 
je  que  tout  ain(î  que  le  perc  chaftiant  fcs 
enfans  auec  vne  honncftc  exhortation  me* 
ilee  d'vne  douce  cholere  ,  n*cn  rapporte  pas 
moins  de  fruid^que  quand  il  coriijzc  les  valets 
i  coups  de  bafton  ;  auffi  que  noftre  ordon* 
nance  qui  voulue  traiâcr  vos  confraires  a- 
uec  vnc  douceur  paternelle»  produîfeau  mi- 
lieu de  vous  autres  pareils  cfFeâs»  comme 
dedans  nos  maifons,  ^os  remonftrances  en- 
uers  nos  enfans»  quand  ils  font  bien  naiz*  A 
Xl^ieu. 

%/4  ^J^onfenr  de  fiiinfli  Mdrtht»  ConpUltr  dti 
Threfirier  Gentrél  de  Frémci  $n  U 

ÇentrAlité  d€  PoUlicn. 


Epei^fczpas  qu'ilny  ayt  delà  main  de 
_^Dieu,  iedydelamain  de  Dieu  iics-tx-^'' P^^''^ 
preflcj  qui  me  faiâ  grandement  douter  de  fc-^'^^J^^^^ 
uenemenc  denosnouucaux  troubles.  Qu^ainii  fragn{  dû 
ne  foic^euflies  vous  iamais  eftimé  v  pir  les  affai-  ^ùptûm 
resplus  calmes  &  en  meilleur  train ,  que  lors 
que  ce  no uucau  remuement. eft  furuenu  ?  Par 
la  mort  de  Monûeur  le  Duc»  tout  fou  apana- 
ge auoit efté  relinià la  Couronne      par mcf- 
me  moyeu  4'clloyenc  efuauouyes  piuueursja* 


ééS  i.lVK£  XI.  DES  LSTT  ^' 

louzies,  &  ombrages  qai  pouuoyenteltrë  en 
la  icftc  du  Roy^pour  la  grandeur  de  Monficur 
ion  (lere  \  ccneantmoinsie  vous  puis  dirc'qae 
lamortdc  Monficurle  Dac  a  cfté  le  premier 
acheminement  de  nos  maux m'alleuranc  que 
s'il  eull  vefcu^nul  n'euft  latnais  ofé  leucr  la  telle. 
Soudain  après  Ion  dcccs,  le  Roy  penfant  e- 
ilieaudeliusduvcnt,  6c  deliranc  d^  pouruoir 
i  la  tranquiUté  générale  de  tour  le  Royaume» 
dcpcfchale  Duc  d'Etpcrnôpar  dcuers  le  Roy 
de  Nauarce  »  pour  le  femondre  de  venir  en 
Cour  •  eommeceluy  qu'il  fçauoiteftre  le  pre* 
mier  Prince  du  lang  &  plus  proche  habile  de 
fucceder  à  la  Couronne.  Il  partauecvnegrâ* 
de(uite  de  Gentils-hommes;  &  fut  remarqué 
qu'à  Ton  parccmcnt  il  prit  congé  de  cous  les 
Princes  6c  grands  Seigneurs^fbrs  de  Meflieurs 
de  G  uife  ôc  de  Mayenne,  dansle(quclsfe  logea 
deflorsvn  grand  ngiefcontentement ,  pour  fe 
voit  de  telle  façon  mcfp  ri(èz:ce  qu  ils  penfoié  t 
prouenird'vne  plushautc  main',&  pârauan- 
tuienon  fans  caureXe  Roy  s'en  vaà  Ly ô  pour 
y  atttndredepied  quoy  le  Seigneur  d'Elper* 
non,  lequelapprochant  delaville,  tombe  du 
haut  en  bas  d  vn  rocher,  toutfroiilé  Se  moul- 
in rprefagcprcfqueaffeuré  que  cette  ncgoda- 
tionfcroic  vn  précipice  fatal  denoftre  France, 
lamais  plus  fa  ge  comeil  ne  fut  pris  de  première 
apparence  que  ccftuy,  de  rappellcr  le  Roy  de 
.  Nauarre» lequel cancfouz feiperâce delà Cou- 
•ronne,  que  pour  eftre  près  du  Rùy  »  pouroit 
aifémcnt  fc  réconcilier  auec  noftre  E glifc.  Et 
au  furplusypoucluy  Êftire  entendre^  iansparlo;» 

aucc 
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tfuec  quelle  deuotionil  eftoi.c  femonds,  &  que 
le  Roy  n'eftoit  en  bon  mefnage  aucc  les  Prin- 
ces Lorrains.  L'Ambadàdeur  ne  leur  auoic 
point  dit»  A  Dieu:  ToutesfoiSy  contre  l'opi« 
nion  de  cuus  les  (âges  mondains^cc  confeil  pro- 
duire deux  effcûs  coauaires:  Car,  dvn  codé 
ces  deux  Phncesiê  voy  ans  vilipendez  partirét 
de  la  Cour  crcs-malcontcns  :  D'ailleurs  le  Roy 
deNaiiarrequiauoiLefté  vneaucrcfois  cfchau^ 
dé>  eftimant  que  tout  cecy  tuft  vn  fécond  piè- 
ge pour  l'attraper,  refufa  devenir:  tellement  ^.^^ 
ique  demeurant  en  Ton  cœur  la  dcffiance  em-  frimtfim 
praihte»&  aux  deux  frères  le  defdain  »  fe  for-  «r^<v 
nièrent  les  deux  partis  que  nous  voy  ôs  auiour- 
d'huy  ^âcfpeciaiement.celuy  delà  uguclln  y 
auoit  prefque  homme  d'entendement ,  qui  ne 
veit  cette  nouuelle  pratique  ;  toutcstbis  nul  de 
de  nous  iamaisnek  velu  Que  dy- je,  nela  veic?. 
Aûcontrairechacttnbandoit  les  yeux  ,  pour 
n'eniuoir  cognoinance,  Salccde  l'auoit  tout 
aulongdercotttterte^&parlemenu.Ge  neat- 
nioinsn6(eulcmcntonncrefcoutc;mais,pour  V^'y 
auou  trop  parleil  elt  tuea  quatre  Cheuaux. 
Le  Breton  Aduocat  fut  pendu  &  efcranglé, 
pour  auoir  trop  inconfiderément  cfcrit.  Huit 
iours  après,  c'cft  à  dire  à  Taunerturc  du 
Parlement  la  fainâ  Martin  ifS^.  le  Roy 
fupprima  Toixantc  £di(^Zj  partie  au  Par* 
Icmenc,  partie  en  la  Cour  desG^icrauxdes 
Aides,  qui  cftoycnt  à  la  foule  du  peuple: Et 
tout  d'vne  fuitte  décerna  vne  Commiiiion» 
par  bqueUe  il  eftott  cnioint  à  ibnJ?rocttrcac 
général  de  faire  informer  cor^crc  tous  ccu:(. 
Tome  L  Vu 
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qoi  fans  (on  adoca  f'cftoyét  liguez.  Quimon*  * 

ftrc  bien  que  dcflors  on  auou  en  Cour  quel- 
que fcncimcnc  .de U leuoUcî  Mais  pai  touccs 
CCS  prediâionsy  nous  n  en  dêuimmes  pas  plus 
lagcs.  Par  ce  que  tout  ccll  hyucr  là  ,  ce  ne 
furent  que  dmccs»  balays  &  maTquaradcs.  li 
n'eft  pas  que  le  premier  Dii^ancnc  dt  Ca« 
rcime,  on  ne  vaquad  à  cefte  defbauche  en 
lamaiîbn  Epifcopalc»  pendant  que  les  Cha- 
noines chancoyenc  leurs  matines*  dans  la 
grande  Eglifc.  Plufieurs  perfonnes  en  mur- 
muroyenc  dansleursames  \  mais  nula'en  euft 
ôfô  fourcillen  Et  Dieu  voulut  que  deux  iours 
après  le  Roy  receuc  nouuelles  de  la  parc  du 
'  fieur  de  BoutUon  ^quefouslenomdclaLigoc 
Î^Môficur  de  Guifel'eftoit  emparé  de  la  ville  de  • 
Chaallons  en  Champaigne.  Et  puis  nous  fe- 
rons il  fols  c^efttmer  »  que  ce  ne  Ibit  vn 
ieu  de  Dieu!  Il  faudroit  eltre  fans  yeux,  ou 
làns  iugemenc. Quand  il  veut  exercer  fur  nous 
vn  trait  admirable  de  là  vengeance»  il  bande 
nos  yeuxv,  eftouppe  nos  aurcillcs  &  tous  nos 
fem»a$n  que  fou  coup  foie  pluftoftfrapé  que 
preueu. 

Maintenant  les  Seigneurs  de  laLigucfont 
courir  va  Mauifcllc  par  lequeliisfe  plaignent 
de  trois  points.  Premièrement  des  Tailles» 
Aidcs^Sublidcs  cxciMôrdniaires,  qu'ilsrcquie. 
lent  eftre  reformées.  Secondement  que  plu«» 
lieurs  Gentils-hommes  eftoyent  promeus  Se" 
aduanccz  aux  premières  djgnitci  delà  France 
au  delauantage  des  Princes;  Et  pour  troifief-^ 
me  on  7  a  gUlfé  fur  la  fin  vnc  daufcconccr- 


liintla  Kchgiou  nouucllc,  qu'ils  requicrent 
^e(be  bannie  de  laFcance.Vons  ne  croiriez  pas 
xommeàvninftant  les  cartes  ont  cfté  mcflecs. 
•Le  Roy  a  ciiuoyé  detoutcs  pars  commifllons» 
potir  lentr  -gens^  tant  àt  cneual  quede  pied. 
On  garde  Icsportes  parlcsvillcsi &fpcciak'- 
tneûc  pouraileuicr  la  noftie,ila  créé  desCapi^ 
taines,  qai  font  (es  Oflicieirs^  &  Cons  tfoct  des 
Lieutenants,  qui  font  àfadeuotion.  Bricf, 
nousfommes maintenant  deucnus  cousguer* 
riecs  dans  Pans.  Le  iour  nous  y  gardonsles 

Ï sortes;  la  nuid  faifons  guets,  patrouilles  &  . 
cntinelles.  Boa  Dieul  que  c'eft  vn  xneilier 
^latfanc  à  ccut  cfoi  en  fontapprentiisX'Ëfpai^ 
gnol  fournit  au  defFroy  de  ccftc  guerre  à  huis 
^ueciycôcnè  ccluy  qui  n  c  deiite  que  le  biCLuil* 
lement  de  noftre  Eftat.  Difani ,  que  noiisau6ft 
troublé fcs  pays-Bas  en  renards,  par  Fcnrre- 
tnife  de  feu  Monfteur  le  Duc»  &  qu  Une  dou* 
' teroit  defeftnais  de  nous  traker  enLyon.Tout 
■ainfiqueleRoy  s  arme,auffifaitla  Ligue,  qui 
ajafurpris  vne  infinité  de  villes,  tantenChâ^ 
paign<;  que  Normandie; 

Et  en  ceftc  nouueUc  reuoke ,  &  furprifc 
inopinée  de  villes  »  (ans  auoif  fait  aucune  re« 
'  quefte  au  Roy  ,  auanc  que  de  pcéhdre  les 
armes  >  les  honames  plus  retenus  ne  peuucnc 
bonncmoK  tuget  »  fi  à  l'Ëftat  qu'on  en 
AT  eut,  ou  bien  à  la  Religion  nouuelle.  Et  font 
quelques  vns  d'aduis,  que  Ton  melle  tvn  & 
1  antre  «nfemble.  Quantà  mdy^teneleaoy. 
>Bica  diray  -je  quclcs  trois  diuerfcs  propofit  iôs 
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du  Maaifefte  ttcntient  vn  chacun  en  ceruel* 

le.  Lcmenu  peuple  cier-conccnt  que  Toncô* 
bace  pottt  fa  libeccé  }  Les  Pxinccs  pour  leurs 
dignités  9  &  qu  ilsayent  tous  part  au  gafteau» 
fans  qu'il  foie  feulement  diftribué  à  deux  ou 
tfiois  :  Et  cous  geuciaUemcnc  ne  fonc  point 
marris,  que  Ton  extermine  b  nooueUe  Reli- 
gion. Mais,  quelque  chofc  qu'il  en  (bit,  le 
Roy  s'cftimcauûirefté  intinimenc  ofiienfé,  6c 
prend  toutes  forces  d  aduis  poot  en  attoirla 
laifon. 

Ecneftpas  vue  petite  quedion  deffaucir 
û  en  ce  nouucau  remuement  il  doit  appeller 
à  fonfccours  le  Roy  deNauarrc  &  lesficns. 
Il  y  a  du  pour  ôc  du  contre*  Il  le  doit  appcUert 
dira  quelque  hardy  entrepreneur  :  Off  en 
afiàice  de  celle confequence,  ieprendray  aide, 
voire  dVn  TurcEciouitenant  ceftepropofi- 
'lion»  s*aiderade  la  braue  refponfe ,  que  fie  le 
Roy  François  premier  de  ce  nom^lequelsc* 
ftant  cotttederé  auec  Soliman  ,  grand  Set« 
gneur  de  Conftandnople,  l'Empereur  Char- 
les V.  luy  improperoit  »  qu'il  s'aidoic  d'vn 
Chien  contre  luy»  (ainfi  appellon6*noa$  or- 
dinairement, par  vnc  métaphore,  les  Turcs) 
•le  m'aide  »  rcTpondit  le  Roy,  d'vn  Cbieni 
mats  c'eft  pourconfèruermontroupcaucon- 
.  tre  la  dent  d\n  Loup.  Le  Roy  de  Nauarrc 
eft  vn  grand  Chef,  qui  apportera  tu  mer- 
ueillenx  poixà  noftre  balance*  Cefte  propo- 
(Icion  ne  plaira  pas  à  quelqu'aucrc,  qui  fera^ 
franc  CachoUc»  &  encores  moin^  voudra- 
il»  .qu'elle  combe  en  f<^ric  d'yn  Roy ,  qui 
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entre  tous  les  Roy  s  de  France  tres-Chrefticns, 
fait  profeilion  cres-cxprclTe  de  la  Religion 
Catholique^  Apoftoliqae  ,  Romaine.  Et 
ce  qui  en  ccftc  delibcration  me  fait  plus 
p  enfer,  dcd  qu'il  a  eftably  fa  demeure  dedans 
Paris  »  ville  du  tout  vouée  au  party  Catho-* 
liquc:  &  y  auroit  danger  que  tirant  aide  du 
Huguenotjiln'alUenaftdefoy  Iccœur  desPari* 

Oftons  ceftc  taye  de  no*s  yeux  ,  cftimez 
vousquele  Roy  de  Nauarre  fe  ioigneailc'- 
ment  auec  nous^  Il  le  doit  faire,  dira  qucf- 
cu'aucre:Car  entre  les  articles  du  mani* 
Mie  delà  Ligue,  on  &it  mention  de  l'extirpa* 
tion  de  la  notraelle  Religion.  Il  y  a  quelque 
apparence.  Mais  vous  ne  (çauriez  o^ier  djs 
l'opiniot\  èc  quelques  vns,  qui  pen(ente- 
ftre  clair-voyants ,  que  le  Roy  ne  s'entende 

I  auec  la  Ligue>  ôc  que  c'eft  vn  ieu  cQUuei;t 
pour  (iirprendre  les  autres  (encores  qvfea- 
mon  particulier  iefois  tout  aflcurc  du  con-  ' 
traire  )  ôc  nommément  plufieurs  de  la  Reli- 
gtonfont  frapez  k  ce  coing  là»  de  nefe  fier 
iamaisànous  ,  veu  qu'au  milieu  dVnfcftin& 
mariage  dVne  fîUe  de  France,  eftans  venus 
en  ceftc  ville  fur  la  foy  publique  d*vnRoy, 
ils  y  furent  traittez  de  la  façon  que  l'on 
fçait.  Adiouft  ea  quecesdeuxRoisontintereft 
de  fe  conferoer  en  réputation  énuers  les 
Princes  eftrangers,  Tvn  enuerslesCatholic- 

'  .ques»  l'autre  enuersles  Proteftans.  Par  aiiifi 
sftcfiiager  ccfte  proportion  de  telle  façbn 
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qu'il  vous  plaira 9  vous  £cxcz  (on  cmpdP* 
ché. 

Prendra  il  doncqucs  le  party  de  la  LigucI 
le  crains  qu'il  ne  s'y  puille  condcfcendrc^ 
pour  pluHeurs  confidcrations;  me(incs  que» 
comme  ie  vous  ay  dic,  il  eft  ouue  mçiuro 
ofienfé  de  celte  noauelle  Jeuee  die  Gendar*- 
mes,  Se  furprifc  de  villes.  Ec  celuy  quipcnfe- 
xacilre  grandemenc  zelaceur.de   la  Cou^ 
ronne ,  ne  crouttcra  pas  bon   qu'vn  Roy 
icçoiuc  la  loydc  fon  fubjec,  ny  que  pourob- 
uier  au  mal  prefcnc  il  recherche  auec  la  Jui- 
gue  vne  paix  »  qui  luy  apportera  vne  autre 
guerre  .  Q^y  donc  ?  Se  tiendra  il  clos  Se 
couucrc»  pcndanc  ^uc  ces  deux  grands  par- 
tis iouèront  des  coufteaux  au  tmlieu  de  Ton 
Royaume?    C'eft  vne  médecine  malaifce 
de  prendre  à  vn  Roy,  que  deux  Princes rui-> 
lient  de  fonds  en  comble  fes  pays;  &  que 
cependant  il  loïc  Spcdatcur  de  ccftc  ruine, 
fans  y  pouuoic  remédier*  D'auantaee  leur 
laiflint  les  armés  aux  poings,  il  fera  fort  fa*  ^ 
cileàccluy  qui  aura  viftoirc  de  fon  cnnc- 
lûy,  de  donner  puis  après  la  loy  à  Ion  Ray» 
mefmement  voyant  maintenant  les  villes» 
par  vne  nouucile  poUcc  fe  prendre  d'cUçs^ 
melmes^  f^ns  vouloir  receuoir  garnifon  ny 
du  Roy  n y  d'autre  Seigneur.  le  nepuis  autFC 
çhofe  cftiiï\cr,ûnoa  qu  elles  font  aux  elcouccs, 
pourfemeccrechcrelesbras  de  celuy  qui  en  &ii 
Auca  le  delfus. 

VoUa  de  grands  ombrages^Tansfe  refou^ 
dre^  me  dircz-vous:  Plus  grands^  encores 
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iUe  ne  dites.  Car  aux  autres  Troubles  qui 
[e  Ibnt  cy  deuant  paflez  »  fobfjeâ  de  deux 
Religions  nous  rcndoit  à  cœur  ouucrt  en- 
nemis des  vns  ou  des  autres.  £n  la  querel- 
le qui  fej^tefen^e  auioucd'huy  >  ie  ne  içay  fî 
le  Roy  le  pcuc  alfeurer  ,  qui  eft  des  liens. 
Tel  fait  contenance  de  garder  les  portes  de 
Paris  pour  luy  ^  qui  en  ion  atne  les  garde 
pour  ïon  enncmy  :  Parce  que  les  trois  pro- 
ceftations  duManifeite  ne  lont  point  de  pe- 
des  appafts ,  pour  atciret  ^  leur  cordeile  le 
commun  peuple ,  qui  n'eft  iamais  conicnt 
du  gouuernemenc  prefenc^Pour  conclulion^ 
de  quelque  fcns qpe  le  me  totime/oit  à  iaguer^^ 
re,  ouà  la  paix,  ien'y  trouue  ny  fonds, nyri- 
«e.  Laiiianc  pour  ceûe  caufe  aller  mon  opi* 
mon  à  la  mercy  des  vens&  vagues.  La  Roy* 
ne  mere  non  apprentie  en  telles  ncgociations, 
cfk  d  aduis  qu  il  faut  compofer  toutes  cho» 
Tes  auec  Monfieur  de  Guifc»  8c  a  pris  cefte 
charge  ^n  main  ,  pour  en  après  traiter  auec 
leKoy  de  Nauarrj:.Maisvoyez9ievouspri^ 
en  quel  piteux  eftat  nous  fommes  réduits^ 
d'autant  que  quelques  Doâeurs  contempla-» 
jtifs  (è  periuadent,  que  fansfonadueuleDue 
de  Guife  n'euft  pris  les  armes  ^  &:  quencfq 
voyant  plus  a^pellee  par  le  Roy  Ton  £lsaux 
affidres»  elle  s  eftoic  voulu  rendre  necelfaire. 
On  ne  peut  cmpcfcher  les  bngucs  v  cnimcufes 
ie  qialparler.  A  Dieu. 

•  • 
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yiéiêtp  fin  fils. 
^     f  ûfR9  '£  K  rs  M  D  s  que  le  Roy  voosa  donné 


tnjà^nt^  compaignic  au  régiment  duSei- 

mem  à  fin  gneur  de  Clufeau^dofitiefuiscres-aireîdau- 
fiis  committ^xit  que  ce  vous  eft  vn  acheminement  pour 
^Ù^^  vous  faite  valou*  entre  les  gens  de  bien  & 
^m^Atr  <l*honncur.  Et  auffi  pour  cllic  autourd'huyà 
de  cr^.fcfcole  dVn  Maiftre  dcGamp,  ques'eftime 
{ttAttic.    l'vn  des  premiers  &  plus  aduilez  Capitaines 
de  la  Fcance;  Et  parce  que  vous  eftcs  leune» 
ie  vous  veux  faire  vne  le^n  ,  que  vous  ce 
tiendrez  de  xnoy  ,qui  fuis  voftre  pcrc,  enco- 
res  que  ie  ne  face  aucune  profelfion  des  ar* 
mes. 

En  cefte  charge  ie  aainstout,  ie  ne  parle 
de  voftre  vie  :  Car  y  eftant  appeUé  ie  fçay 
qu  eftes  la  ptincipalle  bute  contre  laquelle 
l'onaemy   defcQche  Tes  flefchcs»  quand  it 
faut  venir  wt  mains.  Et  con^yien  que  vo* 
ftre  vie  me  (bit  chère  jtoutesfois  c'eftlamoin-- 
dre  partie  dont  ie  fais  eilat.  Bien  dedre-ie, 
que  ne  (a  tbetties  au  hazardlànii  fubieA  s  Par 
ce  que,  tout  ainfi   que  deue»  bannir  *  de 
vous  toute  crainte  ,  quand  il  e(l  qucftioa 
d'entreprendre    quelque   bonne  iaâioni 
Quelle  ru  auffi  ne  faut  il  que  la  témérité  vous  corn- 
fciuùon  ^/juandc.  LVne  &  Ifauue  par  dîucrs  dit- 
•Jr;^"  cours  empefchent   les  vertueux  efFeâs 
^^'dc  la  guerre.  Il  ne  faut  fuir  les  dangers, 
^uand  foccaûon  le  requiert  9  mais  auIE 
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nelcsfauc-il  tejxiecairement  afFeâer.  On  die 
que  celi^fiiie  doit  aller  au  bois,  qui  a  peur  dles 
branches  ,  auffi  ne  fauc-il aller  à  la  guerre,  qui 
crainciamorc.  Chacun  eftdiuericmenc  expo- 
fiîàvncoupde '  baie,  félon  qu'il plaift  à  Dieu 
l'appeller.  Maisie  croy  qu'il  y  en  aiaEnis  qui 
y  meucécplus  pour  felaiiiex aller  à  leur  impru- 
dence, que  par  leur  prouefle  &  vertu.  L'vn  des 
plus  brauesCapiuines  que  nos  troubles  nous 
eaflfent  enfiinte.pour  vn  ieune  Seignear>eftoit 
fcuMonfieur  dcBrilTac.  Et  fi  vous  prenez  gar- 
de à  fa  mort»  il  en  fut  le  premier  ouurier  à  mu- 
ddan^pottcynecrop  grande  àdêuranceqtfil 
auoit  de  fa  valeur.  Ccn'eft  pas  chofc  incom- 
patible d'eftre  fage  ôc  hardy  enfemblc.  Au  cour 
traite  la  hardie Ae  ,  qui  n'a  la  pradelice  pour 
compaigne^eftvne folie  &  temericé.  le  vous 
cfcry  cecy  par  exprès,  pour  vous  dire,que  pour 
le  £;ruice  de  Dieu  &  éu  Roy  ,yoftte  vie  &  yo- 
lire  mort  vous  doiuent  eftre  indifférentes;  & 
qu  ilfaut  meâuger  voftre  vie  non  pour  fuir  la 
mort;  ains  pour  ut  referaer à  vne  entrepriie  dôt 
il  puiiTcrcui&rfruiû  à  Yoftrc  patrie  &  aux  vô- 
tres,  ^  ^ 

'  Sur  comie  crains  en  Yoftre  char ge,la  foule  & 
opprcflion  du  pcuplc.Iefçay  combien  le  Fran- 
fois  eft  infolenc  de  (à  nature»  &  principaleméc 
celuy  qui  ittit  {infanterie  ;  mefmes  en  temps  de 
guerre  ciuile^  où  toutes  chofes  font  à  fabaadô.  * 
TouslesfoidacsjectenrlesyeaxXor  leurCapi^-' 
taine;c'eft  leur  principal  rendez- vous.  Ils  le. 
Viennent  courtizer  en  fon  logis.  Vn  pauurc 
ho&t  ce  pendant  patir,  aux  ddpens  daquel  les 
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chefs  exxccencmaLheurcufement  leurs  libett* 
litez.  I  e  vous  prie,  &  vous  comman4|^  de  ctnt 
/   que  i'ay  commandement  (ur  vous ,  de  pcnfcr 

2ueii  v.oulcz  que  Dieu  benilTe  vos  a&ioas  ,  il 
tut  iur  toutes  chofes  efpargner  ce  panure 
pcuplcquinepeucmaisdclaquerelle;  &  neat- 
.  moins  en  porte  Uprindpale  charge.  Quand 
ievcmsrecommandelepcuple^ie  vousrecom*^ 
Benedi^    made  vous-mcfmes.  Les  bencdiftiôs  qu'il  nous 
ûtonsdié   donne  ^  font  autant  de  prières  à  Dieu  &  très* 
f'^^yW  certains  preGCgcs  de  noftre  bône  fortune  potur 
fntfa.    l'aduenir.  le  ne  vy  iamais  foldat  malgilant , 
conuelequelle  temps  n'aie  en  hn  produit  vne 
bonne  6c  infte  vengeance  ;  &  qudque-lois 
pluftoftque  nous  ne  penliôsjcômevous  Içauex 
eftre  fraiichemencaduenudeuant  Marennesà 
celuy  quecognotifies.  Les  (aotes  qne  font  les 
chefs  ne  font  li  grandes  d'elles  meimes  ^  que 
d'autant  quelles  traînent  quand &foy  vnel6- 
guequeue^  parcequeceuxqoiibnt  à  leur  fat* 
te,  fc  façonnent  fut  leur  exemple.  Que  le  Ca* 
T^i/  tpfefi  pitaineloitiobre^  doux»affablc  ;  il  eitmalai(i£ 
liCétfitdi^  que  lefoldatne  luy  rc(Teml>Ie.  Et  à  peu  dire 
^^''^^"^  vous  iiigcz  par  les  dcportcmensdufoldat,quel 
i^sjoldAts.        Capitaine  \  ic  par  ceux  du  Capitaine» 
queleftlef  oldat.  L'eurc  vaillant  eft  bien  fcant 
à  ccluy  qui  commande  \  maisiiie  ne  m'abufe^U 
difdpline  le  furpalTe  :  &  quaadlesdeax  font 
cnfcmblcjC'eftl'accomphiremcnc  &  chcf-d'ocu- 
urc^Sur  tout ie  vous  prie  de  n'e{kre  blafphe^ 
matevrdunomde  Dieu.  C'eft  vne  herehe  & 
opinion  detfftablc  ,  qui  court  entre  ceux  qui 
portent  les  armes,  d' ciiuner  que  levirs  blafphc- 
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^mcs  £c  iaiemcns  foyenc  ibrncmcnc  dcleurs 
vaillances:  combien  qu'il  n'y  ait  rien  qui  tant 
les  repare,  quclampdcftie,  tancdc  faid,  que 
4e  parole.  Si  eilcreiide  en  nous»  croyez  que 
nous  auonsde  grands  aduancagcs  fur  les  au- 
1res  ;  quaudce  ne  ieroic  qu'elle  faidt  qu'ailc- 
ment  ne  tomberons  en  querelles  ;  mais  qu'e-^ 
ftansVne  fois  entrcprifes  nous  les  fçauions 
bien  mettre  à  fin.  Vous  n'ignorez  de  quelle 
façon  iay  côduicvo(kre  forcunciufqucs  àhuys 
&  comme  vous  voyancdifpofé  aux  armes,  ie 
donnay  ordre,  cftantà  Rome  ,  de  vous  faire 
encrer  en  h  maifondefcu  monfieur  dcFoix , 
lors  AmbaiTadeur  pour  le  Roy  >  qui  vous  a  deu 

'  cftr  e  V  n  miroir  de  v  er  eu.  Auquel  lieu  v  ous  teiccs 
V  oftr e  premier  apprencidàge  à  cirer  des  armes* 
Delà  eftanc  de  retour,  icvous  enuoyay  fous 

«  ce  fagc  Capitaine,  monfieur  de  Gourdan.à 
Calais.  £t  depuis ,  ne  craignant  rien  tant ,  que 
4e  vous  Voir  cazanier ,  ie  vous  ay  enuoyé  au 
Ucuoiiil  mcremblequclcs  gens  de  bien  peu* 
uent  faire  cognoiftrelenr  vertu.  le  m'afleure 
quevous-vous  fouuicndrcz  d'appartenirà  vn 
pcre  ^  qui  vous  aime  comme  Ton  fils  :  ma»s  fi  dé- 
générez de  la  vertu  ,  qui  vous  doit  (êruir  de 
guide,  ic  vouS  defaduoue  tout  a  faiâ;.  A  Dieu  ^ 
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.  t  ^  Tpufadices»quelainafmamiiiité<tesR^ 
^y^^^^^  iBi  mams  adtc  cnfcucue  auecques  leur  Rc- 
intUhJê  publiqu&NÔ,  ellefc  raodtittoit  auioard'hay  aa 
MMg^étm^  milieu  de noftre  France*  Moniteur  de  Gui(e 
nufe/tm  s'eftantfai£k  maiftre  de  Verdun,  le  Roy  crai- 

commandai  monfieur  d'Efpernon  d*y  pour- 
rie ^^Amuoir  :  lequel  dés&nftanc  mefmes  depefcha  le 
de  lume^  Q  apicaîne  Bononarief  auec  crois  c6s  bons  fsA» 
finfimfri^  dats  >  tirez  du  Régiment  des  Gardes  du  Roy, 
yjMPMJir.    p^mfg  mettre  en  garniTon  dans  la  ville.  Et 
conuneils'yachcniinotc,  monfieur  de  GuUe 
en  rcccutaduis,  par  quelques  vnsdcsnoftres; 
cellemenc  que  s'il  eufi:  voulu  »  il  le  pouuoicai* 
fémenc desfaire  ) toutesfois  par  ync  lettre  fort 
coui  toifcjilluy  mande  qu'il  cuft  à  rebroulTcr 
chemin  ^  auuement  qu'il  fçroit  contraint  de 
faire  ce  qu'il  ne  defiroit.BonofUtirier  fe  voyant 
cftiedefcouuert  retourne  en  Cour  ,  où  mon* 
lieacd'£rpernon,par  nouueau  coafeil^danne 
cefte  comraiilion  au  Baron  de  Ramefort ,  que 
ic  vous  puis  dire  eftrc  Ifvn  des  plus  accomplis  6C 
déterminez  Gentils-hommes  de  «efte  France. 
Et  fut  entr'eux  aduifé  qu'il  marcheroit  feule- 
.  mentaucouuercdcUnuiû^&queleiouril  fe 
r  ep  oferoit^Ce  qu'il  faic^&conduic  fon  aCFaire  fi 
à  propos,  qu'il  arriuefeptlieucs  près  de  Metz;, 
fe  promettant  d'y  entier  fans  aucun  deilour-. 
hier.  ToucesfoisU  ne  peut  fi  bien  conurit  (on 
jcu^quilnc  fuft  eucorcs  defcouucrt,  C  ar^pour 


bien  dire 9  moniteur  de  Guifenetniqne  d'ad- 

uis,  ayant  plufieurs  gens  qui  luy  ferucnt  d'cP» 
pies  près  du  Roy,  A  lafoiue  d'vn  bois,  Rame- 
torc  eft  Talué  par  plufieurs  Reiftres  Lorrains. 
Lameflée  cft  forte  entr'cux  y  fon  Lieutenant 
tué àfespieds^ &  commelesautres  le  iurmon- 
coient  en  grand  nombre,  aui& le  defeirenc- 
ils;maisnon  fans  leur  auoir  cher  vendu  fa  peau. 
En  il  cft  par  eux  pris.  Chofe  dont  mon* 
fieor  deGuueaduerty,commandequ*onle  luy 
amcine  j  amené  qu'il  eft,  on  commence  de  diC- 

Eûtes  de  fa  rançonau  Conieil  i  où  après  plu- 
cors  opinions,  quelques  vns  mirent  en  auant 
qu'il  le  îalloit  troquer  contre  quelques  Gen- 
Clishommesdesleurs  que  nous  auions pris.  Ce 
dontle  Seigneur  de  Ramcfort  aduerty  ,  yÏM 
trouucr  monfieur  dcGuife  à  fonleucr,  &luy 
fit  vne  requefte  digne  d'vn  braue  Cauallier  : 
Manfieur,dift-il ,  ic  fçay  ce  qui  s'eft  paffé  en 
voftre  Confcil,  pour  mon  faiûj  ie  vousfupplie 
humblement  ne  permettre  que  ie  fois  troqué 
contre  d^aotres;  non  que  ie  doute  de  leurs  va- 
leurs: mais  ie  fuis  afTeuré  de  la  mienne  s  &fçay 
oommei'ay  efté  pfis.  Au  demeurant  que  l!bn 
nVfpargne  ma  bource  félon  la  iuftice  des  ar- 
mes.Maisàbiena0àilly  ,  mieux  deffendu  :  & 
à  braue  demande  »  la  r  efponTe  fut  encores  plus 
belle  de  la  part  de  Monheur  de  Guife,  Mon- 
fieur  de  Ramefort,  luy  refpondit-il^ie  n'igno- 
re point  Yoftrevaleui^(  car  ibttzoefte  opinion 
vous  ay-icchoi(i  pour  mon  prifonnier^  le  ne 
veuxny  vous^oquer,  ny  rançon  de  vous;ains 
delibaevoiltr£uoyerfùrToftrefoy;àU  char- 
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ge,filesclio^snc  fe  pcuucnc  pacifier  entre  le 
Koy  c^iious  ,  que  vollic  cfpéc  ne  demeurera 
oyfcufc  dans  voltre  fourreau*  Yne  ch&iedeii^ 
iL-jeiansplusiqu'aduenanc  (^ue  quelque  Sei- 
gneur démarque  des  nûens  fuftpatcy-apres 
pris,&  que  ie  vous  en  eicriue  lettre  expreilède 
ma  main,  vous  moyennerez  fa  dcliurance  en- 
ucrsle  Koy^&c  IbbcenanCsdcsapreienc  ie  vous 
quitte  de  voftrefoymc  fobtenant»  vous-vous 
rendrez  pardeueismoy.  Rcpalïcz  toute l'an-^ 
cicnnctc,vous  ne  crouuerez  vneroagnanùniié 
plusgrandeqaeccfte-cy.Iln'y  aprifonmer  de 
guerre, qui  ne  s'eftime  tres-heureux  de  rccc- 
uoirvntroc  pour  troc  tans  bource  deûier,  ny 
maiftrequine  vueillfe  ou  letrocouU  rançon  ; 
c'eftlemcfnagedclagucrrc.  Icy  le  prifonnier 
fe  rend  liipphant  encontre  le  troc  >  &  ottre  de 
payer  rançon  ;  au  contraire  le  maiftreleren*- 
uoyantiurlamagnanimiccdc  Ton  prifonnier, 
ne  veut  icy  troc  ny  rançon»  Apres  ce  commun 
pourparler,  lëfcigncnr  de  Ramefort  eftren* 
uoyé.  le  ne  veux  oublier  dcvousduc(car  ielc 
fçay  de  fa  bouche  mefme  )  qaelay  qui  eft  très* 
Catholic ,  prcfiant  congé  de  mondeur  de  oui- 
fc,luy  die  jÔjLc  fi  en  la  guerre  qu'il  auoit  entre- 
prife^il  n'cftoit  pouâë  que  du  mIc  de  laadijeiô^ 
Dieu  beniroit  (on  entrcprifejmaiss'ily  mcUoic 
une  foi t  peu  d'ambitiô^ilfe  trouueroic  abilmé 
lorsqu'il  pêferoit  eftreaudefliisde  iès  affiûres. 
A  quoy  Monficur  de  Guifc  refpondic^qu'il  ap- 
pelioic  Dieu  à  tefmoin,s'il  auoit  autre  but  enia 
tefte  que  la  Reli  gion.  A  la  mienne  volonté  quie 
rvn&raucicayeutditvray.  A  Dieu. 


•  1 

» 

Mmimts  à  T^igwi  prc^di 

Epcnfczpasqucccfoitvncaffliûiô //  lf*y  iw^ 
d'er|>nc9  qui  me  commande  de  vous  ^wr/><w 
cfcrirci  le  plus  grand  plaifir  quc^^'^*^ 
i'auray  ia||^is,  fera  quand  ie  vcrray  fiuafrmg 
toutes  chofesfe  tourner  à  fhonneur  deDieu»&  fimtmfiê 
:^ufalutdefAmc  de  mon  Ëls>mais  ic  crains  que  ^J^  f^rê 
Cfila  voulant  gaigner  par  vue  abondance  de  ^^f'*^^ 
x^^^quifetrouueeni^osmairons^ous  nenous  ufirt^i/l 
mettionsau hazarddelapcrdrc.  Vouspouuez  datrccc^ 
cftimerqu'eftanr  pere^ilme  defplaift  »  par  vne 
taifible  liiggeftioif  de  nature  ,  de  perdre  le 
xrorps  y  mjiiseftant  Chrcftiea,  quand  aucccc 
il  y  va  du  dâger  defAme^iene  me  puis  bôneméc 
re(ottdre.Ienc  doute  point  que  ne  trouuiez  du 
commencement  cccfy  paradoxe,  qucic  craigne 
laper  ce  de  FAme  de  celuy  qui  (e  voiie  en  vne 
Religion  il  auftere  comme  la  voftre.Mais  quâd 
rcpenferez  en  vous,qu  en  prenant  fvn  des  plus     /  ' 
grands &rainâsSacrcmens  denoftrc  £glife» 
quîeftcelijyde  fAotel,ily  vadènoftrc  fauuc- 
ment  ou  damnation,  félon  quenous  y  venons 
préparez  s  vous  ne  trouuerez  trop  eftrangela 
propofitiowqueic  vousfaix.  Silefaina  Elpric 
y  a  opéré  ,  amii  que  prefuppofcz  ,  Se  co(n-  . 
me  il  befongne  quelquefois  çn  nous  ino- 
pinément ,  ie  rccognoiftray  que  c'eft  vnc 
grande  benediûion  ,&  pour  moy  ,&  pour 

tous  les  mi^ns  )  mgis  JG  au  contraire  ,nyz 
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icjicf^ay  quoy  quclon  ne  doit  délirer  en  tels 
acddcns^lecioy  quefeccz  d'accordauec  moy, 
que  c*eft  aucunement  abufer  du  nom  def  £  gli« 
icjdc  dire  qu'il  y  au  en  cecy  de  feuure  du  S. 
Efprit,  Oi  coucainfiquclefageMedecin^de- 
uant  que  d'ordonner  vne  purgacionà  Ton  ma- 
lade, s'informe  loniuiaucmenc  de  fon  naturel, 
qucUe  eft&abitude  de  fon  corps  &  de  ronef* 
pric,quelle  fa  manière  dejriure,&qui  luy  a  cau- 
ié  la  maladie'.auiTL  luis-jeUaduis,  que  v  ous^quc 
ie  yeux  eftre Médecin  du  cas  qui  soStc  ,  eza^  t 
miniez  diligemmcnclc  naturel  de  mon  fils  5  Se 
&  comme  coûtes  dioicsfc  sôc  pailees.  Premie- 
xementievous  pleuuy  le  patient  pour  vnieuhe 
homme  fier  de  la  nature  entre  tous  mes  enfans, 
faauçàlamain^d'vne  volojité  inuincible,&  qui 
veut  en  toutes  chofes  auoir  le  defliis  de  fes  c6- 
paignons.  Voyla  pour  le  regard  de  fefprit. 
Quautau  corps  ,  iei^yque  naturellement  il 
abhorre  le  poiilbn,  &  fe  palTe  pluftoft  de  pain, 
par  vnc  certaine  antipatnic  qui  naift  en  nous 
désleiour  de  noftic  naiiiànce  ;  Et  toutesfoisle 
poiffbjieftvoftrepafture  ordinaire*  Au  de- 
ineurantilpartit  de  mon  logispar  vn  defpit:  Se 
fiienem^abuie»  depuis  fautant  dVn  penfer  à 
autre,  il  fe  vint  rendre  en  voftre  ma^n ,  pour 
me  faire  vnaucrc  delçit.  Que  le  defpit  foic  cau- 
ie  de  ion  partement^  en  fuis  trop  aâeuié;Qu[iI 
fe  foit  retiré  par  deuers  v ous  p  o  ur  me  faire  def- 
pit» fi  cela  n'eft  vray  infalliblemcAt,  iay  de 
grandes  raifons  pour  le  croire*  Par  ce  que  tou- 
tcsfesaâionsdcsiours  precedens,  melmes  de 

rimmediat^nefçrapporcencenneu  à  ccftede- 
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ttotion  incfpcrcc,  £t  quand  il  n'y  auroitque  ^ 
foptnion  que  i'cn  ay  ,  cncores  fatt(*il  qu  il 
donne  ordre  dcracl'cfFaccr  auantquc  dcpaC- 
iei  plus  oucrclc  ne  penfe  point  qu'il  puide fai- 
te  aucun  pcûffit  encre  vous  »  s*iln'y  entre 
aucc  ma  bcncdidkion  s  ÔCcroyqucc  cft  vnc 
efpecedc  malediâion^  queceftc  opinion  me 
foie  entrée  dans  la  cefte»  ores  qu'elleiuft  fàuffiu 
Les  bcnedidions  que  nous  donnons  à  nos  en*  jf?^^^ 
£;ins,  ne  dépendent  point  feulement  d'vn  figne  p^^^  ^  * 
^elaCroix^quenousfiiifbnsdeffiiseux^quand  le^rs  ett^ 
ils  prennent  congé  de  nous»  Ce  iigne  n  eft  fsns  en- 
quYncinugc  extérieure  du  bon  vouloir  que  W  ^««^ 
fiousleur  portons  intérieurement  dans 
ames>par  lequel  nous  leslicentions  auec  dé- 
notes prières  à  Dieu ,  qu*illuy  plaife  de  les  con^' 


r 


duirc.  Et  quant  aux  malcdiftions  ^  cncores 
que  nous  ne  maudilTions  nos  enfans»  ii  eii^ce  iuéX2* 
quVn  maltalent  conceu^  le  ne  diray  point  và/^Rkm. 
ftement,  mais  auec  vnefimple  couleur  cncon. 
tr'eux  ^dSkvn  malheureux  prognoftic  dcleurs  \ 
enenenietits  futurs,  Pour  autant  qu'après 
DieUj  lepl|^s  beau  fimuIacrequlU  doiuenta* 
uoir  empramt  dans  leurs  cœurs ,  eft  celuy  de 
leurs  pères  &  mercs.  le  fçay  bien  que  vouS 
autres  meilieurs  ne  demeurez  pas  en  cecy 
courts»  ny  fans  reiponfe  y  eftantvn 
lieu  commun  qu*auez  iournellem'ent  à  u  aiccr  ; 
quand mefmes  les  peres&  mères ,  plus  com-  ; 
inandte  park  chair querefprit^ieuiiftènlal** 
1er  à  leur  pure  fenrualité,  Chofe  dont  icfuis 
d'accord.  Mais  c'eft.enquoy  nous  trauaillon% . 
def^uoir  fi  au  cas  prefcnt  les  particularités 
,    .    Tome  h  Xx 
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cftans  celles  queie  vous  ay  reprcfcnté,  nous 
rcputerons  que  pour  diangfer  d'habit  Se  de 
maifon ,  il  y  aura  quelque  chofe  pour  le  feiuice 
de  Dieu»  Ën  fomme»  ie  crains  que  le  defpit 
fie  l'ait  acheminé  par  deuers  vous  »  fic-quela 
honte  ne  l'y  retienne  puis  après,  l'adioufte, 
(carie  parleà  vous  comme  à  celuy  qui  auez 
pallé  par  tous  les  deftroitsée  la  Pnilofephk) 
qu'ilu'y  arien  li  familier  en  la  nature^  que  de 

.  voir  les  chofes  prendre  fia  de  mcTme  propor- 
tion &  conduite  qu'elles  ont*  pris  leurs  com- 
mcncemens.  Le  champignon  qui  naiftenvne 
nuiâ  >  petit  aufli  en  vne  niiiâ  ;  la  fleur  qui  s'ef- 
panouït  en  cinq  o  u  fix  iours^lc  ternit  en  autant 
detempsfur fontigcCequiaiieu non  feule- 
menenlavcgetatiuey  mais  auffien  lafenfitiue. 
D'aucant  que  l'homme  qui  cft  prompt  &  aifé 
de  s'exciter  à  cholere,  s  appaife  auiE  rort  aifé- 
Comme  au  contraire  le  melancholic, 
qui  cft  d'v  ne  qualité  froide,  &qui  parconfc- 

*  quentnefecholerefacilement»lorsquelacho«- 
1ère  Ta  gaigné,  il  eft  malaiftS  de  la  iuy  ofter.  A 
quel  propos  tout  cecy  ?  Pour  vo|^dire ,  que 
qu»id  telles  opinions  fubites  tombefit.ennps 
'teftes,  telles  que  celle  de  mon  fils,  en  vne  af- 
feurancede  tout  il  faut  tout  crjindre.Et  que 
tout  ainfi  qu'il  fe  fera  aifément  dilpofé  de  f« 
rendrevoftrc;  auflTul  ne  fcvueillc  après  difpen- 

Tei^e  fortir  d'auec  wous.»  au  fcandale  de  voftre 
famille  &  de  la  mi^ nne.Sçauez  vausdoncqu^ 
que  ie  defirc  que  nous  en  facions?Vn  bon  Re- 
heieux ,  qui  ne  porte ^  raduenii^la pénitence 
wtofront^  UQik  de  Tes  fautes  paffiea  »  atos4c 
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^cUe  feaUmeac'  qu'il  penfera  auoir  faite  au 

changement  de  fa  vie  :  Religieux ,  qui  ne  foie 
du  nombre  de  ceux^lcfqucb  après  auoir  de- 
meuré vingt  &ving^  cinq  ans  dans  vnipona- 
ftcre,  donnants  confcil à  ceux  qui  y  veulent 
entier  »  dilent  que  quan  i  à  e  u  x  ils  ne  v.ou  d  r  oie t 
eftre  autres  que  ce  qu'ils  (but  ;  toutefois  ne 
leur  confeillent  d'y  entrer.  leveusqu'il  porcc 
fa  Croix  auec  vncaliegreiredccœur  j  que  le 
poillon  hiy  foit  vne  manne  de  Dieu  ;  U  baire  ' 

Elusfacilc  à  porter,  que  lachcmifede  lin  aux 
ommes  nourris  aux  deiicatellès  du  monde} 
brief^  qu'il  nous  eitime  'tous  miferables,  au 
regard  de  fon  Paradis  ^refenc^  ians  ccll  autre 
qu'il  attend  ,  lors  qu  il  fera  paffé  de  cefte  v  ie 
paflagcrc  à' vne  autre  plus  certaine  &  perdura- 
blciEtpour  conclufion,  qu'ayant  eu  furies 
fonts  baptifmauxle  nom  de  René,  il  rcnailTe 
^déformais  yrayementen  vous  &  par  vous. 
Pour  y  paruenir  i'ay  vue  prière  à  vous  faire» 

Î^niçft  que  l'exerciez  (ans  coniideration  qu'il 
oit  mien,  pendant  trois  mois  entiers  en  ton- 
tescbargesrigoureufcs  dellinecs  aux  noui- 
ces }  neantmoms  que  pendant  ce  temps  il  ne 
prenne  Fiiabit  de  Momcj  aPân  que  Ci  la  difpo- 
iition  defon  corps  oude.foncfprit,ncpou- 
«oit  porter  le  fus  de  yoftre  règle, il  nefbit 
puis  après  cfp  ris  de  bonce^  qui  fempcfcbc  de 
.  reuenir.  £t  il  pendant  ce  temps  vous-vous 
pouuez  commander,  (quand icdyVous,i*en- 
tends  cous  les  voftres)  de  ne  le  prcfchcr  6c 
femondre  par  belles  paroles  de  demeurer,ains 
laiiFcr  bçsôgncr le  faindt  Eiprit en luy ,  cio)  ci 
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que  i'aaray  Paccompbflèment  de  mes  defirt. 

Car  n  au  bout  de  ces  crois  mois  conduitdc 
cefte façon  il  perfcucrc,nonfcuiemcncicferay 
conccnc,ain|caibralIèray  auectoutedenotion^ 
fa  deuotion  ,  &  cllmieray  que  ce  vous  feravn 
bien  grand  ccopbeé»  dauoic  non  gaigné  vn 
corps ,  ains  vne  Ame.  le  vous  addreflè  ipcdl-» 
Icment  celle  lettre^  non  feulement  pour  eftre 
*  auiourd'htty  k  Prre  Correâeur  de  voilre 
maifbn ,  mais  audî  pour  la  doctrine  &  bonne 
Ame  que  lay  recogueue  envous^au  peu  de 
temps  queie  vous  gouuemay  dernièrement. 
Vous  aHeurant ,  que  de  quelque  façon  que. 
les  chofcs  fc  tournent,  vous  aurez  en  moy  va 
amy  »  refola  de  vous  faire  toas.bons  offices  en 
ce  qui  concernera  les  affaires  de  voftrc  nuifon. 
ADieu, 

A<JkLa»fi€iirToHrnebH  Conjiillercn  lâ  Courdi 

FârUmmdiTsrii. 

Il  rtfrefétt  •  ^  * 

U  difficulté  fijSJ  O  V  S  voulez  doncques  que  i'habilie 
^téUp^di  ^jgg^  Ciceronàla  Françoilê..Voye&,ieyoos 
^  prie,  quelle  iurifdiftion  vousauez  ac- 

e9é$mtrt:0t^^^^^^^  moy.lln'y  arien  quel  abhorre caiil 
msmtmms  cjliekmcftter  deTraduâreur  ;  non  ^eîene 
^mt  fcÇiimc  de  quelque  recommandation,  pour 
CçZ'^ftn'de  ^^^^^^^"^y , parl'entrcmiicduqueloiousauons 
ourln   ^  part  aux  beUes  conceptions  des  Autheursan* 
fOHfMii^n.  ciens>  mais  entre  les  labeurs  de  nos  efprits,  le 
n'en  eftime  aucun  plus  pénible     plus  ingrat» 
que  ceftuy-cy  j  non  feulement  pour  alTeruir  en 
ccfaifaul  noftrc  pLumcfousvnlengagecftra- 
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ger,  6c  caprittcr  noftre  efprit  fotb  la  tyrannie 
d'vn  autre  y  mais  auffi  que  ic  crains  que  nos 
Tjadu^ons  ne  &  uans  ipettéc  à  Éb$  furuiiians, 
ains  montent  auet  noftre  vulgaire»  qui  fe  chî-  " 
ge  de  cent  en  cenc ans,  demeurans  P0ce  moy  é 
nosTraduûions  enfeaelies  4ans  les  ténèbres  ^'/''W^ 

•vnc  longue  anciénetc.  Et  de  ma  part,  le  ne 
fouhaite  enmonmefnage  ces  baux  d'Eglife,  <<9ir«i^f 
quefon  iBûtà  quatre  vingts  dix  &  neuf  ans  feu*  ^» 
lement;  mais  vn  héritage,  bien  que  non  fi  ri- 
che,  qui  foie  mien  à  perpétuité,  auec  vnc  erpc- 
rancedelebnfleràma  pofterité,  pourvu  tous* 
iourmais.  Quand  nosinucntions  font  de  mé- 
rite, quelque  changement  qu'il  y  ait  dVn  vul- 
gaire, on  eft  contraint  de  venir  à  nous,  pour 
n'y  auoir  d'autres  protocoles  >  voircque  files 
paroles  defplaifent  pour  eftre  trop  anciemie% 
ceux  qui  nous  (iiruiuent  les  ageancent  quel- 
quefois à  ia  moderne ,  afKn  que  lepeuplciie 
ioitfruftrédecebeaafubjet.  Ce  qui  n'aduienc 
pas* au  Tradudeur,  lequel,  pour  nepreftepi . 
que  la  robbe,  quand  elle  fc  treuue  trop  vfee» 
p  ar  vn  long  laps  de  temps,  eft  abandonne  pour 
auoir  recours  aux  autheurs  originaires,  foient 
Grecs  ou  Latins,  dont  les  langues  approuuees 
refont  par  pluiieurs  fiedes perpétuées  iufques 
à  nous.  Adiouftcz,quc  Icslâgages  ne  fe  rappor- 
tent les  vus  aUjX  autres  en  leurs  manières  de 
parler  ;  &  que  ce  qui  eft  bien(èantenvnelan* 
gue,  le  voulaac  tranfplanter  en  l'autre,  fera, 
trouué  de  nqattuaiTe  grâce.  -Tdlementt  que 
tout  ainfi  qu'il  y  a  pluficurs  chofes  au  Latin 
quiae  fcpcuuct  de  melmc  naïfueté  rcpreçcicr 
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j  en  noftrc  François  j  Aufliy  cnailplufieursttt 
François,  auc  Ciceron  mclmcs  silvcuouà 
D>f  culte   f  çj^j^iHjg  fiAbic  bkn  ^pefchc  de  rendre  auec 

1rsd/à^  mclmc  giacc  en  La:n).  le  vous  paiiWque  les 
àtmn.  RomauiHiuans  ious  vn  £ftac  populaucj  & 
nous  fous  vne  Monarchie  &  Royauté»  nos 
polices  &  nos  magiftrats n'ont  aucune  com- 
munauté des  vus  aux  autres.  Car  ces  mots  de 
Sénat,  Siffdiinr  ,  C^nfaly  Confitlat^  Triêun^ 
ftA-ciilc,  PraNuryDiflatenryProcorJîil, quifc puilcc 
du  fouds  dVne  Démocratie^  &  autres  qui 
viennent leur  (itite, comme  OniiV^x»  ^  VAifins, 
CoNciorjSy  ^ujpiccs,  CentHriovs  y  ÇUdiaccurs, 
&  niiUe'autres  de  telle  crempe/ont  de  tel  etfeâ 
que  les  rapportans  ànoftrc  vfage,  en  parlant 
Francpis  nous  tatiniions:  ie  veas  dire»  quils 
A'apportentnon  plus  d'édification  au  peuple* 
François,  non  nourry  aux  lois  &  mœurs  des 
Konuins»  comme  s'il  les  lifoit  en  Latin.  Et  ù 
pour  pen(èr  eftre  plus  habiles  que  nos  com- 
paignons  nous  voulions  approprier  quelques 
mots  de  noftrc  creu  au  lieu  d'iceux»  po  ur  quel* 
que  fymbolization  &  rencontre  que  nous 
penlcrions  y  auoir  de  quelques  vns  de  nos 
cUas  auccques  ces  anciens  )ie  croy  que  l'on  le 
rendroit  encores  moins  intelligible  $  &  que 
penfans  par  ce  moyen  acquérir  la  grâce  du 
peuple  y  on  fe  rendroit  yne  bute  de  mocquerie 
a  chacun  i  ainfi  qu'il  cft  aducnu  à  ceux  qui 
veulent  accommoder  ie  ne  fçay  quels  mots 
Latins  à  noftte  pratique  Françoife.  Dauan- 
tagc  il  y  en  a  quelques  autres  que  vousnc 
fçauriez  iiudinesuaduirc»  comme  font  ceux* 
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CJ  y  %o(ira ,  Forum ,  CircHS^Mdximits,  fUmcn» 
&  infinité  d'aucces  »  donc  ie  n'ay  fait  regiftr e  en 
nu  mémoire,  ne  manière  que  c  eft  proprcmét  J^^**]^ 
ce  que  \qï\  dic,  T^nir  U  Loup  j^nr  Its  M^^UUsyJ^^g^ 
Cor  de  (^uelquefensque  courniez  vos  plenfees^ 
vous  ne  fçaurie:^  quel  party  tenir.  Pour  le  . 
vousteiprefencerà  i'oùl^ie  mecoucenccray  de 
vous  coucher  les  deux  preifiMcs..  mecs  du  fub-  * 
jet  que  ie  me  fuis  propofc.  Vn  Cicerou,  que 
les  Komains  appcîiercnc^  grand  Oratcnr  -ySc 
Ut  cauTc  qui  fc  prefente  pour  Milon  ,  qu'ils 
oppcllcrencOr^^yS/;.  Comment  vfons  nous  en 
François  du  mot  a^OratcHr  ?  Ceioncies  Euef- 
ques  6c  Prelacs ,  lefquels  és  lectres  qu'ils  en« 
uoyçnt  aux  Rois  &c  Princes;  prennent  cette 
qualité  de  leurs  humbles  Orateurs,  rappoi* 
cans  ce  mot  à  leurs  dettocionsSc  prières:  com* 
xae  en  cas  iemblable>  parier  du  mot  d'Orai-- 
fm  à  vn  iimble  peuple,  iamais  il  n'eftimera 
qu'il  doiue  auoir  lieu  pour  les  caufès  que  l'on 
plaide ,  ains  feulement  pour  les  prières  que  ' 
nous  (aifonsà  Dieu,  &  aux  Saindts .  Que  i'ap* 
pelle   Ciceron  Aduocat,  comme  nous  ap- 
pelions auiourd'huy  ceux  qui  plaident, il n  y  OrAttuf 
a  homme  Ci  peu  nourry  en  l*anciennec^  qui  e/htg  d'dtt^ 
ne  facile  tout  auffi  toft  ,  que  ic  rauallc  gran  ^  ^''^M 
demenc  la  dignité  de  ceft  ancien  etlac.  Et  de  "^^^^ 
Éût  Tacite  ,  ou  celuy  qui  fous  le  nota  de  ^^rt 
luy  a  fait  vn  Dialogue  de  FEloquence  dc^joi^v 
fon  temps,  moûftrc  bien,  que  cefte  grande 
fplendeur  de  parler  au  public  eftoit  lors  gran- 
dement decbeue,  par  ce  que  ceux  qui  Texcr- 
coyent  eftoyent  ptuftoft  nommez  Aduocats 
•  Xx  iiij 
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qu'Orateurs.  EtcncasTcmblablc,  qucicdon- 
ne  au  £ubiecqui  s'offre  le  nom  4e  Plaidoy^ 
(comme  ic  fuis  rcfolu  de  faire)  cncores  nç 
fay  ic  nulle  doute  ^  que  ic  u'encouxe  le  con« 
trooUe  de  pluiieurs ,  qui  penlèronc  que  ce 
mot  cft  trop  bas,  pour  la  grandeur  de  ccfte 
caufc.  Qui  tait  que  ic  fuis  contraint  de  dire  ôc 
confelFer,  que  le  Traduâear  tombe  cnrvnc 
de  CCS  dcuxcxtrcmicez:  Car,ouilcfaitpour 
ccluy  qui  entend  lalanguéLapinc»  ou  pour 
cduy  qui  ne  Tentcnd^  Si  pour  le  premier  , 
c'cft  en  vain;  par  ce  que  vray  iemblabiementil 
le  donnera  pluftoftle  ioiûr  depoifer  {(Qicrae 
la  vraye  fource  &  fontaine.  Si  pour  le  fécond,  ' 
ily  a  grandement  à  aaindre,  que  nous  pco« 
mettans  de  luy  faire  entendre  vn  Ciceron, 
nous  ne  fourniffions  à  noftrc  cfpcrancc.  Et 
p&r  ainfique  foyons  abandonnez  dcl'vn& 
de  l'autre.  Tellement  que  noftre  labeur  tom-<  « 
bcra  feulement  és  m;uns  de  quelque  poig- 
née de  gens  curieux»  lefquels  pojur  eibeen  > 
petit  nombre  ,  au  regard  des  deux  autres^ 

VeI  tter  ^^^^^^  gi»Wc  confciencedalambiqucrmon 
ufJHiiiu^l  cfprie  en  telle  efpcce  d'elairc  pour  leur  com^ 
fius  f^mt^  plaire tioint que  tek elprits  font ordinaircméc 
ùercMux   plus  mabiicz  a  côtétcr  ,que  les  autres.Touçcs 
n$matns  lefquellcsparticularitcaipeuuentauoirde  gra*»  . 
^iêAmm.  aespuiflanccs,pour  nous  dcftourner  de  la  tra- 
duction. Mais  quand  auec  toutX;elanousad- 
ioufterons,  c6bien  l'Eloquence  en  fon  général  • 
cftoic  plus  familière  aux  Romains,  qu'à  nqu^ 
il  y  auro;t  trop  &  uop  dç  matière  pout 
nous  faire  craindre.  Ik  -  âuoyent  |fFaire  \ 
vn  peuple  qui  fe  rçpaiHbit  de  paroles^  »  &  - 
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fttcen'dansdcluy  la  promotion  de  leurs  gran* 
deurs,  coutcleureftuden  eftoit  qucde  haran- 
eucr  en  public  Et  pour  cefte  caule  auoient  des 
Maitbresexpr^)  qui  le^ir  expliquoy  ent  forne- 
ment  de  leur  langage,  les  mafques  &  figures  de 
bien  dire  9  la  manière  de  remuer  les  pauionsen 
nous,  de  trafiquer  le  cœur  du  peuple ,  capciuet 
labien-vueillance  des  plus  reuefchcs  &  tarou- 
chesylesroidir  &  afToupltr  »  exciter  les  efcou* 
tans  /tantoft  à  vnecbolerc ,  tantoft  à  vne  conw 

f^aflion  &  pitié  :  âc^pour  ^'cftre  controollcz  de 
al&(bmce,  fc  donnoyent  carrière  telle  qu'il 
leur  plaifoic^confommant  quelquefois  le  téps 
.  en  pluiieursfnuoles  fujperfluicez ,  qui  nous  at- 
cecuenc»  mefinesen  les  mànt*       quit  à  noos^ 
pour  auoir  à  mefnager  noftre  induftrie  aucci  u- 

tes  grauesi»  ilnous  êut  eftr  e  plus  retenus.  O  n 
emande  en  nos  phlidoyers  plus  de  nerfs  ^ 
moins  de  chair.  Que  fi  nous  v  oulions  nous  dô- 
nerialoy  de  ca)oler  ,  comme  la  plus-part  de 
cesandeosyOï^tre  ce  quilne  nous  leroit  permis 
deccfaire,nousappreftcrionsà  rire  à  chacun^ 
le  ne  vous  mettray  autre  exemple  douant  les 
yeaXyqnele  pre(ênc  plaidoy  é,auquel(par  le  ce(- 
moighage  des  plus  grands)  Ciceron  dcfploya 
cous  lesnerfis  de  (on  éloquence,  Vray  Dieu  i 
combien  y  crouuez-vous  de  difpenfcs ,  qui  ne 
Teroyentienc  diray  pas  receues  en  nosParle- 
'  mens }  mais  baffbuées ,  fi  l'on  s'y  voiiloît  arre- 
fter  !  De  force  que  Faccouftumancc  qu'ils  a- 
uoiéntde  mettre  en  œuure  leurs  conceptions 
Si  parolesà  leur  plaifir,  leur  apprità  dtuerfifier 
eu beaucgup  de  façons  leur  langage.  Chofe 
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c[ui  ncd  peuc-ellre  ennous»  pour  ne  faire  cel- 
le p rofeifion  déparier  comme  ib  Ëûfby enc  Ëc 
toutesfoi5  vous  me  pourfuiuez  à  outrance  de 
faire  quei(}ue  expérience  de  la  cradudion , 
mefinementrarce  plaidoyé.  Qm  n'eft  à  vray 
dire,  autre chofe que  d'expofer  ma  rcputatiô 
au  langage  des  vns  &  des  autres»  en  voulanc 
faire  mon  coup  d'eflayfttrvn  chef-d'œuure  de 
Ciccroo  ^  duquel  ie  puis  due  (  car  il  eft  vray  ) 
qae  coik  ainli  qu'Alexandre  le  Grand  ne 
vouloir  cftre  reprefcnté  en  peinture  plateoa 
en  bollc»  que  par  ie  Peintre  Apelles  ,  ouie 
Graueur  LyHppe,  tous  deux  parangons  en 
leurs  Arcs  ;  auili  ne  doit-il  eftrc  permis  à  au- 
cun de  vouliMr  repreicntcr  Ciceron,  s  lin'eft 
vn  autre  Ciceron ,  en  fa  langue.  le  le  feray 
jicancmoins  ,  à  la  charge  de  me  précipiter 
du  haut  eu  bas  »  comn;|§  Icare  »  pour  vou- 
loir approcher  trop  près  mes  aifles  de  lâcha- 
leur  de  ce  grand  Soleil  ,  cftant  contint  dç 
me  mefconcent5ftr  non  feuLeme^c  poi|r  vous 
contenter  ;  mais  au(fi  par  ce  que  ie  ne  yeW 
pas  dire  que  nodre  vulgaire  Toit  li  courte  que 
il  n  ait  aflêz  de  propriétés  pour  rendre  plu* 
(leurs chofes duLatin,(înon  auec perfection, 
pour  le  moins  auec  quelque  grâce  &  naïf- 
ueté*  Et  pour  concluûon  >  s'il  y  à  quelque 
chofe  à  redire  en  ce  que  ie  rcprcfcnteray  ,  ie 
veux  qu'on  fimpute  ,  non  à  la  pauurcté  ôc 
difette  de  noftre  langue  Frahçoife  ,  ains  à 
celle  Je  monefprit.  Que  Ci  ie  ne  puisfatis- 
faire  à  vn  chacun  ,  il  aduiendra  au  tradu* 
Aeut  pareil  dcfaftre  qu'à  f  Autheuc  }  lequel 
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d'estienne  pasQ^ier*  C^s 
quelque  dihgéec&induftrie  qu'il  y  euflappor* 
té)  pour  bien  ordonner  Ton  plaidoyc  ,  per- 
dit là  caufc  :au(Ii  perdray-jc  la  mienne,  quel- 
que peine  que  i'ay e  miic  à  ic  traduire.  Mais 
tout  ainH  que  Milon  prie  la  bonne  volonté 
de  Ciccron  pour  fcftccl  ;  aulli  me  promecs- 
je  ^  qiie  4i  ce  mien  labeur  tombe  és  mains 
de  quelques  efprits  bicn-ncz  ,  ils  fe  conten- 
teronc  que  l'aye  bien  voulu  aux  miens  >  eu- 
cre  iefquels  ie  deiire*  qu'on  içache  que  tenez 
Ivn  des  premiers  lieux  ;  &  que  vos  prières 
ayans  Ucu  de  commandcmeuc  fur  moy,  ic 
Be  pouuois  vous  del-obeïr  ,  fans  encourir  le 
crime  de  felonnie  cel,  que  de  Vailàl  au  Sei- 
gneur. A  Dieu. 

JLittre  dt  Monfienr  tyOrault,  Lientcnant  CrimL^ 
nel  M  Swe'PrtfidiMl  d}jin]OHM  k'Péifyiêicr, 
Iny  ^ipifit  prefeni  du  Lmc  , 
Uy  intitule 

• 

L-Ordrc  ,  Formalité  &  Inftruction  lu- 
diciaire^  dont  les  anciens  Grecs  àc 
Romains  ont  vfc  aux  accula- 
tions  publiques. 

Oraptant  fur  mes  doigts  à  qui  par  hon- 
neur  ie  deuois  ^onnec  mes  fruids  An- 
geuins  ,  i*ay  pcnfé  que  vous  en  deui<ap  eftrc 
Tyn  des  premiers  ;  car  fi  par  quclc^ue  mal- 
heur ,  ou  pluftoft  imperfeAion  ;  i  ay  quit*- 
té  ccftc  lice  ,  où  ic  vous  ay  veu  courir  fi 
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brauemenc,  il  ne  s  enfuie  pas  qu'ayez  oublié 
ceux  qui  vous  ont  toufiotirs  honoré  6c  eftimé  t 
comme  aum le  cognu-ict^^ortbien  au  dernier 
vofkgeque  ie fi$  à  Paris.  Mais  pour  ne  vous 
snectrc  en  ligne  de  compte  choie  qui  ne  (bit 
bien  alloiiable ,  puiTque  maintenant  y  tenez 
rang  aaectantde  dignité  &  vertu  »  ie  vous  di* 
ray  h:anchemenc>  pourquoy  ie  me  fuis  refolu 
vo^s  en  faire  parc.C'cft  pour  vous  corrompre. 
Lcé'Câeux  mdfmesfè  gaignent  ficaddouetHenc 
airifi.  Tay  pcnfé  de  qui  ell-cc  que  pluftoft  ie 
craindray  la  dode  &  grauç  Cemure,  que  de 
mon  Paiiquier»  duqud  6c  le  nom»  &  la^àn  gue  » 
&  les  mains  volent  auiourd'huy  par  tout  le 
monde  i  Par  honneur  ilfupportera  Se  dira  que 
i^sfententltlotreckofe  que  leur  mouftarde»  8c 
liangucs  de  bœuf  d'Anjou»  &n'en  degoullera 
pointiesautres^s^accepteluy  mcfine  le  don 
quiluy  en  fera  faid ,  venant  de  FAuthcur.  le 
vous  prie  doncques,  Monfieur  ^  le  prcndreà 
cefte  charge^  de  ne  craindre iesioix  Romaines» 
'  quine  nous  obligent,  qu*autant  que  leur  vou- 
lons donner  coursée  authoritéparnosLiures. 
Monfieur»  encor  es  vferfty-te  de  fandenne  foi^ 
mule,  &  en  vous  baifant  humblcme  des  mains, 
ie  prieray  Dieu  vous  donner  ues-iongue  6c 
trcs-heureufevie. 
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Ombien  que  ie  me  fente  infiniment  ho- ref^^J 
^^^^  norc  duliure qu  il  v ous  a  pieu  m'éuoycrj  t^^^^' 
toucesfois  ic  rccognoiftray  franchemenc  <\^^/c7ho^^ 
du  commencementi'ay  doutcdc  le  rcccuoir;,//y^^^p^ 
i>'aucant  aae  voftcc  courtoiiie  eftoic  vne  accu-  /im  isurû 
fadontainbledcmon  defEuic*,  pour  fn*eftretSc^^ 
oubliéparlcpaffé,dcne  vousauoiiiaroaisfaic^'^'  ^ 
^arcdémesnottueauxfriii&s*  Quoy  quefoit; 
tcnefay  peureceuoir  (ans  rougir  ;  mcfmcs  a* 
presauoir  leu vos  lettres efquellcs  donnant 
plusànoft^eaiicientieainitié^qua  voAlre  bon  * 
iugement,  me  faites  cent  fois  plus  d'honneur, 
queienc  mérite.  £t  rpecialemcnt  en  ce  que 
defirez  pa(Ter  par  macemare,(ainfivoi|S  plaift  ^ 
il  Fappcllcr)  mefouuenantdevous  mander  ce 
qu  u  me  séble  de  vodreceuare^iele  feray  pour  ' 
Vote  obeïr.  le  yoiaf  ay  toofiours  cftimé  9c 
rcfpefté  comme  luge  incorruptible  ;  &  Iciu- 
gemeo  t  quel  en  £suioyn*eftoit  vain.  Carmef* 
met  ie  n'en  veux  aotct  pins  prompt  tefinoignaw 
ge  que  de  voftre  JLiure,  dans  lequel  faites  4:brt 

dextremët&dignemétleprocésltotttcsfortes 

de  gens  qui  le  méritent.  Mais  (i  pour  fe  laiflTer 
aifément  manier parjplufieurs  perfonnes»  tout 
logeapprefteà  penfer  de  (by ,  ie  crains  certes 
que  ne  perdiez  cette  belle  réputation  qu'auiez 
de  longue  main  acquifeicarie  vous  vcrray  ma*-  ' 
tiiépar  tant  de  mains ,  queiamais  luge  de  Pro- 
vince ne  fc  rendit  un tfauQrable.£taduiendra 
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«     aa  bout  de  cela  t  (i  n'y   prenez  garde  ^ 

quefaifanc  le  procez  à  autruy  ,  vous  le  vous 
ferez  à  vous-mcinies,  en  alambiquanc  voftre 
efprit ,  ^  le  lalchant  trop  lacilement  à  Ut 
mcrcy  de  vos  doélcs  veilles.  Le  mal-hcureft 
en  celles  affaire^,  que  pour  nous  faire  viure  , 
fommes  homicides  de  nous.  Quant  au  fiir- 
plusicin  ailcure  que  voftre  labeur  ne  fe  con-^ 
iltft  mal-  tentera  d'vne  première  impreilion*  £t  com«* 
f^^.  bienquilfoitm^-feant  à  tout  homme  d'eftre 
^^^^J^^fitr  ingénieux  fur  le  fait  d'aucruy  j  toutesfois  fi  c'e- 
/#  féu»  ikoitàmoy9lorsqu'onler'imprimeroit^îeledi«* 
déMtruj.  gercrois  en  chapitres,  félon  la  diucrfité  des  ma- 
tières qui  fontcraiClccs  cnchalqueLiurcNo 
*  qu  e  ie  ne  voy  e  bien»  que  voftre  intention  a  efté 
denous  Jonncr  vnœuurc  mafiif,  fans  fleuret- 
tes, lie  à  rantique  ;  mais  ce  que  le  vous  en  con* 
feille  eft  pour  contenter  l'opinion  de  ceux  auT- 
quclsl'aucz  voiié  ;  ic  veux  dire  dcsFiançois , 
qui  nefè  fçauroyencprefque  donner  ie  loilic 
de  lire  vn  Unre  tout  d'v  ne  tire  ;  ains  veulent  ie 
ncfçay  quelles  pofcs,  pour  rcprciidrc  haleine, 
lin  eft  pas  que  les  Italiens  plusretenus  que  les 
François  en  leursaâions ,  ne  contribuent  à  ce- 
ftc impatience  auec nous.  Quia faid que  deux 
de  leurs  ptemiers  Poètes ,  par  vne  oeconomie 
non  recognuc  par  tous  les  anciens ,  ont  diuifc 
leurs  jioemcs  en  chants  f  qui  eft  vue  forme  de 
chapitre  jAriofte&  Tailb  ,  lefquels  on  peut 
oppofer  à  toute  ^ancienneté.  Ec  Qujncilian 
niefmesrafaiiSt,en  fes  Inftitutions  Oratoires 
loinâquevoftreLiurefemble  y  eftre  aucuncn 
ment  diipofc  ,  pour  fc  diucrfinçr  enplufieurs 


snatieres^lcrquelles  vous  naus  Enonftrc2((i  atn* 
fi  voulez  queiele  die  )au  doigc  par  les  apoftil-- 
les  qu'auez  iulcrées  en  la  margc^En  ciFctl,Yoi- 
U  tout  ce  que  ie  vous  en  puis  niander}vous  re-  , 
merciancnumblementde.fhonneur  que  m  a- 
Ucz  faitpar  voftre  bonibuuenir,&  priancpar  , 
mefme  moyë  faire  eftac  de  moy»  comfDe  de  vo- 
ftrc anci*i amy ,  i'adioufteray  Seruiccur,  à  la 
vieille  Françoilcimaisccmocd  amy  me  plail); 
plus.  A  Dieu. 

Ousauczperdttvoftrcfilsai&é,  ^.^  ''f''^^ 
par  fertificc  impitenx  de  ceux,  ^jj/ 
^^quifouz  le  mafquc  de  Religion, 
iôx  uophee  de  la  defpoiiille  d' vii     Ut  m 
pautire^pere ,  en  lapcrfonncde  5^*^  ^ 
Ion  enfant.  Mais,  comme  la  Pal-  . 
me  plus  eft  cerralfé^momsXe  réd»auilirap  p  o  r-  ^^,ltr^ 
texvousroaintenant  d'eux  V ne  ample  vidoire  du  rcU^  ' 
àlcur honte  &confaiion.Quimeconfolcgrâ-^'^««*« 
dément  en faifiiâion  que  ie  vous  voy  fiippoi» 
tcr,à  laquelle  \z  participe  par  famitié  que  ic 
vousporce«Ët  quanta  VOUS  ^ilme  fembie  que 
deuez  vous  coDlbler par  vous^nefmes  :  car  la 
pertcdc  voftrcfils  charnel,  vous  en  a  fait  en- 
gendrer vn  autre ,  quipalïe  de  tancle  premier» 
que  feipric  eft  de  plus  grad  mérite  &  rec6maii- 
dation  que  le  corps.N  os  cnfans  font  tels  que  le 
bazatdde  leiu:$iiaiiraucesnouslesdonne:.Qui 
cftcMfc  que  E€6CttM$  d'eux  plus  de  blanques 
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t|ue  de  bénéfices.  Mais  ce  fécond  eft  voftrt 
^rayfils^duquelnepouuezreceuoû  que  con* 
cencement.  Quand  nous lifbns  dans  G ène(e^ 
queDicu  forma  niommcàfon  imagc^illefaut 
rap^oKer  àfefphc^dc  non  au  corps  »  duquel  U 
nés  eftoic  cncor  reueftu.  Audi  eftime-je  que 
nos  plus  vraycsjpourcraituies  Toyenc,  non  les 
enfans  quinaident  de  nos  corps»  aiÉs  de  nos 
efprics.  Orentreccux  de  cefte  marque,  qui 
fonc  iiUis  de  voftre  forge,  i*eftûne  grandcmenc 
cela  y  qu*il  vous  a  pieu  Ihraifcheniit  m'enuoyen 
le  n'y  voy  rien  que  de  bcau.Vn  commencemct 
brufqu<^quinousçxcitcde  lelire^nonparvne 
femonce'  pedante(qiic ,  que  taous  apprenons 
de  ces  efcnoliers  Rhctoriciens  i  ains  par  vnc 
démarche  hardie»  celle  que  dans  HeUodore. 
I  e  ne  fçay  où  vous  vifez  du  commencement,ny. 
quelle  doit  eftrelafuite*  Cela  m'engage  à  laie* 
Àttre:&plusie  m'yvoy  cnga^é^moinsienié 
puis  retirer ,  pourvue  infinité  de  belles  fcnten- 
ces,  SfC  motsckoiibqui  y  fpnt  »  accompagnez 
dVnedofte  anatomie  de  toute  faucicaneté 
furccfubieit,  &^dVne  forte  éloquence  d*vn 
bonjiere,  fondée  fur* vne  iufte  douleur»  £c 
pour  vous  dire  en  peu  de  paroks,  il  ny  a  rien  ' 
quim*y  defplaife,  forsle  defplaiûr  qu'enpor- 
tea*  Mais  defplaiiir,  qui  me  iSnnble  deuoir 
ftre  couuerc  par  le  contentement  que  vous 
doit  maintenant  apporter  ce  nouuel  enfant^le- 
quel  cotttesfois(  comme  m'efcrittez»)  vous  aaes 
efté  en  opinion  de  fupprimer.  Comment  ?  A- 
pres  auoir  perdu  le  premier  »  qu*cu(IIez  efté 
patriddçdufecoiid^non  j  iLfiittC  qu'il  reçoiuc 

vie. 
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vic^parlamorcdcfautrc;  Oupour  mieux  di- 
re »  qifilfe  fottftray e  de  voùxc  prdcncc  &  va* 
gueparmy  le  monde»  tout  aind  que  raucre. 
Mais  en  cefailanc  i'ordonnc  qu'vnc  mcfmc    '  ^ 
ccuidenuucion  produife  deux  diucr^  etFcâ:s> 
ficqaelc  ptemiicr,  pôurvotts  aocir  defcybey, 
fente  ia  punition  de  Gain  (  permettez  moy  de 
donner  airi  ma  cholere)  &  que  tabfencede 
raotrefc toûmea Voftrc  honfneur»  &  à  h8di- 
iîcauon  de  nous  tous,  pour  ne  vous  auoira^  ^     •  • 
bandonnéquefoifs  volkrc  bon  plaifir.Ecfine  ^'^jf'^J^^ 
luy  voulez  bailler  la  clef  des  champs  &  faire 
imprimer»  que  quand  l'aifemblce  des  EiUts  Re/tp^m 
fttaouuerteiceprachamfnois  de  Septembre  f^^f^* 
ou  d'Odlobre  (  ainfi  que  molcmandcsi  )  ic  Icf**'***- 
veux  bien.  Au  demeurant, icfouiignc  à  voftrc^^]|J^^^ 
adnis;Quefen(ant  ficfc  pent  vôuèr  cûReli  giô,  \mrc. 
fans  l'exprès  cofencemenc  de  fcs  pcrc  &nurc.  * 
Et  ores  queiene puillcrieiiadioufter^à ceqil'a-- 
lie»  fi  doâementtRfcoahi;  toûtcsfoispuifquc 
me  faites  ceft  honneur  de  me  demander  pour 
fécôd,  t'encre  tres-toiontfers^en  champ  de  ba-  ' 
ttHfeauecvortl^;  îhôrt^otiifcombatrcaucc  ar- 
mes défi  haut  ajppardl  qucics yoftrcs, ainsfeu- 
Icmcntaacéfcfpec&laaipc,  cômc font'ccor  », 
quifcbaillcnt  la  main  l'vn  àl'autre ,  pour  dcci- 
der leurs  querelles,  le  tiens  qu'EUc  première-  BH^d  E. 
inett€,pms£iizeelBh  difciple,fettrcritlcspre- l'^efre- 
rhieri  autheurs  &  inftituccurs  des  Moines. 
<^oy  qaefoit  i'en  ay  certains  argunWits  qui 
rtl'itidtiifcftt  *airtfik  crbïife.  Carili  curent  m^- 
tcauxdiftinds  &  fcparczdc  la  commune: Et 
mcfmemencEiizee  tut  plusieurs  dcuoccsper* 
T^mc  L  Yy  ' 
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Tonnes^  fa  fuite,  qui  s'habituèrent  auecluy 

£ousvn  nidmc  coictàGaigaL  OrquaiidElie 
(ippclla  tlûecà.loy/ilneâitfoudaioobcy^ 

,  niaisElizcclc  pria^ju'il  luy  pcrmic  auant  que 
dcpail^^rplus  outre,  d'aller  bailcrfes  pere  ôc 
mere  ;  qui  eftoir  m  bon  langage,  prendre 

'  congcd'wux  »5c  rcccuou  kur  bcnediélion  ;  c*eft 

méÊgm4fêmr^^^<$  icur  coalaucmenc^  auant  que  de  le 
Us  Reù*   roobûietcre  à  ce  nouoeao  vœu.  Ce  qu'Ëlie  luy 
//#ii4P.       accorda.  Et  fans  fucillccccr  autres  Loix  que 
nos  anciennes,  iLy  adans  les  Loix  deCharle* 
;    /    tna^ne  article  exprès  portant- inhibitions  & 
dcdcnfcs  aux  enfans  deie  rendre  MoineSyTans 
le  contentement  exprès  de  leurs  pères  &  mè- 
res. Pourqu  o  y  doncques  ne  vous  fera  il  permis 
de  vous  eiclatter  contre  ccux^       vous  ont 
*  rauyvoftre^ls,  quilevouscachent^ledeûié* 
ncnt  malgré  vous  contre  nos  anciennes  Loir, 
contrel'arreftdaParlesaencpM  vous  obtenu, 
ôc  contre  la  volonté  expreflcdenoftre  Princer 
Vn  Seigneur  adroit  de  fuite  contre fonhom- 
LeS'ifnefêr  me  dc  Corpst  voireiuf<|aqs  au  bouc  du  naon*^ 
M  drota  ^JiczEt  nous  ne  l'aurons  furnosenfimsàu  mi- 
!fim  ^êmJn^^^^  de  nous?  Yn  Seigneur  haut-iufticier  peut 
0éCètft.   vendiquer  fon  fubjcA,  fe voulant  diftraire  de 
faiurildiâion ,  pourfubir,  voire celleniHme 
du  Roy  y  Et  nous  peresnc  pourrons  récla- 
mer nos  ei^fans ,  fc  voulans.  iouftcaire  dc  no« 
ftre  obciflance  pour  fc  ranger  fous  celle 
'   d'vn  Efpaignol  ou  italiens  Mais  c'eft(dit^ 
on)  pour  iécon(acter  en  tout  à  Dieu«Com* 
'  rhen  cnrobeïirancc  du  fils  auperc,  il  n*ya- 
uoit  point  de  Dicu^  ou  qui!  n'y  airpoint  dc 
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Ditu  dedansnos  maifons  ?  Au  contraire i'cfti-< 
mequ'vnc  mailon  bien  rcglec,  où  le  pcrcôr*  f 
lamcrepar bons  cxcmplc:>  fcruent  dciTuroir 
àleurs  cofians»  eft  vn  vray  Monafterc»  franc 
&  exempt  détoures  lourdes  rancunes,  qui 
font  oi'dinaircmenc  leur  iciour  au  milieu  des 
Momcs.Leplusbeaaconieilqoe  deoczpren-  l 
drc,  eft  ccluy  dont  Alcibiadcsvfa  quand(a  T/w^tf 

femme  l'ayant  fait  adiournci:  en  inftancc  de 
feparacibndecorps  &de  biens»  pour  les  mau*  dêenmmj^ 
nais traitcmens qu'elle  rcccuoit  de  luy  ^  i\futféêmm4. 
ii  haidy  en  preifnce  de  cous  les  iugcs  >  de  la 
faifirpar  le  fort  du  corps.  Se  ia  ramener  deik 
priuecauthorité  en  fa  maifon;  Qui  fucvne 
iaïUie  de  mary  ,  donc  non  fculemeniilnefut 
ris  9  iains  grandement loîié  par  chacun*  Là 
[rrellc  de  ccftc  {agc  Dame  clloic  iuftc  con- 
c  fou  mary  j  toutcsfois  clic  fut  contrainte 
ëeioy  obeïr  :  Et  voftte  lits  ne  vous  liiiura  e- 
ftantpar  vous  recherche  ?  On  le  vous-a|»ar 
vneniakiimreexcraordiimre  fouftraiCy  voVs 
tepouraez  pât  autre  mainmife  iuridiquc  rc- 
prejïdrc,  au  milieu  de  cesiiouueaux  &impu- 
dens«  arbitres  de  nos  tcôhfciénces toutes  U  ^ 
^ttitesfois  cjue  le  trouuercz.il  n'y  a  ny  laps  de 
temps  ny  long  cntrejeâ  d^  lieux  ,  ny  pre- 
te^Kte  de  Helieion ,  qui  puitiferien  preftdre  au 
prciudicc  de  rauthoricé  paternelle.  Vous  fa-  % 
uez  de  quellefaçon  ce  grand  Empereur  Au- 
gnftefe^jiMifiporta  À  l^endroit  deTarius  SeM- 
tcur,  lienamy  ,  en  l'accufacion  qu*ilauoit  in- 
tente^ eoacre  ion  Êlst  en  laquelle  il  ne  voulut 
bîflliquc  piâcfeilt»  fissair d'i^atrc chofe  que  dç  * 

'  *  •     Yy  ij 
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.  confeilj  lailTanc  la  feule  &  entière  cocrcion 
.  au  pexc»  comme  pccouer  tic  dernictiugc  do-» 
mcftiqne  defasi  enfant.  Et  oà  cft*cc  4|uc  cda 
»        doic  auoir  plus  de  lieu  qu'en  France  >  ft  nous 
auoiis  eucor es  quelque  (cUeniiment  de.  ccftc 
feuericé  eenofcutè  de  nos  aocifins  Gaulou^ 
ipar  laquelle  les  pères  auoyent  toute  puillin- 
cc  de  vie  &  de  maïc  iur  letus  enfaos  î  Le  fuis 
père ,  ic  parle  à  vn  pcre»  0cà  m  pece  fsâen  amy : 
le  ne  puis  que  ie  ne  laTche  toute  bjcide  àmz 
douleur,  aulFi  bien. que  vous;  Ecpeuccftce 
*  *  enccfiuiànt,  UvoAredilrtini|eradviieaioi* 
cié>  eftanc  diu^ce  eu  deux.  A  Diau. 

'ÇMHPrcspluficurs  allées  &venues,'k  Rayne 

flfrenl^e  î^"^^^^  afi  bié  b«fongné,qu'c  ikila 
URoy^  elle  conclue  cncrclc  Roy  &  mé6e\if  4cGuil1^ 
wnficMrdi  £c  au  Ijieu  que  le  Mi^m&fte  di&  ULigUc  eftok 
Oii9fr^     reaeftu  de  c*roi|i*poin(%  comme  m  vous  ay  cy 
deuant  mandé,  on  a  pallc  parconniuenceles 
deqx  picmiecs»  pourCe  heurter  au  dernier, 
qui  conecmôit  la  no^Mile  Religion^  £(  eft 
arrcilé,  qu'il  n'y  aura  plus  en  toute  la  Fraii- 
*  cf.qiueû-  Religion  Catholique  Apoftoliqiiie 
komaiiie;,Qae4etMmiftrfi6  viiiileroîfeatée» 
dans  deux  mois, à  peine  de  confifcation  de 
% .  corps  &  de  biensi  &  1m  aïKiMtfii dmitt^i^^ 
ne  vouloientlê  réconciliée  afNténoftocEgUfe: 
&.permis  aux  oiEcieis  de  fe  deffaaedeWcs 
Eftats  dans  le  meâne  temps.  Le  Rjoy'  eft.Te» 
nu  en  perfonne  le  dixhuidif^e  Ittllftpour 
£û£epablicc  l'Ediû  m  Padcmcttt  bnubcfi; 


s'y  acheminant  il  a  dit  à  monficui  lc  Cnr-  g^^j^^  ^ 
dinalde  Bou£bon»quiUiioicfaic  deux  Ediâs  i^ftiUf^^ 
de  pacification  encre^  fes  fubjeâs  ;  l'vn  en  Van  m  Ses  Hm* 
IJ77,  contre  fa  Confciencf,  par  lequel  il  auoic  suertofspff- 
tolecéf  exeroicc  (klanouuelleRekgion}  mais  ^^''^^'F^r 
toucesfeis  à  liiy  trcs-agrcabic,  comme  celay 
par  lequel  il  auoic  pourchaflé  le  repos  gc-  ' 
neral  de  toute  la.f  rince }  Que  prefencement 
il  en  alloit  faire  publier  vn  autre  félon  (a  conf- 
cience  ^auquel  il  ne  prcnoic  aucun  plailir^cô- 
tneprcaoyant  qu'il  appodieroit  la  ruine  vni- 
ucricUc  de  fon  Eftat.  A  la  vérification  dcl'E- 
didl,  moniieuAlc  premier  PrcUdencdc  Har- 
lay  a  fagemçnt  remarqué,  que  le  |)femier  E- 
diék  qui  rauoic  pcrmife  clloit  dvn  mcfiTic 
mois,  en  Tan  i/6i«  Eêl  iommcceftepaix  cftle. 
renomieUement  d'vne  vieille  guerre:  mais, à 
vray  dire,  la  paix  des  Financiers  j  par  ce  que  LMQhmhre 
quelques  iours  après  on  afupprimélaGham-  ^y;*^'!/**^ 
bte  Royalle,  n^ennant  deux  cens  mille  cC  i'^*'^^'' 
eus  qu'^s  baillécau  Roy,  pour  fournir  aude«* 
froy  de  la  guerre.  Cefté  nouuelle  entreprife 
ne  lèpeutpadersls  beaucoup  coufterauRoy 
&au  peupiciquieftlacaufe  quei'ôa  auiour- 
^  d'fauy  recours  au  reftablififemét  de  tous  les  eftats 
de  iudicacurefupprimcz.lln'ya  point  telle  et 
^argnc  pour  nosKois,  que  celle  quiprouiêc  de 
ibition  deicttrstttbjeâs.Ceftvn  ronds  inéf- 
puifable^  Et  en  cccy  chacun  court  cnpofteà 
la  pauateté.  Il  n'y  a  bonne  famille,  donc  nos 
Rois  ne  foient  par  ce  moyen  héritiers.  Il  y  a    '  .  • 
enuiron  deux  ans  que  le  Roy  fuppiima  par 
mort  tels  offices,  comme  venansàta  foule  du 

Yy  iij 
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peuple  i  Votre  auccques  vnc  tres-eftroice  ri- 
gueur, fans  admettre  les  Relii^nadons  autres 
que  âc  perc  à  hls.  La  mémoire  de  ce  metîui- 
ce  cft  en*  vn  inilant  efiianouye.  Il  n'eft  pas 
hlsdcbonne  merc  qui  ne  mette  là  londcnicr. 
C'cft  vne  LaïUc  qui  court  en  Mtc  Fraucciur 
les  nch.esaadbicieux.  ADieu.' 

risdiMpftJhtêr  UDhc  de  gnifi. 

ilUnmêr.  SB8  E  VOUS  rJErde  de  la  bonne  fomle.^ 
^f^^  nance  qu'il' vous  a  pleu^^uou  de  moy; 

ï^^iiTies en  vnlubKtû noble, m'ayant  Youla 
TnZrr2'  f^^^^P^^  dcslcuresdcihonficurdc  Guîfc,  quc 
fe lettre dt    vouspuis  dirc  dignesjd  eftre  enchallccsaux 
wêf$eur  4$  ^T^àiih  de  la  République  de  Sparce.  '1-t  rfay 
Ç»^/^     iamais  rien  Icu  de  plus  généreux  ,  plusitioucl. 
leux  ,  plus  fcntentieux  ,  en  peu  de  parolcsj 
bxicf,pius digue d  va  monfi^^r dcGuile. lad- 
Imire  Ion  iugcmcnt;  ic  loue  Ic^oarc,  d'auoir 
cllimé  qu'il  falloïc  que  cette  lettre  courut 
par  les  mains  des  gens  d'honntar.  Et  ce  qui 
ntcplaifk  cncor  grandement  cft,  que  les \\xcz 
accompaignccs  de  celles  de  Fautre  Seigneur 
pqjirleur  feruir  de  bel  oril.  Au  demeurant, 
combien  quci'eftime  infiniemcnt  la  gcnero- 
lue  ,  telle  que  ie  l'ay  veue  pourtraitc  paf 
feslcttres  i  ffncfay.jc   nas  moindre  eftatdc 
fa  prudence,  quand  il  n  a   voulu  admet- 
tre pour  corapaignon  de  la  reprise  deRo- 
*,croy  ,  cduy  qui  a  grande   peine  de  s  ex- 
cufcr.   ii'il  eu  cuit  vie  autrement,.  apy« 


qu'il  fefuft  fait  ^  grand  tore  :  EtslRoiy 

aduicnt  de  reprendre  la  place  dans  le  temps 
que  m'efcriuez,  ie  dirois    volouûecsqu'U  ^ 
amoic  inceitft  qu'elle  fuft  furprife»  pourl^e^ 
xalcaciou  de  fa  grandeur.  A  Dieu. 

O  V  D  A I N  après  que  la  pa-  Omit  * 
dficarion  faite  auccque 
guca  cfté  publiée  ,  la  R^nc  K^^^ 
mere  le  promettant  aohtcmt'p^f^^^ 
pluficurs  belles  chofcs  du  Roy  ^  uguê. 
de  Nauarre^  pour  eftabiir »  comme  elle  diioïc^ 
vne  paix  generaUe  par  tout  le  Royaume^ 
s'cft  tranfportcc  par  dcucrs luy ,  auec  vn  grand 
appareiL  La  vilîc  de  Congnac  a  eftcchoiiic 
^pur  leur  entce-Veuë.  Par  plulieurs  fois  ils  le 
^j^Bic  abouchez  cnfemble  :  Ec  autant  de  fois 
^rcftc  Ptinceirc  s^eft  trouuce  trompée  de  ion 
elperance*  Toutes  (es  aâiions  font»  ainfi  qti£ 
l'on  dit ,  furpecftcs  à  ce  Prince.  Nousauonsvcu  é 
par  efcriciesrefponicsaux  demandes  quiluy 
^  cftoient  faites  \  le  ne  fçay  fi  rrayesou  non;  ^ 
mais  mcrucillcufcmcnt  lages  &  bien  couchées. 
Tant  y  a  que  la  Roynes'en  eft  reuenoe  tout  - 
.  .  ainfi  qu'elle  y  eftbit  allée.  MaintenantUsaffai-* 
resdc  noftre  Francç  font  réduites  cntelcdat, 
r  qucle  Roy  y  fi  i'oiie  le  dire^  commandé  parla 
ft^Liguc,fc  va  mettre  fur  Toffcnfiuc,  &  le  Roy 
deNauarrefurla  dedenàue.  C^nt  àmoy^ic 
«  tne  fais  accroire  (  Et  vous  prie  "ne  crouuer 

fauaaisce  que  ic  vous  dy  en  confcITion^ O]* 
'  ■  '    -  Y  y  iiij  'A;-l/_  - 
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que  du  toyc  ilncfalloit  ^irela  paixauccU 
Liî^uc  y  ou  la  faillknc,  il  falloitlaïUcr  les  cho- 
ies en  tel  cftat ,  qu'elles  cftoicnt  auparauant 
qu'elle  prit  les  armes,  A  Dieu. 

tyf  MonficHrde  S ainEte  Marthe. 

^r-étnJffré.^^^  Lnc  faut  plus  parler  dcpaix  aucc  les 
pMrMtifs  du  Huguenots,  qui  ne  veut  eftre  déclare 

jioy  contre  ^^£)l  crinùneux  de  lezc  Maiefté  diuinc  & 
Hti'    humaine.  C'eft  le  lieu  commun  de  nos  Pre- 
toume'X^À  Qicaceurs  enlcursChaircs.  Oniouemamtcnac 
»  à  pis  faire.  Mais  voyez  ic  vous  prie,  comme 


dc/crt.  Dieu  fc  moccjue  de  nous.  Le  Roy  auoit  faic 
ftson   des  ccftc  année  en  vn  mcfmc  cé  PS  lix  armces,  pour 

miferes  du  it-  -  i.  i 

tem['/      tcirailcr  inopinément  toutd  vn  coup  toute  la 
puilïancc  Huguenote.  Môfieur  de  Guife  com- 
mandoiten  l'vne,fur  les  frontières  dcCham- 
.($    paignc  pour  fermer  le  palfage  au  fecours  ef- 
trangcr  ;  Monficur  de  MayenncàvneauCMj^ 
en  la  cuyenne^ qu'ildcuoit  ioindrcà  c^llc  qBr 
Marefchal  de  Matignon  jLc  Marçtdial  de 
Bironen  Poitou  j  le  Sieur  de  loycufe  en  Au- 
ucrgne*,  le  Sieur  de  la  Valette  en  Daulphinc. 
Il  n'y  auoitfage-mondainquinciugeaft^quc 
^         les  Huguenots  de  ceftc  façon  inueltis  à  Tim- 
pourueu,feroyent  defconfitz  fans  efperancc 
derclVource.  Toutesfais  nous  n'en  auons  rap- 
porté autre  fruidb  5  que  la prifc  de  quelques 
Bicoques,  Icfquelles  auparauantà  peine  co- 
gnoiflîons nous  de  leurs  Nos:  ôc maintenant 
ne  fc  rendent  recommâdables,  que  parleurs 
ruines.  Ceux  qui  auiourd'huy  conduifent  le 
party    Huguenot  ,  ont  pris  tout  autre  çon- 

# 
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fcA  ,  quek  feu  Admiré  de  Chaftillon} 
lequel  pendancnospremiicrs  &  féconds  trou- 
bles cAoïtenuironné  d'armées  fur  les  champs, 
pouriouer  à  quitte  ou  à  double  ^  &c  endclibcT 
ration  de  hazairder  ladecilion  dcXat querelle  au 
perild'vne  lournée,  Ceux-cy  parvnnoauel 
aduisonçpçiif<6,  que  pour  cefte  première  de* 
marche  il  leur  cftoit  plus  expédiée  de  parer  aux 
coups,  ôc  ic  tenir  dos  &c  couuerts  dedans  leurs 
.vUlM^jqu'ilsfçauenc  fort  bien  fortifier.  Ce  ùi^ 
fanc,font autant defiegeSj& par  mefme  vnoyé 
d'amufoirs.      gu^r^v  fc  conduifant  de  cdlç 
hqon,  ie ne  voy  p  oint  que 900^ u^ons  fi  pr6p«* 
.  tehnduHuguenot  corne  la  Ligue  fcpromec- 
toit.  Pour  le  defFroy  de  toutes  ces  armées,  ou«* 
tre  cequefona  faiâreuiore  tous  tes  Eftats 
fupprimcz  ;  Le  Roy  a  voulu  d'abondanc 
rendrepiar  nouuei  Ëdiâ  heredxuires  cous  les 
ôftct9quin'eftoy€ntrdeit|dicature.Etfans  fai- 
re méciondesjautresEdi^tSjilavendupar  pçrr 
fuîifionde  Rome,  cinquante  i|||jLe(ais  de  rente 
4u  temporel  de  fEglile.  Médecines,  que  quel, 
ques  VB$  a'eftxmeuc  pas  de  moins  dangereux 
quek  0udadie  qu'on  veut  guérir.  Affin 

que  ie  ac  vous  ramcntoiue  icy  en  paflant ,  qu'c 
voulant  guerroyer  à  oucrançele  Huguenot,ou 
ftfaiâ  vnc  gaerre  plusforteaux  pauuj^es  lujet$ 
duplatpaïs.  Car outrcTargent  extraordinai- 
re que  iou  a  tiré  d'eux  par  police,  ie  vousiaifle 
àpenferqîidlinuétaire  tpuslesfoldats  ont-fait 
des  biens  de  leurs  hoftïs  en  pàllànt  pais.  Tou* 

tcsfois  chacun  fup|g||H|tdiçbonnairemcnt  ce* 

2lcaiïU^ndu|piâE)tienjpçmçm,  cfperantque 
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leUc  (croit  cource.  Maiocenant  que  Ton  voit 

tout  ce  grand  torrent  &c  dc(bord  de  fix  armées 
s^edre  tourné  à  neaiit»  le&iàges  en  penfent  ce 
qu'ib  voyent  $  8c  quelques-fois  dilent  hardi*» 
mène  ce  qu'ils  en  penient.  A  Dieu^  i  j86  • 

^  Mwfmr  dt  SainSiMdrth. 

£  Roy  voyant  que  les  fix  armées  de 

Fanpallëauoycnc  auancc  fort  peu  fcs 
aftaire^ylesa  voulu  ces  jours  paiTezre-  * 
doireen  trois.  ËnfvnederqueUcsilcommide^ 
8c  s'cft  campé  au  milieu  de  la  Bcaucc,pôur  cftre 
comme  vu  tortrampar  pour  empeicher  que 
ies  EftrSgcrs  ne  peuflènt  paflèr  îofqots  aa  Rof 
de  Nauarrcifi  tant  cftoit  que  Monlieur  de  oui- 
fe,  qui  commandoit  à  vne  autre  armée  ne  les 

Îiouuoit  empcfclier  d'entrer  m  la  France.  M6« 
ieurdeloycufeaculachargcdc  la  troilielme 
en  la  Guyenne  »  auec  vne  ddite  de  Nobidlc; 
Mm^/Smt  Comme  le  Rofjiftoit  en  fon  camp ,  nouucllcs 
^i^^**-^  luy  fon  arnuccsquilauoic  clic  tue  en  vne  ba- 
cfJ^^  tailkragceprcsdcCaiitras^aucctroisoiiqua* 
M^c  hcdu^  trc  cens  que  Gcntilshômcs,  que  Capitaines  de 
coHf  de  marque.  De  VOUS  en  racôtcr  les  particularité;^ 
nMeffi.  ^  ^  i^i^ç  ^  y    attttre  plamcs& 

Icnicnt^uc  commclc  peuple fe donne  loy  de 
iuger  des  aAaircs  par  les  euencmens  bons  oa 
maauais:aufli  chacun  diaer(êmcnt  en  compte 
comme  illuyplaift.  Lcsvns  imputent  ce  mal- 
heur à  fa  terne  ri  té^&  q^^jar  les  appâts  de  quel- 

2aeshem*eox  (bccex  qMkîuoit  euz>  penfante- 
rc  maiftrc  de  U  forti^ic^U  augu  conibatul'cu* 


ûiyilizea  by  v^OOglc 


]>'fSTi£iiH£  pAsQjriaR;  711'' 
tiemy  contre fadah  prcfquede  cous  (es  Capi- 
taines^qui  n'y  voyoicnclcsaliau'cs  en  aucune 
£içQn  diipolécs.  Lcsaucres^qu'ii  auoic  comm&- 
demencexprés  du  Rôy  de  dcmner  la  bataille  à 
quelque  prix  que  cchiit^  quand  ioccailou  s'y 
ptefenceroit.  Q^ielques  vns;  qd<c  p enfant  eftre  ^ 
dilgracic  de  (bti  maiftre  ,  il  aimoic  mieux  lors 
mourir>  que  ^e  lurumreàià  diigcace.  Ecles 
derniersle  rapportent  ^  vn  ittfteiugemenc  de 
Dieu,  pour  vâgertoiues les  indignicez  quclcs 
liensauoycnctaktes^eularepruede  S.^Maixac. 
Car  fi  ce  qpe  Fon  dit  eft  vray,  (  quancàmoy  » 
nelc  veux  croirC;&:  vous,  quicftcs  proche  du 
lieu»  icpo^uez  mieux  Içauou  que  moy  )  en  rer 
prenant  c4fte  ¥ilie,toqsles  ioldacs  Hugiumoca 
aulquels  on  dcuoic  faire  la  guerre,  s'en  allèrent 
leurs  baguesrauu es: Ec  tout  le  peuple  innocent i^fr 
delà  viUe,ores qu'il fuftCatholicpailiHUtoii^  té$nf  Je 
tcsfaçôspar  la  milciicordeduroldatindifcrec.  , 
OnadiouOcqttcncapitiiJâtàiaMoteS^Eloy,  i 
lorsdclacapicttiatio>lcsnensayas  pris  d'eblce  fa^njf^i^ 
la  viile^firenc  palier  au  hldc  fcrpce  tout  le  Re-  Us  joidéus 
gimenfrde  Charbonnierc/ans  en  reccaoir  vn  ^27^. 
leulà  mercy.  Au(Ti  dit-on ,  qu'en  cette  bataille  ^  ^^^^^ 
deCoucras,lesHûgucnotstuanslcsnoftresad-  ^;£^^. 
iouftoiéccéfteparole;S«mf#flf»r«riiM^rLi  ifcfpf»  - 
S.  £/<yf.A.ucUnsdifent  qu'il  fuc  tué  en  la  méfiée:  Mort  de 
les  autres  de  fangfroidjaprcs qu'il  euft  elle  rc- 
cognu.Si ceftc dernière  leçôeft vrayc,c'eft vno  2^^*^*' 
rcuange  de  la  more  du  Prince  deCondc,lequcl 
s'eftaiic  rêduau  Sieur  d'Argenceènlarcncôcre 
4é  Chafteau-neuf ,  le  Sieur  de  Montefcut  fut 
depuis  commandé  de  ic  tuci*  dcfang  froii^ 
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Les  nouaeUes  de  cefte  more  &  route  &rrniee^ 

le  Roy  en  a  fait  vn  grand  ducil;  mefmes  n'a  pas 
voulu  ouïr  les  Gcixilshommcs  quiluy  eftoyéc 
enuoyez  delà parcdo  Roy  deNauarre,  jpour 
reccuoirlesexcafesdeccquis  cftoic  pafle.  Ec 
après  auoir  repris fescTprics^  il  a  fait  prefent  à 
Monlieor  d'Ëfpenion  de  toute  la  defpoiiille 
MjTt/hr^  du dcff ufli&>  le  veux  dire  de  l'Admiraucé  ÔC 
mm  /ijl^CoitQ^a^M:^^  de  Normandie.  Ceux  qui  (e 
AdmtrMçg  difpenfenc  de  controoUer  les  aAions  des  orads^ 
Cêuuer^  difcnt  qu'en  ce  faiiaucians  coup  ferir  il  a  perdu 
M^mj^i  plusdeGeiitiU*liommes,qu»aii*attoitfaiâ  en 
la  bataille  de  Coutras.  Car  en  recompenfant 
vafeul  Seigneur  9  au  milieu  de  cac  d'autres»  ^ui 
cxpoibyent  leurs  vies  pour  (on  ieroice  »  e  e« 
ftoit  perdre  autant  de  cœurs  &  dénotions.  Les 
Dames  pleurent  auiourd'huy  cefte  mort,com« 
me  de  cmia  y  qui  n'cftok  maU  voulu  d'elles.  Les 
plume^font  muettes ,  nul  ne  s'ofant  hazarder 
defokmnttèr  vne  cbeote  fi  grande  ^  que  Ton 
impate  à  témérité.  Enfin  mofifieur  du  Per* 
ion  a  fait  quelques  coupplcts  &  Stances  fur  ià 
more:  moy ,  qui  auoîs  eu  ceft  honneur  par 
cômandement  du  Roy  de  le  prefcncer  au  Par- 
lement en  deux  adcstrcs-folemnelsjWn  quand 
il  fut  fait  Pair  de  Frict  Due  de  Ioyeofe$rao« 
tre,pour  prefter  le  ferment  d*Admiraljie  luy  ay 
donncceilËpitaphc»queie  vous  enuoye. 

dê  i9wA    j^P'caiU  k  cbscun  ,  m4Ù  fir  tous  à  mon  Méi» 
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Mémi  pMT  fti  méÊms  dvn  [np^rh  sppénll. 

VAuuergnéiC  ejiima  qui  i'ejiois  fans  panii^ 

Fdr  mên  9bj€[l^  (jui  ml  dirt  ne  fg  pent  tftre 

€9UU. 


r aj  mUU  &  milU  fois  d'vn  $mnr  frât$0  ^  fim$ 

dêUtÊ 

Fmr  HHi     U  fsfay ,  mis  Pinnemy  en  reute^ 
Piiis  ày  fimy  dê  tMm  U  nhU-kinrinx  ejf$r$. 
Méû poHTfuey  mM ■  kmirêêêMi my  ,  tjmffmmi 
tnmê 

OliU  dê  payer  men  Roy  jai  m  dmms  U 

mont 


•  •  • 


AéoftpKrdi  SmiO0  Mârtbr,  ' 

*  *  * 

P'eiiieatti6siuNi»«ftéaâciires<l«lâmorc  swUri, 
,  «ienioMliettf  cldloyeûfe,  que  nous  fuf- 
»€s  faliiez  coup  fur  coup  de  deux  nouuelles  Rffi'^hÇS 
gz^dcmencaduancageutw.  LetRcii^c9Ha>^''i^. 
gucnoca  votOans  icindre  le  Roy  de  Nauarrc 
ont  cfté  fuiuis  en  queiie  par  mondcuc  jir  Gui- 
le,  kquel  biéqu^nrcttftcMMidefeceei-iiu^ux , 
meca-ilexereez  dcioui  àautrcparvnc  infim- 
té  d'algarades.  Le  Roy  4*vnft«trecoaé<idlw- 
ty  <tekarv<fc»ë>»*«ftoitcSMnp<felong  dclari- 
wercde  Loire,  pour  kur  barrer  le  paflage.  Le» 
B.eiAccsnayansattciliierettâike^fiiitfiid6kicS^ 
p^gn«vn»iifi«Br  de  G  uife  eftane  à  Momargis, 
51k  aduciey  parle  Skur du Cïnfcw» ,  . 
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.  bonne  partie  d'cntr'eux  logée  à  ViUc*Mofy, 
'  ^^f^  ^fkifbittrcs-mauuaifegarde-jôcqu'illcsauoitre- 
r  -Mê"  çog^^uspftansiur  k  polndtdcloupcrîaumoyc- 
^*        dcquo  y  feroitbon  de  leur  aller  porter  le  de(^ 
fcrc.  Ceftc  affaire mife en  delibciation,  il  fut 
ccioUi  d'y  aller  ,  £cia  charge  principale  don* 
née  aux  Capitaines  du  Cluièau  &  de  S.  Baul , 
dcuxmailhcsde  camp  principaux.  L*cntrc- 
priiecft  conduite  û  à  propos,  que  les  ennemis 
laiit(arpris  pendantteor  fouper.  L'on  vient 
aux  mains ,  grand  carnage  d'eux  :  toMtesfois 
iU  commencèrent  à  ie  lai^t^ôc  iirei^i  vn  gros. 
Lofa  le  raiz  delà  nuiâ:  commence  4e  noos 
Surprendre  y  de  manière  qu'il  cikoic  fort  mal- 
j^iié  dcXc  rccognotftce  >  Imon  p^r  be.iiiat  du 
guet.  Voicy  îcpt  cens  hommes  dçs  leurs  , 
qui  commencent  de  defcocher  >  brauement 
%        touftenmi  pàorles^oftres;  Ëtà  vi^)!  dire  »  en 
_  ce  f:dd  cy  onnc  pcucalfezloiier &lafageflc 

de^MouileurdeiGiule,  la  vaillance  dieiaon*» 
fieiif  dçMayeono  .CariilJut  aduifé rcttkr^eux 

«  '    deux  3  pour  ne  liazardcr  d'vn  coup,  toutes. 

d^fiibs»  que  nioniiçuçdç  ui£eaueciat^ 
»  gnM  f^Uiit  iiUc ,  petar  en  vn  bdEbing  donner 

luç  fçJWf  my ,  quand  ille  vertQit  en  defordre^ 

^c-quc;  ccfyendanomo^fieur  de  Mayenne  ^on* 
neroit dedans. Lequel^  c^me  vn  Lyon  /s'en- 
gage auec  foixanji;<^:i:uiu^es  m  4c  la 
fiM flé^k  dételle  furie  quç  >kji  aujv  a  cfto&nc;&> 

ncfçachans  pourroblcuritédc  .laauiâ:,  qud- 
k  ^ikoô,  ia ,  luittc  ,  ^Jf  Açttf  çnt  4^.  p c#it  pas  ». 
90US  demçu  rant  Uhqv^  r^n  p  r  o  y  c,3^  yncbÔ* 
.  QCjp^fiicdubagag^^ii'jLyansperdudçs  noftres. 


que  le  Sieur  de  Liftenois ,  Gentilhomme  de  • 

tcandc clpcrance.  MaisUpeiccdesaucresae- 
éinefti0iabk.Huiâ  ou  neuf  ioucs^res  mon* 
^ficur  de  Chaftillon ,  qui  conduit  les  Rciftrcs , 
voulant faixe  vae  cnueprilcfur  le  Çhaftcau  de  Entrefr/fi 
Montargis,  p enfant  y  auoir  quelque  incelli*  ^^^^ 
gcncc  jnionucurdcGuifcdccc  àducrcy  fcô^^- 
mec  le  Sieur  du  Clukau.  I  e  ne  .vous  diicojiir- 
ray  parle  menu  toute  fhiftoir^  Sufiife  vous 
que  la  parcie  a  efté  conduite*  de  telle  façon  , 
par  vue  fc^cade  qui  y  a  clU;  faidc ,  que  les 
,  ennemis  p^nfitns  y .  entrer  à  petit  bruiâ ,  ont 
cftc  prefquc  tous  fricall'ez  i  &c  peu  s'en  eft  fail- 
ly  9  que  le  Siei^r  de  C  haiUU^A  n  y  ait.eu  part  y 
coutesfeit  comme  CapkatnetFes-(âge,  ayant 
quelque  opinion  que  fouucrcure  des  portes  du. 
Çkafteau  fi^'eUoit  qu  vn  pii^e ,  il  f'cn  eft  (âge* 
inent  garenty* 

Ce  qneiç  vous  ay  cy-4e(lus,  racompt^eA  • 
1>e|kucottp  y  ïsms  bien  peu  n'entende» 
demeurant.   Les  Rciftrcs  fc  faifans  voye  au 
beau  milieu ^e  la  Beauce  >  après  auoir  pil* 
lé  Chafteaii-Landott  ,  .ont  Hiék  lent  lo^s> 
Aulneau.  Bilans  en  ce  bon  paillé  ,  non  tou- 
tcsfois  maiftrcs  du  Cbaftcau  9  -&  y  faifai^^ 
bonne  chère  fefpacé  de  h^iâ:  ioors  à  f  AUe^ . 
mande  ;  monllcur  de  Guift^  qui  ne  dore  pas> 
fc  refoifk  de  les  iurprendre  à  la  Diai^c  •  dju^s. 
leurs  liÂS)  par  le  moyen  du  Capitaine  du 
chafteau  ^>  qui  luy  ouuçe  la  nuid  lc$  P^^*.£)^jfi^ 
tes.  A  la  poinitc  4u  iouçMJcpï  wJLiw*^ 
fau^  du  UÂ  ,  non  viic  chemife  blanche  1  ^ 
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fiuiis  rouge.  Il  y  a  éu  Aùfizt  mi  quinze  cent 

hoiumcs  Lucz  -  &  quacrc-vingts  chariots  prias: 
LaviUciôchcedeinorts,  leuc  Colonncliâaué 
de  viftefle ,  &  dix  CornetcesrendQCs.  lamais^ 
nous  H  curies  meilleur  âiccez  »  auquel  on  ne 
petfcdeijDuér,quemonfi€urdc  GiiUc  n'ait  ap» 
^orcécout  ce  que  l'on  peut  de  diligéce,proucf- 
ie&  vaillance,  ëc  ce  qui  me  femble  digne  d'c-» 
ftre  remarqué,  eft^qnecriafeicaddemi  à  AuU 
neau  ,  appartenant  au  Sieur  du  Bouchage , 
pottrvangerenpeudecempslamait  du  Sieur 
loyenlè  tàh  frère.   Le  BttM^  de  ÏAnU 
noy  General  des  Reiftres,  pourexcufcr  la  per- 
le qifil  attoic  faite  à  ViUe-mory  auraiz  delà 
nuidl^appettoitallparafiantmcmfieti^  de  Goi^ 
J(è>le  Prince  des  T<:ncbres>  Mais  en  ce  qui  fut  • 
eseçjcutëà  Aoliieaoyll  troua*  mie  ce  Seigneur 
.  fçait  dextrenicnt  faire fon promt  daiôur ,  aufli 
btenquedelanuiâyleion  que  les  occititons  le 
Mrfteillènt;  Manb i^oycttencMes^ie  vous  prie 
quel  fruift  cela  lious  a  apporté.  Ily  auoit  cnui-' 
ronnrf^  mois  que  monfieur  de  n  eu  ers  n€got4oi& 
pMmenéetrf^urdfes^tteclte  Suilfes  leur  reMuf 
en  leur  pais  :  chofc  qu'il  ne  pouuoit  obteip^ir» 
qoetqttepromeife  d'argent  qu'il  leur  feic.  Soibh 
dsm  queceftede^te  eft  aduenûe,  il^ie  (bar 
prefçntcz  au  Roy  auec  fupplication  trcs-hum- 
ok  de  leur  iMlkrfeUrté de  leurs |>ellcmae^ 
lèfchcmins  :  rcqucftcqui  leur  a  cfté  fort  libé- 
ralement accotdée.Quant  aux  Rcilkes^Yoyâs* 
comme  ifo  iwyfdtït  efté  àtt^Bn^  haïncmïyëc 

le  peu  de  fecoursquiïspouuoycnt  cfperer  du 
Huguoooljl'armec  4ttC[aeis^eftoitd'eUe<acimc 

rompue» 
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compue,  pour  conferuer  ion  butin  delà  dciw» 

&ite  de  Couir^s:  ioint.quela  Loiiceftokvn 
^and  (offé  bien  defFendupaileRoy^quiies 
cmpefchoitde  paflTerpltts  outre,  uettâttou** 
tes  ces  coulideracions  deuant  leurs  yeux,  iW* 
ont  pensé  de  trouiler  bagage»  &c  fait  en  vnc  Aetm'tM 
nuitb  vne  caualcade  de  neuf  grandes  lieues»  ^*^ifttiM 
biulkns  tout  ce  qui  leur  icftoit  de  chariots,  6c 
£ntfMfitW0ii  croupe  leurs  Laniiquencts*  Le 
Roy  a  enuoyé  monficur  d'Efpernon  îpres 
cux>  pour  leur  donner  à  dos^  Qupy  plus?  Les 
aiEstire$  fe  ibnt  de  telle  façon  paifees^ qu'aux  ' 
oui  eftoient  venus  de  propos  délibéré  pour 
TOiftdcoy  cr  la  Francc»fç  ion  t  eftimei  tres^beu^ 
feux  qu'oo  leur  ait  pchms  de  s'en  retournée 
fains  &  fauues.  lamais  vidcirc  ne  futli  heu* 
scufcquc  cctte-cy  zd'auunt  queceÛans  tou^ 
teaautres  particularités,  il  femble  que  Dieu 
ait  permis  que  moniicur  de  Guifc  euit  malme- 
ntlde  cette  façon  ces  Eftrangers  depuis  la 
frontière  iufquf  s  au  cœur  delà  France,  pour 
les  contraindre  de  Tenir  rendre  les  abois  aux 
{Mdi  du  Roy  »  affinquelaviâoire  eft  ftift 
noble.  En  Faccord  fait  par  le  Seigneur  d'tf^ 
perni3in>  monficur  de  Bouillon  &  aaucsSci* 
gnewt  deiaFrance  ^  qui  eftoient  de  bpartie,  f 
ontefté  compris,       à  eux  donné  palïeport 
poiirxqirendreattecqttesreort^  lesbrizeesda 
feursm'aîions*  Le  Seigneur  de  ChaftiUon  fcul» 
par  v^e  ma^nanimiti^  admirable  ^  n'eil  v  oulu 
«Dtier  ei3L  octte  ca^pitoUtion  }  Se  auec 
▼ne  poignée  de  gens s'eft  h azar dé  d*aUerre*  i 
troottcr  le  Roy  de  Nattaçzcyfaîlant  teftf  à  c^ilK 
Tome  I«  t^x 
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quilesont  voulo emperchct*  Oeftluy quian^ 

parauant  auoic  auflTi  traucrfé  toute  la  France, 
pour  leceuou:  les  Reiikses,  leTquels  zuzntùi 
vcnae  temporizoient  (or  U  fronticre }  mais 

depuis  qu'il  les  eulr  ioints,  ils  fc firent voyc> 
quelque  empcichcsneuc  qu'on  leur  feic  Età 
vray  dire ,  Il  iuiuant  (on  confeil  ilseuâènt  pris 
leur  chemin  tel  qu'il  leur  enfeignoit,  nos  affai- 
res ne  noos  cullenc  rei4&  comme  cUes  ont 
fait.* 

Les  cbofes  s'eftanc  pallèes  de  ceftefaçoa,  à 
noftfxrtreS'grandhcmncar  6c  adaantage  »  le 
Roy  cft  reucnu  dans  Paris  la  (brueille  de  Nocl 
'  dernier  pallé  »  rccueiUy  de  tOH(  le  peuple^- 
uçc  vne  infinité  d'aUegraTcs^criant  cnaconpar 
Icsruesoiiil  pairoic,lcs vnst/^/wr /^iSo^j  icsau- 
tres,  Noël:  lied  allé  delcendre  tout  botcéfic. 
yifc/^eit    ^^?<^^oané  en  l'Ëglife  noftrc  Dame,  pour ren* 
fii^.  m       graccsàDicu;  afliftcdecousles  ordres  de 
My        PariS)Ou  l'on  a  chanté  vnr#2}#»ai.£tlelcnde- 
<^   main  la  Cour  de  Parlement ,  Chambre  da 
r#w.    '  ComptcSjgrandConfcil,  Gourdes  Généraux 
des  Aidies»  Thrcforiera  généraux  de  France» 
Lieutenant  Ciuil  6e  Siège  Prefidtal, Préuoft 
des  Marchands  ôc  ËTcheuins  delà  Ville»  tous 
à  l'enoy  »  6c  en  forme  de  proceffion  luy  oneefté 
baifcr  les  mains.Iamais  Roy  ne  fuft  tant  chery, 
bienveigné»  &  ii  fauorablement  accueilly 
des  fiens»  &n  euft  tant  defulneâ  de  contenu 
oh/e     iê  ^^^^'^^       ^'^y*  Quelques  iours  après, pour 
Mommtf   monftter  combien  il  honnorpit  la  mémoire 
éif  lojetéfe.  demonfieur  de  Ioyeu(e,  il  tiiy  a  fidt  £ûredes 
O  bfeques  de  a^eTmepaiade  magnificence. 
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ullc  qu'à  feu  mqnfîcurlc  Duc.  Et  qui  cftcho- 
fe  qu'il o€  faut  oublier,  le  iour  mefincs  que 
la  hatangue  funèbre  à  efté  faite  en  r£gUfe  des 
Auguilins  ,  nouuelles  luy  font  venues  de  la 
mort  de  monfieur  le  Prince  de  Condé.  Qui  eft 
paraaenture  vn  accomp  Uflement  de  fouhaic  : 
Parce  qu'on  luy  imputoit  en  commun  propx)S, 
lamort  du  Seigneur  de  loy eufe»  A  Dieu* 

dcTsm. 

»    •  •       • . 

_  E  penfok  fidre  ceourc  méritoire,  &  gai*  ///fA/rf' 

5fgner,fî  ainfivonlcz  que  ie  le  die,  vnc  ^^^.^f 
Ameà  Dieu ,  vousenuoyanc  quelques    ^^i- II^SJ^J^ 
tationsfpiritlieUes,quervndç  rot  Bmis  Se  des  i^^hei  m». 
niiensauoit faites;  maisàccqucicvoy  c  cft  en  dstanom  4 
vain:  Car  non  feulement  ne  les  auez  gouftees,  ^f^A 
mais  au  contraire  voqs  en  mocques^  iettant  ^ 
feil  feulement  fur  l'Ouuricr ,  non  fur  l'œuurcé 
£(t-ce  icy  Saiilfils  4cCis(difoient  les  Ilraelites) 
qui  gardoit  n  agueres  les  A&cs;^ jk maintenSt 
rophetize  auecles  Prophètes? Eft-cc icy  le 
s  de  lofeph  charpentier  qui  nous  préfet^ 
difeient  les  luifs  HTou t  de  cefte  mefme  fi^içon 
tournez-vous  en  mocquerie,  querAutheuc 
de  ces  Mediutions ,  qu'auez  autrefois ven  Usa* 
ne&de{bauché,  tourne  auiourd'huy  foneC» 
prit  à  ces  fainâbes  &  dénotes  coeitatioas.i> 
panure  bomnve  mal  coii£eiUé  1  &ftes*vottsca««  ' 
cor  à  ^auoir  qu^rEfprit  de  Dieu  foufïle  où  il 
veut 2  Çtuejpar  vne  citrange  metamorphofcil 

Z*  ij 
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feit  fon  vaiffcau  d'eledion  de  ccluy  quiauoic 
cftécsiUIudee  Tvii  des  plus  grands perîècif* 
teursdcnoftre  Religion  I  Qu^ii  battà  feu 
glifc  fur  ccluy  qui  le  defaduoua  par  trois  fois 
au  milieu  des  luifsl  £tà  peu  duc,  qu'il  mam« 
feftalefidnft  &paràdMem)rfteredefiiRerttr* 
xeAionà  celle  qui  auoic  cfté  autrefoU  l'vnc 
des  plus'«andes  pecher^ÉTcs  de  Hiecuralerol 
Qui  euft  ïamais  emmé  en  (èns  commun  »  quV- 
nc  douzaine  de  piedcfcbauxeuft  peu  feruirdo 
trompette  par  tout  ce  grand  Vniaccs»  pour  y 
elpandrelafcraence  denoftre  Religion  Chrc- 
ftiennc  ?  Dieu  exerce  fa  coute-puilfance  où  il 
lu  y  pkûft  :  Il  fftit  martàev  droit  celuy  qui  e« 
ftoic  perclus  de  tous  Ces  membres,  donne  la 
I  Teuc  aux  aucugleSj  fait  parler  ûvefperémeuc 
les  muets»  Quoy  i  ne  meit  U  en  plut  forts  ter« 
mesla  parole  eu  la  bouche  d'vn  afne,  pour. 

  deftourncr  Balaam  fbn  maiftrc  du  chemin  où 

fridifdnt  tls'j^oîtperdre?Balaaniydy-ic,quiparfiespro«» 
Mtéx  ét/étres  pheties  difoic  aux  autres  ce  qui  leur  deuoic  ad- 
Icurfkrm.  uenit  S  Sc  en  (on  fait  ne  Toyoit  fonmattioiir 
VifZ^u'  P^cfen^,«iirf«  wfteW  dèftouniépaf  lV>^ 
^nmt_     ned'vne  beftc  que  nous  eftimons  la  plus  grof- 
fiece  de  coûtes  les  antres   ?  Dieu  par  y». 
ineru^illduX  cfchange   choifit  quelquefois 
pourfon  truchement  cduy  qui  auparauanc 
%,ejfrim  eftoit  homme  tres-viacux.yottsnettffies pas 
l^|J^J^"^aifcmcnc  penléquc  ce  grand  fainétCyprian^ 

^  hUn.^^^    âcurde  fon  aage,  nonrry  enlaloy 
^        Payenne ,  exer cott  la  mâgie(  fr  nous  enoyonsà 
auelques  vns  )  pour  iouïr  cfvne  fage  Bame^. 
loitt il  eftoit  fcniiceor  )  fe  fbftconuerty  àno^ 
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ftrcfoyyNy  qa  vn  fainâ  AuguiiiOf  <ntâché 
cnfc  icundFc  de  l'hereiie  Pdagicnnc,  fc^^ft 
fadlcmcncrcduic  au  giron  de££glirc?Cc  ncàcr 
moins  &  i'vA  &  1  Attuelc£àren()Ccluy  là  par 
les  prieies&or«tibiiS'decetccvcrtucufcl3a-  • 
me  qu  ii  vouloir  couoiupcc  i  Ceuuy-^y  pajr 
celles  defa  mere.  ëc  feurcnc  tous  deux  des  plus 
gr  ands  Eucfqucs 6c  prcnaicrs  Docteurs  de  no>  f^^^  ^ 
Ittc  EgUCe.  Oilez  doûcdç  voftxcdpric  ccsvai-^^|^  ^ 
lies  rediercbesdienossâionsdttpatfi^fùn- 
fiderezfice  qui  cft auiourd'huy dcno(lr<:  fa-  • 
foa  ie  peut  (oiama  à  lagloicc  U  wiuxxQn 
dunom  de  Oieu.  LêfiÇay  viayeiacnt, que  les 
premiers  crairs  de  la  peiruafion  ioncplusfon** 
érafttc  ie.hiea  iwt^  ^^oc  i^t  le  biM  dicc^Ët 
quejia(b:eSeîgaeiir  *oQnttiiic»^a  premiercniéc 
pMks  bqiuifiSiBUuccs^pjuA  jfa^ihein^ 
cher.  MÎaus^  ilctiu  qui^iwiis  cnTeigneoc*  ne 
pcuaent  atteindre^  cctte^^perfeûion^pour  le 
mpu^  fommes  noiU^  oMamTondcz  de^^c  ce 
<{a4ls«U(mit  6l  non  «e.oailft^Dauic  voas  e^  , 
cry  cccy  par  expies,  aftin  qu'en  vouscxhdr- 
tant  iç  me  ibis. m  cipcsoa  à  moyjGQ^me^ 
pour  ftpprendrc.de  cpût jen  tmde.  xim  opi* 
nions  mondaines;  de  matter,  maftiner,macc- 
rer^eue  maudite cbair^  enneuMe  profciïc  de 
l'elpck,  (iûrelimcf eée  M«s  cestcr  refticsKon  • 
neurs,  meccre  fous  pieds  cetce  fade  appxeheo-* 
fion  dies  bknsibaémr  ns.  ftsccuf»  &  crotspe-* 
refles  psffions  y  aflhlSns  de  noftre  raiion.  Bricf, 
den  auoir  autre  palHoa  ea  moy  ,  que  la  me- 
moitt  delà.  ^«fitettdciioftfeSsitttfettrlefos- 
Chtift»  ruriaquqllectl  adlscout  nodic  Salue. 
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C^eA  le  bue  auquel  le  ilcilce  defcoçher  coûtes 
mespcnfees)  Celuy  auquel  dcoochexcottces 
les  vuftrcs,  m'artcuranc  que  quand  il  vous 
plaira  digérer  à  longs  craiu  ce  que  ievousay 
cnitoy  éjvous  crouacres  dequoy  voaS€OOt£cer 
^Un4en)euc,  A  Dieu,  ij&7^ 

-      .  .  • 


iHêftrifU  AmaisUoresiem'appoccauntdetorttt* 
w  (gUi  mjSf  re,  que  cduy  que  inTaucz  prcfté,con- 
•nêâ/mTiê         tenauciavic  4eliaiilides,Koy  des  Mof- 
jdy  dit  comtes  dernier  niotc.  le  ae  peoiepoint  que 
Mê/çûuiia.  nacufcaic  oncques  produit  vn  tdmonftrèea 
cruaucé.VnsCaliguIe,i4Ci;ôtDoœiuan»Cômo* 
dCyGflcMallç,  n  moàériquciiiorquetces  en  ce 
fu)ecV>au regard  deluy.  Carde  quelque  cofté 
que  Lctourncnia^Y«uèifpris9  dcpoitcipcos>ce 
ridkmtiit  quefcos^jmidi^meiirdxesyikcô^ 
mens^mallacrcs,  r  urnes,  &  pis  encorcs,fipis 
vous  pouues  crauuer.  £t  ncantmoins  tout 
oecf  ne  luy  eftoitcque  .ps^cteclis.  Ipk  voosre- 
prefenreray  voloacicrs  en  brief,côme  furvn 
tableau  racoorcy.  N'attendez  dôcdemoyTur 
le  commflDcement  driBÎiitfu  deUf^cTamiiiie 
carnages  &  beucheries.  Mais  ie  vous  prie  de 
(uipendre  vo&reiugemciiciiirquss  à  ikâo» 
cm^i  eems     BâfiUdcs  nc  prit  iamais ville  (  &  en  prit  pltt- 
fîiUs       fleurs)  qu'il  ne  fie  paiFer  tous  les  pruxapaux  lia* 
Uaauei  bicansparlc6ldeierpee,&:les.femmesâcâUes 
'^^r^/tfP^  dufoldat.  levousen  reciteray 

éT^lcity' laprife  delà  ville 
Témlf.     d'Aklerande  liât  violer  cinq  cois  fiUe^ft  (^^2 
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tes  leurs  meres^enprefeticclesvnesdesattcres- 

Quieftonna  tellement  la  yillc  de  Y cnàouiCc  a fner^u/is 
prochaine^que  toutes  les  fccnmesquiy  eiloiecV"*^''^" 
fçachants  qu'il  voulok  alEc  gcr  leur  viUc,  pour  ^^2!' 
ne  tomber  en  pareil  dcfarro]^,  (emirétdàslcur  " 
EgUie^Ëtapresauokfaiclcûrspncresà  DieUy^  1  '  • 
cwandk£t  plufieurs  caques  de  poudre  à  Can6» 
ou lefeu  mis,cllcs  furent  toutes  arfcs  &:  l'Eglifc 
boule-veifee. L'anuce  d'apres^quifucx/jii.il 
auoic  enuiron  quatre  cens  prifonnier  s trcMllu^ 
{lres,despayspar.luy  conquis^qu'il  detenoïc  ea 
obfcurcs ^phrons.  Ce gcncil^aiftre, dcc6- 
palfion  &  pitié  faifanc  concénaiice  dûles  v  ou- 
loir  c'enuoyer  dans  quelque  cemps  en  leurs 
maiibiis»  les  fitit  venir  pardeucrs  iby,  &leur 
demida  (îenlcurouuratles  priTons  ils  retour* 
lieroiëcvolonticcs  enleurs  païs.  Ces  patiurcf 
SeigneursâcDame^nepéfancsquecefuft  vn  ' 
piegepourlesattrapcr,luy  rcfpôdét  qu'ils n'a- 
uoieacricuplus  cher  que  leur  libertd  y  Toutes- 
ibispromcccoiétdc  ne  deièmparerla  Mofco^ 
uie que  tant  qu'il  luy  plairoit;  Ce  tyra  tourne 
cette reipôfe  àiniuré^  Et  dés  l'inAat les  fit  tous 
affiSmerfor  tu  pont,  en  la  prefence  de  luy  6c  cmmuê 
de  lan  &  Théodore  fes  enfans.  Et  cômcainli/»/^^  <iut  . 
fuit  que  quelquesoames  plus  magnaniitics  que  Mxrem^ 
lesaucresiè plaignirent decette  execuciôplus.'*^?  /'^ 
que  brutalc,il  Içs  fie  attacher  fur  des  claycs> 
puis  foiiettcr»&  en  lia  arracher  lesongleades 
pieds  &  des  mains}  ne  pouuât  cette  bcfte  brute 
railaiier  Tesycux  de  les  voir  hmplement  palier 
par  les  mains  de  fon  bourreau.  Quelque feditiô 
s'efmcuc  en  rua  cap}ll  fit  mourir  tous  IcsChcfs} 
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Punition  cxcufablc.  Mais  non  content  de ccta,^ 
û  lictcnaiUci:viicinfi^tédcibldauciinaiioîft 


j\4mâ£43^  P'Mv.ftv.  Ai «quelque loupçon a  vue 

dê  tTMi/iee  tchclhô  de  la  ville  de  Nomogacdc«ilcniiofC 
^eae^  (on  gcâdPwuoft aucofoldats,  pour  €»pcfchcr 
^aZz.  l^scicoycsd'cn  foAir  y  Puisily  cnq:e  auccques 
^'  W£ibaifncji.cscJchortantqucfiquclqucs,viis 
ciaignoiétla  mort^ilss  y  rcfokiffent  par  fa  prc 
fencc.  E  t  ap  r  es  leur  auoir  permis  de  pncrDicu, 
illcs  tua(oiis»uniiiôiiiesqaçfcniiiies&pctits 
cnfana^ianspar d6iict  mcfmcs  aux  bettes.  Sept 
cens  femmes  aucclcucs  enf ans  f eurent  noyées^ 
JLes.(;hefsde  faimUe  pédiiaà  leurs  foneftres  |Let 
Sénateurs  occia  en  plein  Sénat  5  LesPrcftrcs 
dedans  leurs  EgUftt^laniais  fi  piteufc  tapiflèrie 
nefucveue  dedans YHeEzlireX^Kti^fn»/- mi. 


^^.auner.iiyva,nuis  commciiy  eUoitiLtattCoer 
jww* jwi^.wuslcsPrefces&piUcrla«£gU^^  Età l'if- 
l^^nmÇixc  du  diûicr  mit  à  lac  la  mailon  de  fan  fcitinic, 
^^'^^^^icquclilfcitpromener  par  taule  la^iUefiirv- 
nenteTcliaiitehariddle  de  chenal  i  &  au  bouc 
de  celaPcxpofc  au  fupplicc.  De  compte  lait  on 
y  tua  deux  miUelepc  cens  &pttuice  hommesde 
marque  ^slemenu  peuple.  Entrancen  Plcf- 
couie  il  fie  femblanc  devoulairreforoierrE- 
ÇuLt,  fait  allèm  bler  ieSenat^auec  tout  le  peupk. 
En  cette  aiTemblee  tous  IcsScnaccurs  &  Tes  plus 
.  Xignalcx  citoyens  furent  misa  mort*  Renena 
d'vnloogvayageen  Mofcoute.fiBûfant  conter 
nanccdcvacquLi  vn  iour  defcftcàvncprocef- 
fiô  generaUe^âc  de  £ûrcbaquetspar  les  quaare* 
fours  au  commun  peuple.  Se  daais  fon  Palais, 
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àfcs  Sénateurs,  nulnes'y  crouua^  fe  doutans 
qac  ce  fuft  vne  embuTche  pour  les  empnfon- 
ticc.  Enfin  les  ayant  par  douces  paroles  allé- 
chez ,  il  fit  occire  tous  les  principaux  oflicicrs  ; 
puis  fan  propre  fterc  &  £es  coauns.  Entendez 
le  vous  pticvntraiârdVnciufticc,  mais  barba-  - 
rc, par luy  exercée.  Michel  Vifcouc ,  fv  11  de 
fcs  prâniers  Confcillers  eft  pris  par  Maluc  fon 
grand  Preuoft,  comme  ayant  voulu  attenter 
contre fEitat.  AinG  qu'il cftoic  au  gibet,parlâi: 
dtt  milieu  du  (ùppUce  fortement  6c  hardiment 
contre  ce  Tigre,  il  s'y  trouuc  vn  Secrétaire, 
lequelpcnTantluyfaireplaifir,  monte  fur  l'ef- 
<^atfaat  6e  coupe  le  tnembre  6c  les  genitoires  à 
ce  pauurc  patient ,  dont  il  mourut  j  les  apporte 
àloa  maiftre  ,  p  enfant  que  ce  luy  fçroit  chofe 
agréable. ,  A  laveritécette  aàdace  brutale  me« 
ritoicyne  punition  exemplaire  de  mefme,  Ba-/////<^ 
fitides  ayant  receu  ce  b eau  preTen^  condemna 
fon  Secrétaire ,  ou  deiM^an gcr ,  ou  d'cftre  ex-  ^* 
pofé à  pareil  fappli  JMq^c  fautre.  Non  (  àx€c 


Ihiftoire  )  pour  aiiol  de  fon  authorité  prinée 

mislamainfurvnhôme,quiauoitreceula  con-  ^ 
denation,maispour  luy  auoir  accéléré  fa  mort. 
Ce  mifi^rablef  chaftrenx  pour  fautler  fa  vie 
choifit  de  manger  ces  parties  honteufes.  Vers 
ce  mefmecempSyilcondemneà  mort  deux  cés 
Bourgeois  delà  ville  de  Mofcouie,nonobftant 
lesfaiitsi.uftificatiftpar  eux  propofez.Et  com- 
me ils  lesYOuluffirnt  déduire  deuantlepeuple» 
il  fai(fk  battre  tambours  &  fonner  trompettes, 
afin  quils  ne  fulfent  ouys.  Cent  cinquante  au-? 
tre^  citoyens  deliberans  deferctxrtr  en  Polon* 
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Î^nc  y  de  ceaduerty^illesÊûâ  moucii:.  lUue  va 
len  Ircrc  nommé  George ,  fa  femme  6c  Ces  en-» 
fans  :  De  cous  ccs  mallàcres  il  rend  grâces  à  . 
Dieu  i  Se  Itty-mcùne  faiû  le  feroice  diuin  >  cô- 
me  le  grand  Pontife.  En  ïan  1/77.  faitcou- 
lerlaccllcôc  kspiedsà  Pi^srre  Cerebrin  Ruf* 
ien»  âcdetotttcda»  enaeloppédansvn.dra^ 
en  faiâ  prefcnt  à  fa  femme  ;  faidt  fortir  plu- 
lieurs  frères  ôc  couiins  de  pri^n»  de  pr  endpUi- 
iirdeles  voir  combattre  par  (on  commande* 
nient,iurqucsàcequ'il  n*cn  demeura  vn  fcul 
.  fur  la  place.  CondemneàmorcrvndefcsSe- 
^    cretaires  ,*poar  auoir  acheté  vn  beau  moLet 
chèrement,  difant  qu  il  faifoit  le  Roy.  Tela- 
tonne  ,  Ivn  des  premiers  ConiciUc^s  de  foa 
Confeil  priué ,  fnfcoy  ant  qu  elques  fi'ens  amis  ; 
&  ncancmoinsne  voulant  faillir  de  fe  trou- 
uer  au  deiTert  du  diûier  du  Roy  ,  cnuoy e  va 
'       lien  page  pour  fçauoir  quand  on  voudroit  lo* 
ueclcsuapcs.  Cetyrau^^^clçeude  ce  ieunc 
gairs^pourquoy  ilcftoitiPcnu ,  prid  cela  pour 
vnc  coniuracion  ;  &  faidt  Sbn  feulement  met-  * 
tre  à  more  Tecalonne  ;  ma^  audi  toute  fa  fa- 
-   ^  mille ,  commé  s'ils  eiiffent  tous  adhéré  à  telle 
imaginaire  conjuration.   Ocrin  ,  fvn  defcs 
principaux  fauoris  eit  par  luy  cxpofé  à  la  tortu- 
re, pttisàmort  ;  parce  que  luy  ayant  prefcnté 
vn  plein  verre  de  vm  pour  boire,il  en  auoit  fait 
àdcaxfois.  Trouuallesvousiamaiscn^uAoi- 
Sdfinkl^  revnefi  prodigieofe  punition  ,  .quecefte<y^ 
ce ,  méis  Au(îi  cft-ce  la  vérité,  quc  le  peuple  en  murmu- 
ifMifgtcmr.  ra,  6c  que  ce  mal4icureux  ty r4  en  voulue  faire 
asê^mti.    pénitence  \  maispenitence  qu  il  conaertitC9 
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cruauté.  Pour  expier  ccfte mort,  &  eti&ire 

oublier  le  fcandalc.  il  icrcduiiic  en  vne  vie  (6^ 
Uuireauecfes  deux  enËuis^  quelques  Priii^ 
ces  de  fa  Cour.Peiidant  ce  vobu  il  enuoye  quel- 
ques Seigneurs  cous  nuds  à  Mofcouie ,  pour 
ailaeccir le  peuple,  que  pitfs  qu'il  deiirou.  vn . 
nouueau  Roy  ,  il  quiccoic  volontairement  (a 
Couroonc.  SurceftAmbalfade  le  peuple  le  . 
voulut  r^blandir  ;  on  4e]^cfche  paroeoers  luy 
•  quelques  perfonnages  d'honneur,  pour  le  fup- 
pUer  de  recoorner. Ce  qu'il faiâ ,  mais  (budain 
après  Ton  retour ,  il  augmente  Tes  Gardes  de 
deux  mille  bons  harquebufiers  \  ôc  d'vne  mef- 
me  main  fait  occire  cous  ceux  qu'il  penfoic  ' 
auoir  mefdicdekiy,  pendant  (onabfence^&ic 

£ rendre  prifonnier  IcDucde  Roftovie  aumi- 
6U.de  J'Ëglife  ,  luy  faid  mettre  les  fers  aux 
jambes      quelqudi  iours  après  fenuoye  au 
gibet  jfaiâ: mourir  Ican  Petrouire;Palatin  de 
Kullle,  comme€rin)iaeuxdelezeMaiefté.Le  T^J^^f^ 
^cueftd'h^tbiisroyauxjluy  metle  Sceptre  en  la  ^^^^^'^ 
main ,  la  Couronne  fur  le  ch.ef  î  &  après  lauoir  tmsÀimt 
falué  comme  Roy ,  &6'çftre  moequé  doluy ,  le 
.  £ai(fl  tailler  en  pièces  par  tous  fes  {bldats  ;  ne 
pardoii^naiu à  aucune  tefte  de  famaifon,  ny  de 
^  cous  ies  parens  >  qu'il  &t  fricaflèr  par  p  oudre 
de  Canon  :  fa  femme  enceinte  tuée ,  &  fes 
panures  filles  après  auoir  efté  violées  eurent 
pareille  fin  que  leur  mere.  Cailaifin  (on 
Chancelier  tiré  à  quatre  chcuaux  4  &  de 
fou  corps  faiétes  quatre  parts  ,    BaûUdes  . 
loiiant  publiquement  finduftrie  de  fes  bour<* 
reaux  ^  qui  auo|cnt  faiA  vn  il  beau 
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Secrétaires  ,auquei il commcttoit  fes  plus  4^- 
uotes  peniccs»  ticiitrc  en  quelqucioupym  do 
luy;&lur  ceftedeâianceiefatcmîcttèrparlcs 
carrefours,  puis  luy  rompre  bi  asÀ:  jamt^csi  &C 
en  ap  r  es  p  tndit  6c  eftrâgleri  ëc  smst  dVsK  fok» 
tcmeureàmortcousfcsparcns  j  car  c*cftoit  le 
refrain  ordinme  de  Tes  ccuaucez.  Grade  pitié, 
que  pottr  v&nger  la  iaute  n'eftoit  Soniiê 
quelur  vue  imagination,il  cftcnditt la  venfcS- 
ceTur  vue  infinie^  de  pauure^^ens  innocciis* 
Sur  vne  opinion  qn^il  auoic  que  plofieurs  iioo» 
neftcsDamoirellesauoyentmal  parlé  de  luy , 
il  les  tàïtï  p  cadre  iUms  I  a  (aie  j  mais  pour  fc  bai*  . 
gner  p}y&  en  facraerné,  il  cOMieirdifiier  leoti 

maris,  affin  qu'en  rcp aillants  leurs  corps,  ils 
r^pealTent  auâiUttte  yeux  de  céc  impiccux 
^eâacle.  Son  common  palfetempseftoit^alMt 
par  les  champs,  de  faire  dcfpouillei  toutes niiès 
(es  femmes  qu'il  crouuait  ,h8c  les  enuelopper 

danslancigc,  lufquesà  ccqueluy  &  fes  trou- 
pesiuilentuailées.  Ilwoïc  d'ordinake  quaKt 
Ours,  qu  iiia(choitaariiilieudttpeuple,lelM« 
quancdeceuxquicftôyent  blellcz.  Brief,  U 

{>luserande  remarque  de  démence  qui  foftca 
uy,  c  eftoitquVn  homme  luy  defplairant^qu'il  ^ 
ne  voiiloic  faire  mourir  le  gouucrrianc  ,  il  luy 
perçoitrva  de  les  piedsauecvn  eipieu  aigU, 
qu'il  ^octoic  au  lieu  de  Ton  Sceptre  i  &  lay  adt 
uccachc  a  la  ccrre,  le  laiilo  ic  là  en  ce  point,&  s'£ 
tnocquoicNe  pcnfez  pascepeadanc^qu^aufoi» 
lieu  de  ces  monftrueufes  cruautez ,  il  n*ait  faiâ 
vncmlimié  de  conqueileaen  AUemaigne,  Po- 
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kmgne,  Gotthîc,  Uoome»  Turquie,  T^rtarie  : 
&  qu'il  n'aie  grandemenc  aduancé  les  lizicres 
Aetonpays.  Voire Fucûheaceiu» que  fouz  Isi 
conduite 4' vu  fien  Capitaine  nôme  Sorebiû, 
luy  abfcn:,il  def confie. S  elin  Empexciu  de  Cô- 
ftantinopieen  piain  champ  de  bataille^  ayant 
▼nearmée  de  trois  cens  mille  hommes.  Tay  Icu 
couccecy  aux  deux  premiers Uurcs  ^  &  aoy« 
èz  que  ce  n'a  pas  eftéfam  vne  extrême impatié* 
ce.  lemerenfrongnoy  le  tTonc,roiircilloisdcs 
yeux^grinçois les  dents^petiUois des  pieds,  ii« 
tent  cane  d'iieomix  (accès  adnenos  au  plus 

mal-hcureux  homme  de  la  tcrre,à  celuy,dy-jc, 
auquel  oucreresprodigieufcscruaucex  ,  ic  ne 
urottuoisqueperndie.  Qoi  contre  les  Ambiaf* 
fadeur^  à  luy  enuoycz  violoic  tout  droic  des 
Gens  ;  qui  ne  pardonnoit^aux  Princes  .eftran^ 
gers,  lelquelsenleoTscalaimtezsVlloyentmis 
louz  fa  procedhon;  qui  n'auoir  ny  Foy  uy  Loy, 
que  celle  oàfabrotalité  femporcoit^Coc^méc^ 
fwby^ie,  que  Dieu  ait  permis  que  ccmoiiftrc 
dénaturé  ait  tant  profperé  ,  fans  ;^lair  rcccu 
qaelqueatceiiicc  ?  lemedifpoûûs»  ûitïofn  di« 
te,  de  faire  le  procez  au  CicUtoutesfois  en  p  eu 
d'heure ie  me reconciliay  auec  luy  ,  ou  pour 
silettxdiceaaecmoyj  arào6aneroii(te{nie  Li^ 
nre,  où  ie  trouue  vnc  mutation  générale  de  fa 
'  fetttme.  Vn  Eftienne  nocuieau  Roy  de  Po^ 
lbngne,rtprett<kerarlay,  à  petit  bruift,  tout 
Icpaïsde  Liuonic,par  luy  conquis,  le  combat* 
tre  en  p  leine  campaigne^  le  meccre  en  fiike ,  ôc 
leredtûreeniïoateexeremiréde  dcfefpoir  :  Ôc 
en  ânDicaluyaueu|(Utellcmâciesyeux,qttC 
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par  yne  cholere  forcenée,  ponrvn  ie  nefçây 
quclfoupçon  decomuration  il  tue  d'vneoup 

BM^ides   de  bafton  Icaii  Ion  fils  ailhé,  fcui  iupporc  de 
fa  VieiUeflc  j  te  vciix  dire  celuy  qa'U  euft  de- 
•  iaillc  luccedcur  de  Tes  cruautez  ^  touc  aind 
que  de  (on  Royaume.  Dis  i^eure  meimcs 
reuenant  à  foy  ,  il  (uc  cotnbatu  par  les  furies 
pour     parricide  »  &  couûours  depuis  alla 
^   en  empirant  ;  iu(ques  à  ce  que  frape  tout  à 
fiûft'  de  la  main  de  Dieu  ,  il  commença  d'e- 
ftre  arïligé  des  poux  »  vermine  £c  pucrcfa- 
m-  ûàoïi  vers  les  parties  honteufes  ;  i^al  qui  le 

firaèk*  rongeapctit  à  petit  iufqucs  aux  os  j  Tclpacc 
dcdix^i^  huit  mois»  ièntant  des  douleurs 
infupporcabkf ,  tant  an  corps^qn'en  feTpriCy 
(ans  y  pouuoir  xlonner  ordre.  De  mourir 
d'vn  coup  de  balle  »  ou  de  dague  »  ce  ne  luy 
euft  cfté  que  jen  \  mais  Dieu  pour  monftrec 
^  fa  toute  iufticc  ,  après  auoir  tcrraffc  fa  for- 
tune ,  voulue  que  ce  malheureux  acheuaft 
fès  cruautez  en  ton  propre  (an g,  en  (on  fils» 
en  celuy  qui  le  repreientoit  d'efprit  &c  de 
mœurs  j:  &  tout  d'vnc/uitc  ayant  tù&  mou* 
rîr  vne  infinité  de  perfonnes^  voulut  au(Equc 
il  mouruft  d\ne  infinité  de  morts,  lour  & 
nui£fc  ,  fefpace  d'vn  an  &  demy.  Adonc« 
ques  reprenant  mes  cfprits ,  Voicy  ,  dy-jc  , 
vu  autre  Herode  »  meurdrier  d'vn  peuple  in* 
nocent  »  qui  nous  eft  refigfiré  par  vne  mort 
miraculeuîc.  Hc  !  vraycmcnc  ic  rccognois  à 

«  .veue  d  œil  les  merueiUcux  cftc^  de  Dieu  » 

qui  ne  laifle  iamais  les  mefchancetez  impu- 
nies. Les  an^cas  Ethniques  difo  y  eut,  que 
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les  Dieux  auoyenc  les  pieds  de  laine  ,  &  les 
bras  de  fer  ;  voulans  dire  qu'ils  proccdoyent 
tard  aux  vengeances  :  mais  les  exécutants , 
ccftoitauec  vnc  extrême  rigueur.  le  vous 
rcnuoyc  voftrc  Liure  ,  &  vous  remercie.  A  - 
Dieu, 


L  E 

DO  VZIESME 

LIVRE  DES  LETTRES 

d'£STI£NN£  PASQ^IER. 

t/*  ^onfieMT  d'EJptfi  ,  Confêilltr  d'Eftat ,  & 
uidiiHé^imréUdH*Koy,mU  CêW  dm 


Cefie  let- 
tre fut  ej- 
crtteaf4Afft 

ééet  ffT 


Ais  ie,  vous  prie  édites  inoy  d'où 

vous  vient  ceftc  nouucllc  deuo- 
tion  9  de  vouloir  que  ie  vouseicri- 
ue  le  motif ,  progrès  &  (ucccs  de 
la  caufe  que  ic  plaiday  pour  Ar- 
'^iMonjUtir  conuille  contre  Bobie  enSaa  IJ71.  Si  eftiez  fé-- 
me,  ie  diiois  que  ce  font  appétits  de  femmes 
^         gr^ff^s.  Comment  ?  dix  ans  après  me  remeccic 
^r^j\h  *  twsl*  liiemoirc  de  cette  querelle.  Quand  vnc 
rarlcmtt,  caufe  aefté  par  moy  plaidcc,  &  depuis  iugcc 
g;  depîiis  par  Arreft,ie luis tr es-content  en  me  defchar^- 
Vujident  géant  dufac&  des  piem ,  de  defchargcr  par 
^Li^fciî.incrme  moy  en  ma  mémoire  de  toutes  les  par- 
cicularitez  quis*y  font  pallécs.Bien  vousdiray-* 


r^ifcours 


ic,que  ceftc-cy  eftantlVne  des  plus  grandcsqoc 
i'ayc  plaidé  ,  pour  lenormitedu  dclift  qui  fc 
daytquâ   pjcCg||toit,d6tiamais.oiineveitle  Icmblablc, 
ftPs/ftHcr  ^^^^  partie*  ayant  cftéapointc^s  au  Confeil. 

Car 


.ci  by  Google 


L  I  Y.  X  II.  D  E  S  L  £       D'  E  S  T.  P  A  S  C^.  73  J 

i'ay  coufîours  depuis  gardé  le  plaidoyé  qu'il  ^0^,^,  le^n 

me  fallut  faire,  dont  ic  ne  fcray  mai  ry  de  voUs  Blojjetsei- 
faire  part ,  puis  qu'ainfi  le  délirez*  Mais  auant  Zncurà'^t 
que  de  ce  faire,  te  vous  reciceray  vneparcicu-  ^^^^jl^^  ^ 
larité  notablc,qui  m'aduint,  UqucUc mciitc  ^^^y^" 
d'eitre  par  vous  iccuc.  ^/^^  êmr» 

Arconuilleja  femme  &  toute  (a  famille  ay  as  mt  qui  fut 
cfté  détenus  prifonnicis  iix  Ibmaincs  entières  ^''f «^^2  . 
cnprifonsforceftroiteSj  en  fin  les  priions  ou- 
uertesàfafemme,  &  à  fesfcruiteurs,  &Iuy  mis  f^H^Arûr^ 
en  lagardedu  Commiilàire  Grenouleau  5  me  rejldeU 
vinttrouuer accôpagnédefon hoftc:&:  m'ayât (o^rde  ^ 
fkit récit  de  fpninnocenceie  leconfidetay  au 
vifage,  &  iondai  au  vif  de  toutes  façons, 
.comme  fi  i^euireefté  Ton  iuge  :  Scnctrofiuanc 
rlcnenluy  ,quc  l'afleurancc  dVnhomtncin- 
rioccnt,  ic  feus  d'aduis  qu'il  deuoit  appcUer  ^ 
dudecrecde  prife  decorps,  ignominieux  cm- 
prifonncmcnt  &  longue  détention  tant  de 
lay  que  de  la  femme  Se  fes  feruitcuus  &  fcr- 
uaiites>  &  de  tout  ce  qui  s'cneftoitenfuiuy. 
Cctte  caufc  dcfpcndoit  des  conie£kures,  (car 
pour  bien  dire  il  n  y  auoit  nulle  charge  cclli- 
'  moniale  contre  Iny  :  )  &  les  conieâures,  des 
cfpricsdc  ceux  qui  dcuoicnt  plaider.  Teftois 
pour  Arconuille  &  la  femme,  monlicurBïif- 
fon  pour  Bobie  :  Mais  toute  Taffiftance  géné- 
ralement contre  moy.  Car  ayant  cfté  Arcon- 
^  uille  amené  prifonnier  dansP  ar i$ lié  &  garroté 
iurvn  petit  bidet,  par  Tanchou  Lieuténaût 
Criminel  de  robe  courte,  «Scies  archers,  coin- 
mes'il  eult  cité  ià  atteint  &  conuaincu  du  cri- 
me i  Se  quelques  iours  après  (a  femme,  ferui- 
Tome  1/  Aaa 
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teurs^feriKinces,  &  laboureurs >  dedans  des 

tlwrcttes  cncoiirccs  d'archers;  Il  n'y  cuft  au- 
cun qui  ne  creuft»  qu'ils  eiloyenc  complices 
du  crime  exécrable  commis  en  la  maifonde 
Bobic.Nousplaidamcseola  fallc  de  S,  Louys, 
oùie  plaident  les  caufcs  aimineUes.  lamais 
plus  de  peuple  ne  fc  trouûa  en  dufe,  comme 
eu  cecte-cy;Claacun  Y  acouroic  cômcautcu» 
pour  Finimicié  publique  qu'on  auoicconceue 
concrcnous.  le  voulu  que  mon  fils aifné lors 
icuaeeicolicr  yafliftadioignant moy  pourTe- 
xemplc.  Aux  pieds  ^de  monûeur  Briflon  eftoic 
Bobie,qui  ne  maPiquoic  de  laimcsàfcs  yeux: 
Aux  miciis  tftoicle gcauihommc  y  &c  aucc  luy 
fa  femme  brmo  y  ance  »  conrnie  auIRdeux  pe* 
titsenfans.  Par  mon  premier  Plaidoycie  dy 
feulement  ^Q^c  combien  que  ne  fuflionschat- 
gcz  dedeliâyCouresfois  on  auoic  décrété  prife 
de  corps  contre  nous,  ignominieufement  exe- 
cucc,  éc  dcccnu  prironnicrs  i'cipacc  de  iix  ic- 
mainestdonc  nous'auons  appellé,  ôc  de  tout 
ccquis'en  eftoicenluiuy  :  Appelauqucl  ietô- 
duois  &c.  Monficur  Briilon  pleind'cncendc- 
ment&doârîne,  fe  meit  fur  pieds»  comme 
celuy  qui  pcnfoic  edrc  en  beau  champ  pour 
moiilonner  ^  Car  outre  ce  qu'il  apporcoic  du 
fien  dont  il  auoit  prouifion  à  largelVc  ,*la  corn- 
•paillon  qu'on  prenoit  de  la  parcie,& la  crcan-  " 
ce  commune  dont  le  peuple  eftoit  preuenu 
contre  nous,  luy  eftoîcnc  deux  grands arcbott- 
tants  de  fa  caufe.  Apres  qu'il  cuftmisfinàfon 
riai Joyc:Cômeic  vottlois répliquer»  Môfieur 
rAduocac  de  Tou,  contre  la  commune  vfan-  . 
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ecm'oftcla  parole  de  labouchc,  tantilcftoic 
laymeToïc préoccupé,  ScDieul^aicde  qucl^ 
le  façon  il  le  r'cnuia  fur  monfieoc  Bcifloiu 
Tellement  qu'il  fembloic  que  le  ciel  &  la  terre 
cuircncconiuiéconftie  moy«  £c  neantmoius 
cene  me  fiit  pasvnpetkadaentage  qucl'Ad* 
uocat  duRoy  nefc  Kuft  donne  la  patience  de 
xn'ouïr. 

Quand  il  euft  paracheué ,  le  peu  quireftoic 
de  l'heure  tomboit  eu  ma  bouche,  &  fuftlc 
commencement  de  ma  réplique  ^eLQuc 
lors  que  ie  m*eftois  chargé  de  cette caufe,  l'y 
auoisvouluobfcrucr  toute  autre  forme,  qu'en 
toutesles  autres:  defquelles iemerendoisca« 
pablepax  le  fac  &  pièces  qu'on  m'apportoit: 
mais  qu'en  cette  cy  ie  n'au ois  alVeur é  l'aircuran- 
ce  de  mon  plaide  y  é ,  quefax  la  face  »  &  conte- 
nance de  ma  partie.  A  cette  parole  s*ex  cite  y  n 
bourdonnement  infiny  de  toute  Tafliftance 
(eftimant  que  ce  fuft  vnehypocriiied'AdttO'* 
cat  )  le  quel  eftant  finy  ,ie  rep  ri  s  mes  arrbeméts»  - 
&dy.(^ue  ie  l'auois  voulu  coniiderer  Scfon* 
dec  commefii'cufle  eftéroniuge«Icylaparo-* 
lem'cft  derechef  cnleuee  par  le  peuple,  &  a* 
près  Ton  laquoifcmcnt  ie  poucfuiuys.  Queli 
contre  ma  confcience  i^'entreprenoislad^ften* 
fe  contre  le  fang  innocent  Mes  morts ,  ie  crain- 
dr ois  qu'à  l'aduenir  Dieu  ncs'en  vengeadfuK 
moy  &  les  miensiTroifiefme  recharge  du  peu^ 
pie,  tant  il  eftoit  préoccupé  contre  moy.  Qui 
meEtmonter  la  couleur  au  viTagCy&lorsd'v-* 
ne  doue  aigre  cholere,m*ay  ant  étonné  quelque 
xe/pit,eflcuatmavoix^  En  vain  (dy-ie)viciw 

AAa  ij 
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dtoy-ie  pour  Vous  p€r(badcr  de  Imhifttcede 

macaufcjfiic  n'en  cûois le  premier peiiua- 
dé!  C^tte  |[>arole  forçant  delà  boQcne  d'vn 
homme  qui  fc  fcntoit  à  tort  malmené  me 
tnoycana  vne  audience  plus  calme*  De  for- 
ce que  comme  ie  commencots  à  nfe  vouloir 
donner  carricre  l'heure  fonne  ,  &  fut  la  . 
caufe  rcmife  au  Samcdy  enfuiuant.  C'cftoit 
pendancle  carefmo^  que  f Audience  commen- 
ce à  huic  heures  ,&  finit  à  vnzc. 

le  V  oos  réciter ay  y  ne  hiftoire  que  p  eut  eftte 
ne  (erez  marry  d'entendre.  La  cauTe  eftoic 
grande  en  foy,  qui  ni'auoit  coufté  beaucoup 
de  temps  &c  d'ciprit  pour  m'en  aprcller  :mai9 
rien  ne  me  fisc  fi  cher  vendu  que  de  fçauoir 
cumeiepouirois  derechef  entrer cnlice  .De 
commencer  par  le  (impie  narré  du  faiâ,il  me 
(êmbloic  que  c  eftoit  faire  tort  à  ma  càufe: 
Dc  reprendre  l'anantpropos  du  Samedy  pre- 
cedanc>la  girace  en  euft  cfté  perdue*  D'en  crou* 
uer  vn  aucre,  ie  pentbisiiauoirrefprit  enfnain 
pour  y  paruenir  :  rinalcmcnt  tout  ainfi  que 

{>our  bien  faire»  il  Êuic  feulement  Bien  Vou- 
oir,  auflt  remuant  de  toutes  façons  cette  pier- 
re ,  ie  r'cntray  par  vne  plu«  belle  démarche 
<^e  n^auoit  efté  la  p  r  emier e  ;  a.in(i  qtte  poiifces 
voir  icttant  Fœil  iur  monPlaidoyé.  Le  bruit 
court  par  la  ville  dc  quelle  façon  Â^^conuillca- 
ttoit  efté  mené;  Pluiieurs  veulent  atiôîr  part 
au  'gafteau  ,  qui  ne  s'y  elloicnt  trouuez:  &  ^ 
defaid  le  Samedy  enfuiuant  la  fale  regor« 
gea  du  peuple  iufques  bien  loing  hors  la  por- 
te. Icparfourny  lors  ma  carrière  Teipace  dc 
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deux  hcur^  6c  plus»  aueques  vne  finguliere 

audience,  &  contcntemcnc  général  de  toute 
lacomp^gme,  qui  commença  des'allcui'çidc 
i^innocenco  d'Arconuilleé  TeUement  que 
iemc  puis  vanter  auoir  eu  lors  vn  plus  heu- 
reux iuccés   que  Ciceroa  pour  Ligarius» 
quand  voulant  l'introduire  deuant  Iules  Ce-- 
iarjLaiirez  le  venir  (dit  il)  car  aurti bien  cft-ce  ^f^^^  ^ 
peine  pcrdilL^'  pour  luy»  eftanc  duioucrqfolu  cfélecue- 
a  la  condemnation  de  Ligarius  •  Or  n^moins  r^n  emuen 
ce  grand  Prince  changea  d'aduis,a[^s  auoir  Ccjkr. 
x>juiy  Cicei:oh;  &  obtint     JUgarius*  gain  de 
•caufe.  En  cela  ce  grand  Orateur  vainquit 
l'opxxiioa.d'Y>u  homme».     moy  celle  de  neuf 
t)U  dix  iDÎttc»  qui  touf  s'en  riptournercàtpi:r<r 
fuidez  en  la  faueur  d'Arconuille>  &fortams 
iii'enfaxToiiei^t  point  la  pccicc  bouche.  LacauTc 
nefut  iugee  (urlechaqip  »  pour  l'importance^ 
Mais  depuis  les  parties  ayant  efcrit  &:  pro- 
•duit  d'vnepart&  d'autrcileprocésdiilribuéà 
monûenc  l'Archer  le I^une,  Arco;iuilU£ui 
par  Arrcll  cnuoyé  abfousà  pur-5ça plein  :  & 
Bobiecoadenmécntçusres  dç^pens^dômagey 
iaterefis^que la  Cour  tovKçsfois  liquida  àr  troi^ 
mille  liures  tournois  pour  vue  fois  payecs^af- 
£ii  dçn'cmbaralfer  ley)arties  eii  nouueau.piPf 
cés.  oeSichoCos  cy-  4icms  déduites ,  vous  taucp 
entendu  quel  fut  le  cours  du  procès ,  enten- 
dez maintenant  s^UirpiisplliiA:  4^1  fj»t<}Qhiy 
^emoaPbîdoyé. 

-  ■  .  • 

.    .      Aw  »j , 


Digitized  by  Google 


73^ 


LIVRE    XIU  DES  LETTRE! 


PlaiJoyé  ^irlcandc  Blolfct  Seigneur  d'Ar- 
conuilltfoc  fa  femme,  AppcUants  du  Pre- 
uoftdc  Paris  oufon  Lieutcant  criminel, de 
cercain  Décret  deprifcdc  corpsj&dccouc 
ce  (jui  s'cncftcnfuiuy: 

Contrt  MaifbrcSimon'Bobiiy^/fduêCÂt  en  la  Cour 
deTArUment,  &  Bétilly  de  CoUmmicrs^ 


Entrée 
fttr  cvm^ 
tftiJeraùûH 


Randc  c(l  la  compaflion  qui  s'cft 
trouuee,  de  voir  vnc  merc,vne  nour- 
rice,deax  petits  enfâs  &  vne  châbrie  - 
re,  toutes  perfonnes  innocétesauoir 
cfté  cruellement  airaflinecs  j  Non  moins  grade 
cftcclle  de  mes  parties,  de  voir  vnmary,  vnc 
femme,  mcftaycr5,fcruitcurs&feruantcs,tous 
innocents,  menez  par  cette  ville  de  Paris  igno- 
minieufcmcnt  prilonniers  par  chartces,  &  dé- 
tenus diuerfement  aux  cachots  l'efpace  de  fix 
femaines:  Leurs  petits  cnfans  laillèz  feuls  en 
leur  maifon  ,  àlamercy  despourccaux.Encel- 
Ic-làil  y  vadelamort  :  En  cctte-cy  delà  perte 
defiionncur,  dont  la  noblelFe  fait  plus  d'cftat 
que  de  la  vie.  En  celle-là  ces  panures  créatures 
occifes  /ont  auiourd'huy  deuât  la  face  deDieuj 
En  cctte-cy  les  Appellants  font   en  la  balance 
des  hommes.  Les  autres  après  leurs  decés,  vi- 
uétaux  ioyes de  Paradis:  Et  Icç  Appelbntsvi- 
uant  mcinent  vnc  vie  plus  penible,que  dix  mil- 
le morts.  Et  qui  m'aftligc  dauantage ,  c  eft  que 
parle  tintamarre  extraordinaire  du  peuple, 


\ 
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Samedy  dernier  iecognu  que  chacun  en  ccuc 
caufe  eftoit  prcuenu  concre  moy.  En  toutes 

chofcs  nous  lommcs  par  les  lagc-môdains  con  • 
feilicz  d'cQUoyer  vne  bonne  bouche  de  nous 

^auantcoureuze  de  nos  prefence^.  Icyie  voy 
touclc  côcrairc.  Ce  n'cll  pas  que  moy  mcimes, 
qui  me  fuis  roidy  en  bdefenlede  macaufeyie 
ne  contribue  auccqucs  k  peuple  à  cette  côpaf^ 
lion  >  qui  me  faic aucunement  r'alcntir»  6c  qui- 
tcrienefçay  quoy delaforcê  que  i'aporceen 
mcsaucrcscaules,  pour  ne  vouloir  affliger  vnc 

'  perronncaâlisee.Ëtmetrouueinâniemécém- 
p elché de  quelque  façon  que  ic  me  tfournc.Ex-  ' 
curcray-ic  les  AppcUans?  lencvoy  nulles  char- 
ge^contrceux^  noapasmqfitiefivaaccuratcur 
particulier  :  Cbacun&ighe  du  nc%  ^  Se  Bobie 
n*a  encoresfranchy  le  pas,  quelque  peiionna- 
gequcmailhe  Bamabé  Briilon  aitvouluiouer 
Çour  luy.NelesexcuTeray-io^Io  voy  que  Ton  a 
Faicartiilemenc  concrVux  vn  faux  bruic,  qu'il 
faucneceirairemenc  effacer.  D'ailleurs  en  les 
excu(ànt»accufcray4e  le  (ait  d€  Bobie?  Ic  voy 
vnpere,  vn  mary,  vn  maiftic,artligc  de  la  mort 
deiesenfans, deiafeinme,  & icsicruaote$.Or 
àpeudirC)  fi  l'entre  tantfbit  peu  en  eececlice,. 
l'excite  la  clameur  de  toute  cette  audience 
contre  moy.  Toucheray^ie  les  particularité^»  ' 

.  que  ic  voy  eftre  en  ma  caufe  pour  eftaccr  cette  . 
opiniôiQui  eil  ceiuy  quinerçaic  combien  peut 
irne  préoccupation»  vraye  maladie  d*efprità« 
laquelle  nous  t'apportons  toutes  nos  penfecs? 

^  Tellement  que  tout  ce  que  ic  diray  »  fcra^ 
rétorqué  contré  moy*  Ëtii  bien  direau  mil* 

*  AAa  iiij 
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licudctoiiccs  CCS  pcrplexiccz^ûieveuxruiura 
lavrayevoyccieinacaufe»  ic  n^ay  autre  chafç 
^  v<As  dire  pour  les  AppcUâcs,(iiion:Quc  nous 
fommcsinaoccns»  &  appcUonsDicuà  Lcimoi4 
de  noftre  innocence.  / 

Eincancmoinspircc  que  tout  hommcde 
bien  &  d'honucui  a  intcreft  de  u'eiUe  non 
feulement  entaché  de  coulpey  mais  qui  plus 
cftjdufcul  foupçon  ,  ic  vou:>  deduiiayfom- 
maiicmët  comme  coûtes  choies  fc (ont  pallèes* 
Il  y  a  vià  Dieu,  premier  &  dernier  iugedenos 
aâions.  Dobic  /(jaic  cii  Ion  amc  la  vciiiédu 
fait  :  Qu,'il  mette  la  main  fur  fa  cOlcicce 
8c  recognoitle  fi  ce  que  ie  diray  eft  véritable^ 
ou  non.  le  veux  qu'il  foic  non  rculemcntma 
partie,  mais  telmoia  6c  mge  de  ce  que  ic  dif- 
riJj  de  u  courray .  En  l'an  i/ jy.  Maiitre  Ferry  du  Mou- 
UnAduocac  en  cctteCour  fac  comoinc  par  ma  - 
riage  auecques  DamoiTelle  Marguerite  Mail?* 
lard:  Quelque  peu auparauant,  maiftreChar* 
les  duMoulmion  ficrc,  ccgraiid  luiiicon- 
fulte  François,  auquel  la  France  a  unt  dobli-' 
gâtions,  luy  auoit^ait  vnc  donnation  entre  vifs 
dclateric^cfeigncurie  dcMignaut  cnBeaucet 
Sous  ce  titre  on  baille  àfon  frère  vneDamoi- 
fellc  en  mariage,  fille  du  Lieutenant  criminel 
dePaiis^fceur  d  vn  Confeillcr  en  Paiiemçoc» 
ic  niepce  de  Madamoifelle  du  BoiftaiUé,veaifue 
dcl'vn  des  premiers  Conlcillcrsdcla  Cour,& 
mcredurcigncurdcBel-clbat^auiourdhuygeii* 
dre  de  monfieur  le  Chancelier»  Par  le  coii- 
^cadt  dcmanagc,  auquel  maiftre  Charles  du 
Moulin  fcut  prdcnt,  on  ajligne  douaire  à  la 
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fille  dedeax  cens  Uures,rachecablc  de  trois 
mille  '  liuixs,  s'il  n'y  auoic  ciifdns:  &:  oùily 
^  auroic,  il  leur  icroic  propre.   Le  mariage 
^nfommé,  maiftre  Charles  du  Moulin  (e  ma- 
rie, ôcayat  encans  obcientleccres  Royaux  pour 
faire  caiier  la  donatioa  par  luy  faiâe  à  Ton  frè- 
re, fondées  iur  la  Loy,  "^ivn^ium.  Aux  Reqae- 
Ijtcs  du  Palais,  il  pcrdla  cau(e:enla  Gourde 
Paslemencii  ia^gaigneyfnaisaaecquesvnc  bel- 
lelurifprudencc,  portant  certaines  modiBca- 
pioaseufaueur  de  la  femme  ôc  des  eufans  de 
Ferry.  L'on  bafan^a  cefte  caulê  entre  deux 
frères  :  Que  ce  n*eftoit  la  r aifon  que  la  henedi- 
£Hon  d'vnfrcrc  aifné  fuc  luplâcéepar  foupuif- 
tié:  maisaufli  qu'Une  falloit  pas  quVne  non- 
îieftcDamoifelîeiflucde  bon  lieu,  quilouz  le 
ticrc  de  celte  donation  auoic  crpoufciou  mary» 
futcirconuenuede  fes  conuentions  màtrimb- 
niales.  Parquoy  parvne  moyenne  voyeil  fuc 
arrcftc,  que  maUtre  Charles  du  MouUn  r'cn- 
treroit  dans  la  terre  de  Mignaut,fanstoutesfois 
prciudicier  au  doiiau'e.  le  ne  fais  aucune  dou- 
tQy  alHuque  ie  nedidimule  rieneamacaufe  , 
quecelafiitdetres-farcheufedigeftton ,  Se  au 
mary,&  àlafcme  ;  Et  delaick  ilsplaidcrenc  en 
f exécution  de  TArrelt  :  iufques  à  ce  qu'en  £ai^ 
I  j  43 .  les  deux  frères  tran(igcr<;nt.  Depuis  ce 
temps  ils  Yclquirent  envnccôcorde  fraternel- 
le :  voire  que  maillre  Simon  Bobie  fçait,  que 
quâd  il  fut  mariéjFcrry  oncle  de  fa  féme ,  noJolU 
infcrcnu^verHmetiéimpraerar.  Vousauez  die  que 
depuis  ceftArreft,  on  ne  lailladetappeller  Sei- 
gucur  de  Mignauç^  Uaduicnc  ordinairement 
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qu  ayant  pris  en  noftrc  ieuhdic  yne  qualité, 
nous  ne  lapcrdonsiamals,  encore  qu'ayons  e- 
ftéeiuncez  dclaTC£rc&  Seigneurie,  C*e(lviii 
libéralité  que  le  peuple  exerce  enuers  nou%  la- 
qucllcne  luy  couftc  rien.  Ferry  du  Moulin  & 
Ivi  arguerite  Maillard  décèdent  dclaillce  la  Da- 
moilellc  cy  prefente  leur  fille  ;  eh  la  puif^ 
lance  de  la  Damoifellc  de  Boicaillc  fa  cantc. 
Laqucllcon  ht  porter  héritière  Tous  bénéfice 
d'inuencaire  deionpcre,  fouevncfaulleper- 
fualion  que  quelques  vus  curent  ,  que  ceftc 
qualité  de  bénéfice  dlnuentaire  n  empefche- 
roitqu  elle  ne  peut  auflliaprehenderledoiiai- 
rcprcfix.  Onluy  cherche  party  fortablc.  Le 
ieigncur  d'Arconuille  auoit  dléieane  nourry 
en  la  maifondeMonfieur le  Chancelier,  Gen- 
tilhomme bien  morigéné  ,  Se  riche  de  mille 
ou  douze  cens  liuresde  rente,  pour  le  moins. 
Cela  fiit  caufe  que  la  Damoilelle  de  Bois* 
laïUc  tante  ,  &  le  Sieur  de  Bcl-efbatfon  fils 
gendre  de  Monfieur  le  ChanceUer,la  luy  bail* 
lent  en  mariage.  Depuis  ce  temps  il  a  touC- 
^  jours  mené  vnc  vicfagc  6c  quoyc,  auccque 
»  toute  réputation  &  honneur  enuers  Tes  voi- 
fins.  Cette Damoifelle eftoic  mineure  lorsque 
elle  aprehcnda  la  fucccUion  de  Ton  perc.  Suc 
les  obicur icez. du  doiiaire  qu'on  lay  hiCoit^ 
Arconuille  en  communique  auccque  Maiftrc 
Claude  Mangot,  qniluy  remonftra,  quec'c- 
ftoyencchofe^  incompatibles  d*aprehendec  bt 
fuccelTion  de  fon  pcre,  Se  le  douaire,  par- 
tant qu'il  falloit  obtenir  lettres  pour  cllrc  re<- 
Icuéde  ce  querafcmcaermnettre  auoit  a^prc«- 
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hcndé  lafucceffion  deibn  pere:&  que  la  qua- 
lité d'hcncier  bénéficiaire  ne  luyprofitoic  ca 
rien,  pour  cmperchcri'eâed:  de  la  Coiillu;iTie 
de  Paris.  Suiuancce  conleil,  letcres  Koyaux 
font  obtenues,  en  vertu  derquellcs  Bobic  &z 
fa  femme  lonc  afïïgnez  gardeuanc  le  PreuoO: 

^  «  de  Pârisou  fon  Lieucenanc.  DésTiuftantmef* 
mes  Arconuille  le  vilîtc  ,  le  priant  ne  trou- 
uer  maunais  cequ'iletiauoic  faitt,  pourauoir 
-efté  confeiUédece  (aire  par  fvn  des  premiers 
Aduocatsdu  Palais.  Et anfurplus^qu'ileftoit 
d'aduisdepalTerleur  différend  à  Ifamiable  par 

Jjurbicrage  de  quelques  perfonnes  d'honneur. 
ChofequeBobie  trouua  bonne  ,  &  fur  cet- 
te opinion  prindrenc  congé  fvn  de  fau* 
crc. 

Le  feignciir  d'Arconuille  a  deux  Seigneu- 
ries 9  fvne  en  Beauce^  du  nom  d'Arconuil- 
le; Ikucre  en  la  Brie ,  du  nom  de  la  Châtre. 
Aumois  d' A ouft dernier  ,il  bailla  Arconuil- 
leifcrme^âc  s'habitua  en  la  Châtre  »Vray  que 
ne  (çachanc  quelle  parc  &  portion  fon  nou- 
ucau  fermier  iuy  voudroit  faire  des  grains  par 
luvTCcaeinis:  Et  apreçs'eftre  allcuré»  ôc  don*, 
ne  ordre  à  fon  faid,  à  fon  retour  il  baife  les 
mains  à  Monfieur  le  Chancelier  en  fa  mai* 
ion  deVeigner,  puisvifitele  feigneur  de  Bel- « 
Jcftac  fon  gendre  non  loin  de  U  ,  retourne 
en  fa  maifon»  rend  compte  à  fa  femme,  com- 
me bon  mary,  de  tout  ce  qu  il  ^uoit  kàSt  en 
fon  voyage.  Voyla  ,  Meilleurs,  en  quel  c- 
jftac  cilboycnt  les  affaires  de  la  maifon  des 
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appcUaiis,  lorsque  le  mallacre  aduinidaxu  Pa« 
ris, 

•  Aurcgard  de  Bobie  intimé, il  auoit  vn  valet  * 

Garcon»hommelaa&adueu ,  il  eftoic  (buutiu 
enmauuaismefnageaiiecquefa  féme»  iufqucs 
àcn  venu*  aux  mains,au  grand fcandalc  des  voi- 
Itnsion  auoicracbcpcévnecenude  qaaUje£6$ 
Iturcs^quiappartenottàrafemme»  &  cftoicnt 
lesquauemdlc  hmd  cens  liuresprouenus  du 
rachâpt  en  Ûl  iiuifon.  Ce  nchapt  n  cftoit  point 
cachéàfcsdomeftiques,&nei^y  fi  cclafoUi- 
citaicipi'udeceGaîcô^maisvc^itey  le  traiu  qu'il 
coininSça  de  tcaxuer.Ce  queie  ceeitcray  nuin- 
tcnancielay  appris  du  commun  bruit.  Bobic 
r^aic  s'il  ed  v  ray  ou  noiu  Le  Gafco  ie  leue  quia^- 
zeiours  durant  toutes  ks  nuidts,  demeuccjt 
chaque  coup  long  temps  (ur  pieds,  rctournoit 
couttrcmblaacaulid.  <^uels  e(loieotlors  les 
moàfs  de  foa  relucil,  ce  me  ibnc  lettres  dauTes. 

Tât  y  a  que  le  clerc  en  aducrcit  fon  maiftre ,  qui 
n'en  tint  .compte,  llprcndvn  Samedy.maoa 
en  lanoiecdêmier  au  Maiftre  enuie  dé  s^achc* 
miner  à  Colommicrs,fciour  de  fon  BatlUage,& 
&trois  fois  il  changea  de  propos:  cnÂnil  par^ 
laiilant  fon  valet  en  (a  tnaifbn  auecques  fa  idsor 
inc.  Ccmcfmciour  pendant  la  auidb  aduicniC 
ce'  de teilable  maâàcre*  Dinty^e  quel  ^  on  tC-' 

M^fftcre  ^^fl^**^  latncre,dcuxcnfans,  j3c  vne  Dêruantc. 

hfrjUe.  Les  voiûus  entendent  quelque  bruit,  &l  mour 
uement  en  la  maifon  dePouilemote  Pnocoixiir 
cnccftc  Cour  ,  lequel  de  bonne  foy  dit  à  fcs 
gens, que c'clioit querelle  de  mary  à. femme  , 
qui  s'appaiferoit  entr'ettx  deux  »  (ans  quenol 
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dy  s'cfcoulcnc,  la  maifon  fetrouuanc  fermée  : 
leMardy ,  le  voilinc  s'en  remue  :  au  moyen  dc- 
qaoy  vn  Commitlaire,  par  authoricé  du  Lieu-^ 
tenant  C  timincl,  fe  tranfporte  fur  les  licuXjfaic 
ouiuiriamaifon ,  luiuy  de  plulieurs  nocablcs  . 
petfonnes^entrez  qu'ils  (ont  ,crouucnc  ce  pi* 
teuxfpcftaclc  ,  &apres  auoir  donné  qnelquc 
tcmpsà  leur  ijiftl: douleur  ,  procez  verbal  cit 
drcUédetottC  ce  quifê  prefentoic,  des  quatre 
corps  trouuezmorcs,dequcK|ucs  bagues  icc- 
céesdans  lespriuez  »  auecques  le  manteau  du. 
Gafcon,& quelques  chandelles  *,  que  les  buf- 
fets auoicnt  cftcforcez&ouucrts,&  dedans  y 
eftonlavailIeUcd'atgenC9mais  quant  à  ïot  Se 
argent  tnomioyé,  ntilwmentiori.Lc  Mercredy 
les  parents  maternels  domiciliers  de  ccftc  Ville 
comparent.  Ce  mefme  iour  vne  femme  des- 
'  champs  déclare  au  Commilfaire  auoir  veu  le 
iour  précèdent  le  G afcon  en  la  maifondc  Mi- 
gnaut^dont  il  charge  fon  prqcez  verbal.  Le 
mary  vient  vn  iour  après,  &  au  lieu  de  icttcr  fcs 
yeux  fur  la  recherche  duGafcon>que  lonica- 
uoiceftre  kmeurcrier  ,  ' lu  y  donnant  loiâr  de 
s'cuanoiiïr,  ilramcntoit  la  vieille  ciucrcllc  do 
Miguaut  >  auecque  les  noiuicUes  lettres 
Roy  aux  obtenues  par  Arconuille  &  fa  femme, 
&:autrcscirconftances  q^ui  feront  cy-aprcs  tou- 
chées. Heurtez  tan|  foit  peu  en  ces  cas  exécra* 
bles  larehômécdeqnelqu'il  foit,  vous  y  trou-^ 
uezaflez  dclubjcdt  pour  toruoyervollrc  opi- 
nion. La  propoiition  générale  des  luges  en 
telles  matières  eftde  Uiùitj  craignansdefatUir; 
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diiancsqucquicft  bon  à  prendre eft^p ai ciiie^' 
ment  bon  à  rendre.  Décret  de  prife  de  corps 

cU décerne  jTanchou  Lieutenant  Criminel  de 
robbccouicc  de  Tavis  commis  pour  icxccu*- 
ter;Cè  pendant  U  Damoifclle  de  Boitoillé  tan* 
tcadiiertit  Arconirillepar  lettres,  du  malheur 
4ui  citoicamuc  ,  lequel  auili/toft  lire  quatre 
cens  liuresdefaboiicttc,  pour  venir  à  Paris» 
(cioinure  auccquc  Bobic^  en  dclibcration  d'en 
faire  iapourluittc  encontre  le  ddmquant* 
ftant  arriuéà  ladirneeauvillagc  delaQueoi'en 
Biie^k  clcic  de  Bobicluydict  le  commande- 
mentqu'ilauoitdcfon  maidrc  ^  &  à  rinftani;^ 
Tanchou  ie  charge  furvnbidety&lié  &  gat- 
rotél'cmmeine en  cefte  ville.  Le  peuple  deli- 
jrantfçauoir  qui  c  cftoit^L'aflommeur^difoyent 
CCS  Archers  ;  &  deflors  mefmc  depefcha  vnc 

•  autre  partie  de  les  Archers^qui  s'en  allèrent  à  la 
Châtre  )  où  ils  fe  fàifirent  de  la  Damoifclle  fa 
femme,  Se  de  tout  fon  mefnagc  qu'ils amenerét 
par  charccescn  celle  ville  ,  difant  à  ceux  qui 
s*cn  efinouuoyent  y  que  c'cftoit  la  femme  de 
rAlîommcur.Le  mary  &  la  femmefont  eftroi- 
ttcmcnt  logez  en  diuerfes  prifonsj  affin  que 
ils neie Aifent li  bouche Tvnà l'autr^e demeur  " 
rant  mis  dans  les  cachots.  Et  non  contensde 
tenir  les  corps  prifopniers,  on  laifaleurs  biens» 
tantmeublcs ,  Qu'immeubles ,  pour  nous  rc* 
trancher  tous  moyensdcviurc,  &c  denousay- 
der.  Comme  de  faid^auparauant  Tanchou  a- 

uoit  prins  nos  quatre  cens  liures.Nous  démon* 
dons  qui  eftoitnoftre  partie  ciuile  :  Aceftc  dc- 

mandciourdc  aureiUe  du  l  uge:&  quantà  Bo« 

* 

» 
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bie,iirc  tient  clos &couucrc  :  &  ncantnioins 
hocslaprcséccduluge^ilnous  publioicics  lar- 
mes aux  y  eu  x,à  cor  &  à  <c  r  y  ^  eftre  l'A  ilommcur. 
Çricfny  déslors,ny  auiouid'luiy  nous  n'auons 
aucû  quià  l'oaucrcTc  dic  cllrc  1  inlUgatcur,quc  ' 
la  cômune  rcnômee  dôc  Bobic  s'cft  t^aic  le  pcrc* 
le  dirois  malicieufcmJCjniaisic  n'ozc5CTaignac 
d'oftcnfcr  ceùxquioncclté  pai luy luipns.On 
depcrchcpromptcmcncValençon,  CctufeUrer 
♦  duûcgcprcfidial,  pour  aller  informer  lur  les 
lieux:où  il  taie  louées  les  rechcrchesà  luy  podi- 
bles,  côtre  la  vie  du  tnary^mais  en  vain:car  il  ne 
crouua  vn  feul  ccimoin  qui  luy  nuiiic.  Le  mary 
cft  interrogé  duiourau[cnden)ain<}u'iifuc  en 
prin>n,&declare Ton  alibi  par  le  menu  iurquts 
auiourdeia capture; la  femme  aprcsincciro- 
ge«»ré  conforme  en  tout  &  partoiit  au  mary. 
Le  Lieucenâc  Criminel  après  auoir  indcueméc 
tenu  ces  pauurcs  gens  dedans  les  priions  rd- 
pace  de^fix  Icmaines^ouuretoutàfaic  lespri- 
fonsàla  Damoifellc,  Se  toute  fa  fuiccc:& quant 
au  Gentilhomme  i'eûargit  cnirclcs  mai/is  du 
Cômiûàire  Grenouleau.  Du  depuis  nous  auiSs 
appelle  du  Décret  de  prifedc  corps,  ignomi- 
nieux emprifonnemcnt»  longue deçenuon  de 
nos  perfonnes  faiiies,  &  annotations  de  nos 
biens,  Ôc  auons  fait  incmier  Bobic,  que  fçauons 
auoir  edécondudeur  de ccd  orne  à  couuert, 
lequel  incidémenc  a  prefeiué  fa  requeflre  con* 
rte  les  hcritierSjtant  paternels  que  materneb>à 
lîn  que  tous  les  meubles  luy  hiilenc  adiugez. 
Mais  defe déclarer  partie  ciuile  au  criminel^ 
nulle  oiqnciôn  3  ccil  vue  çiiofc  en  laquelle 
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ila  connillcuilqucsi  huy.  Et  toutcsfois  niai- 
Aïc  Barnabe  Bhdbn  ^fouz  le  prétexte  de  (are^ 
quefte  a  cftalé  tous  les  beaux  &  riches  ioyaux- 
de  ion  clpru^  pouinousconuaincrcdcccilalY 
iailînat.  A  quoy  ie  ne  precens  refpondre  ^  fi* 
nonqueprcmicrcmcnt  auant  tout  œuurc, 
vous  luaiihc  Siniou  liobic  ,  qui  cfl.cs  luge  & 
Aduocat>m'ay  cz  presëccmécà  déclarer  »  (i  c&cs 
nVa  p  aitic  ciuilc  en  ccflc  cai>rc,ou  nô.VouSjdy- 
jc^qui  m'aucz  louz  main  traidé  auccqucs  tou- 
tes lesindigniiez  du  monde  !  Vous  ne  mo  ref- 
pondez  vn  fcul  mot!  Si  voftie  cau(c  cft  telle 
que  BiUIbn  la  tronipctéc,&quc  vous  trompct- 
tezentous  lieux  /  pourquoy  doutez  vous  de 
i  ciponJi  c  ?  Poui  toute  l'cfponic  3  vous  me  pa- 
yez de  larmes,  qui  iont  les  armes  des  femmes, 
le  vousfomme  &  interpelle  derechef  ^  quebS- 
niflant  toute  hy  pociifie  de  ccfl.c  cauic,  vous  a- 
y  ezàme  ùix^U,  déclaration  queie  vous  denuU 
de,deuantce  grand  tribunal,  où  refidè  la  face 
de  Dieu, c'cllà  duc,dcvcrité«Qupy?vousauci 
perdula parole  !  Hé  !  vrayement,  Meffieurs,ie 
rccognoisauoir  tort.  Ce  n'efl;  à  luy  auquel  ie 
dois  adicUcr  ma  parole,  ainsàvous,  qui  aucz 
intereftque  fon  n  abuze  impunément  de  vo^ 
ftrepaticiice.&qu'àl'illucde  ccctc  audienccil 
n'ait  cftc permis  à  Brillou  faire  cell^  anatomic 
qu'iiluy  a  pieu  denoftrereputatiom&queBo- 
bicenfoit quittepour  dire,  qu'il  n'entcndoit 
çilic partie,  que  fur  l'entérinement  de  fa  rc- 
ipefte.Icvousfupplie  tres-humblcmcnt,Mcf- 
lieurs,  de  luy  cmoindre  qu'il  ait  à  relpondrc 
preciicment  fiif  cefte  mienne  fommation.  l'ay 

intercâ; 
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4nccreA  4c  ne  combatte  co^uc  vn  ^ntg!^ 

CitfepéroU»  mQnfmr  WPtifiéUnt  dt  tMi§r^ 
^fim  âjfMt  frU  féinii  I4  empagnic^  luy  corn'- 
JWudddi  nJpQndre.  £t  Iqrs  Bohie  voyant  qiCil 

jie  vChûjèdont  mifeMthédHéMSlerCtfiit  épriSMoit 

^.^km9nM<m  »  î#  fmfaiHj  ma  ronti  de  cciefa^ 

.  O  r  fus, grâces  àp  icu^tout  va  bien  pour  moy  : 
^  ^nx  capienci  (ouc  au  t  r  emen  c^c^u'U  n  e  fcit  an-* 
^Unnement  ^  ce  grand  Iules  Cefar  :  Auqud» 
^ayant  traucrfc  IcRubicon  pour  s'impatroni- 
jSbcr  de  r£ftac^jipiiruc  vn  ^ancofme:  Au  contrai* 
^«»Bobieayant  contre  nous  franchylemefmc 
^.Rubicon,  au  lieu  d'vnfancofmc,  donteftions 

ittr<jUiesà  buy  fcruis,  nousauons  mainccu&c  va 
;»èommcen  tefte,  celTourcedelacalomnie»  Se 
.feuficinîpu ration  en  fin  de  caufe.Entrons  don- 
«qu/esmaijuirntoc  en  lice  »  &  examinons  noftre 
«•ouiTepiece  pour  pièce. Tout  cedontônnous 

bat,  clt  d'vne  corumunc  renommée,  qui  a  cou- 
«lUCûntrenouSyd'vncandienneifliicmciéde  tré- 
'le  ans  paflez ,  entre  les  deux  frères ,  pour  la  fei«- 
^gneuriede  Mignauc.  ;  querelle  renoauelec 
^maiincenaiit  par  les  lettres.  Royaux:  obtenues 

parle  gendre  &fa  femme;  cfpetancc  future 
vdc  fucceilion  ;  bagues  &braccletS4L'oricttez 
-  aux  prinez^vatflèlk  d'ar  gentnon  ehleueè  -,  nul 

vol>deux  pauurcs  cnfansinnocemsmeurtrisi 

Ce  qui  ne  pouttoic  entrer  en  tefte  d'honune^fî-» 

non  de  oeiuyqm.iè,  pretendéit  héritier  païf^ 
icurs^morts.  En  tout  cccj;  iLn  y  en  a  pasalTes^ 
Ton^  L  BBb 
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pourmc  faire  mon  pioccscxtraordinaire,mai5 
il  n'y  en  a  que  crop  pour  me  ùicecomber  en 
vne  ûniftre  opinion  du  peuple^  Et  parauen-* 
turc  de  vousMcdicurs ,  cncorcs  que  ne  vouiuf- 
liez  aiicoiciugcmencdc  condemnacion  contre 
m^y  fur  cela  mefmes.de  la  façon  que  Briilbn 
s'y  cil  comporcé.  Car  cognoui'anc  qu'il  peut 
prendre  cous  lesaduancagcs  qu'il  veut  cncec* 
cecaufe  contre  rooy,  &  qu'il  eft  ailé  de  lay 
pardonner,  il  s'cft  fore  bien  donne gardedc 
toucher  toutes  les  particulameai^pai  moycy 
deuils  difcourues ,  que  i'efpere  cy  après  ra- 
porter  à  leur  pomû  ;Mais  poui  rcndrcla  caufe 
plus  pleine  de  compaffion  a  imité  ce  grauc 
Hcliodore ,  qui  faie  vn  ctfmmencement  a*» 
.  brupt  defonauure,  fur  vn  grand  vol^  cenanc 
le  Leâeur  enrufpendsjiulques  à  ce  que  petic 
à  petit  il  arriue  à  Ion  poind  proietté;  Ainfieft 
il  pour  fa  première  démarche  entré  (ur  ceft 
horrible  nuilacre ,  fans  rien  pirticularifer  aii 
vray  du  pallé,&  lurcefondementabafty  des 
prcîompuonstelie^  quelles»  non  pourdefcn- 
dre  à  mon  app el,niais  par  vn  biais indaftriem» 
faigneant  de  déduire  les  moyens  pour  parue- 
,  mraux  iinsdeiarequcfte^  laillànc cependant 
.  vnetres^mauuaire  opinion  d'ArconuiUeenbt 
.bouche  de  tout  le  peuple  pédant  lahuictaine, 
p  our  rcn  o  r  m  1  c  é  d  u  deUc  C  e  n'ell  pas  auili  mai* 
ftrcBarnabé  Briiibn  que  nous  deuons procé- 
der. De  ma  part  levous  déclare,  que  iecom- 
.  ba&  poux;  la  vérités  non  pour  la  viâoire^C^és  ^ 
sucres  caufes  il  nous  ioit  permis  de  noosiouâr 
4dcnoselprus^£n  cctte-cy»  il  y  va  du  vo&rc 
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&  du  mien  :  le  dy  *  du  voftre  &  du  mien  :  Car 

tout  ainlî  que  i'aurois  en  horieur  de  plai-* 
dcc  contre  Bobie,  ii  ie  penfois  qu  Arconuilie 
euft  tant  ^oit  peu  contribué  à  ce  meurtrei 
auffi  ne  dcucz-vous  pas  ailcmcntcn  vousfla- 
lant  opprimer  à  huiles  cnfeign  es,  &  par  vnar-- 
tifice  àrdeu,  l'innocence  de  ce  gentilhomme] 
Efclarcillbns  donqucs  maintenant  cette  cau- 

.  fe^&oftons  des  yeux  dupeuplelauye(|uYa'^ 
ucz  voulu  apporter. 

Prcmicremcnt  i'ay  contre  toutes  vos  pre- 
fomptions,  pour  fondement  general.de  ma 
caule  ,  que  Bobic  ayant  fait  informer  contré 
moy  non  tumultuauemci|C ,  ains  d'vn  guet 
apent  (ignalé,  |^ar  Yalençon  Confeiller  du 
Chaftelct  :  qui  s  cft  tranfporté  fur  les  lieu x,i<: 
Y  a  vaqué  trois  Icmainc^  entier cs>  touteslois 
il  n  a  r  apporté  aucune  charge  contre  ma  vie^ 
&  moins  du  crime  dont  clt  qucRion.Vous 
me  denaanderez  comme  ielefcay  ?  Par  i  orga- 
41e  mefme  du  Lieutenant-  criminel,  qui  n'euil 
oublie  de  lecolcr  ,  Se  nous  confronter  les 
telhioins,  auant  que  de  nous  élargir.  Ôutrc 
cela  ;  i' ay  mon  alibi  notable  ^  fbn^é  Tue  vn€ 
fouuenancc  ,  non  exquifc  ,  ny  affcdlcc:  ca,t 
eUen'eftoit  que  de  huit  iours lors  que  ie  fous  in" 
terrogé:  Que  dés  auparauantâc  pendant  cet<^ 
te malheureuie tragédie,  iefcus  premicremét 
tn  ma  maîTon  d'Arconmlle  »  pour  m'aUenrer 
auecquemon  nouueau  fermier  dcmonrcue** 
nudel'annec.  Delà  retournant  en  ma  msaioa 
delà  Châtre,  Tans  foruoyer  de  mon  chinnin,ie 
baiTay  les  mains  à  monueur  le  Chanc<flierà 
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Vigncr,  où  ie  fciournayvn  iour,  &:  le  lende- 
main chez  Ton  gendtc à  Bel-cibac:  puisairiuày 
en  ma  maifon  où  ie  redtay  à 'ma  femme ,  c6nfe 
hçn  mary,  tout  le  difcouis  de  mon  voyage. 
Ccft  larccognoilUncc  qoe  i'ay  faite  de  bon- 
ne foy  deùant  le  Lieutenant  criminel  :c'eft  ceU 
le  nicrme  que  ma  femme  afaitte*  Icy  monfieur 
l'Aduoçat  plaidant  la  cauféafait  y  ne  grande 
bannière  contre  moy  de  la  conformité  de  nôs 
druxconfclfions.Dirancqucnous  eftants  ren- 
contrez fans  aucune  variation  »  il  falloitbien 
qu'eu(îîor.s  pris  langue  l'vn  de  l'autre.  Bon 
Dieu,  où  iuis-ie  maintenant  logéISi  ma  fem- 
me fc  feuft  trouuee  cohtj^aire  par  fes  refponiès, 
aux  miennes, ma  tcftç,  eftoitfur  vrr  cfchafFaut: 
&  pourcequ  clic  n'y  cft  contraire,  cncorcsi'y 
faut  il  porter.  Et  pourquoy  n'eullions  iioas 
efté  conformes  ,vcu  qu'il  n'y  auoic  que  huit 
ioursd'inceruale  entre  mon  alibi,  &nos  intcr. 
rogatoires?Au  demeurant  ce  n'eft  point  vue 
prcuuequifoitdclonguc  ou  difficile difcuflîo; 
huit  autres  ioursvous  enpeuuét  efclarcir^par 
Seiencorsqui  font  hors  de  tout  reproche;  & 
par  leurs  familles.  Ayant  ces  deux  poindks  eu 
'  macaufe,  eft-cc  pasvne  vraye'mocquerie»BriG 
fbn,  d'auoir  feulement  recoursàvoftreefprit 
pouu  me  conuâincre  d'vn  crime  ûdeccftabk 
que  cettuy  ?De  ma  partie  ne  aains  rien  pour 

Arconuillc,  ny  de  biens,  ny  de  fa  vic,ny  de 
fonhonncur,  lors  qucfacaufeTcra  pleinement 
aproiFondie  par  la  Cour.  Sa  vie  paflee,(a  con(^ 
'  cicnccprefcnte.  Ton  alibi  tout  notoire  en  mai- 
•ibns  de  marque, Fmformation  contre luy  faite 
iurlesiieuxilapoiitfui$f  deBobie^rouuertu-^ 
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rc  des prifonsà  la  femme, Ta  famille^l'eilargil^ 
icmenc deluy  chez  vn  Commiflâire»  en  vd  de«> 
li£t  fi  dctcftable  (  car  la  hoiuc  du  iuge  fut  caufc 
aprcsvne  capture ûhonceure,  dene  rdlargii: 
coucàfaic)U  confcience  de  Bobiequi  depuis 
Iciour  de  l'emprifonnement  ne  s'cftiaiiiaisc- 
ïéouurirpour  fc  déclarer  paccie^  quecciour* 
d'huy.  Toutes  ces  particularitez  (  dy  -ie)  mtfes 
eafcmble  fpntiugcs  très  certains  de foninno- 
cçnc€.  Quoy  plusiiln'y  i  autre  charge  contre 
Ittyquefa  delchargc;  C*cftà  fçauoir,que  luy 

fa  feinme  interrogez  n'ont  varie,  ny  ne  le 
font  crottuez  contraires  par  leurs  interroga* 
toires  :  Car  de  touccslcspicccsfccrcccs,  mon- 
iieur  l'Aduoçat  n'a  fait  eftatqucdc  ccsdeux^ 
pour  rendra  la  caufe  de  ce  Gentilhomme  o- 
dicufc:Etneantmoins d'autant  quei'ay  grand 
intereftquefs^  reputatiônc  demeure  engagce 
enuersle peuple,  donc  vous  maiftreBarnabé 
Brirton  aucz  efté  le  principal  inftrumencpar 
vollrcPlaidoyé,  ieveux  faire  de  fa  querelle 
U  mienne,  &  prendre  voftre  Plai^oy  é^comme 
vn  cartel  de  dcffy  ,  que  l'accepte,  l'entre  don- 
quesfçaintenant  en  champ  clos  pour  vous  cô- 
b^tre  tefte  à  tefte.  Et  founaiteque  non  feule- 
ment vous  Meilieurs,  ioy  ez  les  iugcs,  mais  auT- 
R  tout  le  peuple ,  qui eft  icy  venu  en  flote  pour 
nous  efcouten  Toutes  vos  armes  ont  efté  con- 
ieâure^  tirççs  du  manzin  4^  vo(tre  cfprit) 
me$  armes  pour  parer  a  vos  coup  s  feront  aufll 
tirées  du  mien. 

Vovis  me  battc:p  de  cinq  ouilxpoinûspar 
moy  cy  deiTus  couchez.  le  doiineray  toutes  les 
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façons qucfon  rçauroicdcUicr)  côcrevosprc* 
tendues  prefompciôS)  &  les  CQnlidereray,pre- 
jnkremcc  par  leurs  pai*ccUcs,pins  en  leur  tout. 

le  commcnccray  par  le  commua  bruic>gtâdc 
abieâiô  certes.  Car  à  bien  dire  la  voix  du  peu* 
pîcjcftla  vt)ix  de  Dieu. Mais c*cft  quand  vnc  o- 
pinion  commune  s'infinue  dedans  lésâmes  du 
peuple  fans  aucune  fuggcftion.  Cecy  cft-iiaa 
cas  qui  s'offre  ?  non  vraycmcnt^  cctcc  opinion 
ne  procède  que  de  l'arcifice  deBobie^  ou  delà 
malice  de  ceux  qu'il  a  rais  en  besôgnc.  V  n  p  au- 
urcgeacilhummeexpoiéà  laveuèdc  tous,mc- 
népar  cecte  ville  iic^garroté,  fur  vn  mefchant 
bidet,  entouré  d'vnc  crouppcd*archers,quifc 
vaacoienc  auoir  pns  l'Alloma^cur,  T^nchou 
leur  Capitaine  à  leur  teftc,  pour  tcTmoigncc 

àtous  de  quelle  importance  clloic cette  prifc. 
Yniour  après, fa tcmmc,  &  toutfon  mclnagc 
mené  à  charcees  par  le  demeurant  des  archers» 
Lemary  la  femme  logez  en  prironsobfcu-  ' 
fcSy  ,ôc[q  demeurant  en  cachots.  Et  eux  touis 
demeurez  en  ce  jpiceux  eftac  (ix  fèmaines.' 
Vray  Dieu'!  qui  elt  celuy  qui  non  feulement 
n'eult  elle efpris  4c  cette  malhcureufc  opinion 
contre  luy,  niais,  qui  pluseft,  n  euft  dcfiré  d'af- 
fommcr  de  l'es  propres  mains  ce  gran4alIom- 
mcur^s'il  luy  euH  ellé  loifible  ?  ËtneancmoinSx 
.  au  bout  de  tout  cela,il  n'y  auoit  aucunes  infor- 
maciôs  contre  luy,  premier  fondcmcc  de  tout 
^  deaet  de  prife  de  corps,  nulle  partie  ciuile 
pourmc  faire tcftc;  Car  quelque  roUe  que  Bo- 
bieiouaft  fous  la  cullodc,  ii  nes'ola-il  iamais 
prefenterfurle  théâtre  à  face  ouuertedeuStlc 
j>rcaiicr  iugc  :  &  vous  aiwirncs  Melucurs  auez 
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vcucôbieailamarchâdé  aqccquo  la  côfcicn- 
ccstuancqucdefr^cbukpas.  Bhcfil  n^zvL^ 
iourd'huy  autre preuacdcion  accufation  que 
celle  qui  cft  nec  dedans  la  celle  de  Ton  Aduocau 
Les  choses  eftans  celles  que  dclGss,  ie  trouac- 
roistrcs-eftrâge,  quele  commun  peuple  n'cuft 
cfté  preuenu  de  cecce  malhcureule  opinion: 
maîsencores  lectouacrois^-icplus  eftrange,  û 
après  m'aiioir  tout  au  lôgouy  il  y  pcrfiftoit 
ciumerois  cciuy  qui  fcroïc  frappé  à  ce  coing, 
non  feulcraencopiniaftre,  ain$acaria(lre. 

Vous  dices en  (ccond  lieu  qu'il  y  cuft  des  ini- 
mitiez entre  Us  deux  du  Moulm  fieie$,&:  qu'il, 
eft  grandement  vraifcmbUble,  quef  erry  dige» 
ratr es-mal  l'arreft  contre  luy  donné  :Qm  en 
douce  ?Don(j^csque  cefte  haine  ie  (oie  perpe-; 
caeeiufqads  au*  d<5rniec  fourpir  de  fa  vie:  iele 
nie.  Vous  Bobie  fcauez  tout  le  contraire,  &  en 
quel  melnage  il  eftoic  auec  ion  trere,  quand 
vous  fuftes  marié.  Au  demeurant  ceU  eftbon 
pour  obieiler  à  vn  Italien,  qui  nourrit  ordi- 
nairement en  Ton  ame,  v ne  inimitié  morcelle, 
confequemmf  t  immortelle: Mais  non  auFran- 
çois,r.air  de  noftrc  France  ne  peut  porter  telle 
ordure.  D'aiUeurs^les  haines  ne  sot  héréditaires 
entre  les  en  fâ  S)  nôpasànefmes  au  pays  d'Italie. 
Etvrayométilcft  bicnà  prefumcr  qu*vn  oôtil- 
h&me  Friçois  bié  né^quj  n'auoit  iamais  vetif  cr* 
ry,euft  voulu  crpousâtfa fille orphclincefpou- 
fer  auûl  vne  querellcairoupie  par  trâfadion  dés 
•Van  1/4):  prefcitte  par  le  laps  de  trëte  ans,  &  en 
tout  cucncmétcftcuuepar  lamortde  l'vn  de  de 
fautre  frères, Toutiens commun  y  répugne. 
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Voire  mais  (adiouftcz-vous)  pûisiVagucMfs 
vousi^ouuelaftcs  cette  e&^éiic<)uciGiic»pac 
les  lettres  Royaux  0af  yoiodbtefittiis;  Cettt- 
cyn'cftpas  vacprcfjmpcioacnl'airjains  ocu- 
laire menfbnge;  Car  par&oslctctGsaottsae  re- 
quérons ny  la  rupture  de  rarreft^nydelar 
(ranfa^Uô^ainçoisfencerincmcc»  afiin  dciouir 
du  douaire  de  deux  cens  liures»  aiiifi  que  ces 
deux  pièces  le  portant.  Mais  qucfuffionsrele* 
ucz  de  laquaiicé  d'hcticicrcpi^fe  paria  Da« 
snoifellependant  fit  niiiïo'rité.naiiaUiUge  (i  eui^ 
fions  voulu  procéder  par  voye  de  faïc,  nous 
n'eufllons  pris  celle  de iuftice,  &  encorespar  le 
Confcil  dcf  vn  des  premiers  Adiiocâtsde  cette  ^ 
Cour,  ne  pareiUeintiic  vous  pac  d'en palkr 
\  Tamiablc*  ~ 

Vous  dites  ên  quitriefeie  heu  ^  qu'aùcuh  toi 
n'auoic  cfté  fait.Giandc  picié  Ique  repai(&cxU 
Cour  depropoûtions  du  tout  £3iuires& men* 
fongeres:  Car  que  font  deuentii^s  les  quitte  ' 

millehuitcens  liurespar  vous  peu  auparàuâc 
touchées  du  rachat  de  quatre  cens  liures  de 
rente  à  vofore  .  femme  ipartenans^}  Il  liefânt 
poincfaircdc  douce  quecen'aiteftéleCaTcon 
qui  les  a  volées^  s*ils  elloient  ed  or  :  on  la  pliis 
grande  partie»  fîen  monnoye  blanche,  &  ait 
mis  le  dcmcurâc  en  tel  lieu,douc  il  euil  içeu  fore 
bienrefpondre^s'ileuft  efté  pris. 

Etcepoinék  dône  folutionàlavaifTelled'at- 
gentnon  enleuee^  &  aux  bagues  &  braflelecs 
a  or  iettez  dedans  lespriuez»  Parce  qiiècés 
bons  marchands  ne  craignent  rien  tancquc 
fe  charger  dételles  marchandifes^afiinqucles 
débitant  ils  ne  foient  defcounests»  ungu-* 
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librement  quand  pour  fe  gorgcr  ils  crouticnc 
aflez  (i*argent,  qulti'a  point  defuicc. 

M^isquipeuc  crouc  (  diccs vous  )  jpoar  do-> 
ftorc  de  vos  pre(bmpdott^qiie  les  cnrans  inno- 
cens  aycnt  efté  occîs  que  pac  ceux  quieipecoict 
rapporcecprodicdclcurs  morçsl  Vous  voulez  i 

2 tic  ic  rotis  en  tendd^  raiibn.  Or ievous  ptic 
C  mcdire,d'oii  vient  que  ce  malhcuvcux  iccta 
auecques  les  bagues  &  bracckts»  Ion  mantcaa 
tout  es  les  chandelles  delà  maiîon-  dcdansles 
priucz?Par  cela  vous  voyez  qu'eftant  tombé 
^     eniensrcprouu^U  cftok  aut&  perclus  de  ïcn- 
t  endeme!m:de  toocesfois  encoresluy  en  reftoic- 
ilquclquebrin  :  Carfcdifpofant de faircfon 
voiioucàloiiir^ilpenfadc  ne  faire  point  dcia 
ctuancéèdeuifofe:  D'autant  que  le  braire  8c 
cfiaillerdcs  enfans  euflcnc  peu  exciter  le  voifi- 
né  de  v  enir  à  1  a  raftiToii  »  ^our  fçaaoir  qui  cftoic 
>    caoTe  de  cefte  longue  cf ameaf .  Vdyîa  cômmét 
vos  prefomptions,  dont  les  vncs  (ont  mcnlon- 
Kêtes^  les  autres  imaginaires»  s'ien  vont  à  vao* 

Ieaii& 

Mais  prenons  les  en  leur  tout  :  Car  il  aduicnt 
des  catt(es  cotnme  des  beautez  d'vne  femme^en 
lâqticUcconfiderant  feparénient  chaque  par- 
^  tic  de  Ton  corps^voustrouucz  allez  dequoy  uc 
VOUS  contenter,  mais  en  fa  pofture  générale  il  y 
aicnefcay  quel  airqui  vous  la  rend  agrcablefic 
bcUc.  Ainii  pourra-il  aducnir  de  ccftecaule» 
que  coiÀbiên  qu'A  y  ait  à  redire  en  chaque  par* 
c'ellc  i  part  de  ces  prcfomptions,  toutcsfois  ju  i- 
icsenleur  tout  elles  le  trouucront  de  grande 
ttcomipandatiott  6c  metite.  Ccft  là  oiuc  vous 
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accens,  &c  donneray  cquccs  les  fa^oii^  que  Fon 
fçauroic  delîrec  k  ce  poinâypoar  vous  taire  ap- 
paroir au  doigc  &à  fœil  du  contraire. 

Toutes  vos  prcro.tuptionsieroicat  vaincs»  û 
elles  n*abotitiuoicnc  au  Cni  hnâ^  deTancicn 
IC.Caffius-.voulac  dire  qu'il  ne  falloit  pas  aifc- 
ment  prefumcr  qu'va  homme  Te  iit  mâchant  à 
crédit  :  ^  taac  qii'envndoubce& perplexi- 
té de  prcuues,  il  y  auoit  fubicdb  de  croire  que 
.  ccluyquicnrapportoitleprohc,  euftauilicô* 
mis  le  déliât  Sivouseftiroezqtt'Tnepreutiec- 
ftanc  entre  deux  fers,  Caflius  en  tendit  Fattaire 
feulement  balancer  fur  le  poix  dc^or,  vous  en 
faàâesvn  larifconfultetaquiny  non  Romain. 
Dedans  Romclemot  de  Bien  ^  le  rapportoit 
aux  biésde  Famé,  du  corps.  Se  de  fortune^  Tel- 
lement que  fur  la  diuerlité  des  obieds^noUs  de« 
uonsdiuerfifier  les  iugemcnis  que  tirons  des 
prefomptions.  Siceftà  faire  à  va  homme  de 
i>a({e  conditionne  necefliteux ,  te  me  feray  fa* 
cilemcnt  accroire  que  le  bien  l'aura pea  indui- 
re au  mesfait  dont  fera  queftion  :  Si  à  vn  Gcn* 
tilhommc ,  &  qu'il  y  aille  tantfoit  peu  de  fou 
honneur» ie ne croicay  pas  que  Fargent  ,  ains 
cefte  opinion  coiumune  d'honnear  qui  (e  ^* 
gc  dedans  lecœurdelaNobleirCjlaura  peu  in- 
duire à  ce  £airc;  Maislic'edva  homme  qui  au- 
ia  tout  le  tempsderaviefiiitprofeflionde  bien 
viure,  ie  ne  me  perfuaderay  iamais , que  ny  Icf- 
pcrance  aifamee  du  bien  »  ny  la  vaine  opinion 
deFhonneur,lay  ait  faiâ;  outrepaflèr  les  bor- 
nes de  fon  deuoir.  Quand  il  n'y  a  alFez  de  clarcc 
liueralçyoucpilimomaleea  vnc  caufe  (  diToic 
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Cacon  le  Genfèur»  il  faut  prefumer  pour  celuy 

i^ucfçauonscftre homme  de  bien. Et  ccluy  qui 
a  cane  baillé  de  vogue  pai  les  plaidoyezàvo- 
ftre  Ciêi  bonoy  Ciceron^y  aportanc  explication: 
clld'auis  y  qu*on  ne  doic  iamais  prefumcr  que 
vnhomme  de  bien  aie  malfaid  iouz  vneatcé- 
te  pafTagere  du  bien.  Et  le  Pape»  premier  fie 
dernier  ccnfeur  de  nos  moeurs  en  nollrc  Reli- 
gion Chrcftienne  :  Le  ceimoignagc  (difoit-il)  . 
dêlaviepafféem'enfeigneceque  ie  dois  iuger 
de  la  caufe.  Et  fans  aller  mandicr  les  autho- 
ùtcz  des  hoinmes>ce  grandSeigneur  &:  Mai- 
ftre  fur  le  moule  duquel  nous  deuons  former 
&  Ecrmer  toutes  nos  aftions  ,  mené  au  tri- 
buftl  douant  Pilate  :  Informe  toy  (  diâ*il  ) 
de  tout  le  cours  précèdent  de  ma  vie.  yoi- 
cy  vn  Gentilhomme  qui  a  paflé  fa  ieunelle 
en  féfcole  de  ce  grand  Cacon  de  noftre  Fran- 
ce ,  allié  par  mariage  \  IVne  des  premières 
&c  pins  anciennes  maxrons  de  Paris.^  eQon- 
gnc  de  la  neceflité  ^  riche  de  deux  mille  li* 
ures  de  reuenu  pour  le  moins ,  auecquc  leA 

âucls  il  a  pallé  &c  palTe  quoyement  la  vie  aux 
kamps.  Et  entre  tant  de  bonnes  parties  de 
l'amc  &c  de  fortune,  vousluy  imputerez  main- 
tenant ccllalTailinat^fouz  vmbrc  qu«i'ona  eue. 
deux  enfans  aufquels  il  a  fuccedé? 

Mais  confiderons  s'il  vousplaift  quel  frui*5t 
il  efpcroit  en  rapporter.  <^  Leurs  iuccediousc- 
ftoient  mobiliaire^ficimmobiliaire.  Quant  aux 
meubles  la  mouié  en  apparcientà  Bobie ,  &  en 
.  l'autre  moitié  il  y  a  les  héritiers  maternels  qui 
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font  cinq,  &  moypaccni cl  quipar  ma  fcramc 
fay  iciixidTmc:  coua  partageons  pax  tcftcs 
fuhiant  lacQttftumc  de  Paris^  Ceft  vnc  dou* 
zicrnie  en  cous Ic&meublcs  qui  nousapporciéc  : 
Se  attxcgardde$ijiimcttbk$»noils.rccueilU^ 
U  Terre  &  ScigncurtcdcMignatttfeukmëCt 
€^£bcouiiftc  enniaifon  baiUc  en  la  Beauce» 
quacancearpens  de  tecfc  labourable  •  &  doq 

arpens  de  vignes  pour  touc.Sur  laquelle  ic  pr e- 
Unsmojidoiiairededeux  cen&Uurcs  de  rcnu 
nonsacheuble  »  &  les  axcerages  de  pluUeucs 
années.  De  manière  qu'en  ce  que  prcccndons, 
nausfommesaux  termes  de  ceft  ancic  proucc- 
be,  C^eUiaaittépailektomXaure  qui  peut 
tftrc  iugcc  à  noftrc  profit  en  moins  d'vne  rro- 
i:e«  Quaiiepiecescn  fontla  decifion»  lecoa- 
(raét  de  mariage  de  Ferry,!' Arreft  »  U  trifaâûft 
de  Fan  IJ4}.  &  le  rcgiftre  du  baptiftaire  delà 
DamoiTeUed'Arconuiik.  Sepeiu-il  faire  que 
fona  vnefi  petite  e%erance>ie  mefiiflèvou* 
lu  engager  en  vn  crime  fi  horrible^  lequxi  c- 
ftanc  aueré  contre  moy»il  iaadroit  que  ie  cou- 
r ulTe la mefme  peine  que  Tarquel  en  Fan  ijjj. 
la  tenaille,  la  roue^  &lcfeuau  peu  qui  rcfteroic 
doilia  vie?  Non;ceIanelçauroitentrcU:eii&i- 
pinionduplusfccleratque  la  terre  porte.  Da* 
uancageliiy  auoistantibit  peu  contribué»  il 
taudroitque  i'eulTe  negotié  ce  meurtre  auec* 

que?;voftrevalcc,non  vnc,  ains  deux,trois,& 
quatre  f o  is.  U  ne  vous  cft  aduenu  d'articuler  en 
tous  vos  difcours,  quand  »  comment ,  en  quel 
licu,ic  me  fois  iamais  abouché  auccquesluy. 
i^ciluitcoucesfoisla  principale  pièce  de  vo« 
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*  ftrc  harnois  pont  me  combattre.  Car  nul  ne 
douce  que  ce  n'ait  efté  ccft  homme  de  bien  qui 
ait  commisfallafitiiar.  Etaubottcdetoiitccla 
vous fouftcncz  que  ie  fuis  celuy  quilay  pour* 
chalie.  Ceft  n  auoic  ny  y  aux ,  ny  iugemenc 
tnla  cefte,  ny  eonfeiencccn  voftrcame. 

le  vous  veux  mettre  en  plus  beau  jeu.  Don» 
'  nonspar  forme  de  prefuppofitio^n»  qaclc  Sei- 
gneur d^Arconoiilc  foie  malné»  donnons  que 
lancccffitéait  quelque  part  en  fa  famille ,  que 

*  f eiperance  de  Mignaut  ibit  de  telle  con(cqué'-  i 
^     ce,  qu  elle  pniflc  indîitre  Arn  mefdiatii  hotmnc 

de  faire  quelque  traift  defcfperéi  Qt/auecques 
ceUlesinimittez  y  foycnt  vifibles  ^  que  ies  ba- 
gues&^Sèttesd^rgenc  deuflfenc  apartenir  à 
nousfeuls.  Voudriez  vouspour  cela  hardiméc 
charger  ce  panure  Gentil-homme }  Quoy  i  ne 
ponoe^votiiauoir d'aitteuts  quelque  ennemy 
qui  prrigne  vengeance  de  vous&  éesvoftres? 

*  Lnymeime  n'en  peat*ilattoir  qui  vueiHeMd'* 
ter  ccftc  tragédie  contre  luy  >  pour  prendre 
vengeace  de  luy  Jlevous  recitcray  vne  biftoire» 

'  non  mandiée  dcfancténecé,^»  néedediinff  ce 
'Royaume,  pour  vous  monftrcr  quelle foy  il 
'fautadiouftcrà  çonieélures.  Il  y  a  dixhui&  ans 

éirenuiroti  qu'au  PatlemMitdeThotiloMecc 

cayaduinc.  En  la  ville  de  Villcfranchc  j-fca 
'  Rotiergaois,  va  icune  homme  Procureur  *da 
'Roy,  tancé contrëfii Vbloncéè  Ttie^fiUe,  par 

commandement  de  pere  &  de  mère.  Il  aime 
«  mieux  choifiryncTiepembleijqucde  leTpott* 

fer.  Et  après  aooiramaf&mille ou  douze  cens 
'  eCças,  vn  iour  il  &t  contenance  de  vouloir  aller 
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trouuerrafucurccipoufeypour  luy  fauequel-  ' 
cfues^refèns:  Monteà  chcual,  fon valet (iirvn 
Mulet ,  qu'il  fait  galoper dcuant ,  aftin  qu'il 
trouuadlc ioi^ppcrprcft.  Eitancainii  demeu- 
ré (cul , il tournità  quartier,  valogcr^ vn viOt- 

fjeéfcarté:làil  fouppc,  comptcfcs  cfcusdeuîc 
on  hoile^  Demande  gens  pour  le  conduire  ' 
le  lendemain  •  On  luy  baille  trois  hommes  qui 
prennent  leurs  harbaleUes  {  armes  ordinai- 
res despiuux  en  ce  pays }  ôc  le  conduiienc.  Et 
(ctrouuantentel  lieu  qu'il  dcfiroit ,  qui  eftoit' 
entre  lebois  &la  riuierc,  illeslicentic  ,  leur 
baillant  à  chacun  d'eux  vn  double  ducat  »  au 
lieu  d*vn  tefton  qu'il  attoic  promis.  Mais  auant 
leur  partement  les  prie  de  luy  donner  trois  âei- 
cbes.  CequHIsfisent* Soudain  qn'ilsfontpat- 
tisil  coupeles jarretsàfon  chcualjlctue  ,  cn- 
ianglantc  les  crois  flefches  dedans  Tes  flancs  » 
detouppefonchappcau  qu'il  enfanglante  pa- 
reillement &  fon  manteau.  Il  s'achemine  en 
cefte  ville ,  oùil  demeura  trois  ans.  Cepen- 
*dlant  le  feruiteur  n'ayant  le  foir  précèdent  eu 
nouuellesdcfon  maiftrc  ,  le  cherche,  vient  au 
village  où  il  auoit  logé  ,  entend  de  i'ho-* 
fte  ce  qui  s*eftoit  paffé  en  fa  maifon ,  il  ttz^ 
uerfe  parmy  le  bois  ;  en  fin  il  trouue  chc- 
ual  j  cliappeau ,  manteau  ,  ôc  flefches  cnfan* 
glantées ,  l'orée  du  bois  &  At  la  riniere.  La 
lufticc  s'y  tranfporto,  proccz  verbal,  on  re- 
cueille toutes  ces  pièces.  Information  con-* 
tre  rhofte ,  ôc  les  trois  harbaleftriers  :  cous^ 
pris  au  corps  ,  ôc  logez  en  eilroices  priTons. 
On  eftoit  d'accord  de  l'argent  compté  ^  m 
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{«cfence  de  Thofte,  de  la  conduite  faiétc  oar 
çs  uois  hommes»  des  crois  flciches»  du  cna-* 
peau»  manteau»  &  chcuaL  Via  y  qu'il  n'a*» 

{jaroilToic  point  de  moit,  mais  au  lieu  dcce- 
a  ,  on  tenoïc  picfque  pour  demondration 
infaillible  »  que  ce  Procureur  du  Roy  aygnt 
cfté  occis  volé  ,  auoit  cfté  jette  dedans 
Teau.  La  cauic  tieuoiuc  par  appel  au  Par-- 
lement»  ces  pauures  gens  appliquez  è  la  que- 
ftion ,  tempcrent  aux  piifons  trois  ans  &.  plus, 
en  ascendant  piusampk  preuue.  Au  bouc  de 
trois  ans ,  toutes  ces  tamilles  eftans  en  corn* 
buftion ,  voicy*vn  Kouerguois  qui  trouuc 
inopinément  ce  Doûeur»iott^  le  grand .Cha- 
fteletà^kt  barrière  des  Sergents,  il  le  reco- 
gnoift  »  le  fai<^  conftituer  prifonnicr  »  iuy 
mefme  entre  ded^s  la  pri&n  pour  le  con<» 
trègager  ,  &  ckrit  à  vn  Seigneur  de  ce- 
fte  ville  »  que  vous  tou|  cognoiUez»  duquel 
iay  appris  cette  hiftdire  ;  Lequel  en  donna 
aduisà  Thoulouze  ,  &c  ces  pauures  gens  ef- 
largis»  arnueat  eu  ccfte  ville»  &  s'eftanscon- 
ftitoez  demandeurs ,  &  la  caufe  par  lettres 
patentes  du  feu  Roy  Henry, lenuoyee  au  grâd 
Confeil ,  par  Arrcii  ce  mauuais  homme  fut 
xondarone,  tant  enuers  le  Roy  que  parties 
uiles,ainfi  qu'il  meritoudc  tout  toutesfois  hors 
la  mort»  £tpuisiugczvn.  homme  Tur  despre* 
fomptions»        ,       ^  . 

s'il  a  elle  loilible  à  voftre  Aduocatde  fc 
iqjier  de  la  langue  de  deipn  elptit  aux  de^^ 
pens  de  la  réputation  de  mes  parties  »  ne 


|>enrcz  pas  maiftre  Simô  Bobie ,  que  ic  ne  pcuT- 
le^  ii  ievoulois^n^cioiiej: Ib|iz  moUcucs  gag«s 
de  iavoikrc,  aufujet  qui  (c  iprtkntCjmtxccQQSm 
Toiucsfoisjaà  Dieu  ne  plaifc  que  i'entrc  fur 
ccsaUcres:  &.c  cil  où  ic  vcu;c  faue  xnon  hola  : 
si)iis  auec  vneoffre  digne  du  (agneiir  d'Arcô* 
uillc,  ie  veux  dire  d'vn  Gentilhomme  d'haa- 
neur  9  dont  ie  ncTeray  pac  lny  dçiàuoué. 

Le  nom  &la  fafDiUederoaiftresCImley  8c 
Ferry  du  Moulin  tftoycnc  fondez  en  deux  El- 
les ;  Ifvnc  maniée  ^  Bobie^^raujue  jt.ArcouttiUe^ 
.^outesd^  «ITairmées^&d  vnemcIme.boiid- 
qMCirvncdcraviCjparlevaleCil'autredefarc-* 
pucacion»  pac  le  maiftrci^  cpmesdMX,  cbacu- 
.  ne  en  leur  endroic^ innocences.  Denioy  i'attri-» 
'  bucccmalixeurà  vn  iuge0^ni;çai:hédc  Dicu^ 
.lequel  parfoi^alQigedvneiii^Qne  balanccle 
bon,  commclc mauvais  ;  Celuy-làpourèxcr- 
cci:rapaûcnQQ»&ceiluy  poui:  lechafticr.  Au 
denKuranc  de  vouloir  aiIcotr(bniag,efnéc,  £ur 

.cesgrandsiugemcntsdcDieu,  ce  Icroit  repre- 
'  «^eme£  la/abU^ncienne  de  ce^ Êuicux  G^^ancs, 
quivoMlurcn€e£:herer  les  deux  :  Encoses  que 

i*ay  c  cftc  à  tort  &  fans  caufc ,  par  vous  mal  trai- 

^  >      tou^$fqisite.vousexcurei  Ileftpçuxu&à  ce- 
Juyqui  p erd>;en ce  premier  mouuement  àcÙL 
,  perte,  mcfcroirc  impunément  quel  qu'il  veut: 
.  mais  non  d'y  perièuerer  quand  le  comp&iuy  a 
baillé  le  loifir  de  reuenir  à  ton  fécond  &*roeil* 
leur  pcnfer:.Maintenât,qucm*auez  ouy  >  vous 
^  pouuf «  retcognoiftr e  quelle  eft  la  iufticc  dcipna 
.  caufe,  &  combien  vous  cftes  mcfpris.  C*eft 
pourquoyie  vous  accorde  vn  horsde  Coordc 
^  depro- 
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àc  procès,  (ans  dcipens^  dommages  &  inutefts 

d'vnc  parc  &  d'autre  :&  que  vous  Scmoy  par 
vnvcBumucuel  cmbrai&ons  deformaisà  hais* 
communs  la  pourHiice  contre  ccluy  que  fça-^ 
uonsauoircoriimislcmanacrc.C'cft  bien  tard, 
telececognois»  âcàmou  trcl  grand  rcgrcc, 
maismietix  vaut  vnTard  qtteiamais.Qu5)y} 
vous  rcfuzcz  cette  offre,  ^pcrfiftcz  cnvo- 
Arercqucfte^uncpourla  réparation  des  trois 
mil  efcus  contre  rooy  que  gain  gênerai  des 
meubles?Vous(dy-ic)qui  aucz  tanttcrgiuer- 
fé  encre  i  ouy  5  &  le  ncuny  auant  que  de  vous 
Tcndré  partie  <wile  contre  mby.  Prenez  gar* 
de  que  ne  nous  aprcfticz  àpenfbr  choie  que 
nuldc  nous  ne  veut  croire.  Comment  ?vous 
ne  voulez  accepter  mon  offre }  Il  n'y  a  remède, 
il  Faut  que  la  patience  m'cfchappe  y  &  queie 
lafche  toute  bride  à  la  iuile  douleur  que  ie  cou* 
ue  dedans  ma  poitrine^  A  qui  ay-io  mainte^ 
nant  affaire?  A  vnhoramc  quiacfté  pcrpetucl- 
leméc  en  mauuais  mcihage  auecque  fa  temme^ 
guides  paroles  eft  venu  louuét  contre  elle  au  t 
mains  ?  Et  celaleul  a  cfté  caufc  que  ce  cruel 
meurtrier  ne  fut  f  rispar  le  voifinéenfonef- 
pouttétableforfaic:  A  vn  hftme  quiai^  entre  fts 
mains. 480 o.liuresprouenus  des  4oo4Uurc$de 
réte  quiauoiéc  àpartenu  à  fa  féme  rà  vn  h6me 

2uileiourdu  maHkcre,(par  vntaifibie  remots 
efaconrciéccdccequ'il  voyoit  deuoiradue- 
nir  )  varia  trois  Si  quatre  fois  s'il  dcuoit  fortsiT 
delavilleîAvnhôme  qui  bailla  en  garde  fa  fé- 
me  à  vn  iien  valet  de  G afcon  non  a  du  oué)Ga£< 
con  qui  le  t<mc  mefme  commit  TailiUfinat  ^^tih 
Tome  I«     •  Ccc 
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kc  qui  faifant  la  guerre  àrail,(commcilcft 
Trailcmblablc)  &  ouuepalTant  les  bornes  dp- 
fon  mandement ,  voyant  les  en&ns  crier  com- 
me la.  mcre  &:  les  feiuanccs  les  alVoiiiuna cous; 
mais  qui  pour  demeurer  fideUc  enueri  foa 
mairtrc ,  non  fciilcuKnt  garda  la  vaiflelle  d'ar- 
gent, bagues  autres  ioyaux  précieux^ mais 
plucoft  que  de  fââiiir  les  iecta  de<ians  les  pri«^ 
uez,  affin  que  le  maiftre  à  fon  retour  des  châps» 
ksy  crouuaft*  Majis  auiUvamaiftie.quienrç- 
oompenTc»  pour  ne  demeurer  itograc  entiers 
fonvalcCjluy  a  toutà  fait  ouuert  la  portc^ 
fuice»  £cseil:  bien  donne  fardcdelepouip. 
iuiure  i  ores  qu'il  euft  tn  aduis^eftaiit  retour  - 
né  en  fa  maifon  qu'on  Tanoïc  veu  le  iour  pré- 
cédant à  Mignaut.  £t  au  milieu  de  toutes 
ordures  ,  vous  penferez  non  feulement  quç 
la  requcltc  par  luy  prcfcntee ,  ne  foit  proue- 
nuecd'vne  auaricej  dclonguenuôo  precogi* 
ttc  :  Mais  paflànt  outre  if  ferâ  rec6mp«olé 
fur  moy  ,  &c  lur  tous  les  pneublespourauoir 
cpnniviéà  la  pcife  de'ce  deteftable valet* Voi^ 
cy  vne  eftrange  lurifprudence.Or  pourreG» 
pondre  au  premier  .chef  de  voftrcRçqueÛc 
concernant  ks  trois  mille  efcus  répara^ 

.tion  que  demandez  contre  moy ,  vous  eflcs 
vn  niQcqueur ,  ôc  ne  mérite  cela  refpon^ 
Que  pourm'auoir  9  contre  Diem»  6c  contre 
railbn  afflige,  ic paye l'amendcl  Vous  mede- 

,  mandcx.  rccompenfe  y  dont  le  demandcrepar 
tion  contre  tous.  Cela  vous  dy-ie»  ne  mcn^ 
tcrefpojife  ^  C'efl  vn  amufoir  pour  donner 
quelque  fuciUcà  Yoftj^e  caufc#  quci^auesuic 

• 
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ir  hen.  Mais  quant  aux  meubles  il  y  au**^ 
roic  plus  d'obfcuhté  5  nonpour  le  poinc  de  ' 
droit)  ainsdc la cosnpafTion  &  puié iliansdif* 
finraktion  &  hy pocrific  elle  rcfidôic  en  TooSé.  ' 
Vous  n^eftcs héritier  de  voflrc  femme,  aina  * 
de  T05  en£ansv  il  £auc  donqucs  auoir  recouia 
aux  vaines  imaginations  de  voftre  Aduocat*. 
A  la  vérité,  quand  on  demande  qui  eft  lèpre» 
mier  mm%  du  pere»  nxere^  ou  de  iknfanc  & 
que  ton  n'en  a.  de  preuues.  certaines,  vous 
tiouuerez  ,  cancoO:  quelaloy  eftimc  auoir  cilé 
le pcre^cancoftf enfant:  Maisvoicy  larccon^ 
cittacion.Sile  pere  &  lefilsfont  occis  en  châp 
de  bataille,  on  prefumele  &ls  qui  ciloic  en  pu« 
beirté,  6c  force  d'aa^eeftremorcapresfen  pe« 
te:  Se  pour  cette  caufecommes'ileuftcfté  hé- 
ritier du  perc,  la  mer  e  puisaprcsluy  lucccde 
aux  biens  paternels  »  à  Texclufion  de  cous  les 
héritiers  collatéraux  :  Mais  quand  Tenfant  t.  q^j 
eft  i impubère  c'eftà  dire  cnvnaagefoiblc9&  duosî. 
moins  defen£afele.  Te  trouue  lubmergé  auce  ^"'^ 
le  pere  ou  la  mcre  ,  il  eft  réputé  ellrc  le  P^^*'^Jj|^^j|^* 
mier  dccedé.  £t  la  raifou  dç  ces  diucriitez^^l  £2q,1 
cft»  que  pour  vn  droiâ  de  natufek  plus  vieil  dns,  ' 
doit  aller  dcuant  en  l'autre  monde:  &  pour 
eeccc  cauU  .  entels  accidens  on  luge  la  mort 
du  plus  vkux  cftrc  première  que  du  icune,  ^"t^""^, 
1  outesrois  en  ces  melmcs  delarrois,  on  met 
en  con£id€catt6  celuy  qiri  vraifemblablemenc 
Ci  peut  tmeux  dcfcitdre  de  la  mort,  £c  c'eâ> 
pourquoy  l'enfant  impubère  &  moindre  de 
i|uacora^e  ans  ^.  pour  n'auoir  afTez  de  forces.' 
pas  nature»  ^dk  e&kùéwsuux  le  premier  :  Àt^  ^^fi'*/ 

Ccc  il        .  ,1 
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concrairc  cllanc  au  delius  decc(laagc,onpre« 
L.  qm    fume  que  les  pere  &  niere  fayent(uTae(cti»'* 
duos  $.   Pour  cette  mefmc  raifon  en  la  concurrance 
^manius.^^  morts  du  macy  &  de  lafemme,onpccra« 
L fifucrit fcmnie  morte  la  première,  d*aucanc 
S.  plane,  qu'elle  eit  naturclicmenc  la  plus  foible  ;  E( 
Dereb.   pourceuc  mcfme  caufe  vn  mafle,&  vjiefc* 
dub.      mclle  gémeaux  ftrrtansdu  vétredeleur  mcrc, 
en  vn  douce  de  leur  naUfancc  on  prelume  le 
\\o^i  fi  "^^^  ^^'^  ^  premier  cHu#  Età  peu  dire,  let 
quis  auté  dofteurs  dedroiâ,aprcs  Accurfefont  tous  de 
Ad  se.    cctce  opinion.  Voila  la  maxime  générale  de 
TrcbeU  droiâ ,  fondée*  non  feulemenc  fur  les  textes 
exprès  des  lurifconfultes,  mais  aufîi  fur  vne 
raiibn  natnrcUc  qui  ne  reçok  aucune  excep-- 
tion.Quantàce  que  fooftenexlametéaooir'e^ 
ftc  alTaflincc  auanclcs  cnfans ,  en  aucz  vous  au- 
cune preuuc  telUmoniale  ?  Nulle.  Eu  ce  dc« 
Bttit  auez vûusrccoursà  la  prefomption  ordi» 
nairc  de  droi£k  ?  Encore  moins.  Ce  que  i'ay 
maintenât  déduit,  y  répugne.  Voftrc  caufe  eft 
eneecy  fôdeefor  desprelôpcions  mal  bafties 
que  prouignez  dedans  vosamcs.  Et  tout  am- 
h  qu'au  procès  extraorduiairc  vouseftespre- 
ttatu  de  ie  ne  fçay  quelles  prefompciôs  de  uïGci 
menfongercs,  &c  fautiucs,  aufli  vouspreualex 
vous  maintenant  d'  vne  prefomption  de  droiâ: 
erronée.  Ec  maintenant  pour  voosmonftrer 
que  le  Seigneur  d'ArconuiUe  ne  marche  icy 

2 ued'vn  pied  noble,  combien  que  toute  cho- 
î  dégénère  en  ceft  endroit  contre  vous,  toa- 
tcsfois  pour  le  peu  d'intereft  qu'il  y  a  qui 
tfcft  que  d'vne  dousiefiat  an  total»  il  ne  & 
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YCUC  amufisià  cpinochcr,  6c  ne  fc  donne  pas 
graml  peine  à  qui  demeurera  ce  crefor  »  aini  e(b 
content  que  Tonfachc,  que  fou  ne  le  luy  a  pas 
gacd^  dcdasles priuez» ainsà  vous.  C'el); pour- 
quo  y  enunc  que  touche  le  criminel,  il  conclud 
àccqu'ilfoitdit,Qu|il  aeftémal&  nullemciic 
deccccCjigi^ominicurcincnt  le  mai  y,  la  itmme 
&  cbutelk&miUeempriCbnncz,  les  biens  mal 
faifis  &  annotez:  Ec  demande  dcfpcnds,  dom- 
mages &  intcrefts:£cl3obic  condcmnépour  ^  9 
fa  calomnieufe  pourfuice en  telle  rcparacion  8c 
amende  qu'il  plaira  à  la  Cour  arbitrer.  Car  '  , 

quant  à  la  rcquefte  »  coinbien  que  Bobie  ne 
ptttflè  rien  pretendte  aux  tncubles  qu'en  U 
moiticf  du  cnef  de  fa  communaxice,  &  qu'en 
Tiuitre  moitiéiesBaldoux  héritiers  matcrneU 
y  onr  le  principal  intereft,  qui  (ont  les  cinq 
parts»  dont  les  Ax  font  le  tout»  s'en  raporteàU 
Cour  d'en  ordonner  comme illuy  plaira. 

_  E  vous  a  y  cy  deuant  difcourul'hcurcufe  Hj!^^'^ 
f^^^&iage  rencontre  demoniieur  dcGuuc  çkttmtfê 
à  Aulneau  »  &  de  quelles  carcflès  il  auoit  cour-  Jks  Cêm^ 
tizé  les  Rciftres  :  comme  le  Roy  auoit  ians  f 
coup  fcrir  desfait  les  ennemis  &  tout  d'vnc  '^^'^ 
iuitc  auec   quelle   allegrcllc  il  ^uoit 'efté  ^^''^^'J 
recueiUy  dedans  Paiis  àlon  retour,  fur  la  fin  /eKojy 
de  l'an  pailc;  Mais i'auois. oublié  dcvous faire  «mv^j 
part  deie  nefcay  quelle  rencontre  quilepaT* 
îà  en  noftre  Chambre  des  Comptes,  Urne 
pUift  m^intcnafl  qucicimsàmoy  â^piciud<r 
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loiHr  ,  de  vous  remplacer  ce deftaucPendant 

qu'il eftoic  auecque  loaarmcc  enlaBcauceon 
nous  aporu  vnEdic pour croaucr argen  par 
lequel  le  Roy  erigoic  de  noaueau  ,  deux 
jPrclidentz,  &  douze  Maifties  en  noftrc 
Chambre»  fondé  fur  quelques  prêt  ex  tes  fore 
frotdsyqueie  ne  vous  veux  réciter.  Suffifevous  - 
que  fut  porteur  de  ccft  Edit  Monlieur  le 
Cardinal  de  Vando(me,  fuiuy  de  cinq  Sd* 
gneurs  du  Confeil  d*Eftat,  eftimanc  que  par 
leur  prefence ,  la  Chambre n'oater oit  concre-  • 
t^enirà  la  vérification  d'iceluy.  Ces  feigneurs 
eftants  venuz  tout  exprés  pour  le  faire  vcri- 
iicr^n presque  l'Ëdi deuil  cité  leu  par  noftrc 
.Greffier  ;  eftant  queftion  de  prendre  nos con-» 
clufionSjic  m'ouury  ,  &  de  vous  faire  part  de 
(pûtes  les  particularitcz ,  nyle  temps  >ny  nu 
memoirene  mêle  permettent.  le  vousdiray 
feulement  en  gros quelqu es poinfts notables, 
relcruant  les  autres  à  noftrc  première  entre- 
'^^   veue.  * 

Encre  tous  les  Officiers  du  Roy  de  cette 
France  (  leur  dy-ie)  on  appelle  Ipecialemcot  , 
les  Aduoeats  &  Procureurs  du  Roy ,  gens^du 
Roy:  comme  fi  nos  eftacs  fulfent  plus  par-- 
ticulieremcnt  atfcdez  au  feruice  de  nosRot^ 
ores  que  tous  les  autres  Officiers  foient  auiv  ' 
A  fi  bien  gens  du  Roy  qucnotts.  Puifqu'on  nous 
fait  ceft  honneur  de  nous  quabEer  tels>itnie 
ftttible  qu'auec  toute   bonnette  fou bmif- 
fion  nous  luy  deuons  rendre  feruice»  tel  qu'c-  ^ 
ftimohs  en  nos  confciences  fe  devoir  tourner 
au  profit  de  luy  &  de  f^n  Eftalfî  ^ 
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lamais  comp.araifon  ne  fut  trottuce  de 

meilleure  grâce  que  celle  de  Mcncnius  A  -  Comp^Ku. 
grippa  au  peuple  de  Rome,  quand  pour  iq^  JondcU 
concilier  le  Sénat  auecqucs  le  tiers  Eftat  qui  ^^P^'^^^^' 
s*c(ïoitfequefté  au  Tertre  Aucntin,il  compara  ^^rf^i,^^ 
URepubUque  au  corps  humain.  le  LuiacsLy  mMm. 
icy  (êstraces ,  Se  diray  qu*il  n'y  a  rien  en  quoy  ^ 
le  legiUateur  lymbolize  cane  qu'au  Médecin. 
Le  luleét  du  médecin  eft  le  corps  humain; 
Le  fuieâ  du  Legiflatenr  eft  la  Republique, 
tttoutainlî  que  lip  médecin  diucrhficfes  remè- 
des» mettant  en  conlnierationl'aage  de^cciuy 
qu'il  traite,  la  faifon  enlaquelleille  traice;la 
contrée,  où  il  exerce  fa  mcdccinc.(  Car  ce  n  eft 
]^as  la  raifon*  que  le  vieillard  Toit  medicaoîen té 
copimek  teune  homme,  ny  que  les  remèdes 
foient  aufîi  toft  en  vn  temps  d'eîlc^quc  d'hiucr:  ' 
&,  doit  eftre  l'iulien  gouuerné  tout  d'autrè. 
(brtequeie  François,  pour  eftrc  nez  &  nour- 
ris fous  diucrfes  tempcrics  d'air],  ôc  de  pays.) 
Aulfi  le  fage  legiflateUr  a  accouftumé  de  diuer-  « 
fificrfcsloix,  qui  font  les  médecines  &  remè- 
des de  iaRepublique^lHon  la  diuerficé  desrcn* 
contres  qui  fe  pre(èntent»  eftantbienfeantde 
faire  vne  ordonnance  en  vn  tems,  qui  (croit 
trouuee  de  tref-  xttauuaife  digcdion  eu  vn 
'autre.  Et  ne  doit* on  trouuer  eftran^c  que 
les  neccffitcz  de  TEftac  fe  trouuant  cxcraor- 
dinaires,  on  y  employé aul& des loix  extraor^ 
dinaires  pour  luy  fubnenir.  Car  deftoit  vn  • 
Aphonfmc   ancien  au    grand  Hypocrac, 
Q^aux  maladies  aiguës  il  falloir  remèdes  de 
melmes .  Toutcsfois  il  dut  qu'on  (bit  d'ac* 
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^rd  aucc  moy,  qu'eu  lamcdcxineilyavnc 
aacre  rcgie  qui  eft  pcrpctucUcment  vtaye» 
Car*qucU|ae  maladie  aiguc  qui  fc  prclcntc 
au  cu^ps  liuaiain,  vous  u'olBenfcz  iamais 
)e$  parties  nobles» fous dpcrancc  de  (àuudrle 
corps.  Daucacqu'cccfailancaulicudc  Iclau* 
liciouicpci:dcpit.Q^c  laf  ira^çloic  auiourd'huy 
extrêmement  malade»  il  n'en  faut  faire  aucune 
douce,  fie  que  fcs  parties  nobles  foycnt  les 
»  Cou^s  fou  uecaines  des  ParlementSydes  Com«* 

p tes»  des  Aides,  encores  en  fa  jit  -il  moins  dou« 
ter.  Il  cft  ccrcain  que  le  fondement  de  toute 
République  qçSL  la  loy  :  le  ne  diray  point 
fondement»  le dy  que c  eft l'ame (ans  laquelle 
la  République  ne  peut  auoir  vie.,X)r  eucct^ 
te  France  que  ks  loix  prennent  leur  fpu|^e 
ji^jLoism  ^  origine  du  Roy,  comme  les  eaux  du  grand 
fntmcêne  O^can  »  toucesfois  U  n'onp  elles  vo^ue  on^ 
feiMint  pj^  tre  nous  qu'elles  n'ayçni;  pailé  premiece*- 
^^^V^''^  rpcnt       l'alambic,  &  delà  Cour  de  Parler 
fyl^^^^.  ment,  &  de  la  Chambre  des  Comptes;  & 
ripees  à  U^^^^  Çour  dcs  Aidcs»  iclon  la  diueriité  de 
Céun      leurs  fundtions.  Et  de  ce  ic  n'en  veux  plus 
an^plç  teimoigaage  que  celay  que  icvqy 
maintenant»  vous  eftans  icy  traniportes  ex* 
près  pour  vérifier  ce  noifuel  £did.  Il  n'y  ^ 
çcluy  de  nous  qui  ne  recoguQiHe  auec  tou- 
te deuotion  &c  humilité  en  nos  Rois  pa* 
rcillc  grandeur,  authorité,  &  prééminence 
qu'en  tous  autres  Prinçes  içuuçraù^s..  Mais 
ils  vodlurent  apporter  ce(te  attrempancç 
\  Icux  Souucramcié  de  ne  donner  coursa 
icufsloix  qu'elles  n'euilcnt  cité  aup  arauafit  ver 
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ri£ées  par  ces  crois  côpagnicsfouucxaincscha- 
cuncendroicloyXesconcraignoienc-ils  de  les 
paircr,ain(rqu'vnTabdliô  qui  cftdcftiné  pour 
ÇroiIbyci:lcsminuces&  brcuecs  des  Noiaircs 
lia$cognoi(Iànccde€aure,pour  puis  pouuoiir 
cftrcraisà  execution?non  vraycmct.  Lcsiuges 
eftoycac-iis  cftiniez  rebelles  pour  iesrefuzcr 
encores  moins.  Ains  meilleurs  &  plasfidelles 
fcruiccurs.Ec  nos  Roys  prenoict  ordinairemcc 
Uars  humbles  rcmôit|iauccs  en  pay  eméc.  Pour 
cela  en  eftoiéc«-ils  moins  obeïipar  leursfubjets? 
Au  c6trairc,par  ccftccorrcfpôdancc  &c  cncrc- 
las  de  la  puitiànce  du  Koy  auecqueslcs  ues4iû- 
bles  remonftrâccs  de  ces  trois  c6pagnics,chacû 
dcmcuïoiccontcnc,  nos  Roy  s  en  bien  côraan- 
danc^lc  peuple  en  bien  obciilanu  Maintenanc 
qu'on  leiconcraind^tantoft  par  c&mandemfis 
abloluSjCancoll  par  la  prcfcncc  du  Roy ,  ou  des, 
Princes  de  ionlaiig/ans  recueillir  les  v  oix  Se  o* 
pioiôs  des  lugcs^cout  aufli  coft  fesôt  lesaffaires 
de  noftr  c  Fracc  dclUccs»&  la  def-obeillancc  lo« 
gée  au  cœur  desrujçcs.D  e  manière  que  là  où  nos 
Royscommandoienc  auccquc  vnc  baguette  ^ 
leursiujccs,mamcenàc(ilfaucqueie  le  dieàmà 
grâdregrec)ilsn'y  peuuent  bônemenc  côman- 
'  derauecque  deux&:  trois armccs^ôc  d'où  vicnc 
dôcquçs  ccla?La  raiibn  y  cH  ues-prôp  tc^puifée 
des  fô^ainesdelanacurcPar  ce  qu'il  n'y  a  rié  Ci 
naturel  que  de  voir  les  choies  fc  diiroudre  pa  r 
failbibbifcmét  de  ce dôc elles  cftoiccUées.  nous 
pren6s  noftre  naiilanccnourricurCj&croiTsace 
par  noftrc  chaleur  naturelle  à  melur  c  qu'el- 
le dinunuc  en  Aous^auilidctaillenc  lesieliorcs 
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de  nos  corpsiufques  à  leurs  dcrmcres  périodes. 
La  Couronne  de fjcance  cdoit  maintenue  par 
•  tauchoricé  de  ces  croisOf  dres^Diminiiez  leucs 
authoritcziccrtainemct  lors  que  pcnfcrez  plus 
magnitier  la  Matcftc  de  iioiUe  Koy  par  vne 
puillà|ce  abfoluc^c  eft  lors  que  la  trouuerts 
plus  diminuée,  6cafFoiblie. 

Sur  celaie  lecûay  par  le  menu  les  trauerfcs 
qa  elles  auoienc  par  cy  dettaiicrectees^&  rece«  * 
uoient  cncorcs  auec  des  promelFes  certaines 
de nollre ruine.  Eft  après  auoir  cftalé  tout  au 
Ion  g  ce  qnVneiufte  douleur  m'auoit  comman-  . 
,   -     dé,  icpourfuiuy  de  cefte  façon  ma  route. 

Ie(çay  bien  que  ce  difcours  ne  plaira  à  tous 
les  corrompus  de  ce  (iecle,  &  quefvfi  d'eux  me 
dira-,  Pafquicr,ilnctc  falloitcftre  Aduocat  du 
Roy»  où  l'ciUnt»  il  ce  faut  fouftenir  toute  autre 
propoittion  que  ceHe  U.  C'eft  fe  h  eurter  la  te* 
île  contre  vne  paroy,  de  le  hcurcer  concrclc 
tvficitr.    temps.  Et  ieluy  reCbondray  au  contrairc>qu  il 
dêti  iim  U  rte  falloit  que  ie  fuflc  Aduocat  du  Roy ,  oitFe- 
nftntes/êB  ^tant,  il  faut  que  ic  defcouure  à  mon  maiftrc 
/  nnu.  penfcimporter  à  la  manutention  dt 

fon  Eftatric  doy  vne  vérité  \  mon  Roy  ;  O'eft 
vne  charge  foncière  annexée  à  ma  conscience» 
6c  à  mon  eftatydontie  ne  me  ptds  di{pen(èr  ^ 
fanscomracttre  fclonnic  cnucrs  luy.  Il  n'eft 
pas  àitt  que  toutes  les  médecines  que  L'on  faiâ  . 
p  rendre  au  malade  lu  y  platfenr.  Aa  contraire 
iln'y  a  rien  qu'il  abhorre  tant:  &  toutesfois 
ce  font  celles  dedans  lerquclles  li  tro  une  fa  gue* 
fifon.Iln'eftpasdiAqueleçremonftifices  que 
icvousfay  ibrtent  mamccuaut  eticd  ,  mais  il 
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n'eftpasdiâauffi  queneles  recognoi(R«z  ve* 

rUables,  à  parc  vous.  Et  en  coiic  cucncment 
qu'on  ne  les  cognoiUc  quelque  iouc  beiks  âc 
bonnes:  Dieu  vueille  que  ce  ne  foie  trop  tard. 

Orilnefaut iairc  aucuiie  doutcque  la Châ- 
bce ne reçoiuevne  grande  brefche  par  fEdidib 
que  fon  y  veut  publier.  Lallfant  à  part  le  for* 
mulaircnouucau  qu'y  voulez  apporter  pour  le 
pader  .y  ie  toucheray  maintenant.ee  qui  c(i 
porté  par  TEdiâ  s  la  création  de  tant  d'Offi- 
ciers lans  lnbjc£t,  fans  necelïité,  fansrailon. 
Carie  vous  déclare  librement»  que  dés  à  pr6«* 
lent  ily  en  a  beaucoup  plus  q^il  n'eft  neccllai*- 
rc.  Que  voulez  vous  doncques  introduire  en 
ce  lieu  \  C  e  feroit  autant  demonftres  que  vovs 
mettriez  fur  la  montre  >  Se  vne  TuperefFetation 
politique  qui  ne  doit,  ny  ne  peut  receuoir  vie 
entre  nous.  La  multitude  effrénée  de  tant  d'of- 
ficters inutiles eft la  diflblution  d*vnc  compa- 
gnie: &  non  feulement  d'vne  compagnie,  ains 
la def(^ation  générale  âevniuerfelk  de  TËftat. 
le  compare,  &  non  fans  caufc,  tant  d'ofiîcicrs 
inutiles  &  fuperflus  que  nous  voyons  par  la 
Fmac^^à  vn  Lierre  rampant  le  long  dVn  vieux 
mur,  qui  luy  eft  comme  vne  belle  tapilfcric^e 
Hature(pourlercpareL  ;  quelque  temps  fouue-* 
mUf  par  le  mur  :&penfe  l'on  meTmement  que 
ce  Lierre  en  contr'cfchanec  le  foufticnnc.  Ce 
neantmoinsla vérité eftqu  intérieurement,  il 
lemÉlMFiufquesà  ceqaeVayant  fait  tomber,Iuy 
mefme  demeure  delà  enauantfansappuy.  Ain- 
fi  eil  il  de  cci^e  multiplicicé  d'officiers  en  va 

irieax£Aac  ils  font  contenance  de  le  reparer 
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&rou(l:enir  ;  &  d'<ftre  auffi  fouftenus  par  tE^ 
ttac;MaisiIslc  rongnonncnc  peciiàpccic,  iuf- 
qttCsSlcequefËftacconibanCs  U  faut  aulli  que 
cesofHces  tombent ,  demourants  illufoircs  de 
Ùlus  côcû,.  XI  n'y  aie  ne  diiay.  prognoilic  ,  ains 
fijc/féd'^f  cicmondration  plus  certaine  que  ccfte-cy.  Car 
fifjcûmhfé  ce  font  termes  en  foyconucrtibles.  On  intro- 
femictetê^  duit  en  V ne  République  vne  infinité  d'oiHces 
fc         fuperfltts &  non  necellaires  :  doncqu es  la  ito» 
publique  prend  coup  &  combe  en  ruine.  Sem- 
plablemencla  Republique  prend  coup,donc«^ 
quefon  introduit  vne  infinité  d  oâices.  Celuf 
qui  entre  cous  les  niftoriographes  a  mieux  fçeu 
p'oii'vimf  efcrire ladecUnaifon dcifJbmpire de Rome^cft 
Udedmai^  Zozioie  »  laquelle  il  attribué  nommément  à 
rEmpercui:Theodofc,quimulciplia  cous  les  E- 

MiUMoi  ^^^^ ^^^^  Empire^ & d'vn  en feic  deux  »  trois 
quatre.  Qupy  nûfanc»  didk  ceftautheur,  il  (ut 
contraint  de  furchargcrfoa  pauure  peuple  de 
tantdedacesâc  tributs^pour  fourniràlapoin- 
tementdes  officiers,  que  combien  que  l'Empir 
re  fuil  de  cous  coftezenuahy  parles  nations  c- 
ilrangercs»toHtesfoisiln'auoicle  plus  du  téps 
plus  grands  ennemis  que  (ès-fubjeâs ,  qui  ai«^ 
luqient  autant  iiibir  le  loug  de  TEllrager,  cora- 
mcdeleur  propre  Prince,  pour  vneerperancc 
qu'ils  auôient  dVn  plus  doux  traitement  par  ce 
t;hangemenc, 

£t  u  en  toute  compagnie  on  doit  craindre  U 
multitude immenfe  des  officier s>  certainement 
c'cil  en  ceike  Châb  re^  ou  il  ne  Te  prcséte  prefque 
cau(è  en  laquelle  le  Roy  ne  foie  partie.  En  tne 
Cour  de  Parlemcc»  de  céc  caules  s'il  y  en  a  deux 
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ou  trois  qui  concernent  rintcrcftda  Roy,  c'cft 
bcaucoup:£u  cefte  Chambre  de  cent  caufes,  il 
n*y  en  a  pas  deux  guifoîent  de  particulier  à  par' 
ticulicr.  Qmmcfaidt  dire,qu'ilfautaportcr  de 
cr es -grands  refpeûsauantque  4^  contaminer 
ccfte  Compagnie  par  vne pluralité  d'officiers, 
c|^ui  n'apoi  te  autre  fruit  qu' v  n  dcfordrcjôc  mcf- 

rixàTendroicdi^peuple.  Yray  Dieu  !ne&uc- 
que  la  maladie  de  noftre  France  foit  âuiour* 
d'iiuy  grande,  V  eu  que  la  médecine  qu'on  y  ap- 
porteyn  eft  autre  cbofe  qu'vne  maladie  ?  Nous  ^ 
Toyon$rcfl:rangcr((î  ainii le  faut  dire  )  à  nos 
porces,Dteft  denous  venic  adaûiacr,  choie  cer-* 
ccsforca  craindre.  Par ijuel ipoyenif oulons 
nous  chafTer  ce  mal?par  vne  autre  maladie  plus 
grande  <|ui£egnc  in  terieufcm^tdedansnous. 
£a  première  regarde  le  corps  :  La  fçconde  tt* 
garde  refprit  :  vous  nous*apportcz  TEdift  qui 
leprc^ente,  commedcipendantdeia  pul^lica* 
ciond'iceluy  vne  partit  delà  conferuation  de 
l'Eftat.  G  randc  pitié  \  qu'il  falle  que  cette  con* 
feruation  fe  trame  dedans  nollrc  ruine  mcfmc  : 
&;quelesrages  qui  manieift  noftreEftatfoyent 
contraints  dcleconferucr  parlafolie  de  nous 
autres  !  Surquoy  font  ballisnps  Ediâis^Sur  l'i« 
bittohinexcurable,  ou  pour  mieux  dire ,  inex« 
puilablc  d'vn  tasdefolsjlefquelsbicn  qu'ils  a* 
ycncveu  comme  toutes  chofesTe  (ont  pallées 
cnpiêinepaix ,  pour  lafuppreffionde^  Eftats, 
&  qu'ils voycnt  n'y  auoir  auiourdbuy  aucun 
oibcier  bien  pay  é  de  Tes  gages  :  6c  qu'en  matie- 
te  d'Ëftats&  Offices,  il  n*y  a  rien  d'aireuré,c6« 
me  melmcs  TcxcmpU  qui  s'ofire  auiourd'huy 
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nous  rcnfeigne,  û  eft«ce  qu  ils  courent  en  poftc 

aux  Eftats,  c'cft  à  dire  à  la  pauurctc,finon  qu'ils 
ayencopiniondetrouucfieur  rcilbuicciai  U 
paattrepeuple^^  qu'ayâns  acheptez  leurs 

llats  en  gros,  ils  les  débitée  en  détail.  Il  me  fcm« 
bledeàavou:  celle  génération  de  vipcrcs  (  le 
veux  dire  ces  par ti^S)  ici quelsfottciain  qu  iis 
furent  cfcloSjtuerent  aulîi  la  France  leur  mcrc) 
Ilmelcmble  (  dy-ie  }  les  voir  procoheccic  va 
monx-ioye  d'argent  qui  fe  couinera  en  for 
mec. 

Voylavne  pame  des  diTcours  dont  l'enccc^ 
tinslacompagniet  iufquesàcequtnfinîcpcis 

mes  concluiions  celles  qu'il  plcuft  à  Dieu  m'mf- 
pireryparceque  le  Procureur  gênerai  mon  c6« 
pagnon n'y  eftoit  lors.  Monfieur  Dolu Prefr^ 
dent  (  pcrionnagc d'honneur  /  demanda  lorsà 
MoniieuxleCardinaU'Uncatendoitpasquela 
compagniecpinaftAircefte  poblicatîon>  aihfi 
queportoitla  commune v(ancc;lequel  ayant 
rerponduquenonfâc  que  la  charge  qu*il  Moit 
du  Roy  eftoicautrciNoftrcpresécen'yeftdéet 
ques  rcquifcy  replid^iale  PiGlidenc>  ôc  auÛjL  cgft 
leleuedefonliegehiiuy  de  tons  les  antresîcô* 
pagnonsPrefidents,  des  Maiftres,  fors &c  ex- 
cepte de  Moulicur  le  premier  PrelidcncNico* 
ku,  qui  demeura  en  la  place,  &  moy  fiir  pieds 
tenant  le  bureau.  Tallay  deux  fois  par  le  com- 
mandement de  Monfieur  le  Cardinal  p^dc« 
vers  ces  Mefficurs  qui  s'eftoient  retires  au  fe^ 
cond  bureau  ,  afhn  qu'il  leur  pleull  repren- 
dre leurs  piaces:mai6  nul  d'eux  n'y  Youiuc  en* 
tendre^  finonfo  u  z  la  condition  d*opiiiet«  Ce 
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temps  pendancfiieurefonné^Monfieur  le  Car- 
dinal &  les  S  cigneurs  de  fa  fuite  fe  Icuent.Tou- 
te  la  compagnie  Ce  ceuouuaiic  au  grand  ba- 
teau »i6  TupUede  nCYonloircroattermaouai^ 
ce  qui  auoicefté  flic  par  elle,  le  nevousrccite- 
layicreftc  des  procédures,  &  comme  le  Roy  ' 
qui  lois  feiournoic  à  S.  Maur  s'^n  xeUentic ,  &: 
depuis  adoucit  Ton  opinionXa  compagnie  Ic- 
iice,  &c  ÏEdiSc  nonvcrilié,  ic  pris  la  hardiefTc 
de  gouuernet  à  quartier  tefte  à  teile  ce  bô  Car- 
dinal &  Prince,le  fupplianc  cres-humbkmenc 
quclayieu^ ne vouluft prendre  de  outtuaifc. 

S arc,  ce  qu'vne  barbe  grile  defiroit  luy  remon* 
rer.  Et  d'vn  mcfmc  hlpourfuiuanc  ma  poin- 
te, luy  remonftrayqu'cftant  Prince  qui  actou- 
chdit  la  Coiir6nedeii  près,  comme  il  faifoic,il 
ne  fevouluft  de  là  en  auanc  charger  de  celles  cô- 
mliUon^ruineufes,  ainslailîaft  ioiicrceroulec 
àceux  qui  pour  n'eftredetelledtoffcqtte  luy» 
faifoieiic  gloire  de  s'aduantagcr  en  acdic  >  au 
cUiàil^ancagedttjp^uure  peuple.  Qu^il  nauait 
que  trap  de  grâdeur,  fans  en  aiFeâionner  d'au* 
tre^p^^r ces  voyes extr]aorduiaires.  Choie dôi; 
il  mcr€mercia,&t9e  dit  que  ceftoiclapre* 
miere  ,  &  que  ce  fcroit  la  dernière  donc  il  fe 
cbargeroicàiamais.Ilm'a  femblé  que  vous  a« 
yam  Êût  pagr  mes  autres  lettreS)part  de  la  guer* 

rc  qiiis'cftoit  faite  aux  champs, ic  ne  vousdc- 
UpisauiTi  taire  csllc  qui  s'eiloic  pailéc  dedans 
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îf^^  y clqucvaillancc  qmrcfide  tnm6^ 

tdonsefifd'ïï^^^tv  "CurdeGuilc;&  tcult-il  vn  Iccond 
lestntrt  jftj^î^Ci  Ccfar^cousks dcporccmcnsiicpiai» 
kt  ^ijêiÊ.  BSsg^^  fentatt  Roy.  11  n'cnfauc  phisicor 
tcfmoignagCjquecequcnousvcifmcs  fur  la  fin 
defauuc  annce^quad le  Koy  rcuinc  enÂc  d'h6« 
neur  en  cefte  ville.  Car  combien  qaemonCeur 
dcGuifcnedefîraft  ncn  tant  que  de  le  luiurc, 
pourauoir  quelque  parc  eu  la  congramlatioa 
publique,  delà  viûoire  donc  il  auoicefté  fvn 
des  premiers  inftrumencs,  fi  eft-ceque  le  Roy 
ne  Ta  pas  voulu  »  ams  ia  renuoy  c  à  ioa  G  ouucc^ 
nement.  • 

Dieu  fixait  quel  creuc-copur  ccluy  eft.  Il  a 
choiiipout  (ârecraiûelavilledeSoiironSyOÙU 
(èiourneauecMonfîeurle  Cardinal  de  Bow-* 
bonlononclc,  &  rArchcuelque  de  Lyon  SC 
autres  Seigneurs  ;  Cardinal  qui  n'eTpoufe  pas 
de  petites  efperanccs^cftiman  t  que  par  vn  droic 
d'anciennctd ,  non  de  priinogenuure  ,  il  doit 
•  '  tourner  ia  Couronne  Preibiteralc  en  vne 
'  le  c^i-'  Royale,  &  fe  faire  déclarer  le  plus  proche  dei 
^^fl^    Princesdu  Sang,pouriucccder  à  noftrcRoy: 
^i^/ Querelle vrayementd'AUemand!  Qu^vn  vieil 
frettni À  Prciat qui cftHitlc bord delà folIe,  difpucede 
Ucourônc,  U  fucccflion d'vu icuuc  Rov  plein dc  vic  &de 
hen  ye  le  {gjilil  £n  ccfte  ville  de  Soillonsfe  rendent  tous 
ttrmt  Tanoris  de  ces  Princes ,  qui  communiquent 

dcleursatfaircsainùquilsaduirenti^  Ltà  vxay 
dire»  cefte  aHembUenous  apprfelle  aucnnem^t 
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àpcnfcr;  parccqucnausy  voyonslc  mefcon-* 
tenccmcnc»  le  ne  diray  poincau(&£rand»mais 
beaucoup  plus  que  quand  ver»  le  Mois  d^ 
Mars  i/8j»  ils  s'armèrent.  Quant  au  Roy  ,îe 
ne  voy  peine  qu'il  face  c(t||C  de pouiiuiurc  les 
Huguenots  y  pour  le  moins  nés  en  parteilpas 
grandement  en  Cour.  Ceux  qui  font  près  de 
luy ,  tournent  toucesieuispeniee^ànouueaux 
Bdiâis:  Cholè  qui  accueille  en  luy  vne  haine 
eftrange  de  fon  peuple.  Lesprefcheursdccla»* 
ment  dans  leurs  Chaires  contre  les  Daces  ex-^ 
ttaordtnaires  qui  cornent  auiourd^buy  parla 
France:  Et  par  ce  qu'ils  voyent  l'humeur  du 
Roy  ^lus  diipoiéeàla  paix^quàlaguerreyils 
cfieMà  gueules  bees  con  tre  ceux  qui  défirent 
rcftablir  nos  affaires  en  tel  cftat  qu'elles  e- 
ftoyentauparauailerouileuemencdela  tiguc: 
les  appellant»  cantoft  Poiitiqitcs»  untoft  Ma*^ 
chiauclliftes;  C'cftà  dire  du  tout  fans  Reli- 
gion.  De  manière  que  les  Cacboiics  font  au-^' 
lourd'huy  èiuifet  en  ètwx  $  lesviK^que  Ton  '^^I 
appelle  Ligucux  (ont  cftroi6tcmctambraflc2  m/e;;^ 
par  nos  Pr€fcheurs^&  lesautEesPolitics,lei« 
quels  ib  «letefteat.  En  rnê  mefiue  Tabto^ 
malheur!  vous  verrez  vne  douzaine  de  pcr-  . 
fonnes  âmboUvants  en  mefmes  articles  de 
Foy  ;toumfoi5partiali2eZ)  lesvnslbttftbnsm^j 
qu'à  quelque  condition  quecefoit,ilfautcx-^ 
terminer  l'ureretique  par  fangtpar  f€U,&  poui^ 
1er  de  fen  reft<)  les  autres  qui  pen(èno  eftiftf 

plus  retenus,  difent  que  tout  celant-  progno- 
vticflf  rien  que  la  ruine;  deli^^ftat ,  &  par  can« 
finjuantéeuoOref  Relig;Lôn>qoi«n  feicpart^ 
Tome  L        .      Ddd    -  * 
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qu'il  vaut  roieox  calec  la  voile,  &reprauhe 
les  anciens  arrhemcnts  dont  lious  loinmes 
^forcis depuis  ces  derni^is  croubles«  A  quoy  les 
'  premiers  icpartilleiic»  que  laramc  eft  plusaf» 
ùuréc,  cncorcs  que  plus  tardiuc,  cntcmpo- 
fifanc:&quec^e(t  vn  chancre  quicongeincc- 
neoremenc  noftre  France.  TcUcmencqueccs 
temporifcurs  fontplusàcraindrcquelcsCal- 
uiniltes ,  quià  face  ouuerce  conabaccncnoftre 
Religion*  En  fomme,  lePolitic^concribiieà 
Topuiioadu  Roy,  qui  elllapaixv  le  ligueur  à 
celle  deMoniîeuf  deGuik»quicftIag|aer£c* 
Quelle  eft  la  iheillettre,sem*cn  rappomàce 
quiencft.  ' 

Vne  cbofe^fan^plus,  me  dcTplaift^  que  les 
Moines  8c  Efcholters  fe  fisicenc  loges  des  a« 
(Skions  denosPrinccSjfousprcccxcedclaRcli- 
gioni&  crains  qu'iln'y  ait  en  cecy  quelque  ar* 
cifice.  Le  Roy  voyant  que  k«c  andrane  U*; 
bercé  s*e(l  tournée  en  vne  licence  deibordec; 
ks  amandez  par  dettersfoy»&leasa£aucvne 

{rrande  reprimende  en  prdèncedemonfieiif 
e  Cardinal  de  Gondy  noftre  Euefque^  les 
admoneftant  de  n'y  retourner  plus»  ic  que 
pour  It  paflé  il  leur  pardonnost*  Mais  tonus 
ces  remonftranccs  iont  tombées  en  fourde» 
f^Xr.^^ Ny  pour  ceU  ils  n'mu  lailK  de-rc- 
hétrJts  À  prendre  leur  première  pifte*  Ce  (ont  de  dan* 
cerner  U  gercux  outiis^  pcsidaiit  vnc  guerre  duile^ 
.  quand  ils  aiguiTent  leurs  langues,  pour  Tva 
ou  pour  Fautre  party.  De  les  penfer  gaigncr 
par  m^naces^  c^eft  vne  folie.  Il  y  a  qudqji'au* 
ire  moyen  pour  les  appaifer.  lia  dtCcnt,  que 
^      quandils  pccfçhent^le  S.Eijpritfiîloge  calculé 
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i>ouches  I  Ëc  iju'ils  (ont  en  la  Chaire  de  vc* 
lité  y  fc  donnans  peimiffibn  de  dire  ce  qulls 
veulent  pour  les  vns  j  &  contre  les  autres*- 
£c  les  mefdirans  a»  conuaire  leur  ilnprope^ 
Mlle  qu'ils  foni  hoimncs^  Et  qae comme  cels^  . 
dedans  vne  guerre  ciuile  ils  vendent  leurslan- 
^cs  au  plus  offrant  &  dernier  encherificuc. 
Qui  n  eft  pas  vu  petit  (ècret ,  c|ue  lan  Diicdc 
éourgongncfceùt  fort  bien  mefnagcr,  quand 
pour  ie  purger  de  i'aiTai&fiac  du  Duc  d'Or- 
iémïSy  il  mit  e a  ieu  mâiftre  lan  petite  Doâeor 
en  Théologie  fon  [Efcholier,  &  pcnlionnai- 
f  c  A  Dieu»  de  Paris  ^  ae  deiaier  iour  de  Fe^ 

Ous  ioiions  tous  au  itialcontcnt,£^  tiifiotreâtà 
W6s  oublié  toutes  autres  fortes  de  ^^z*^^' 
teax.ii6fieof  deGuîfe&lesfiensde^  S'ÏÏÏIÎÏ 
dans  la  ville  de  Soiffons  du  eômance-  un^y^r^ 
tuent  ron^eoieut- vu  defdatn  i  maiAtenaiails  m^pkt 
lie  le  diflioiuleiit  point.  Le  cotmnun  peuple  n». 
de  Paris  s'entre- voit  dVn  ceildetraucrSjfous 
ces  mots  partiaux  de  t^obtique  Se  Ligueur) 
Le  Roy  meitnesn'eft  efpargné  parnosPre^ 
cheurs.  Brief,  combien- que  nos  Troiiblesne 
£nent  arriaes,  que  pour  gueiroycs  le  Ha- 
gtieoMy  noos  lai(tons  noftre  première  vifee, 
pour  eftre  auiourd'huy  les  vns  aux  autres 
nottueUes  butes  de  mierelUs^  Eftimez  çopop^  ' 
.bien  ce  fanant  Aoils  fortifions  le.paitty  Ho^ 
fiuçnot^puis^uc  nous  autres  CatholiçsfbmK 
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mes  ehfemblccnont  ^cn  mamiais  mefaagd  V 

uoy  itifiq[aesicy  pcnfé  que  IcsprediAionsdcs 
ARrologucs  iucUciaires  elkoicac  vrayêsfo-* 
Hes^  fancoTmes ;  maintenant ie ne fçay  qu'en 
dite.  Il  y  a  deux  cens  ans,  &  plus,  que  les  AU 
leniands  eurent  vers  Stralbourg  va  grand 
jif^iomS-  Mâthematideni  que  les  vm  appellerent 
ft  fM/eur  Rcgiomoncc,  les  autres  Regiomontanus. 
d"  i/lfft.t'    Ceuuy  eicriuicen  fa  langui  les  malheurs  qu'il 
^f^^^!^  prcuoyoitdcuoiradaeniràvnc  IpnguepoAe^ 
rr^^'  rite.  Sonliurc  fut  mis  en  vcrslatins,  fous  le  rè- 
gne du  Roy  Henry  deuxicime,  &  imprimée 
Lianpar  Gryphjaiscnl^ijj-j.Plnfieiics  Itoot 
depuis  garde  :  Et  vous  puis  dire,  que  trois  ans 
deuantnos'^rroublesielc  vy  à  Suox^és mains 
de  monfieur    pcemiec  Prdtdem: ,  &  denif 

iours après  en  la  Bibliothèque  de  monfieur 
fAduocac  d'Eipellè.  Or  voyez  le  vousprycc 
qifil  predk  de  cette  piefente  année  • 

fofl  mille  cl apfos,  k  partu  f^irainis.  annos^ 

hiofNcs  dê    ^^P'^fi'  ^t^^^g^M  rurfiis  m  êrèê  déM^ 
flujuurs   OBuagt/mm  jfQMHi  mirmMit  êtmmt 

malheurs,     In^Hit^  ffr  Jtcumtrifliafdta  feret* 
tiutarrif^'     nm  Inc  Mnna  Mas mdê^Htidi^orêis^ 

Cnnila  tamen  ftêrfim  volucntur ,  &  ait  a  deorfitm 
Imparia  »  mtfwinfjms  imdi^iêihQHs  mt. 
^  Moy-mefines  m^en  eftoy  moc^ué  en  laCon«> 
gratulation  que  ie  fis  au  Roy  lur  fa  victoire. 
Mais ,  ô  bonDieu!  d  £attt  qae  ie  démente  mon 
hure:  (Sr  neantmoins  bien  glorieux  qoo  les 
Aftresfoucieux  de  nous  ayenc  particulieremét 
foos  cette  généralité  t  encsntr^liiiU  France 
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•emme  la  première,  '&  plus  noble  de  toutes 

les  Nations  de  ^Europe  .Eflànsde  cette faça 
diuiTez  dedans  cette  ville  »  comme  ic  vouseG» 
criuoy  maintehanc ,  quelques  Catbolicqs  Li<* 
gucz  font  courir  vn  bruic,  que  le  Roy  fe  deli- 
beroitde  lesmalcraicter.lls  en  donnent «'Iduis  ' 
aux  Princes  qui«ftoient  è  SoUFoiis}  Pkifieora 
allées  &  venues,  qui  ncfcfaifoientàcaiiuort,r  " 
affin  d'eikce  par  cuxTecourus.  LeKoy  mandç 
,   àmonfieur  deGuife  qu*ilne  bougeàft  de  la  vilr 
lc,iufqucsà  ce  qu  il  eut  rcccu  autre  comman- 
dement de  luy  •  Comme  nos  aâakcs  iç  foiloi&ù 
par  Gesme&ontentemens  réciproques  i  Voie/ 
pluficurs  Gentils-hommes  &c  Capitaines  Li- 
gueurs qui  arriuontàla  file  dans  Paris}  ÔcCù  Iq^ 
gencaoK  faaxbourgs  S.  Germain  «  des-Pffez^« 
auxenuirons  de  Thofteldc  laRoche-Suryon^. 
demeure  de  Madame  de  Montpcnûer.  Cela* 
ac  pcuceftre  û  fourdcraenc  cramé,  que  le  Roy' 
qui  lors  fciournoit  au  bois  deVinccnucQ*enj 
cuit  aduis.  La  Royne  mere  voulant  aller  proiH' 
<ire  £sur  à  S.  Clond  luy  enaoye  vu  G  en  limom* 
me  pour  fcauoir  comme  illi;  portait.  A  quoy^ 
il  Sx  refponcc,  qu'il  auoit  ceiour  là  pcis^medcfr 
dne  ;  Mats  que  pont  cela  ilnelairroitdcrc*' 

tourner  àPans  pouriccôuoir  vnercquciie  quo 
ilfçauoit  luy  deuotreftrc  pres£cec  par  môÂeuif 
de  Guife-  Cda  arrefta  court  la  Royne  en  lai 
"wlle; &  Icmeiipc  iour  le  JEloy  y  vint*  Dxflor» 
vn6^raside9riiiiimirparâotttelaCottr.Ëtpoufe 
obutec&vnefsdition,  le  Samcdy  fcptiefnicde. 
May  eft  faite  vnc aflcmblee  de  v  illc ,  où  tuto-  *  \ 
pinéfiourcl^eoient  d*v»e  piarfi  &-d'aâir^ 
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#:unditter(emen€ rendant  compte  desmoaae« 

(ncnsdefoii  Ame.  Enfin  fuc  concludquefôn 
liepuceroicgés  pour  aller  voir  parles  maifons, 
qoct$  Ëllraiigers  y  eftoient  logez,  quelles  aftai* 
les  les  y  deceaoïcnc:  &  faire  commandement 
^UJL  V^gab  G  i|ds  de  fo  r  cir.  Mais  tout  cela  n  c  fut 
qoevencOn  proporaatiCre#moyensa«Roy 
j>ou|:  y  remédier  ;  Ec  le  plus  prompc  &  expe-  . 
4iei|t  (at  déloger  au  mefme  Faux-bourg  les 
quatre  mille  Suifles  qu^fl  aaotc  fait  de  non* 
ueâuyenir.  Quelques  vns  à  la  cholcrcpafferéc 
plusoutre^diiansquc pour eftoufferce  feu^il 
talloit  faire  pendre  vne  douzaine  des  ptinci«- 
j)aux  condudeurs  de  ccft  œuure.  Le  venccn 
vientà  leurs  auveilicsiils  prennent  cette  colère 
pour  feffcâ;  Et  en  efcriuent  à  Monfieor 
Guifc,  affin  quil  luy  pleuft  df  Icsfccourin  Et 
pour  U  haftei  adiouftent  ^  que  les  pocenceseT-» 
toy  ent  toutes  preftes  en  fhottel  de  vitle.Siir  ca 
çncrefaidesil  aduienc  que  monfieurd'Esperr 
non  prend  la  roucc  de  Normandie  aacc  vne 
infinité  deNobleffeponrie  mettre  en  poiIe& 
f\on  de  fon  nouueau  Gouuernemcnt.  Ces 
misffiears  eftiment  qu'il  ne  failpic  lailicc  en? 
poler  cette  belle  occafion.  Le  Roy  eftant  de« 
xnancelé  d'vnc  grand  parcie  de  fes  Gentils 
hommes»eax  enuoy  ept  deux  Se  v^o^  recharges 
àSoiflons,  parBrigard  Adnocat.  En  ce niar«? 
teirepalVcntlesycndredy^Samedy  Se  Dimi- 
che.  Le  Londy  neuficTme  moi^tiear  <le  Guifc 
iJ^j  arrine  en  pofte ,  &  vint  defcendre  en  la  maî^ 
9t.  TondelaRoyne  mcrc,  qui  voulat  prcndrelc 
jienaot  4^  Lonare#pottr  £airçtro|ittef:  bonn^ 
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cette  venue  :  Mais  il  lapria  de  permettre  qu'il 
faccompagtuft.  Cequifucfaic*  Elle  lepreLen- 
tczvL  Koy,kqael  d'vn  vi(age  hagardjuy  dcmS- 
de  poiuquoy  il  edoïc  v  cnu^ v eu  qu'il  luy  auoic 
par  exptcs  cnuoyé  le  Seigocur  de  Bclieure 
pour  Icdcftournetdc  ccvoyage?A  cdailluy  ^%''^/^^^ 
leTpondit,  quileftoit  venu  j  premièrement^' 
poujsluy  faire  crcs-humble fer uice,  puis  pour 
luy  apporter  Ùl  tefte  &  fe  iuftifier  contre  les 
caloamicuTcs  charLcez  qu'on  luy  preftoic  jEt 
finalement  pour  mourir  auec  pluiieursliens 
amis , que  Ton  deftinoitàlamon  ^ainfique  le 
bruit  commun  clloit.  On  dit  qu'à  cemotlc 
Roy  changea  de  couleur,  &  demeura courcj 
Touccsfois  ayant  quelque  peu  après  reprisia 
parole»  moniicurde  Guife  s'en  allachczfoy, 
tellement  acctteilly  du  menuj^euple^qu'iln'a*  cSmmtte. 
uoit  pas  moycii  de  paflèr.  Entre  autres  ynt  ^jj^ 
bonne  vieille  fend  la prcûe, qui  luy  dit  qu'elle 
nefefoudoitpks  de  mourir»  puisque  Dieu 
luyauoit  fait  la  grâce  de  le  voir;  Et  àTinlVant 
meimes  Bi  toucher  (on  C  hapellet  àfes  habille* 
mens.  Vn  couureur  eftant (ur  vne  maifon  en  la 
rue  S-  Martin,  fçachant  qu'il  paiToitoarlà,  fe 
dcicend  auec  vne  corde  au  hazard  de  favi^ 
afin  d'auoir  moy  é  de  l'enuifager.  Il  fe  prépare  ^ 
cependàt  pour  prefenter  vne  RequefteauRoy 
baftieà  Soiilbns,  don  t  le  premier  chef  eftoit  de 
faire  .aiEnnbler  les  trois  Eftats^ppurla  refor*  . 
mation  du  Royaume.  Le  lendemain  le  Roy 
fait  redoubler  fes  gardes  taacFrancoilèsque  de 
Suides  deuant  le  Louore$monftranc  par  cela  la  « 
dçfliangc  qu'il auoit  de  celte  venue.  Ccncant* 
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moins  ce  iour  mchnes  il  le  vient  falucr  au  ma* 
cm  auec  quelque  luicc  de  Tes  pxioapaux  amiS 
ëc  feruiteurs ,  chacun  fail'anc  diuerfemeac  bon* 
ne  mine  àniauuaisicu.  Le  Meciedy  le  Roy  nu 
vouUacqueniciuppUanc  on  luy  commidail^  ! 
#  Icvdcaiiccvnechcrcplusiachcmeqiieleioiir  * 
précédant,  &cic  fie  au  foir  apporter  lesdeù 
des  portes  de  la  ville.  Leleudy  doimeiiaoefuc 
la  Diane  il  fit  mtrercoucesfes  gardes,querQn  ^ 
TmtfH    dilpofc  pat  les  principaux  cantons,  aux  Haies 
f'IruZ^/U  ^^^^^^  ^-         piaccdeGtcue,  Matcbc-  ' 
icPM-és.  "^uf,  prcsnoftreDamCyYerslepecit-Pontpoiic 
fevcnir  laiAr  delaplace  Maubcrtilesprinci- 

£ales  cuàtaxiilU:esd'vacoftié&  d'atiuc  decel«» 
;  manière  de  gens  armez.  A  noftre  leuerle 
peuple  void  ccnouuel  ^inaccouilunic  ipecta- 
cle^la  jpeuc  le  iaifi t  de  iuy ,eÛimat  que  ce  nu  vnc 
garnilon,  que  i*on  vouluft  mettre  enla  ville, 
iiouucau  knet  de' iciuitude*  Quelques  vns  . 
quiauoicntplusdc  neziugeoientyquec'eûiiifi 
vnprcparaùf  encntremoniieurde  Guife,aiu 
quel  on  ne  vouloicquclcpeuplc  apportadob- 
ftacle.  Chacun  court  aux  armes  s  Lès  Capital-» 
nés  s'alTemolent  en  leurs  Dixaines  \  Le  Roy 
nournous  alTeurer  maade  aux  gensdclaiur 
fiice,  qu'ils  ne  diTcontinualIent  leurs  Audicn« 
ccs.Le  matin  môfîeur  deGuifc  incfperémc  tfar. 
lué  de  cesnouuelleseft  de  uruue  face  aucuue.* 
mét  eftonné}  ii  ne  perdit!  canin i^elques vas 
des  fiens  eftoienc  d'aduis  de  quitter  lavillc; 
mais  il  leur  fit  reipoie,  que  qui  auoit  peux 
a'en  allaft,  Oe  ce  pas  il  va  à  la  Mellè 
ucc  fa  famillecn  la  ChappcUc  de  Brac,  fur 

les  iept  heures  ^  ians  porter  iur  le  front 
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aucune  marque  de  crainte.  Ce  cempipen- 
daac  il  ne  s'en4ori;,  ^9  donne  ordre  d^  ic  for* 

tificr  pai  icniicmire  de  quelques  Cicoyens^qui 
lay  elioyeuc  voues»  £(  voyauc  £e$  a&ùrç$ 
diippièr  en  quelque  eij[^erancc  de  boa  train  »  il 
cnuoy  e  le  C  hcuaîicr  d  Aumalle  d'v  n  cofté,L>:  le  ^ 
2>^eigneur  de  BiiiUc d'vn autre,  pour  londer  le 
cosar  4tt  Pajitien«  Le  Seigneur  de  Brida  c  préd  * 
pour  Ton  quartier  la  place  Maubert ,  où  il  arri- 
uefans  dctiou^bier  c  Car  combien  que  le$  Qar« 
des  fttiiicnc  en  atmt^û  auoient-ils  co|Ximan4e- 
ïTient,  comme  on  di<ft,  de  ne  (e  remuer.   C  eux 
quifuiuoyencfvn  &  laucra  Seigneur  couâjc^ 
ipoyencatt peuple,  qu'on  voulotc  mettregar^ 
nifonsennosmaifous,  ôcnous  allcruir  louz  U 
ifulencor  de  du  fold^c.  Au  demeuranc  que  mû- 
ficordcGoifeieportoir  bien  :  Les  ibldacs  dû 

Roy  voulpicnc  gaigner  pied  à  pied  la  place 
Maubexc.  Le  peuple  commence  4e  iè  barri- 
quer  vers  la  rue  Gallande,  pou  rieur  boufcher  ^^J^t^* 
le  palFagc.  LesSuilIcsnepouuanspar  cemoyé^"*^,^^^ 
paiTer, itonc  alce.  A  fexemple  de  cefte  barricade  ^^^z 
chaquequarcieriaicleremblable,  pour  fermer  ïtur  cm^ 
le  pas  aux  aucres  foldat&,Vn  certain  Rodomôc  nn^umh*^ 
de  Cott(»qi|iaaoic  prounsmonts  &  mer4ieilUs 
auRoy ,  voyant  que  fa  promefle  s'e(uanouif> 
foità  ne^nc,par  vne  fureur  deleiperée,di(;^  lui 
le  Points*  Kiichel ,  qu  il  n  y  anroit  femme  de  " 
bimqninepaflaftparladircretiond'vnSuiiïe; 
parole  qui  depuis  rut  cher  vendue  au  Roy  >  ^ 
qui  ai^mfa  gsandement  la  fureur  du  peuple, 

Vcrsvnchcurederelcuéelc  Seigneur  deBriC- 

'  iac  reueaant  iur  ie&  pxomere^  bi:A^ce«  ^.^ueç 
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quelqiuettouDcbitnmoncée»  ^'alTembic  chcTk^ 
le  Colonncl  de  la  place  Maobert  ;  £c  après  a*, 
uoircapiculc  dcccquieftoic  à  faire  ,  fuiuy  de 
pludeucsgcns  de  cefte  ville  armez»  luy  à  la  tcfte 
dek  compagnie  »  coramaiide.  a|ix  Siitûies  d*e- 
ftaindrc  leurs  mcfchcs.  A  leur  rêfu8,ïcfcarmou* 
^checomni'cnce  enlarue  S.  lacques.  lamaîs  on 
iieyitchofeimeaxcohdui€e»ny  plusheurenio* 
ment  fucceder*  Les  Suides  abandonnent  leurs 
armes,&  baiisédes  mains.  O  n  en  auoic  diipoié 
Tne  bône  partie  au  iiarchéHiettf,lêrqtteb  pour 
euiter  vnc  boucherie  de  leurs  pcrsônes^pheréi 
dctUc  enfermex  tous  dcTarmez  das  la  bouche- 
riedecetiett.DenMfinefaçonleGaft^l'vn  des 
Capitaines  des  gardes  Fraçoifes,  qui  occupoit 
iesaduenuës  dclarucS.Iacoa^mfe'doûtcxQCi 
&:poarlef!ittuerfet  confiné  tay  Srles  fiensdb 
vnenuifon.  La  matinée  fut  pour  le  Roy  ,  iu£- 
quesà  dix  liettres;le  demeurant daiour^  pour 
monfîettrdeGuife,lequd  fe  voyant  an  deflSis 
du  vent  môteà  cheual  en  pourpoint>fuiuy  d'v- 
ne  grande  compagniedegens^feproinetnepar 
fjlétffufti^  touteUvillciV&nt  certes  de  ronii6*hearaiiec 
m9fé  Àê  vne  mcrueilleure  mode(tie.  Car  tout  ainA  que 
mtmfieur  ie  matin  péfiuit  eftte  au  defloas  de  toutsaanMf 
dê  Gmfr.      ^  ji.,^^  raualla  rien  de  (a  magnanimité  accon- 
ftumée}au(&  lors  qu'il  tut  au  defrus^nefe  hauT- 
(k  dananuges  Ayant  tonte  ceftc  ioncnéc  là  vnc 
mefmc  teneur  de  vifagc  ;  voire  voulut  obliger  • 
de  tquces  forces  de  courtoisies  Tes  mal-veillans. 
V.     Car  il  deTgagearar  les  quatre  henres  dnioîr  U 
Gaft  aucc  coure  fa  compagnie,  leur  faifan  t  ren- 
dre leurs  armes.)  Le  fcmbiable  fit ^laux  SoiiTcs 
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^ttitenoicnc  ganii(bnlermée  dans  la  bouche- 
rie du  Marché-neuf;  Se  encore$auxau(rcs,qui 
cftoyétenlaGceue ,  IcfqueU  fanssôfecows  e^  ^ 
ftoienc  en  danger  d'eftre  mis  en  pièces  pat  les  * 
£oldatsdePans;EclesrenuoyacousattRoy.  U 
&  cft  pas  qu'il  n'excrçaftp^cille  courcoiiie  en* 
.  Hess  le  Seigneur  de  Tincè-viUe  »  Gounerneut 
de  Troy  Cjqu'on  difoit  cftrcen  mauuais  mefna- 
geauec  luy.Iamaisfuccésnefucplus  h^reux 
que  ceduy.  Car  defappeller  viâoire^le  fe* 
rois  tort;ayantcuparvnmcfmc  moyen  le  dcC* 
fus  de  ceux  qui  le  vouloy  cnc  oâenicc>&  defQy^ 
£t  eftimoiencplufieurs  perfonnes ,  quepât  yn 

gland  myftcredcDicuilauoitjfansypenfcr  > 
accainc au  comble  de  fcs  deûrs^&  qu'il  pouuoic 
de  là  en  aoanc  commider  près  du  Koy  »  &  foiis 
{bnauchoritéjainliqucbonluy  femblçroic,  €• 
ftancmeûnemenc  aiUfté  du  ven^  &  de  la  faueur 
populaire.ToacesfeislcleodcnuuDfo^çltt7 
liura  coûte  autre  chance, 
.  LeVendredy,LcRoy voyancqueleiourpre» 
cèdent  nonfenlement  (es aSairesnekiy  eftoiét 
reuilles  fclon  fon  projcâ;Mais,qui  plus  cft,que 
lepeuplc  cafchoic  deforcerfcs  figrdcsordinai- 
rei»  ou  ils  font  ionrpellement  alfis  visà  vis  du 
Louure,  il  s'aduifc  d'vn  nouueau  ftratageme.ll 
.fak  femblac  de  vouloir  encrer  ep  quelque  cpn- 
£tf ence  auec  monfieur  de  ouife ,  p  our  adoucir  ^ 
toutes  chofes;  &  de  fait  luy  enuoy  a  dire  par  le 
Capitaine  de  S.  Paul»fvn  desû^s»qttela  I<.oyne 
£l  mere  s^Bft  irott  tenir  l'apreQinee  eonfeil    ^  ^ 
fhoftcl  de  Guifc,c6meauiU  clic  y  alla.AÎIaiselle^p^2^S^ 
ficfutànù«cbemingif|u^ic  Koy  fore  de  Parispar  ^ 
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û  pocce  N  eu f u  e, &  vient  pr c ndic  fes  b  oces  att]& 
CapucinSjoà  il  eft  accadliy  par  deux  ou  tiois 

ccnscheuaux^auecierquelsil  alla  faire  fon  lo-» 

ÎisàTrapes.  Ce parccmen(  apporta  YiieA>a^ 
iflèmciu:  intîny  a  tout  le  monde*  lamak  ne 
fut  Ci  furieuredefbauche  de  peuple  ,  que  celle 
du  leudy  Se  Vendredy.  Car  les  Religieux  mcT-* 
me  quittans leurs  frocs  s'eftoy  ent  anfnez  deuSt 
leurs  ^lonaftcres^Eclc  Samedy  quatorzicimc 
dumois^  totttescbofesfe  croauerent  fi  calmes^ 
que  vous  eulKez  did,  que  c'eftoit  vn(bnge.Les 

{>ortes  de  la  ville  fermées  par  deux  iours  furent 
ors  onumes  »  le  commerce  or dinakc  rerai^  v 
uec  toute  la  modcftic  que  fon  pouuoit  defirer 
au  peuple»  pour  auoir  ieulcmeat  perdu  iobjfct 
&pr«tencede(bn  Roy  :  Tefmoignage  tscs-aC** 
furc  du  m  il-talentqu*illuy  portoic  :  le  veux  & 
entends  parler  du  commun.  Voilà  i'hiftoirc 
à%  buiâ  îours^dont  ie  ¥o  us  ay  voulu  Êùre  paxi^* 
bien  eftonné  de  voir  nos  affaires  conftituées  en 
vn  11  piteux  e(Ut:  Maisquei'ayerecueilly  mes 
cfprits  ie  vous  en  manderay  mon  aduia. 
Dicu>dePa4:isce  xo.de  May  1/88. 

ui  M^nJicuY  de  S .  t^arthe. 

ihemar,  ^Ôj?  Encfuis  homme  d'Eftat  j  Toutesfois  ie 
<jue  les  "^fj^  me  donne  la  liberté  de  iugcr  des  coups 
fiutes  jjus  que  cekiy  quiiTeft  paflè  dans  Paris 

M  aux    dcpuisqucMôlieurdcGuiicy  rucarriué.Pcr-» 
tétmmdei  mettez  moy  doncqucs>ie vous  pcic>dc  comme* 
PHu^  U  ter  fàt  les  fautes  qui  me  remblenc  auoir  eftéimi% 
f ^        â;cs,&parleRoy,6cpar  Monficurde  Guifc; 
de  ^^(^^4^  cba^û  d'eux.  iÏ9Îc  €re64agc& 
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adoifi^  ledy  fautes  tces-loatdcs&mexciifa-  ^^^^^  ^ 
blcs.  Iccommcnccray  parmonfieurdcGuifci  J^!^T 
ijuand  il  vxni  dans  Paris  aucc  icfC  chcuaux  feu- 
IcmenCyiuy  poiiaes  vous  imputer  à  ikgefie  ; 
veu les deffenf es cxprcfles qu'il  auoitdu  Roy, 
ilevcmr>&  ijuedésjiû  premier  abord  il  cogiiuc 
&fttt  vifage,&  enli  parole  du  Roy  le  meicon* 
tcntcmencqu'ilen  auoic  jEtcncores  plus,  par 
les  gardes  qu  on  ledûublakleudemain  deuanç 
kLotture  ?  Celuy  qui  voudra  excufer  mon* 
fieur  deGuifediia,  que  Ton  peut  recueillir  de 
.cekcombicniL&'citixnoic  innocent  9  çoncre  les 
calomnies  ou  pniuyimproperoit  ^  veu  qu'à  li 
petit  bruitiiauoic  apporté  la  telle  au  Roy.  Vn 
autre  plus  roauuais  garçon  fouftiendra  ,  qu'il 
peufiyttaooic  (es  iateUigeniees  alTeucées  auec  le 
commun  peuple  par  toute  la  ville.  Icncfçay  Ç\ 
ceftederniere  leçon  cft  vraye  j  Mais  quant  à 
mof^ie  m'aflèorequ'tl^ftoic  én  la  puiiG^iice  du 
Roy,  les  trois  premiers  iouts,  dcs'alTcurcr  de 
luy  &  des  liens,  dans  le  Louure  ,  comme  il  luy 
eilft  pieu.  Ëtsâil'ettft  £ûâ  »  il  falloit  tirer  le  ri* 
dcau,  la  farce  eftoit  iolice  contre  monfieur  de 
Guile.  Les  corps  généraux  du  Parlement ^ 
CfaamiMrc  des  Comptes  »  Cour  des  Aides,  Pre«« 
uoft  de  Paris,  &  Siège  Prcfiidial  5  comme  auflî  ' 
les  Preuoil  des  Marchands  &  Ë^cheuifis  de  là 
ville,  qui  en  telles  eimeutes  ont  grande  voiîc , 
oftoyentàladcuotion.  D'ailleurs  ilauoic  fai& 
V  cuir  <)ttasre  mille  Suiâes  de  furcroiftft^iâiis  ea 
C9  comprendre  fos  amiles  gardes  ordinaires  : 
tellement  que  tous  ces  particuliers  Bourgjcois 
à  la  requ^  dçlquets  naoniieur  de  Q  w(e  auok 
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prisU  pofte,  y  eaflènc  p^rdu  leur  çfcrimç«  Lt 
Roy  nefuiuic  pas  ce  Confcil^mais  comme  il  lé 

Î>laift  en  nouaeaux  cheatrcs^ftt  Içleudy  allcoif 
es  gardes  le  long  des  rues  ,auec  cômanderoenc 
exprès  de  ne  ferir-.Qui  tHoic en  vfer  cômc  d'cf- 
pouaentaax  de  cheneoicre.  Car  par  ce  cotiTeil  • 
ilmic  couslesCicoyensenalanne^liormbqoel* 
ques  particuliers  aufquels  il  s'cftok  dekou- 
iierc.BC  à  dire  le  my^ceft  adilîspouttoit  eftre  de 
quelque  merite>(i  les  Parifiens  eulTcnl^efté  d^(* 
armez  :  mais  la  difcipline  cftanc  auioaid'hiiy 
miliodreencrenoos^^  couccs  las  i>ixat»csar* 
méesyil  euft  efté  impoffible  aux  gardes  de  v  enir 
àchefdelcut  encreprife  i  voire  quand  leKoy 
leur  euft  laTché  couce  bride  :  Car  nous  eftiemà 
Tabry  des  coups,  par  le  moyen  de  nos  maifo  ns , 
flancquez  d'vn  cofté  de  rue  à  Eaauc i  paicat  les 
ibUacs  nous  femoiéc  de  bace&  tt  ne  &iit  en  ccU 
les  afFaircsricn  cntreprendrc,ou  bien  ne  iouer à 
petit femblant.  S'ilviToità  monneurdeGttiTç^ 
lllefalloiidéslemacîiiiiiueftis^  fiimpovrmeor 
fànsluy  donner  loifir  de  fcfpicLes  Cours  Sou- 
uerain  es  &  la  luftice  fe  mettans  de  la  p  ar  tic  »  a* 
«ec  la  force»  le  peuple  ti*eaft  eu  moyé  de  fe  mu- 
tiner,  ny  d'en  venir  aux  armes  ^  eftans  mcfmet 
cous  les  Capitaines  de  la  ville  créatures da  ftoi». 
éedoncil  seftekaiTeaséenleieflisûutCirlloc  U 
fit  pas,  maisparvnautreaduisildiftribua  fcs 

gardes  parlescancoi\s,c6mc(lacucs  ieulcmçc^. 
éonnSc  OGcafian  aa  p  euple  deie  mucinci»  (an» 
prendre  langue  de  fcs  Capitainesv&  aux  parti* 
zansdemonlieurdeGttiicdele  fair^ypye pas' 
teucelaviUefotis  aaince#  Baef ,  doiiiie»teUe( 
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feçon  qu'il  vous  plaira  à  ce  confeii  ,  vous  n'y 
trouuierez  rien  de  conduire  en  l'viurepr enanc, 
te  moins  encores  en  fexccacanc«le  vous  en  puis 

Î)rcrque  autant  dire  de  môfîcui:  de  Guife^pour 
eVcndredy;Car  ayant  euceli  heureux  (accès 
klcudy^ildcttoitittf  coûte  ciiofe  donner  or« 
dre^ou  par  beaux  femblâcs  efquels  il  n'eft  point 
apprentif>ou  par  autre  voye»que  le&oy  ne  dcr 
iemparaft  la.viUe.Pac  fà  prcfence  tontes  diiofes 
fefaisét  raquoifées.  Etneatmoinsdelàenauât 
il  euU  tenu  près  dcluy  le  rang  &  grade  qu U  de- 
feoit^Ecmaîntenant  qnele  Koy  eft  parcy^eux 
quiferont  près  de  luy  tromp.cceronc  par  toutes 
lesNations,quemonûeurde  G  uiTe  eft  rebelle» 
'  £inôiisPaciltensreronsmis  encetncfine  pte* 
dicamènt:Concla(îon',en  tout  ce  qui  s'eft  paifé 
<ledansnoftse  viUe^endat  ces  cinqiours»  vous 
si*y  trotttteres  qu'vne  chaine  ée  lourdes  fautes; 
Faute  en  monfieur  de  Guife^quand  le  Lundy  il 
vintenpolteluyfeptieCme;  Faute  au  Roy  <^ui 
nefe  ùmt  de  li^  le  Mar  dy  ou  Mecredy ,  c6me 
ilpouuoit^sMeftoitentréen  quelque  niauuai- 
iêopinion  de  luy.  Autrcfauteie  leudy  en  cefte 
g  randeleuée  de  bouclier  queleRoyât$Faute 
dernière  en  n^onfieur  de  Guife^quandle  Yen-- 
diedy  iile  lai^fortir  de  la  ville.  Et  au  bout  de 
coutcela,vne  plus  grande  £akute  en  moy  f^mple 
Aibjeâ:»  de  vouloir  interpofer  mon  iugement 
fut  il  hauts  fiiieûSb  Mais  puis  que  û  licentieu** 
iemencnous  auonsabufé  de  nos  armes  dans 
Paris,pourquoy  ne  me  (era-il  permis  d'abtt&er 
naintcnaat  de  ^la  plumet  ADia|.. 
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ji  Mûn/iiitr  de  S*  Mdrtht. 

^utttedeee  ff^^^  E  Roy  cftantparty  de  Paris,  s'cft  rcti- 

V^ils^'^  Sl  l^^  ré  en  la  ville  de  Chartres.  Du  lour  aa 
i^KffLides.  ^  V^^^  lendemain  de fonparccméc,monfi«or 
deGuife  adepefchépardcôerslQykCapicaine 
de  Saine  Paul,  porteur  dVneslettrcs  pleines  de 
rcrpeâs<c  obeïlIàn€es.Me(fieiii:sdttPacleni£t^ 
des  Cornptcs,  des  Genefaux  des  Aides,  &  du 
iiegcPicUdiai,ont  diueriement  depufié  <|iidl* 
Extmfisies  qtieaStigTiearsdeleoTscofpSi  pourfautcio»* 
p^fitm  tcsfof tes  d'excofej  &c  fubmilHonsà  ce  rcquifcs; 
&  nommément  que  iefcaudaie  eiloit  procédé 
d'vne  craîmcqnolepeopicaiioicciicdes  garni- 
fonsjdôc  il  fembloit  eftrc  menacé;Mcfmcs  pour 

Suelqoes  par  oies  iiôteules  dont  les  c&diitteaa 
e  celle  orne  aucnentbraïuché les  femmes  de 
Refftmfe  ^^^^  ^  d'honncur.  A  quoy  le  Roy  dcbonnai- 
dtéHMj.  rement  afaitreiponTe^qu'iln'auoitiamaispéré 
de  mal  traiâecraiMftiievitlede  Pahsf  maisbié 
défaire challer  quelques  eftrâgers  fansadueu, 
qui  eft  o  i  e  n  t  V  c  n  u  s  p  o  u  r  t  r  o  ubier  le  r  ep  os  coai^ 
tnan  \  (^ecelafenifattoicoccafllumiiéd^ 
drc  Tes  forces.  Qu^entrc  tontes  les  autres  villes 
il  auoit  fpecialcmcnt  chcry  &  aimé  celle  de  Pop 
fis, en  laqaeUeilauoitckroifi  loiit  ordinaire  de» 
fneurc^Ecn*eftoit  (i  mal  aduiic  d'elbmcr  ,  que 
quatre  mille  SuiUes  eolTent  efté  baiUau  pour 
Cent r  ee  grand  peuple  mbride.  Que  quand  il 
(croit  rcblandy  parnous,  ainii  qu'en  telles  af- 
faires eftoieçt  l^Piinees- SfmuttMÛns  il  nous 
cunriroitles  bras  j  Sinon  ilieftoic  re(blo  den'y 

clp  arguer 


^atAner  rion  de  ce  qui  appacôendcokàre* 
icempie  de  la  vmdiâtepabtiqac  ;  Orpttdaiir  ^^B^^INCi 
CCS  légations  nous-nous  fonunes  emparez  de/'*^'^C^ 
ÛfiaftiUe&dtt  Bois  de  Vinccnn€$,&  nn$in6- 
fiearde  Perreufe  Preiibft  des  Marchands  en  emftijm* 
priron.Mci]ieuisLugolyy&ieCôce£rcheuinS)iiéf.      "  ^ 
i8c  Perroc  Procureur  du  Koy  de  la  ville^retonc 
garencis  ptrbfoke.  DVn^meffnemaincna 
cfleupoui  Preuoft  des  Marchands  Marceau,  qffidm 
JA^àSuc  des  Coniptes  }  pour  Efcheoins  j!^^ 
land  ^ Compan,  des  Prez» Cocceblanche  •ic^f^  u 
pour  Procuceoc  delà  ville  ^  Brigard>  Mettant  pmfiÊ. 
ta  auant  qUe  ioo$le$  Ëikacs  del'HoftcLde  ville 
cftoient  populaires  ;  Et  qu'il  n  y  falioitpoint 
de  Procurenr'du  Roy.  £n  toutes  ces  aÎTeopi» 
Uses  de  YiUc»nuldeMe(fiecil»  du  Parlement 
lies  Comptes  &  Centraux  des  Aides  n'a  eftc  . 
<iekgué  .ppur  s  y  tcouuer.  Depuis  onadcptt«* 
té  quelques  liotinorables  Bourgeois,  pour 
^er  à  Chartres  fupplier  le  Roy ,  qu'il  liiy 
|»lca(t  cooârmcr  toutes  ces  Efleâions  ^  EC 
«par  jmfine  moyta  le  Seienior  de  Meiievilla 
a  porté  vneRequcfteauRoy  quclcsCatho* 
.liiCS  luy  failbient^  tendant  à  crois  ou  quao^ 
«oinfesi  Nous  neiçaaonsquel  ftvàOt  ces  nie£^ 

lieurs  rapporteront  de  leur  légation.  Ce- 
|)cn4itAt  le  Ray  a  depefché  vn  Edi^  conce^ 
Aiant  la  fupprwioii  de  trente  fept  autses,qu| 
ctouroient  à  la  foule  du  peuple  ;LeqaeUe(t|é 
iirerifié  au  Parlement  k  viagféptiefant  Mayî 
4e  k  lendomaîn  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes. Pareillement  iious  en  aùons  veri*» 

Toroc  h  Eec  * 
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prime  cous  les  Cdntmts ,  qiri  refkiroientfoas 

^  ^  noms  fuppofez  principal  malheur  &  corru- 
ptcle  de  noftrc  Règne.  Nous  acccndons  de 
lour  è  itttre  pareilles  reformations.  A  Dieu, 

ïï  ^fjf^'^'  ^^^^^  E  Seigneur  de  Mené  ville,  &  les  Dcpu- 
Al  ^rf/rfW  ^^M^  ccz  de  Paris  font  deretpur»Êuisauotf 
^defffit  rapporté  grand  fruid  de  leur  légation . 

lêi Àu/è»  A  ce  que  ie  voy  ,  lesafFaires  de  noftre  France 
nr.*  font  difpofeesà  vne  guerreCiuile}Et  par  con- 
feqaantà  la  ruine  générale  de  noas  tous.  Lè 
Roy  eft  arriué  à  Mante,  ^c  brait  cft  qu'il  la 
veut  fortitier  »pour  retrancher  aa  Paruienle 
trafic  de  U  Normandie.  Le  Seigneur  d'Es- 
pcrnon  f  cil:  retiré  de  la  Cour.  Mondcur  de 
tîuiie  s'eft  aflèuré  de  Corbeil»  S.  Clouddc 
Meulan.  Il  depefche  Commiflfions  de  toutes 

Sars.  Nous  voyons  deiiales  champs  couuert s 
e  gendarmes,  qui  mangent,  rauagenc&  rui- 
nent toutleplat*-pays.  O  miferablefpedacleî 
]^  y  a  long  temps  que  ie  ronge  ie  ne  fcay  quelle 
liumeur  melanchohque  dans  moy  ^  qu'il  faut 
maintenant  que  ie  vomillc  en  voftrc  fcin.  le 
crain ,  ie  croy ,  le  voy  prefencementla  fin  de 
nîbftre  République.  Nous  ne  ponuons denier 

que  n'ayons  vn  grand  Roy;  toutes-fois  fi 
'    Dieu  ne  Taduile  d'vn  œil  depiciéfileftliirle 
poinâ  ou  de  perdre  fa  Coufonne,oudevoir 
'  Ion  Royaume  toutrcnuerfé.  Les  Corps  Poli- 
tiques ont  c^caines  propoficions ,  par  leC- 
'  .i^elles  ils  prennent  leurs  cosnmcnccoîcnsb 
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Jprogi'cz  &  périodes,  Introduiiezy  vn  bigar-* 
rement  de  Religions ,  foale  extraordinaire  des 
Subieds  ,  mcfconcentcment   gênerai  des 
Princes, la  Republique  c&  de  celle  façon  ma^ 
lade  qi]*U  eft  malaifé del'en  releuer. Iinefauc 
pratiqu-cr  ny  l'Allemand  ny  le  Suiirc,nyfE- 
llranger,  pour  ce;  changement.  Tant  de  patt<-> 
tires  gens  itialcôntens  fon  t  aotSt  de  niateriaux 
de  laTubuerfion  de  TEftat.  Le  vray  fubfidc  dot 
le  Prince  doit  faire  fonds,  eftdela  bien-v  etUan- 
cede  fe^  Tabieûsi  La  (>lus  grande  pai^tiede 
ceux  qui  ont  eftc  près  du  Roy ,  ont  eftimé  n'a- 
Mirpltts  beau  magazin  p  our  i'accr  oiftr  e,  qu  é 
luy  foutni(ïantmemoiresàla  niinedu panure 
peuple î  C'cftà  direà  la  ruine  de  luy  mchnci 
Dignes  certes,  ces  malheureux  miniftres,  dV-- 
ne  punition  plus  horrible^  que  defceluy  qu*oit 
tire  à  quatre  cheuaux,  pour  auoir  voulu  at-  • 
tenter  contre  la  Maiefté  de  fon  Prince.  D  au-  ^/^j^â 
tant  qu'en  confèruant  leur  grandeur  par  ces  ^^{j^^^ 
damnablcs  inuentions,»  ils  ont  mis  leur  mai-  ///^ 
fire  en  tet  defarroy  que  nous  le  voyons  main^ 
tenant. 

Au  milieu  d'vneinfinicé  de  grâces  &  faueurâ 
^uelesRoisireçoitient  deDiea^ilsontvnpar-^  nMmr 
ticulier  malheur,  de  n'entendre  la  vérité,  s'ils  f^^^dsif 
ne  s'y  difpofent  d'eux-melmes^  Ceux  qui  ont  ^'^r 
ceft  honneur  de  les  approcher^  pourne  leur 
defplaire  ,  fe  conformcntdu  toutàleurs  vo- 
le n  tcz*  D  c  manière  qu' vn  pau tir e  P  rin  ce  affic- 
gé  de  mille  flateurs,  necognoift  iiimisceqiii 
luy  cftbon,  finonlors  qu*il  n'en  eft  plus  temps> 
&  quand  ileit  aa  deiÇousdecousesfesafliureStf 

£ce  ij 
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Car  tdonques  Con  infortune  isycnfeigne  Ici 

fautes  par  lay  commifcspehdanc  qu'il  auoicle 
vcnccnpouppe^Dema  partie  neîcray  iamais 
^   de  raduîs  d  uope  le  Phr  y  gien,  quand  il  reinô^ 
ftraà  Solon,  que  celuy  ne  deuoitviurcauecles 
Rois  ^  qui  ne  Icurvouloic  applaudir*  Plus  me 
plaiftlarerponfequeltty  fit  Soloa»  luy  difimt; 
que  tout  auconuaire,  nul  ne  dcuoitfepic- 
(enter  deuant  eux  ^  pour  leur  de^uifer  ee  oui  e« 
ftoit  vray .  Nous  deuons  toutes  chofesau  Prin« 
Piêtdê^  ce^  qui  nous  e(t  ordonné  de  Dieu  :  tnais  fur 
^  ^     tottCYnevcrité»  de  laquelle  s'il  neieyeutren- 
fin  phnee  drc  capable,  c*e(l  lors  que  l'on  peut  dire  de  luy» 
fartêMt  -v.  ce  que  nous  lifons  dans  la  Bible  ,  des  l^ois  d'i£- 

Kiaion  des  enfans  d'iixael;  Que  Dieu  auoit 
aueuglé  lesPbaraons}  voulant  dire  qu'ils  e- 
ftpient.  tombes  en  fens  reprouué»  te  fur  le 
poinû  de  leur  cheute.  E  t  pa(teray  encores  plu» 
outre»  Car  ie  ne  me  contenteray  de  donnes 
félon  ma  confctence  y n  bon  aduisà  mon  Roy 
par  ambages^  Par  ce  que  ie  le  trouueray  pre^ 
^  uenude  quelque  opinion  contraire,  comme 
feiibit  antre  fois  vn  Seigneur  de  noftre^emps, 
lequel  après  auoir  donné  vn  fage  confcil,  ne 
ferormalifoit  iamais  pour  le  fouftenir»  C'eft 
peu  que  d'eftrc  prcudTiomme  f  fi  Fon  n'acçôfi^- 
partie  la  preud'homniie  d'vn  force.  levcus 
qu.  après  que  l'homme  de  bien  aura  aoecque» 
toute  modeftie  renK>nftré  fonmaiftrt  ce  qui 
eft  bon  s  qu'il  lefouftiennc  fortement»  &  luy 
remonftrciesinconaenitsquiluy  aduiendrôc^ 
faifant  le  contrair  ^Cai  encores  que  fur  le  ù^if^ 
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ille  crouucra  cclqu'ileftcEc  laccouftumantà 
telles  Icçon^cÔbicn  qiit  facions  peu  pour  aou| 
fi  foifons  nous  beaucoup  poiir1uy,&  pour  (on  . 

Royaumcle  (çay  qu'6  ce  raisat  on  dure  moins; 
Mais  lequel  vauc-ilmieux,ou  en  ployanc  à  cou* 
teslesvolôcez  de  (on  iiiâiftre,mouricrui:les  ba«» 
h  us,au  milieu  de  la  corruption  de  la  Cour  ;  ou 
bien  rompre  &  taire  vne  honnçfte  retraite  en  -, 
iktnaifonyCettequefic  leChancelierilcrHorpi*  uchdncêl 
talj  &  cependant  conleruer  celuy  auquel  nous  lier  de  l 
deaons  noftrc  bieji»&  lailler  louc  dWnefuice  v-  ^  f^^/pff^ 
ne  bonne  bouiche  de  nous  »  auec  vn  honnora.^22^ 
ble  regret  en  la  mcmoire  de  celuy  auquel  nous 
Huons^defpletti  ' 

Dieu  doûft  noftrcRoy  deplufiearsgrandet 
benediâions,qui  luy  font  particulières:  Mais 
coiwne  il  eftné  bom  me,  auifi  ne  peut  il  eftrc 
mccomply  de  une  de  bonne  s  parties, qu'il  n'aie 
des  imp  cr fe&iôs.  Y  a  il  au cun  S eigneur,  (ic  n'en 
ex  ceptcray  pas  vn  )  de  ceux  qui  ont  eu  part  ea 
fcs  bonnes  grâces,  qui  ait,  ie  ne  diray  point  re-  ' 
fifté,(cemoc  feroic  mal  mis  en  œuure  contre 
va  Ro7)mai$  qui  ne  feibit  eftudié  de  fauorizer 
m  toutes  choies  Tes  opinions,  ores  qu'elles  fè 
fouruoyalTcncà  lœil  »  du  chemin  delà  raifon? 
Oale  voyoit  natarettemtt  encUnà  vnebberaU  ^ 
ci.Oeftoit  vneinclinatiô  qu'il  tenoit  de  laRoy-  lÀkmJ^i, 
lic/amere;  vertu  vrayemcntRoyale,quàd  elle 
aefe  dc(bordeàla  foule  &oppreifion  des  fub* 
jeâs  :  Qui  cft  celuy  quipar  fcsimportunitei 
extraor  dmaircs  né  aie  abuzc  .^Qi}  elques  corr6« 
PUS  de  CottC  ttsluy  chantoiét  du  câmencemét 
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autre  chofc,finôquiIn'y  auoit  rien  plus  dignç 

dVnRoy,qucd>itrc  vcritabtc^propoiitio  très- 
plau(iblc:rnaisilsapportoiccvnc  glolc^qui  ga- 
ftoitletextctC'eftàlcauoir.quequâd  vnRoy  â- 
uoicpromisquelqucchoic^lon  honneur  y  dê^  • 
nieuroit  cngagé,sHl  n'entrctcnoic ia  parole.  Et 
qu'il  a' y  ^uoip  police  ^.nciénc  en  çouc  lbn  Roy^ 
aumc^qui  peut  ou  dcut  cotrcucnir  à  cette  Loy, 
laquelle  prcnoitla  racine  du  tige  de  la  nature^ 
c6mune  ôç  generalg  àtous  peuples,  C6mcnt? 
Pourriez  vous  mieux  cobatrc  les  opiniôs  d*vn 
bouRoy^quc  de  la  Vérité  fiCHoncur  enlembie- 
f]'^  mcnt?Cctte propofitiôs'illUnuê' àlQgs  ^  doux 
^Mhetfrs^  traits  dedâs  (on  efprit.ic  malheur  veut  que  nul 
^eUvrl»^  dcfes principaux  Ofticiers^qui  eftoicntpres  dç 
cê  fous    luy,  ne  la  contr  ôollç.  Voy  là  comment  vn  grâd 
H^nrjiii.  ijchb  Prmccfclaiirant  en  premier  lieu  empof- 
ter  par  les  volontcz^puis  vaincupar  les  impor- 
^unitcx  des  tiens^  en  hn  noniecouri» 'de  ceui; 
•   qui  pour  la  neceflicé  de  leurs  charges  y  deuoié; 
auoirrccil^iln'a  pasctté  malailé devoir  toutes 
nos  affaires  tomber  au  defordre  Sc  confuhon 
telle  que  nous  voyons  auiourd'huy  ^ 

Sur  ce  pied  a  cftc  baftic  la  ruine  de  noftre  Frâ- 
çesprcn^icrçment  par  ic  ne  Icay  quelle  malheur 
reuleinuention  de  Contents  (,qui  ont  rendu 

^ITfc^^'de  ^^^^^  8^^^^  debien^ialconcens,;lcfquclsiic 
htJmcQuf  pouuansàlalongue  fournir  aux  liberalitez  cx« 
4ê  mlux.  traordinairesduRoy,  pnt  eu  recours  à  vne  in-? 

finitc  de  mcfchasEdi(fts,  nô  pour  fubucuir  aux 
pcccliitcz  publiques,  ains  pour  en  faite  dpns^ 
voire  au  milieu  dcsTroublcs^à  vns  &:autrcs.Et  ' 
pour  leur  faire  fortir  effeét^on  a  forcé  les  Séi- 
>     gneursdcsCours  SouncrainesdclcspaUcrj  Cj^ 
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toftparlaprefcnce  duRoy^cancofldcsPrinces 
dafangiLi^ecaiicé  qui  ne  &'citoic  umaispraci* 

*  queecnaacr^  Republique  qae  Uaoftre.Ctfi 
Targéc  n'y  cftc)itprôpc,poui  luplccr  à  ccdcfFaut 
la  malig^ûé  duccps  pcoduif^voe  vecminede  .^^^^^^ 
géSsquenoos^ppelUunespacvnnauucaumot  ^  tréma 
rartijasy  qui  auâcoiéc  la  moitié  ou  ciers  du  de- 
nier, pouc  auQU  le  loau  Race  vra)iemcuxde 

.  Viperes^quionc  £ak  mourir  La,Çi;ance  leur  mc- 
rc,aofllcoft  qu'ils  furcnccfclos.- 

Onadioullaàcouc  celap^^uxchef-d'œuurcde- 
noftre  malheur.vn  efloig  nemérdes  Pnnces 
grâdsScigneurSjfic  aduanccmcac  des  moindres 
pies  du  Roy.  Icv.o^  racôpu(oui;€ecy  en  gi:o§. 
Car  fi  i'auo/  entrepris  de  vous  parciculari^ 
en  detailj&pai  le  menu  cômc  coûtes  ces  chofes 
âssôcpaire  es  l'acre  me  de^iudroit  pluilot  que  U. 
niatia:e.MatsquçlfraicaprodttU  coûtée  mcC^ 
nage?  Vne  opprefliô  de  couslesfubicûs, vnc 
pamirctépar  toucleKoyau  me^v)!  mcrcûc^te-& 
gênerai  desGrâds,vne  haine  prefq;  dctoul^ 
le  peuple  cncontrefonRoy.Ec  puisau  boutdç; 
tput  cela»quepouaions-nous  attendre  juftjçq 
choTe,  que  ce  mefcbef^quinouscftccsiotirs. 
pairczaducnu^Iefuis&feray  câc  que  l'Ame  me. 
battraaa  GOrps^&deUef^bie^  &»ue4>ûbleref^ 
uiteardètnon  Roy.  Dicum*enuoye  pluftpflkla. 
xnortqueiefoypaucreiCe  nOAçbilanc  voyant 
tous  ces  fafchepx  dçrportemés,  ie  nef cay  comr 
raenti'ay  toufiours craint;  (Quedy-ie,craint?) 
l^ais  ic  meiuisatteuréde  vbirquçlquç  iour  ce 
queievoy  mainteniez vndefarroy  gênerai  de, 
noftre  Frâçe.f.t  de  faift  4.  ou  cinq  mois  après  le, 
louiQeucHi^t  de  la  Ligue  ^ÇU^'an        Um  ad«^ 
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uint  de  faire  ce  Sonne^<|U6  ieçommi;uû<|tuy 
quelques  miens  AmiSb  ' 

Je  bdy  U  Ligué,    U  Ligue  ie/nis;    •  ♦ 
Les  petiHidime^  (frUê  Grands  iêlmfàkk 
Mês  Amkie^finsmefirêiiiêmêt 
^  Pe  mes  SabieEls  te  recoy  mainte  efiêrnu 
Rêj  dêuxfêu       Roy  freJ^uikwêJUÊ^ 
V(mtflmé9mé¥€tnifmêfêêiinefmim 
livyétEdins^dontmenpH^ki'efiêrnê. 

^mf€  «m/«r/  qm  k  mien  ne  me  pUifi^ 
^ifiltimeMtieveHxeequei'ardanneê 
Cfâ^ivrêRejfHfnn^mmmpâh 
Xjmê  tom  cdd  m'êff  Mtre  çbêft^  heiss!  ' 
Qt^n  changement fatéU  de  ta Cenronne. 

^coacautre^qui  vfera  de  mefmes procédure] 
Tquc  ainH  corne  au  cQipshuiqainquiiçdii 
pofe  à  maku&c^  oo  acaidUe  pedi  à  pccic  U 
skuiQUaifcs  humeurs,  quife  ramétpiuencànou 
tout  d'vn  coup,  Iprs  qucpenlonscfticmoin 
nmlA4es:  Ainuetiail  prisait  Aûy*Taacdetio 
iiaUtn fmTeç fus,  à  la  foule  des pauurcs  fubic^l 
fans  fubied^cftoieç^cac  de  mali^ies  haiocut 
ramafTott  an  corps  dcnoftcelUpttbliqiiCikt 
quellesneiious  promçttoicnt  autre  chofc,  qu 
ce  grâd  cfclat  dercandale^queiiottSauonsvei 
dSs  Pari|.Ceftc»itTnpits»c  eftoîtTneboueqti 
(ecouuoit  das  nous,à  laquelle  IcMed  ecin  fup  ci 
liaturel  a  Youlu  46ner  y  6t,lors  que  ni4  aou. 
tij  pSfbkaeiiojr  tnefiiiissra  fort  bié  recogncu 
quSdiôudain  après  eftre  arriué  àChartres^pou 
ifiner  ^uc^^ciof  df  oà  ce        a  r  cuoqué  u  e 
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d'estïênne  PAsQjrrEîi*  to^ 
|emaUictKet|xEcUâ$&  çncorcs  promis  par  au- 
très  letcre»psteiiteS)d€  n'y  for  plus  de  G6teiit9. 
pleut  àDieu  cjuc  deux  mois  auparauâc  il  les  euft 
(cuoqoez  def6rc^iBftiuâ;|amn  que  ceux  que 
îcyoyc6trekiyrlcercs€viflrenc  eftimélay  de* 

poir  totalemétccftegracci  &nôau  fcâdale  ad*  > 
uena.  Mats  c'tft.yftmal  commun  à  cous  Roys, 
de  lie  recogni>iftf%  iamais  leurs  fautes,  que 
quandilsfoncvificez  de  Dieu.  Etcoutesfoiscn 
lebac^cilbîrcs»  quand  ils  commencent  d'auoir 
recours  à  luy,  par  vne contrition  de  corur  ,  ils 
i^nt  Tes  nùevix  sûme».  Encre  toutes  les  hiitoires 
ic  n'en  troauç  paîntqiii  Dde  platietant  que  cet» 
Je  des  Roys,dansla  Bible.  Si  vn  aoy  fè  goauer- 
ne  bien  enuers Ton  peuple.  Dieu  benicaulUfa 
fojrtune^SimaUt^ckaftiéenfaperilb^  ou 
én  lès  enfans  »  félon  le  plus  on  le  moins  de^on 
démérite.  Touslesfe&etsde  Maçhiauei  y  faiU 
Xc«it.Demapart,tene  petife  point  que  iamais 
Kdy  ait receuvn plus grâd  affront  de  fon  peu- 
ple,(il  faut  que  cefte  parpUànoftre  tres-grau* 
aeh6tem'eliehapé)  qucceluy  qu'areêeulc  no« 
ftre.  Que luy,quiàlon retour  delà  Beauce  a- 
uoit  effé  r eceu  auec  tai^  de  congratulations  ôc 
applaudiflèmeiisda  Parifien,  nx  oufeptmois 
après  ait  efté  carelîc  de  telle  façô  qu'auons  vcu, 
çn  la  iournéc  des  Barricades  ;  mei me  |lans  vne 
Tiltode  Paris,  qu'il  auoit  aimée  8c  chérie  par- 
delFustoutcslés autres.  Qu^leleudy  &  Ven- 
dredy  qu'il  demeura  dansla  vilie^  on  ne  veit  ia- 
qeiais  plùs  grand  chaos  &  émotion  populaire|&r 
lé  Samcdy  foudainqucTon  fuft  aduercy  delbn^ 

^artemét^nousveilmcsvnraquoiremeuc  ia^  , 
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^  pillé  de  touccs  chofcs  :  Signe  malheureux  i 
crop  expies  de  la  haine  qi^'on  l^y  p^orcer  Ma, 
^         quel  remède  à  tout  cecy,  me  direz  ^ous^  ! 
vous  croyez  à  Hipocratj  ^hx maladies  dcfijp 
reifUmféUU  sppêrttr émeun  nmdêt  Si  àCeU 
Il  vaut  mieux  y  en  apporrer  vn  tel  quel^q\ 
d'abandonner  le  malade.  leyous^endiray\ 
fouuerain.  U.  meremblc  .q«ie  deuonsfuiure 
formulaire  commun  des  médecins  de  noft 
cççnps  >  Icfquels  aux  maladies  chrcfniqucs» 
voyansau  bout  deleur.^c^  emioient  leurs  p 
tientsaux  fontaines  de  Cepoix>Luques,Poi 
aucs,Bourbonucnly,Aigues-caudcs.Rcn; 
é€pnéd€$^  oedontilsne  peuuentreiidreraifonyqued 
dûfra$fce,  nclonguc expérience  des  guairifons  qu'ils 
Quc  veuaduemi  ;  Ainriia  maladie  qui  fe  orcj 
te  entre  no^s»  eftaiit  yoe  vr^yc  roaUoie 
temps,  ie(uisd'aduis,&  que  noftrcRoy  &  n< 
tous  ayons  recours  à  lalource  &  fontaine  ^ 
ue,  qui  ed,  Dieu  ;  affin qu'il  kiy  plaife  psi 
fainétc  grâce  deftourner  Ton  ire  de  nous.C 
luy  qui  par  vn  caché  iueemenc^  permis 
mal;£taoirieft-celuy  feulquiiiaittlepeyt 
ftourncf. ADicu,    [  ^ 

Ouscftes  d'aduiscôipemoyyqu'apii 
uoir  eu  recoursà  Dieu,  chacun  de  1 
doit  mettre  la  main  à  rœuurc,  pour  donnci 
drc  à  noikre  mai.Ie  loue  voftreifitentiofi>€ 
resque  ie  penfe  n'eftreen  lapûilTanccda 
mu  d'y  remédier»  ians  U  maiii  du^tajid 
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pperatcur.  Il  me  femblequc  nouscous  dcuôs 
vnanimemenc  confpircià  vnc  Paixj  La  coxua-  f^J^^^, 
iratibn  fera  belle.  Maisparoùlaprendrôsnous?  dijfiaicJSL 
Car  entre  toutes  celles  quci'ay  v eu  faire  dés (Sc/rf/r^.  1||P 
depuis  le  cpmmepçemcnc  de  nos  Troubles^ie 
ne  penfe  qu'il  y  en  ait  iamais  ça  vnc  oùtanc 
d'obitaclesie  prefentaiTent  qu'en  çctce-cy.  Ce 
feravnyray  chef-.d'auured'^ftac.  Uçftmalai* 
fé,  me  direz-vous,  que  le  Roy  tant  qu'il  viura, 
necouue^'iiQvâgcancç  dâs  /oy,  quelque  beau 
Semblant  qu'il  nous  face  >&quç  le  peuple  nç 
foit  p  crpetuellcrnençbourrelé  d'vne  crainte  dç 
punition,  veu  linlpknçe  dg^c  il  avlécnucrs 
W.£çiihalementqàemonfîeai:deQuire,pip- 
pé  des  doux  appas  aelafortune,nelogedeîor* 
mai^fj(ilpn  coeur vne  ambitiô  dcfmeiiucc.  Cç 
'font  tf  bis  lYiaUdies  de  nos  Ames  prelqucincu- 1 
rablcs.Lavangeanccn'cftpas  moins  douce  en  ^ 
ccluyquicft  oii:cnié,quel'atuourà  vuÀniou- 
ireux  tCôbien  doncques  plus  en  vnRoy  outra- 
gé par  fes  fubic£ls?Quadi'ay  le  remède  en  rncs 
xuain^ fti(;puis  garcniu  couc borne  du  mal^ipais 
noii^ucunementde  U  crainte  $  &  moins  enco- 
rcsvnc populace.  Et  au  rceard  deTambicion,  - 
cUetaip  oirdmairc  cqmpaigme  aux  plus giads.^^^^. 
Quels  martclsdoncquespenfez  vous  que  puif-  nmirctém^ 
fc  produire  en  môiicur  de  Guifcrhciircux  fuc- 

<      X.  J- 

pez  de  la  lournee  !  des  B^tmcades  ?  Car  û  vous^'  " 
parlez.àce!|]y  qui  ne,iugedesa£Faîresque(ur 
le5  apparences^ll  vous  dira  que  iamais  lourn ce 
ne  fut  plusheurcufe  a  Prince,que  celle-là luy  a 
cfté»  QiîcUiy  qu'on  fedpnnoitcn  proyelcma- 
tin,(urpnsà  l'iinppuiucu,  foit  fansauoiren-  ^ 
lloffé  cuir^iifc  venu  à  chef  Tapidaifaee  de  ; 
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taiicdegensaimczyquin  ont  en aucicreâbu 
ccdeleorsvics^que  aeceluy  à  la  raine  daqti 
ils s'cftoicntvouez:& que  lors  auec  toute  im 
deftié  ilrenuoyaau  Roy  les  Suiifesrains  &rai 
ucs»&  autres  qui  s*eftoient  rendus  à  (a  tnerc 
AdAouftczq^ueiamais  Seigneur  ne  fut  plus  r 
m^dê     ^^^^  •  Car  ny  fatiUiâion  du  matin  i 

imMfietÊf  luy  fie  rié  rabattre  de  (a  magnanimité,  nyfhe 
Jêamt/i.  reuxcuenementdcfaprcs-dinéc  xiqp  haufl< 
Il  ûitcoutleioiird*yn  mcTme vifage.  Le  pr 
mier  crai A  de  la  fortune  eft  aflez  fufKTant  po 
leperdre^edant  merme  auiourd'huy  demcu 
le  ieul  maiftre  de  noftre  ville.  Le  fecond,qni  i 
defi>n  fonds,  eft  raerueilleux  pour  captiuer 
peuplcàfoy.  Mais  (i  vous  pariez  à  vnhomi 

Soi  ap  p  r ofôdiia  cefte  affaire  à  fon  vray  p  oin 
vous  dira  queianuisiournéc  ne  fut  tant  m 
hcureureàhonime»quef:cUe4àî  D'auoirfaq 
penfèr»  troublé  le  repos  gênerai  delà  France; 
que  fa  feule  prefcncc  aie  leruy  de  prétexte  à  v 
fureurpopulaice  ,  pour  s'armer  encontre  £ 
Roy,  M'afleorantques'îleoftpreueace  (ca 
dalcjilfc  fuîlbien  gardé  de  venir  en.  Cour 
fappetitâcfemôce  de  quatre  ou  cinq  baboiii 
quineferontpasearendsdenos  maux  )  ioi 
que ic  crains, qucTc  Roy  neluy  impute  à  b 
uadela  couctoilie  dontil  vfa,lay  renuoyaat 
Saidès^cômme  chofe  bien  feante)^  vn  Roy  i 
ucrs  fon  fubjaâ;  »  mais  non  d' vn  fubjeA  à  j 
Rpy.  TeUement  que  c'eft  vne  pièce  «  que 
pouuez  bonnement  mettre  en  craoreaupr 
lie  de  moiteur  de  Guifc,  de  quelque  façon  q 
ir  Ou  s  p  laifc  la  p  r  en  dre.  Oc£t  ponrquoy  »  pi 
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expier  ce  malheur  ,  il  fauc  qu'il  jette  loing  de 
liiy  les  deux  principaux  oucils  des  grands  Priix-  L'^mti^ 
ces»  &mbidon  &  la  diflunolanons&  reblandii^  ^j^  P  J^* 
fe  le  Roy  fans  aucune  aniereboutique,  Q^il 
croye  que  couc  ainli  que  le  pere»  après  auoir  ffMf^ 
chaftiéfonenfaiiCybraflelesverges^pourroeii*  têttUdês 
ftrcr  qu'en  le  chaftiant  il  cftoit  marry  de  le  cha-  Princes. 
ftieii  Audi  combien  que  Dieu^  p  ère  vmuerfel 
denoastottSsl'aic  châfi  pour  1  eftre,  lors  que 
inoinsily  pcnfoic,  inftrumenc  de  fa  vcngean* 
C^fieft-ceqtt'enfiniiaduiendra  deluy  comme 
desvergesclapere  j  s^abuze  de  fit  forosneaii 
defàdttancagedeceluy^qui  eft  Ton  Souuerain 
SeîgAeuc.  D'aîUeiiss»  commefage  Prince  qull 
eft,  il  doitpenfer,  qu'ores  que  pour  le  iour- 
d'huy  il  foit  cnuironné  de  la  bien-veillance 
d^vne  populace  j  cotttesfoisil  n'y  arien  uncà 
craindre , tpour  eftre  vnebefteians bride.  S'il 
en  vfe  de  cette  faç on^&  met  coucesces  conitdcr 
tarions  deoant  fe^eux ,  ie  me  promecs  coûtes 
diofes  bonnes: Autrement qu'ilfe  flatte  tant 
qu'il  voudra  s  il  fc  perdrapour  fin  duieu,  &£c 
|>  etdanC  enfettelira  daas  u  ruttse  9c  la  maifiin 
&  noftre  Eftat  tout  enfemblc, 

Quant  aux  Bourgeois  de  Pari%  i'entends  de 
cepxqui  fefoncmis  furieufonencdelameflec 
^rtouslcs  Ordres  généraux  n'y  ont  confen- 
ly }  ilsfe  doiuent  profterner  aux  piedsdu  Roy,  uCMêà 
ét  kiy  detiiander  pai4on«  Il  n  eft  permis  au 
fubieddeiugerdesadions  de.fon  Prince;  tel  ^^^^ 

2ue  Dieunousfa  donné  ^nous  le  deuons  preii-  i^f^  ' 
re,ftpen(êr  que',(i  couslesdeporcemensne  i>#^RPM^ 
nou^ plaiTcnc»  cekoc  piouicnt  ^  luy  ^ ains  de  ' 
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nos  péchez.  C  tiienquoy  nous  dcuosfermci 
nosopinions,&:n'cxcrauaguer  en  dilcoursqu 
ne  font  de  hoftre  iuhfdiâicii;  Au  fiuplus^nou: 
,        crions  tous  cnlcmblrnuiu  qu'il  faut  exterrai 
.  nerl'hcrelie  delà FtanccCdUe heu  commi^i 
de  nos  Prefchcors  dans  leurs  chaires  rG'cft  ce 
luy  doin  nous  enci  ctcnons  nos  Tables  en  par- 
ticulier. Où  cft  maiiiceuanç  noftrciugemânc. 
d'eftre  d'vn  cofté  en  mauuais  mefnagcaue^ 
noftrc  Roy  ;  d'ailleurs  qu'il  y  ait  diuifion  cntr' 
nous  auucs  Catholiques  fous  nK>ts  damna 
bles&  partiaux , de  Csthâlic  Lignée ôcVAiMi 
^  '  'Toliiici  Et  qu'au  milieu  dc'tcUespartialitez  ir 
teilincsnouspeniionsqu'ilfoitcn  nodrc  pui; 
'    lance  de- guerroyer  IcHuguenot  ?  C'dlclti 
^  ^        baillerau  tant  dei'clalchcjc  elUuy  bailler ^uti 
de  loilir  pour  reprendre  haUine^&  pour  s'efts 
blrr  mieux  que  deuant.  Etri'endelplaifeèv 
tas  de  Prcfcheurs  efcholiers,  quiaousnourri 
lent  en  teUes  diuifions» 
'  ïevicn  maintenant  au  Roy,  lequel  fdrtib 
ûuoir  iufte  occafion  d*cftrc  courroucé.  Ma 
*  u  R^en  quand  il-  hiy  plaira repenfer  comme* tout 
demj  un  chofes  fc  font  paflèes  dis  Paris>  il  trouuera  qv 
jcntitdeux  cc  dcmicr  accidét  il  y  a  cu  plus  depialhcur  qi 
fuf'cfn  <ic«naUalent.llfedoitii>uuenîr,  qu'en  moi 
^trlim^  d'vn  dcmyanily  âfcnty  deux  cfFcfts  côtrair* 
^éttii^      lamais Roy  n'y  auoit  cfté  receu  aucc  tancd'^ 
legreiTcs  comme  il  fut  au  mois  de  Deecmb 
.  dernier  j  Etiàmais  Roy  n'en  fortit  aucc  tant 
;        mefcôtentcmcnc  corne  il  iicdernicrenaét.  Q 
a  caufé  cette  contrariété  en  vn  mefme  pèapl 
^        Luyfeul  le  peut  f^auoir  mieux  que  nous  >  i 
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doit  iuger  ,qu*ence  qui  feftpalTéencesdeivc  * 
iours  de  Barricade  ,  l*cuenemét  amôftré  qu*il 
n'y  auoit  rien  de  la  main  de  l'home,  ains  que 
ceftoic  vn  myftere  de  Dieu  ^  PourenTeigner 
au  Roy  de  fe  contenir  dans  les  borncsdcfon 
deuoir  enueis  fon  peuple  j  Et  à  môficui  dccui- 
fe &  au  peuple^dc  taireU(emblableài'endroit 
du  Roy.A  rvn  dcnc  ^lailTer cmporccrpar v- 
ne  chaude  opinion  de  vangc^hce  :  Aux  autres, 
de  ne  (è  trop  fier  vneflaceuTe  fortune.  Il  faut 
que  chacun  loue  diuprfcmcnt  Dieu ,  qu'après 
vne  celle  fureur, coûte  cetce  emotionieioura- 
quoifce de  foy-mc(me«Que le  Ro y  p enfe que 
ccft accident luy  aefté  enuoyé  du  ciclpoui Te 
recognoiftre  ^  &le  peuple, pour  lareformatiô 
d€l'£ftat«  Ëcà  tantquefans  nous(buuenirde 
cette deibauchc,  nous  embraflTions  vnePaixj 
Mais  Paix  que  nous  fermions  à  ^doublcreilorc, 
fans  qu'elle  puiireenrecrochëtee  par  quelques 
Sophiftes  d'Eftat,  ennemis  du  repos  public. 
Que  le  Koy  le  perluadc  ,  que  moniieurde 
Gnife  ne  defire  rien  tan  t  j  que  de  fe  voir  fauori*  - 
zé  de  luy.  Qu'il  s'afl'eure,  que  fon  peuple  de 
Parisne  conlpire  qu'àcequ^lc  Roy  doicauifi 
confpirer  ;  C'eft  qu'il  viue  Royalement,  ban- 
niflcdcfoy  toutes  volontez  abiolucs,&  impri- 
me cette  opniton  dansfa  celle,  que  les  grandes 
▼ettns  des  Rois  (ont  non  feulement  pbfcur* 
cics,  ains  cnfcuelics,quandilsattachentleurs 
avions  aux  exc£envtez,n'y  ayant  rien  qu'il 
faille  tant  craindre ,  que  celny  qui  veut 
tQUt  ce  qu'il  pcuc,  ôc  qui  peut  couc  ce  qu'il 
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Sio      il  va£  xiir  PBS  if  ttrï  s 
veut  X<ue  piecre  fb  ndamcncakcftancilifij 
J>  fâw/irifloyfèni  puis  après  aifé,  de  conferuer  tout 
or^/  '''^•baftimeiic  de  Ion  JiQya.iUDe  en  fon  entic 

tomfoje.  le  de  crojs  Ordres^  dcl  Egluc,  de  laNoblei 
^du  ciers  Eftac»  ÔC  cucares  dWn  avuciieG; 
aUmbicquédes  trois  aoucs  »qiii€ftUiliiftM 

le  palleray  fommairemcntfur  tous  ccsOrdr 
Quan  c  ài'ËgUfc;^e  de&cje  ilU  mainuciui 
non  leiiianM»cauSpkitiici,'aiUifriiiiTfiropor< 
Car  combien  qu'il  aie  pris  fon  co  mmenccn:i 
d'vucpauuictéobûiaeis^ieft^cc  tourne!!  ce( 
propofoion  en  abus^quan^  npm  £ai£p[Mfoii 
ordinaire  de  la  vente  du  bien  derEglife^pc 
fubucnir  au  dcfioy  de  nos  opinions.  l 
niflc  patetlUmentU  Stmomc,  qoinoMjeft ^ 
iourd'huy  malheureuCenuait  trop  fanùlit 
£ceftuncqailn  y  a  plusafleur^fkrognoilic 
Ja  mutation  gencraie  d'irn  Ëftac,  qucquj 
>ar  vneprodigieufemetamorphofe,  on  gr 
ic  les  gcnsd'eipeç9.d'Ëacfchn  fie  Abbayes 
^icttd'enceocitiroeazqiiifant  profcÂo»  à 
Théologie  &  des fainôcs  Lettres.  Car  qv 
^la  Rchgion  i^ucUe»  ic  m'aibuK  que  ^ 
otnfi  qttc  noftre  Roy  dkcBtte  MttsiiosI 
tres-C^cholic  :auflin'a-àlri£n£ant  en  fa  { 
iee  que  dcnans  v  oir  ton  sYnis  en  lanctigioj 
S.  SiegCiVray  qu'il  penfoit  en  venir  à  bout 
les  procédures  qu'il  piapiquoic  dcoianc 
troubles.  Noos  pacvncpntMkcadus^lfai] 
contraint  de  prendre  les  ^rmes.  En  quoy  i 
ilofible  queikionsrvne  de  iipuoir»  là  im 

confcil  eft  mcillcor  que  icfica  1 1  ancc^  fi  < 
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b'estienne  pasQjtierJ  8t| 
il  feroic  mcilleu  r  »  il  nous  cftoic  permis  de  vou^^ 
loirdonner  laioy  à  noftre  Prince.  Tadiouceray 
voionuers,  qu'il  y  a  quelques  clprits  v iiqueux^ 
qui  doutent,  A^aeftélexelede  religion,. ou 
bien  quelqu'autre  fuie  A  qui  nous  y  ait  induit. 
£c  dUencqu  encre  touslcs  Arcicksde  nosmcf- 
contcmemens  portez  par  noftre  premier  Ma*» 
nifcftc,  ccluy  qui  concemoitla  Religion  eftoit 
le  dernier; Maxsqu  après nouscftrcaboucbex 
wec  la  Roy  ne  mcre,  nous  cor  rigcafmes  noftre 
Plaidoy  é ,  par  le  fécond ,  &  rayafnlesles  autres 
Articles.  lencvcujL  pas  dire  que  leur  opimoa 
ibic  vray  e;  bien  vous  diray^ie  que  quelquefois 
les  grands  Iclon  la  commodité  de  leurs  affaire^  - 
feioiientdumafquccantoftdelareligion^tan^  ^ 
toft  du  bien  pubUc  »  a£n  que  le  commun  p  eu-  YcU^r'^iÎ^ 
ple,quincvoit  qucdclalongucurdelon  nez,  po$,(c;  * 
cfpoure  plus  aifémcnc  leur  par  ty  \  ncpreuoiat  ^^/^M^iri 
pas  que  cela  n  eft  qu  vnc  amorce  de  (a  ruine*  fi^^ 
Ne  flacons  noftre  maladie i  puifque  noftre  ^^^J^* 
^eilcin  cft  de  la  guérir*  Quanc  à  moy ,  ie  ne  fais  ^qI^iJH 
aucune  doute ,  qu'elle  ne  prouienne  dVn  me£- 
conccntemcnt  général  tant  delà  Noblcllc  que 
du  ^iersËftat.  Quand  ic  parledela  Nobleilci  y 
comprends  aufiOi  les  Princes,  ores  que  comme 
S  eigneursilluftres  ils  ay éc  titre  plus  rcleuc  mais 
iclesy^mcts  cômeche&.Or  la  plus  belle  rcde 
que  le  Roy  doiue  fuiure  pour  contenter  tes. 
priiiccs&àleur  fuite  laNoblcffe,cft  de  refpedcr 
cous  Seigneus  félon  leurs  ordres  &  dignitei^  n^Àùt^ 
La  plus  grande  faute  que  puiflc  commettreth  firmefftm 
Roy  eft  ,  quand  il  préfère  vn  fimplc  gentil. 
homme  à  vn  prince*  L'Icabencndeuxmotsa 
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dst^qae  Tr^ûdi  rispittû  €  didhpatûf  et ic 

les  Princes  Souucrains.  Il  n'eft  en  U  p\ii(ran> 
d'vn  Roy  de  faire  d'vnûtnplcgendl-tu>mro 
tisPrwiisYa  Prince.  Les  Princes naiirent»& ne ticfon 
iM#/«ir^  Qjjçjqyç  desfaueur  qu'vnRpy  leur  face, cl 
fiji.      ^  feulemcnc  viagère,  line  |^cucfairc qucii 
more  y  le  Prince  ne  foit  tonhoors  Prince , 
nacurcllcmcnc  refpedké.  Et  combien  qu^ 
&oy  eftanthomenerepuiflcunccommande 
qn'iln  ait  desindinacions  plus  enoersquelqu 
particuliers  Seigneurs,  qu'aux  grands Prii 
ces  9  fi  ne  doit  il  merprifcr  ceux  cy,  oui 
chérir  feulement  pai^  contenance.  Cat  1 
mcfprirant  il  leur  donne  enuie  de  fe  re  tirer  ( 
enieurs  maifons,  ou  en  leurs  gouuernemen 
sils  en  ont:  làoùeftants,cefontautantdep 
tits  Rois  que  le  commua  peuple  refpefte. 
cependant  captiuans  petit  à  petit  par  bea 
fembUts  la  bien  vueillance  d  vns  &  antres^  \ 
leur  prend  opinion  de  troubler  l'cflat,  poui 
voir  mespri£ez  deleur  Roy»lcs  moyenslcuc 
font  ouaerts.  Auxbntraire  ^nscateflex  ] 
lay ,  tantoft  d'honneftes  accueils  »  félon  let 
xangSytancofl:  par  libéralités  modcfte$(&  pc 
ces  caiiicsindoitsde  demeurer  en  Cour)  ils 
reluifent  auprès  de  luy  non  plus  que  la  Lv 
près  du  Soleil:  &ç  neautmoius  viuent  en qu 
que  repos  defprit^ncproiettSsâucunesni 
ueautez;  &c  ores  qu'ils  les  proiccuifent,  lafc 
preTencedeleur  Roy  leurenretrencheroit 
moyens»  Si  le  Roy  fe  peot  tant  comman 
.que  de  fuiure  ce  confcil ,  croy  ez  que  ce  r 

pas  VA  petit  fcact  pour  U  coniierDau 
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Éntant  que  touche  le  coramuA  peuple ,  bien 

r[u'ilne  foitdcccl  rcfpcdkque  les  deux  autres, 
1  n'eft-il  pas  xnoinsredotiublc.Car  s'il  n'égale  ^ 
fËglife&laNoblefleenpoix^illespaite  gran<- 
dément  en  nombrc,oppofantàlcuisquaTitez,  Lâ  peuph 
laquâtité.  Toutainriquelc  peuple  doit  toute  ^o^fo^fif'^ 
obeiifiuiceàioii  Roy  ^  auffi le  Roy  en  contr^ef-^^'"?^ , 
changeluy  doit  tout  bon  traitement.  Pouren-  j^oyimj 
feign  eur  aux  fuieûs  à  bien  obéirai!  faut  fcauoic  éUtt^ 
leur  bien  coMmoncler  ;  autrementfelogeàla  tr^kmh* 
longuevn  mefcontcntcment  en  eux,  quicn- 

Sendre  lahame  encontre  leur  Prince»  fie  ellela, 
eibbeïdànce.  Dieu  après  au oir  permis  que  le 
peuple  foit  afïligé,tourne  en  fin  fon  bras  de  fu- 
reur contre  celuy  qui  faffligcoit.  Lorsqu'ily 
auoit  cent  fois  moins  de  Daces  &impoftsex^ 
traordinairesqu*auiourd*huy  3  chrcû  dcmeu* 
roit  content,  tous  les  Officiers  eftoient  payca 
deleurs  gages  ;  La  gendarmerie  falloir  mon^-^ 
ftrcNy  pour  cela  n  eftoicnt  nos  Rois  plus  mal- 
aifez.  lamais  n'y  euft  de  (i  grandes  charges 
qu'apiourd'huy.  Les  trois  Rois  precedans  ne 
,  leuerenren  tous  leurs  Règnes  tantdc  deniers 
quel'on  a£ûtendix  anslousnoftre  Roy^Ny 
iamaisRoy  ne  fut  en  telle  difette  qu'il  eft.  Pen* 
dant  que  nous  voulôs  contenter  quelques  vns, 
nous  meicontentons  toutk  monde  ;  £tnecô-* 
fiderons,  que  celuj  qui  ne  fe  contente  qu  e  pat 
des  bienfaits,  eft  vrayernciit  comme  vnc  pu- 
tain, laquelle  n  ayant  efté  gaignce  que  parles 
dons  de  fon  Amoureut ,  fondai»  que  l'argent 
luy  défaut ,  tourne  fon  opinion  ailleurs:Ain(i 
McosrompttsdeCour,quin'a{ment  leur  Rcj^ 
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Îucpourreccuoir  dcluy  desprodigalitczp 
igieufesciceesde  iapauurecéde  lonpeuj 
Fabandonneront  aiferacnt,  quand  elles  fer* 
cipuirccs  y  par  ce  que  lacauic  de  leuram 
ccilera.  Demeurant  par  ce  moyen vnpau 
Prince  abandonné,  &Vle  ces  San  g^fuesinfa 
blcs,iSctoucd'vnc  imcc  dcics  iubicds,par 
mefcon ten temenc  qu'ils  auront  d  es  extoriîi 
que  l'on  aura  fiaiices  fut  eux.  Voyex  doncq 
D  'ijfcrtnce  comiDC  il  cll  bicu  ailé  à  V  n  lagci<.oy  de  fc 
d'entre  les  ^^^{^^  La  différence  qu'il  y  aentrecesinip 
ç<  Ufeti"^^^^^  Couruzans,  &  le  commun  peuple, 
fit.        que  les  vns  nele  pcuucnt iamaisailouuir  >qi 
qu  es  bien-faits  qu'ils  ayent  receu  de  leoj:  1^ 
ftrc  )  Et  vn  pauurc  peuple  facrifiera  fc 
pour  luy,  mais  qu'on  ncluy  oftc  rien.  I( 
trop,  duant^  quel'onncluy  ofte  ticsul^ 
bien  moyennant  que  fon  Royfc  contiej 
dans  les  bornes  delà  modei^ic  cnluy  dem 

]t  r'"^^  Subfidcs  ont 

^lîf'Ll^  tiouucz  pour  fubuenir  aux  ncccffitez 
non  aux  voiuptcz  des  Rois.  Et  pour  i 
ftancher^  ie  fouhaiteray  qu'vn  Roy  fuim 
ccft  endroit  le  confeil  de  Macliiaucl",  lc« 
veut  qu'il  foie  auaricieux  :  Propotition 
fembie  de  pnme-face  paradqfxe:  (  Car  • 
ail  plus  digne  d'vn  grand  Prince  quclal 
calité  ?  )  mais  toutcsfois  cres-louablc. 
pendant  quele  Prince  Te  rend  prodigue 
ucis  ceux  quilcnuironnctjil  faut  qu'il  i 
place  les  fautes  fur  fe$  iubiccs  ;  Et  la  Ubcr 
cft  beaucoup  plus  grande  enles  cfpargi 
Oncles  vexant.  Ainii  en  tit  noftic  bon 
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Louys  douziefme»  lequel  ores  que  des  Courci-  fi^fs  v  1 
fans  fut  eftimévntacquin,  pour  cftrc  plusre-  ^tf^éiePe- 
cenu en fcs dons,  fiiapjpuitaiirElogc,  Apres  fa  'J^ 
mort»  de  perc-du  peuple.  Eloge»  dy-ie,  que  ^^^^  ^^p. 
toutbonRoy  doicaflFeâionneriurtoucescno-  mérdqtém- 
Tes.  Voila  le  confeil  que  IclCoy  doicpieudre 
pour  le  Tiers  Eftat. 

Apres  âuoir  donné  licu^  fEglifcjNoblclTc 
&  Tiers  Eftat,  ievien  mauitcnancà  lalultice^  q^^^^^^^^ 
Etfpccialemenc  aoi  Cours  Souaeraines,  que  J^^^IJ'^ 
nous  confiderons  en  crois  manières,  dans  ceccc  fy^is  wm* 
Franceî  ParlemenSy  Chambres  des  Comptes  meresen 
A:  Généraux  des  Aides  fur  le  faiâ  de  la  luftice.  i^rma. 
Si  vous  recherchez  toutes  les  autres  Monar- 
cbieSjiln'y  ena  vnelculc  qui  ait  tant  duré  que 
laiioftre»  ni  entre  les  familles  des  Rois  aucune 
qui  ait  tant  régné,  que  ccUcde  Hugues  Capet, 
Icnem'cfloigneray  dcsbornesdenuili'eRoyau* 
me.  Noosauonseu  croisUgnees.  grandes  guer* 
ricrcs,  celles  des  Mcrouingicns ,  Carlingicns  j-^^f- 
£c  Capétiens.  La  famille  quidefccndic  de  Me- 
rouée  vint  àlaCouronne,&  tint  coûte  l'Allé-  Rdsem 
maignCjàquoy  lesRomainsaaoïenttant  failly-  Ff^ce,ç^ 
C  elle  de  C  harlcmaigne  cou t  le  pais  d' I  ta  lie  j  &:  ^^^^^"^1^ 
la  dernière  de  Hugues  Capcc  ptantafon  fce  p-  ^^^^  - 
trc  au  milieu  de  l  hcrufalcm  ,  &  de  toute  la 
Paleftine.  To  uces  fois  les  deux  premières  auec 
leurs  yléboires  s*efuanouirent  en  peu  de  temps. 
Et  combien  quela  dernière  ait  cftécnfinfup- 
plantee  de  fesconqueftesd'oucre-mer^fièft  ce 
queç'a  efté  fans  changcrnerit  defa  Couronne» 
S'il  vousplaift  en  rechercher  la  caufc,  il cftaifc 
delà  trouttex.  Les  deux  ipremicr  es  firent  plus 
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tderôiptf  grandfonds(lcUForcc,qucdclaIufticc.  Cct- 
me  fétce  de  ce-cv  cncorcs  qu'elle  ait  Ëiic  eftac  delà  Force, 
^fllt^  fiacllc  toafioiàrsefttcaé, quelaprincipale  for- 
d'eflAtdek        toute  Royaucé  gifoit  en  ta  lufticc.  Tel- 
imfiuê     lemenc  qae  ces  deruiecs  Rois  eitimerenc  qae 
éiUfêm.  leur  fortune  eftoicliee  auccces  trois  grandes 
compaignicsj  premièrement  auec  la  Gourde 
Parlement  &  Chambredes  Cpmpces^  ielonla 
diuerfité de  leurs  charges; Et  depulsauecles 
^  fîj^  G  encraux  de  la  luftice ,  quand  les  Aides,  Sub- 
fidcs  6c  Tailles  furétinuécees.  Il  cft  certain  que 
le  fondement  de  toute  République  eft  la  Loy» 
.  ou  pour  mieux  dire  c'en  eft  FAmc,{ans  laquel- 
le nulle  République  nç  peut  auoic  vie«  Eccô- 
bien  que  les  Loix  prennent  en  cette  France 
leur  première  fourcc  du  Roy  ;  Toutcsfoislî 
nont  elles  vogue^  qu'après  qu'elles  oaceft^ 
.  bien  &deuënA6tve]ineespar  ces  trois  Ordres» 
en  ce  qui  les  côcerne.  C'cuvneLoy  fondamé- 
ule  de  noilrc  Eftat. O  r  quand  il  eftoit  queftioa 
andennemenc  de  publier  ces  Ë<tiâs  en  ces 
Iieux-là ,  cftoit-cc  de  les  leur  enuoy er ,  co  mmc 
on  enuoycxles  Breuecs  aux  TabeUionspour 
les  gro({byer,  fans^  cognoiflànce  de  caufe? 
Non  vrayemcnt.  Nos  Rois  prindrcnt  plaifîc 
de receuoir leurs  Remonftrances»ruiuancler- 
quelles  les  l&diâs  eftoient  (buucnt  modifiez  Se 
quelque  fois  rcicctez:N y  pour  cela  ils  ne  s'efti* 
moy  £t  moins  l^ois  ;  Au  contraire  iamais  Pria^ 
içes  ne  furent  tant  aimez  ny  honores  de  leurs 
.  fubiefts  comme  ils  eftoy cnc.  le  ne  fcay  com- 
oenc  par  cette  correspondance»  chacun  de- 
i  meucoit  6ç  consent  ft;  dans  fon  4eDoir  4  le^ 
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\  9  en  bien  commanibnc j  les  fubieâs  en  o« 

bcilTant ,  par  l'cntrcmifc  de  ces  trois  C  oll  cgcs. 
Mais  depuis  qae  le  mauuais  confeilaincro*  ^0^^ 
duic  U  puiâance  abfolue  ,    pa?  deflus  ces  j^^'^^ 
Cours,  les  afïkires  dclaFrancefefoncdetcUe  ^.^^^ 
façon  deûiées  »  quà  pemc  le  Roy  peut  eftie dê 
obey  aaec  deux  Se  crois  Armées^luy  qui  au*  téUÊtMét 
parauanc  commandoità  toutfonpeuple  par^'V*^*^ 
vn  clin  d'œiL  11  n'y  a  rien  fi  naturel  >  que  de  , 
voir  diflottdre  les  chofcs  par  taffoibiiflement  ' 
de  ce  dont  elles  auoicnt  pris  leur  accroiiremét. 
La  Couronne  de  France  f'eftoit  maintenue, 
par  l'auchoricé  de  ces  trois  Ordres;  niminuit 
leur  authorité  ,  vous  diminuerez  d'aucant  la 
KaieftédenosRois.C^leRoydôques  main* 
tienne  ces  trois  Cours  Sonueraines  eiî  leurs 
anciennes  prerogatiuesi  11  ne  faut  point  d'Af- 
femblce  des  trois  Ëftats,  pour  rcitablir  nos 
affaires.  Elles  fe  reftabliront  d'elles-^mermes. 
lamais  on  ne  fit  plusd'AlFcmblées  que  Ton  a 
fait  fous  ceregne  ^  pour  la  reformation  de 
l'Ëftat;Et iamai^  Eftat  ne  fut  tant  difformé  que 
lenodre.  Laconuocationgeneralledes  Eftats 
tenusàBloiSyfan  1/76*  La  particulière  faite  à 
S.  Grermain en  Laye  en  fan  i/8i.  Les  Députes^ 
cnuoy ez  par  les  Prouinces^pour  donner  ordre 
aux  defoures  »  à  quoy  eftrcuenu  tout  cela  &r 
non  à  rien  }  Vh  trait  de  plu  me  fa  effacé  tout 
d'vncoup,  H  nefautrieuefpcrerdcbon^iile 
Roy  parla  bonté  ne  réduit  la  pui(Iànceabro.« 
lue»  lous  la  ciuilité  des  LoU  Royalles  deU  . 
France, conuae ont  fait  fes  Prcdeceflcurs.  En 
ce  faiËuit  il  aura  la  paix  aaec  Dieu»  ill'aura 
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dansfbtf  Royaume,  il  l'aura  aHccfçs  Subieâs: 

Maisfiparvn  autre conlcilil vie (cukmcnt de 
lapaix»  pouilaucceiUcédelcsatFaiccsp£cien«- 
tcs>eti  intention  de  retourner  fur  (es  anciennes 
bnlccsjle  publie  dcsàptelciitàfon  de  trompe, 

f)ar  tous  les  cantons  de  la  France,  larumcdc 
uy&de  fonEftat.  Il  n'y  a  rien  qu'il  (aille  tant 
craindre  es  maladies  que  la  rencheute.  C'eft 
cneitect  ce  que  i'auoisà  vouscicrire^âc  qui 
melembleneceiËtire,pour  réduire  toutes  cho- 
ies en  bon  train  •  Qu_e  plcull  à  Dieu  que  tout 
ainli  que  ie  me  fuis  donné  le  Ipiik  dele  vous 
mander  ;  Aufli  tous  ceux  qui  y  ont  intereft» 
peuilenc  voir  maletcre,&  la  lire  de  p  ar  cille  de* 
uoûon»  que  ie  l'ay  efaice.  A  Dieu» 

« 

i><'yW^/!rdji ^[i^^  Os  députez  eftans  de  retour,  mon- 
^^'•o/r^^^^^  fxcvir  de  Guifc  voyant  quclcK.oy  ne 
ciment  ^^^^^  vouloît  prendre  aucune  excuft  de  luy 
€lle^nntsè^^  payement  \  s  eft  délibère'  de  ioucr à  quitte 
^ufmfliênf  oxL  ^  ào\xh\c.  £t  de  lait  a  cilablyvnc  forme  de 
d'm  €H^.  Conieild^Eftatenfamaifon  :  auquel  nosnou* 
ueaux  Prcuoft  des  Marchands  &  Efchcuiiis 
C^^^/f.        ygjj.  dclibcratiue ,  &  auecqu  eux  queU 
nsplr^^'  q^cs  particuliers  Bourgeob,  genrdepeufana 
moftficur  1^  malheur  du  temps  j  mais  qui  pour  auoir  fait 
Jêrtftt/e Iq$  fandansla  iouruee  des  barricades,  ont 
«MM  inf/^  empiété  ie  ne  fça  y  qudle  créance  6c  tuthorité 
W€9tfs,    ç^^  popuUcc:vnSBulfileClerc,procurcur,Sc- 
nauk  Clerc  du  Greffe  au  Parlement,  Aimon* 

'  nptAdaoa^Lottcbard;CoixiniiiIàU€attClia« 
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ftelec»  Heurou  Bancquicr,  &  Ciucé  Procu- 
reur en  Cour  d'Egliiè.  Cela  s'appelle  en  vn 
Seigneur  qu'on  réduit  aux  termes  de  defcl- 
pou»  faiccdclchcsde  tout  bois.Lcs  deux  KoU 
nest)uin'onceu  le  loiiirdefuiureleRoy  ,  ne 
lontrclpedleesqucpar  beaux  Icu^blants.Prou 
de  bonnccades  &  baUemains ,  mais  de 
forcir  hors  la  ville  nulle  liberté,  ores 
quecefoulccôbledelcuLsIouhaics.  CePrin-  - 
ce  s'eft  emparé  de  Meaux,Troye&  Challeau- 
Thierry,  a  fai&  pointer  le  canon  deuanc  Me* 
lun,  &ra  prifc*  S'eft  faify  de  la  pluspart  des 
receptesçenerales,  &  n'dpargncor,ny  argéc 

Î^oor  atarer'à  fa  cor  délie  les  Capitaines  des 
ortes  places,  pendant  que  le  Roy  réduit  au 
petit piedcoiinille  y  tantoHà  Chartres^tautoll  • 
à  Ver  Aon .  En  fin  les  portes  de  Roiîen  luy  ont 
cftéouuciLcs  :  Qui  n'ell  pas  va  petit  fcruicc  . 
queluy  a  Fait  le  Seigneur  de  Cairouge  Gou^ 
itemeur .  Là  il  a  delpeché  commifllons  de  to\x^ 
jtcs  parts,pour  faire  allcmbler  les  trois  Eftats  cix 
lavillcde  ^lois^ruiuanclaRequefteàluy  pre* 
fenceeparMonfieurdeGuife  »  lors  qu'il  arri« 
ua  à  Pans.  Et  neantmoms  on  n'a  laiilé  pour 
(oui;  cela  d'entendre  à  la  paix  ;  Et  comme  en 
quelque  chofe  mal-heur  eft  bon,  auffi  eft  il  ad« 
ucnu  que  la  Royne  mere  dcmy  prifonniere 
s'eft  chargée  de  cette  negotiation  :  &y  a  be-  MmÇtmt 
fogné  de tellefiEtcon  qu^apres  pluficurs  allées  &  âeCwtêyfo 
venues,  ellcacltécn fin  coft'clue. Entre autres/^^/*'' 
articles  du  traiûé,  MonfieuiîdeGuilccft  créé 
Lieutenant  gênerai  partoucleRoyaumepour  j,ourlef,ut 
ie  fait  des  atmes^Ellac  ^ui  par  cy  deuauc  \x^-dcs4rm:u 


* 
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ttoit  iamais  efté  oâroyéqu'aux  P  rinces  dulkiig, 
mcfities  aux  frercs&  oncles  de  nos  Roys.  £c 

Jîar  des  articles  recrcts,on  luy  afligncfcptvil- 
cs^dedans  leTqueUes  quatre  ans  durant  il  pour* 
ra  commettre  tels  gouuerneurs  qu'il  luy  plai* 
ra,  pour  railcurancc  de  luy  &  des  liens  :  On  les 
rilUs  dt  appelle  Villes  dcfcurté. 
jcHr$€.  Il  f^utqac  cetteparole  m'eTchappe:  Pleuft 
or  à  Dieu  que  ce  braue  Prince  euft  eue  bien  en» 
dormy  quand  cbf^rmé  par  les  importunicex 
de  douze  mutins  ,Uskit  en jpofte  en  cette  ville: 
&  que  CCS  mal-heureux  eunent  efté  pendus  &: 
cftrâglez  aux  potéccsquc  faufTemcnc  ilsdiToiéc 
*  auoir efté apreftcesenrhoftelde ville.  Toutes 
chofesfefeuffencmicux  portées  pour  luy  ,pouff 
nous,  &  pour  coûte  la  France.  La  magnanimi- 
té eft  logée  en  fon  cœur  dés  fa  naillance  ^  toii» 
tesfois  cette  racaille  de  peuple  luy  met  tant 
d'ombrages  dcuanc  les  yeux ,  qu  elle  luy  fait 
oublier  ce  qu'il  zfk.  Tellement  que  ie  crain 
qued'oresenauantenvnc  atfeurancedetoutil 
craigne  couc.  Q^y  que  foit,il  en  afaicvne 
grande  dcmonâ;racion,lors que TEdid  de  paix 
nottsa  efté  apporté  par  le  Seigneur  de  Villêrpy 
pour  eftrc  vérifié  au  Parlcmcnc&autr es  Cours  - 
Souueraincs.  Car  àl'inftigaàon  de  ces  Mef- 
£eurs^.s'eaeftraib.Di(ant  quil  vouloit  s'eC-  ^ 
.daircir  &  diligemment  examiner  s'il  y  auoit 
rien  dedans  qui  luy  preiudiciaft ,  &  Ta  garde 
vingt  iours  entiers. 

Quelidefirez  fçauoir  pourquoysEnten* 
dczquc  le  Roy  dcsranijR/.lorsdu  loufleuc- 

ment  delà  JLigue,  ^uoit  pour  luy  faire  tcft^ 


* 
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aduis  de  Ton  Confeil ,  créé  Capitaines 

&  Licacciiants  en  chaque  Dixainc  de  no- 
ftcc  villc>  tous  pccfoonagcs  de  qualiié.  Bu£*' 
fy  Se  fes  fufFrag.incs  eftimancs  que  ceax 
cy  n'eftoienc  à  Icuis  portes  ,  complotent 
auec  le  Preuoft  des  Marchanda  6l  Eicucums» 
qu'il  falloic  procéder  à  noauellès  créations»'^ 
auant  la  publication  de  l'Edit.  Oi*  voicy 
rordie  qu'Us  y  ont  cena»  que  le  vous  veux 
tout  au  long  enfiler»  poorauoir  eu  quelque 
partehcenouucaumcina^è  au  grand  dan- 
ger de  nu  vie  t  ainA  qu  entendiez  pLpien* 
cernent. 

La  ville  de  Paris  eft  compofee  de  feizc  ^^^^^ 

Quarciers,  qui  ont  fous  eux  diucrfes  Di- . 
xaines.  Ce  rat  Touurage  de  leize  iours.  lis  nttfêiêtZ 
defignent  ceux  dont  ils  penioiehc  micnx  ia  Dixm- 
chcuir,  &  en  font  vnc  lifte  cntr'eux  ,  qu'ils 
reueftent  dVn  bcau>  mais  faux  pxeiexce 
4'cleâion.  A  chaque  iournee  on  donnoic 
fii&gnation  à  toutes  les  Dixaines  expolees 
fous  vn  Quartier.  Les  Dixainieis  choihf* 
ibient  ceux  qui  leur  plailoient  de  leurs 
JDixaines  pour  s'y  trouuer.Le  Greffier  lesap^ 
pelloit  à  cour  de  roUes.  Buify  ôc  fes  allbciez 
quife donnoient  entre  les  mandez,  ores  les  . 
premières,  ores  les  fécondes  places/outfloienc 
de  bouche  en  bouche  ceux  qu'ils  dcliroient 
cftrç  nommez.  Meimes  de  chaque  Dixaioe 
y  auoit  gens  par  eux  attitrez  qui  les  fecon. 
doient.   Cela  ainfi  fait,    pour  monftrcr 
de  quelle  deuocion  ils  cmbraffoicnt  noftre  li- 

bcrtéj  Le  Preuoft  des  Marchands  prenoic  les 
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voix  non  feulement  des  mandez  delaDixainc* 
cLoac  eftoicqueiUou>  mais  auITi  de  couces  les 
aacresclefquels  ores  qu'ils  neuffenc  cognoii^ 

»'  Tance  des  nommez ,  G  mclinoiencils  ailemencà 

leurnoniinacion>cancpourne  derplairc  à  ces 
nouueauxcyrans»  que  pour  le  peu  d'incereft 
qu'ilscftimoientyauoir,  nepreuoyantslacô* 
iequence.  C'eftoit  vn  torrent  auquel  nul  jic 
s'ofoit oppofer*  Ainù  par  la  voye  àcïeutfûnât  - 
Elprit  (  car  d'autres  paroles  ne  couchoienc  ik  ) 
fc  failbient  les  dédirions.  Poui  le  faire  coure  on 
deIàpoiiiâ;c  .cous  les  anciens  Capitaines»  £c 
Lieutenans»  tous  perfonnages  d'honneur» 

Jjï!'**?*'' aufquels  cette  vermine  de  peuple  n'eiift  ofé 

tfzJ'p'a-  ^^^^^  ^^^^  *  &furrogcron  en  leurs  lieux»  vns 
rfs^ç^^tiâl  Guillaume»  Sire  Michel  »  Sire  Bonaduen- 
les gensmit  turc ,  Quc  dy-ic  Sires  ?  car  ce  mot  n'eft mis  en 
en  leurs  yfagc  que  pour  les  notables  marchands  :  mais 
fl4ccs.  \^  pl^3         (impies  tauerniers»  cabarc* 

tiers  &  autre  celle  engeance  de  gens,pat  deuers 
lerqucls  on  commet  toute  l'authorité  des  ar- 
mes. Il  n  y  a  remède,  le  fuis  impacienc  de  la  ty. 
rannie.  On  auoitafligné  quelques  Conièillers 
du  Parlement  denoftreDixaineenl'Hofteldc 
Tille^  Maisnuld'cuxnes'y  crottua»  faTchezde 
voir cecteindignité ,  &  neantmoins  nel'ozant 
contredire.  Tellement  que  l'en  fus  le  premier 
&  plus  fignalé.  Au  dellbus  de  moy  cftoietic 
Buày  le  Clerc  »  Crucé»Heuron»8cSenault»&: 
visa  vis  Boucher  Curé  de  Sainft  Benoift. 
Ayant  clic  IcpremicrfcmondparlePreuoft 
des  Marchands  de  donner  ma  voix  »  la  pa. 
cicnccm  crchappe»  &au  péril  de  mavie^  au 
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tniUieudcccs  eipadacias  ie  pade  de  cette  fa* 
çon. 

Ily  avingt-cmq  ans&plusqu*on  aaccoii- 
ftumcdc  m'appcllcr  aux  allcmblees  de  ViUe 
en  ce  lieu ,  quand  U  necelficé  la  requis»  &  gra-  j^^mm^ 
ccsà  Dieu  i*ay  couilours  eu cét  honneur  de  ViZ-flnmct  dê 
ftre  iamais  dédit,  Chofcqucie  ne  dcfire  main-  tnonn  ur 
cenant»ainsfealemencqu'dvous  plaifc  m'ouïr  ^ 
fauorablenn(ent,pour  puis  en  cftrc  par  vous  or- 
donné ain(i qu'il  vous  plaira.  Tay  vcu  naidrc 
lescroubles  en  France  pour  le  fzit  de  la  Reli» 
gion,  &  dés  leur  naiflance  ie  vy  auffi  créer  Ca- 
pitaines &Lieutenans  en  cette  ville  Tan  ijCi. 
L'autheur  de  cette  dilciplnie  fut  cegrâdgucr-  ' 
rier^Monfieur  le  Mare£chal  de  BriiTac,  lors 
Lieutenant  général  du  Roy  Charles  5?.  en  cet- 
te ville.  Il  voyoic  que  Paris  cftoit  vn  graiid 
VaiiFeau  inaccouftumé  de  receuoir  garnifons 
cftrangcrcs  :  D'aillcu  rs  que  le  Roy  fon  maiftrc 
cftoitgrandemcntàVcilxoit d'argent)  &  quil 
euft  cdé  malaifé  votre impoifible  de  foudoy er 
garnifons  en  toutes  les  viltes  qui  eftoient  de* 
moureesfousfonobeiirance.  C'eft  pourquov 
ils  auifa  d'introduire  dedans  Paris  vncnouuei- 
le  police  militaire*  Qui  fut  que  tous  les  Ma- 
liants  &  Habitants  de  chaque  Dixaine,  fans 
aucun  triaee  particulier  d'vns&autres^s'afTem* 
bleroient  es  ipaifbns  de  leurs  Dizeniers^&  que 
Uilspiocederoient  àl'elcftion  d'vn  Capitai- 
ne jSc  Lieutenant.  Ce  quenous  feimcs.  Les 
cropbles  qui  s^eftoient  eftanchex ,  fe  renouueU  . 
ler<^u  vers  la  Saind  MichelTan  1/67.  &  lors 
onne  changea  rien  de  cette  premierre  poU« 


Digitized  by  Google 


8l4     LIVRE    Xn.    Dî$  LETTRIS 

ce^finon  d'cflire  en  chaque  quaruervnCo-*^ 
lonnelylequel  (clou  ladiucriiiédesoccafions* 
rcccuroic  lescommandementsde  vousaucres 
Mcfficurs  les  Prcuoft  des  Marchands  &£r- 
cheoinSydoncUferoicpmàfes  Opicaines  ic 
lieutenants. 

A  la  vérité  ce  premier  ordre  fut  fupriinc 
en  Tan  i/8/.  Par  ce  que  le  Roy  nomma  par 
toute  la  ville  nouueaux  Capitaines  AcLiea* 
tenanstels  qu'il  luy  pleut  j  Que  fi  en  cela 
vous  penlez  qu'il  aie  cnfraint  la  hbercé  an*.  . 
dennedenoftre  ville  j  prenez  garde  ie  vous 
fupplic,que  ne  tombiez  mamtcnant  d*vnc 
extrémité  en  vneau^c  déplus  dangereux 
effeâ,  &que  feilant  contenance  de  noture^^ 
ftablir  en  noftre  ancienne  liberté ,  nous  la  bar- 
rions &  redoilions  fo.us  la  puiûànce  de  dix. 
ott  douze  s  &:  que  par  eux  nous  méritons 
des  élevons  que  pour  ferme  de  saafqoe  lèii- 
Icmenc. 

AccmocBulIysLouchard,  &  leurs compa-  ^ 
gnons,  qui  par  fortune  eftoienc  au  deflbus  de  ' 
moy ,  quittent  leurs  places ,  &  fc  logent  ioi- 
gnant  Boucher»  de  l'autre  codé,  monftrans  à  - 
Tceil  par  cette  démarche  combien  cette  parole 
par  moy  proférée  leur  pefoit.  Quielloit  alTez 
pour  m'apprcfter  à  craindre. Non  pour  cela  ie 
'  neforsdemapofture,  ains    contmuant  ma 
route  ,   comme  fi  ie  n'cuffc  veu  cette 
altération  en  eux:  le  vous  fupply  (leurdil-ic) 
Mel&eurs,  prendre  garde  fi  en  ce  failànt  il  n'j 
apointduMacbiaueUTme  ennous  ^  tantdcte* 
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ftépar  monficur  Boucher  en  fes  Sernions,con. 
cre  les   Policics  <juideiiientiapaix.il  y  a  (ré« 
te  ans  paflcz  que  ie  me  tiens  en  ma  Dixaine,  te 
'  ncantmoinsà  peine  y  en  rccognois-ievnc  dou- 
zaine de  pedonnes^  &  meimcment  ccUcsqui 
font  côftimezfur  les  autres  en  quelques  grades 
te dignitez.  Et  toutcsfois pour  autnorizer  les 
cleâions  quife  font  maintenant ,  les  mandez 
donnentleurs  voix  fur  chafque  Dixaine  :  Eux 
(dy.je)qui  n'en  ontnonplusde  cognoifTan- 
ce que  mo y.N'eft-ce  pas  cela  proprement  ma- 
€biauclizer»&  vouloir  pr  etexter  vne  chofe  ar. 
reftee  dedans  nos  mairon^»d  vn  fanx  vifage  d'e« 
lc6tion?C'eftpourquoy  le  vous  fupplie,  Mef- 
iîeurs»qtti  n'alpirez  qu'au  bien  delà  viUç»vou- 
loirreprendre&  continuer  les  anciens  arrht- 
ments  de  nos  ele^ions:£  t  que  chaque  Dixaine 
qui  rcfte  de  ceft  e  apreldifnee  foit  rëuoy  ce  chea& 
ion  Dixenier,pour  eftre  par  tous  les  chefe  des 
maifons  aduifé  de  l'eledion  fèl&  le  deu  de  leurs 
confciences^fans  prendre  l'aduis  de  ceux  qui 
n  y  ontaucunintereft.Qupy  faifant  ferez  a&c 
digne  de  voas»&:  nous  obTigerezà  bien  faire* 

Apeine  çftoit  fortic  cette  parole  de  ma  bou- 
chc»qu'vnieunefot,filsd'vn  Aduocat  qui  fait 
contenice  de  me  bi6  v  o^loir,c6mëça  de  mar^ 
itiôner  entre  fes  déts  que  i*eftois  Efparnonift c, 
maisii  bas  qu'il  fut  entëdu  dctous^Qui  cftoic 
pour  exciter  la  haine  pu  blique  c6tre  mo  y .  Car 
pour  vous  bit  direje  Seigneur  d'Efparnon  eft 
auiourd'huy  il  peu  aymé  dedans^noftre  ville, 

2ue  Ton  impotc à  grandcrime  de  s'eftre  meflé 
c  fei  a&ires.Adoncques  non  feulemét  ne  me 
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ralcniiilànCyamsroidiirancicluy  repariy.Vous 
cftcsvncres-mal  habile  homme,  &c  faut  par- 
donner à  voftrc  icuncffcd'a  uoir  cfté  (îindilcrec 
iioudcmc  blalonncr,  anis  taulicnienc  calom- 
.  nier. AiavericéeftancAduocatdcs  parûes9ie 
feus  en  l'an  ijSo.  commandé  par  le  Roy  de 
prcicntcr  au  Parlement  deux  Seigneurs  les 

Principaux  fauojûs  en  quatre  dmersa^kcsilVa 
air  de  France  &  Duc  de  I  oy  eufe  ;  Se  en  après 
Admirai  :  L'aurrcPair  de  rrance,&:  Duc  a'EiP- 

f ei u ou, &  quelque  peu  après  Colonuelde 
Infanterie  Françoile.  Mais  i*ay  beaucoup 
plus  d'obligation  à  Me(Tieurs  de  Guife,  qui 
m'oncfait  cechomieur  auparauanc  que  le  teuT* 
feAduocat  gênerai  en  la  Chambre  desCom«> 
ptcs,dem*employer cnleur  Confeil  vingt  ans 
entiers.  Pendant iciqucisi'ay  plaxdé  piulieurs 
grandes  caufes  pour  eux.  Et  iinguUeremene 
pour  Mondcur  deGuifccn  l'an  ij??.  celle  du 
Vicomte  de  Martigucsrefpacc  de  trois  mati- 
nées, en  la  prefence  de  Meffieurs  les  Car€ii« 
oaux{èsoncles,&  de  tous  les  Seigneurs  8c  Da- 
mes delà  maifon  de  Lorramc,qui  cftoicnt  ha- 
bituez en  ceue  France.  Ce  grand  Prmceeît  en 
cette  ville ,  iene  defireautretefmoignageque 
dcluy  ,partan:  ic  veux  que  chacun  entende 
qu  e  ic  combats  maintenant  pour  fon  authori-. 
té&  grandeur  (de  laquelle  nousabufons,  )  &: 
t o u t  d' V n e  main  pourlcrepos&:  tr aaquilitc  d c 
uoitie  ville. 

le  co^neulors  combien  vne  parole  hardiep 
cuidccd  vne  bonne  confciencc  a  de  force  fur 
le  commua  peuple^  car  combien  que  Buily 

&fe$ 
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culaire  de  leur  malcàienc  contre  moy,  lors 
^cieparloy  d'caixiantles  nommer»^  que  ce . 
icunc  babouin  Penftccnaiè  for  eux,  cootesfilis  . 
cela  non  feulement  ne  me  preiudîcia,maisatt 
coacraueie  fus  en  partie fuiuy  f  &  fut  ordonné 
<ptc  toutes  les  Dixaines  <}ut  rcftoicnt  de  cette 
aprcfdifnée,  feioient  aflimblees  en  diueifcs 
Chambres,  pouc  procéder  à  nouucUes  ele* 
âions,  & ainli  Bit  exécuté  • 

C  cla  couru  t  p  ar  toutcla  ville,  &  Iclédcmaiti 
marin  inon&eur  le  Prcûdcnt  Briflon  &c  mo/ 
nous  trottoanspar  les  nièSs  furnosnialetSyilmc 
dit  qu'il  ne  me  pouuoit  afTez  congratuler  dut 
bondeuoir  &  orBccque  i  auoisle  iour  prece* 
dant  renduànoftreviUe^ontcecesiuMiiicaux 
Tygrcs.Vous  dites  vrayduy  rçfpondy-ie)  (i 
'TOUS  Se  tous  McfEeurs  de  voftre  compagnie  * 
entrepreniez  demefine  deuotion  queinoy  cec^ 
te  querelle.  MaisTou$*vous  en  donnerez  bien 
garde.  Comme auflifuis-ie  aifcuré,  qu  auiour* 
ë'huy  BulTy  &  fes  aÛbcicx  iouïront  du  benefi^ 
cedeienriniblence  •  En  quoy  ie  ne  fias  nulle» 
menttropipé*,  par  ce  qu'on  reprit  enl'Hoftel 
dk  ville  la  meimepifte  que  ton  auoit^t  du 
Mminencenient» 

Ces  nouucaux  Capitaines  &  Lieutenant 
créez,  l'Edid  delà  Sainûe  Vnion  a  cfté  du  ^'^^ 
iourau  lendemain  leu,  publié,  &enreKiftréeii^ 
la  Cour  de  Pai  lement,  &  quelques  lours  après 
en  la  Chambre  de»  CoaipC|S>  ôc  GenerauXf^l^^  * 
des  Aides  :  De  moy  levons  dkay  fratiehiemeiit 
qu'en  tout  ce  qui  ia&^z^  depuis  le  mois  de 
Tome  1*  ^ii 
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May  dernier  y  ic  ne  voy  conp  d'Eftacmoin* 
excufabU  que  ceccuy*  EcTimpate  nonàmon* 
ficurdcGuilCjqueic  cognoy  Prince lagc,  dc- 

'  bonnaire9&  crts-valeoceuxîainsàcecceliede 
peuple  qui  Vemiironne>&  craint  la  paix  com- 

'me  la  pelle,  par  vn  rcmoïdsdcfa  confciencc. 
Laiouinee  desBarricadcâfui;  meruciUeu£bméc 
forieii£e)  mais  fondée  far  vne  garnifonque  le 
peuple  s'imaginoic  luy  vouloir  eftre  baiUec: 
à  quoy  cautcsfois  le  Roy  n  auoic  penfé.  Mais 
en  ce  dcrmer  aâe  combien  que  monfieor  de 
Guife  ne  dcfirc  rien  tant  que  de  demeurer  près  ^ 
du  Roy  en  Tes  bonnes  grâces,  &  que  touc ce 
qoi  s  paÛë  ûirquea  à  huy  foie  enfeaely  ; 
loutesfois  comme  l'on  efl:  fur  le  poin£b  de  ve« 
rifier,  non  vne  fimplcpaix»  ains  vncÇainde 
Ynion,  (car  ^infi  l  auons  nous  baprifee  )  on 
(aie  cette  honte  au  Ro  y  de  caflèr  cous  les  C  a  p  i- 
taines&  Lieutenans  par  luy  nommez  &  d'en 
commettre  d'autres  en  leurs>lieux.N'eft-ce  pas 
afiisnfer  à  veoè'd'€eil(aMaiefté,&  en  faifant  c6  - 
tenancede  vouloir  viure  en  concorde, com- 
mencer par  vne  difcordeî  Qnat  à  moy  ie  vous 
diray  librement ,  qu'en  la  calamité  publique 
dans  laquelle  [nous  fommcs  plongez,  ic  ne 
me  veux  non  plus  fier  à  du  parchemin  non  af^ 
fiftédelafoKc^qu'àces  nouueauz  mcnagorsde 
noftre  ville,  qui  ne  s'aident  d'autre  loy  que  de 
leur  témérité.  Ce  ftpourquo  y  ieiuis  refoludc 
amtter.nu  maifon,  6c  me  «tr âibocter  la  part  on 
lera  mon  Roy ,  pourfuiurefa  fortune  de  quel- 

^  ^e  fa^on  qu  cliefc  tourne.  A  Dieu. 

» 
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Ant  de  dodcsmaiasqui  ont  cfait  ^'"^ 
le  pour  &  contre  de  cette  ancienne-  '^h^rLrtt 
te,mmuitentàvouscndircrrancne-  /^4„,|^/  ' 
ment  &  à  face  dcicouuerce  ce  que 
l'en  pen(e.  loint  que  defirêz  fçauoic  de  moy 
quel  iugemcnt  i'enfais.  Et  vrayerricnt  ilfaut 
bien  qu  ayez  vne  puilkncc  ablolue  fur  moy 
fiievousobey,  Caroouf  bien  dire, cette  pre« 
tendue  hiftoire  eft  du  némbre  des  maladies 
que  les  médecins  appellent  Noli  me  tarigert^ 
tant  en  eft  le  rccit  eipiaeux.  £t  neantmoins 
ia  à  Dieu  ne  plaife  que  ie  ne  vous  obei(Ièa& 
^  moins  mal  qu'il  me  fera  pofllblc,  en  ccft  en- 
droit» tout  ainii  qu'en  toute  aUtre  choie  ou 
ie  vous  verray  pouiTé  dWne  bonne  deno-> 
tion,  mais  le  dcluc  au  prcallablc  rccognoi- 
ftre  auccques  vo|is ,  queUe  en  eft  l'opinion  de- 
^knsRome*  limi^fim 
-  Cette  fille  \  laquelle  félon  la  diucrfité  dcs*'''i^*tf 
ttutheurs  on  a  donné  diuers  noms  ,  mais 
la  pluralité  des  voix  celuy  del canne  »  fut  ex*  mMu  * 
traite ,  fi  vous  en  croyez  quelques  vns,  du 
pays  d'Angleterre  ;  &  félon  les  autres  de  la 
ville  de  Maycncc  en  Allemaigne;Ëtco{Dme 
dés  fa  ieuneflè  elle  fe  fut  enamoteee  d'vn  • 
quidam ,  qui  fcmbloit  faire  profçffion  des 
bonnes  lettres,  à  fon  inftigation  elle  quitta 
les  habits  de  femme  8C  ^rit  ceux  des  hom« 
mes  :  £t  fous  ce  maique  s  acheminèrent  ea* 
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•  lemblcment  en  la  ville  ci'Athcncspoury  c- 
Audicr.  £n  laquelle  ccuc  ieune  earce  lie  tel 
Ummê/wt^àmnccmcnt  Se  progrcz,  qu'elle  devança 
iioéft  entre  dVn  long  eritrcjct  ci^çauoir  tousfes  com- 
fcs  comdfj^  pagnons  d'eftudc.Et  continuant  cette  rottcc, 
^f^*       eftanc  depuis  arriuecà  Rome  acquit  fi  grand 
bruit,  tant  par  (esleâdrcs^que  difputespu* 
bliqucs  qu'on  la  tcnoit  pour  vn  miracle  de 
jrmSé  Ps-  uacurc.  De  manière  que  le  Pape  Leonqua- 
fe     com,  triefnie  eftant  allé  de  vie  à  crefpas ,  elle  fut 
bien  de     fans  aucun  deftourbier  appelleeà  laPapau- 
tem^sj  ficgca  deux  ans, vn  mois&quel- 

^^^^  quesiours.Mais  comme  lemalbeoraconruit 
fouuent  nos  bonnes  fortunes  ,  aduintquc 
.^yantedccngroilec  par  vn  (ien  valcCy&diT* 
Innulé  fa  groUeflè  plufieurs  mois  ;  toutes- 
fois  (on  premier  malheur  rcngregea  d*vn 
autre,  qui  fut  ia  ruine  finale.  Allant  en  vne 

{)roctifion  anniuerfàice du  Vaticanàl'Eglife 
ainft  I  ean  de  Latran,  elle  acoucha d*vn cn- 
CHtmmt  f^^^^^  plaine   place»  à  la  veuëdetoutle 
tume.     peuple  »  &  deceda  auec  ton  fruiâ  luK  le 
champ.  Hiftoire  quelle  peuple  de  Rome  par 
vne  longue  tradition  de  main  eu  maintient 

})our  très- véritable.  Difant  que  t/eft  la  eau- 
e  pour  laquelle  depuis  ce  temps ,  n'eft  aucu* 
neproceflîon  pallcc  la  part  où  cette  honte 
publique iuruint:  Mermes  quà  Tauenemenc 
de  chaque  Pape  o  n  tafliet  fur  vne  chaire  per« 
cce,  pour  rccognoiftrc  s'h  cft  vrayeftient  maC- 
le^aftin  de  ne  retomber  plus  en  ccft  incon«' 
uenient.On  adtoufte  qu'en  TEglife  Catbe^ 
de  la  ville  de  Sicn^l'vnc  dcsplusniagai*. 
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fiqucs,aon  dci'lcaliereulcxncnc»  ains de  toute 
l'Europe»  où  les  ilatues  des  Papesfoncmifes 
fclonlcur  ordre,  celle  de  leanne  y  ^trouué  sô  5^  fiamcÀ 
lieuauecqucs  leâauucs.Quin€SÔc  paspeuLCS^^MM, 
remarques  pour  faire  croire  qu'il  n'y  arien  de 
H\At  en  cecy.  Grande  brefche  (aice  côtrel'hô* 
neur  delà  papauté,diiciu  cgux qui  péfcnc  edre  - 
les plusclair*voyas,  d'eftimer  qu'é  ce  grand  &ç 
S.  Siège  celle  impoftore  Té  foie  logée.  Le  pre* 
micr  qui  à  face  ouuertc  adelmcucy  cette  an-  • 
£iénetc,fut  Onufrius  en  certaines  annotatiô  s  Q^'fi^^^ 
par  luy  faicesfttrPlacine  en  la  vie  de  lean  8.qui  ^^^"J /^^^^^^ 
cft  ccttePapclle  leàne.  Apres  luy  noftrcPierrc  mters  f#. 
Malibn,aucrem6tPapirius  MaiVonius,auUure  fureceftt^* 
par  luy  inciculé.  D$  SpifiophyrtsififMi  R^m^fii 
Eccleftdm  rexensnt^  rcbaj^ue  gefiis  eorum^ç^m  fut 
p r c mier cmcnt imp rimé  chez n  lUçUe  Pan  i  j 8 
JLequelcn  1^  vie  de  Benoift  IILimmediat  fuc** 
cefleurde  Léon  IV. déclame  fortement  cotre 
tous  ceux  qui  nous  ont  rcpcu  de  cette  fable: 
car  ainfi  rappeUe-îLL'an  d'après  qui  fut  1/87. 
NicoIasVeignier  fit  imprimer faBibliotheque 
hiftoriale,  diuifeeentroisTomes.Etaulecond 
en  peu  de  paroles  die  beaucoup.  A  Léon  IV* 
fucceda  (dit-il)lèlonAnaftaliiisBibliochecaire 
de  Rome,au  iiegc  Papal  Benoift  111.  filsdVn 
citoyen  jLomam^qui  preûda  depuislon  eleâiô^ 
deux  anscinq  mois,  ieize iaurs$Tous  les  autres 
toutcsfois  qui  ont  efcric  l'hiftoirc  des  Papes 
'  ceimoigneut  d'vn  confentcmenc  qu  vue  cer^ 
jtaiineféme  natiuc  deMaience^qui^uoitefta* 
dié  à  Athènes  occupa  le  Siège  Papal  fous  le 
nô  delea  vxii.i*erpaceycôme  dit  leaLucide^de 
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deux ans^  vn  mois,entrc Iddits Leô  &:  Bcnoift: 
.  ^  AU  bouc  dcrquels  elle  mourut  en  crauail  d'en* 
fiic.  MaisOnufnusroaftiëcfcrmemétqtt'elLensi 
iamaisc(lé,& que  c'cft  pure  fable  ce  qu'on  cfcric 
d'elle }  D'aucaacqu'Àiialkaliu&^LuiCj^iandyKe^ 
.  gino^ny  lesanciËnesAnnalesnaiicunaaCrede$  * 
,   plus  proches  de  ce  ficdc,  n'en  oncfaitaucune 
nienaon  ;  Ëftimanc  que  ce  qui  cil  elccicea  la 
Chronique  de  Sigcberc,  yaeUé&adcmencad- 
iouftc.CcpandantMaiianusScotus,qui  viuoic 
l'anioSo.dedace  bien  ejcpiellenieut  que  cela  fe 
dilbic  d^s  ion  temps- 

Qtudquc  party  queledoékeVeigmerfacerem- 

blatde louucnir,  coutcsfois  s'il  vous plaift  y  pré- 
dregardc^voui  le  voyez balacec  encre  fouy&le 
nan  n  y .  Cela  a  efté  cauie  que  depuis  Florimôt  de 
RaimôdjCôfcillciau  paiicmét  dcBourdeaux,le 
voulut  ré uicr  iur  eux  cous^pac  vncraicépailuy 
f  ait  fouslc  nô  de f  Ancip  ap  cfTc,  c'ell  à  dire  c6crê 
IcannelapapclTe.Liuredcdâslcquclienc  voy  a- 
uoireftcnéparluy  oublie  pour  le  fouftencmct 
dcfon  opinionJe  loue  &ladoârine,&ladiH- 
j;enceobferuacion,&lezele  d'OnufrCjMaiîonj 
Y^ignier,â<;Raimôd^Maisparce  que  couccscbo* 
'  fes  qu'6  expofc  en  difpttte,ibnt  fubieâes  de  re« 
ceuoir  diuers  ▼ifagcs,s'il  m'eftoitloifible  d'eftrc 
de  la  paicie  en  fubiedb  de  G  haute  citoFe,  ie  fou-* 
baiterois  volôtiers(pardonnezievoaspi2eàce 
mien  fouhaic)  qu'ô  euft  laiflële  mouftter  où  il 
cftoic,  Auparauanc  chacun  ccnoic  ccftc  hiftoirc 
semirdmif  pour  vraye,  fans  penfer  faire corc  au  S*  Sicge^ 

Roi. 

non  plus  qu'à  l'honneur  des  Aflyriens  par  leur 

Senniramis,qui  fous  l'habicd'hômcgouuerna 

^^"^    longuemçnt  leur  £ftat;    ^  lin  cOme  femme  » 
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tomba  au  mcfmcdefarroy  quel  canne*  Mais  de* 
puisqu'on  amis  cecce  hiftoire  iurletrotoir» 
ceux  qui  font  profci&ond'eftrc  mal;  alËeâipn-  *  . 
nez  au S.Gege^fefontmisfurlesrangSj&en^ 
trc  autres  le  fcigneur  du  Plcfii  xiornay  au  li- 
oce  par  loy  intitulé  Lê  M  y  fier  t  d'éniquiié^'ifi  s 

longchapicrc  il  entend  prouuer  cette  niftoi- 
re eftce  véritable;  &  toucd'vnemaioie don- 
nant «elle  cartieire  qu'il  luy  a  pieu  y  fait  le 
procès  extraordinaire  aux  Papes  ,  comnie  li  * 
cetu  tmpoftur c  de  femme  auoxt  fuplanté  leur 
réputation.  Ce  Uof econtient  ^luuoicaaotrcc 
CÎieft  contre  la  dignité  du  S.  licgc ,  aufqucU 
CoeffeteaUtHeligieux  del'ordredesf  reres  pcei- 
cheim,  a  merQeilLeo(èm6c  bien  rerpondu^ft 
fingulicremet  en  ce  qui  concernoic  le  fait  de 
cette  pretéduepapellc  en  vn  gro$œuvre  portât 
ce  titre  (ar  le  front  m  litm  imkfiii 

Let^ijhri  dmi^Aiti  duSeigneur  dn  PUffi  :  6s, 
aprçs  luy  de  fraiche  mémoire  Pierre  Coton 
1  eTuite^en  ibninftitution  C  at  hoUque,  chacun 
d^emc  s'armanta  i^tenuy  Pvn  de  l'antre  déplue.  .  ' 
licurs  raifons  contre  cette  leannc  Papcflc. 

Et  puis  au  milUcttd^iîaptde  braues^uer»- 
riers  vous  voulez  que  i^entr  e  en  la  lice,  &  vb\ii 
die  quel  iugemét  ic  fay  fur  ce  fuiedt .  Croyez 
que  me  reduifez  en  vn  cftrange  acccilbke; 
Car  de.  vbns  defoheir  »  ce  m'eft  confci'em^:  & 
en  vo^obcïflatjic  crains  tout:Car  pour  bié  dire 
le  aoire^ou  mefcroirc  cetcbiftoire  eft  auiouc^ 
d'huy  entre  nottsvndcitiyarticledefoy  ppnr 
la  confcquâcc:  &  neitmoiiis  ie  fiâchiray  le  pas 
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Îour  vousobcïrs  à  la  charge  que  merenuretf, 
egarcnd&ptcdrczla  caufepour  moy>coa« 
ue  ceux  qui  me  voudiont  acuqucr» 
ikk       Les  vna  &  les  auaes  oftimem  cecce hîftwe 

pétfftht  fcandûlcufc,  &  pour  cctt'ecaufefclonladiucr* 
^JLO^^    fité  de  leurs  Kcligiôs,  ceux  qui  fonczeUccurs  • 
fj/^"^*  auS*Siegelaibutticoii6ccftr€fabukii(c\&les 
autres  qui  en  font  defertcars,  pour  cres^yerict*  , 
'  bic;pc2iiancpar  ce  moyen  acquérir  vncgran* 
démarque  au  dciattaiiuge  de  la  Papaucé;Ë( 
ûuatàmoyieyeuz  croire  ce  cce  hiftoirc^nôpour 
icâdaleufc,  ainsmiraculeuTej&qui  loic  grade- 
sncntàl'ediEcacion  dcnoftrc  EgUrc»iiUpt  cft:  * 
queUcfbicvericabUXonlèquemniditquelea 
vas  6c  les  autres  alambiquen c  en  vain  leurs  cD- 
pricsyfttr  le  poiaâ  du  vcay     dtt£MU«  A  iccKc 
première  demardie  il  me  femble  voui 
voirfrcmir,  &  me  dire.Mon  bonamy,iL 
tauc  ixûeux  de  vous  imporex  vn  rilervQC>auc 
dTentrer  en  cette  opinion  brorque^fancHiclie^ 
&birarre.Ic  vousfuplie  ruTpendrc  voftrciu* 
.gemcnc  iulque^à  la  ^  de  malecuQi  m'aiTeu* 
«anc  que  lors  reuenant  de  voftre  premier  jpcli* 
fer  aufccond,  crouueres  que  lî  ie.fay  éiucc 
c'eftauecijuesquçlque  rauon.  . 
.  Ceux  qui  anciennem6c  nous  repeurcnit  d« 
Pé^fl  corn,  ccft  excraordinasrePapac»firéclmniediaftcm£c 
hen  /r44«rfuccedcr  cccu  fille  au  PapeL  eoji  ly .du  nom» 
4ê  émr.  duquel» qiiilanspaffion  exammeraies-dcp oc- 
«       cernés,  le  trooaera  aooir  eftégrad  Pâpèwiîi6€eKt«* 
IcmètenrexcrcicedeiachargeaulpiriucUmais 
aui&d*yn cœur  releuépar dc&stousXes  d.cu&-* 
ciers^ttoiriouélepets&nage  dVn  excellécda- 
^itaine  â^gucrricriCai:  ac^iôaduençmé  c  il  ix''al< 
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}acebiidirtochairePere,nv  touy  sfon  lilsBmpe 
reitrs^pourcôiînii^fenckâion,  ainfique  it 

vouloit  la  cômunc  vIâcc,ainslouftint  forccméc 
qtt'ilti'eftoic  tenu  de  cefairc:<Sc€ôduiùccctcç 
trefmc  de  telle  façon  que  les  Empereurs  luy  en; 
paflerét côdcmnacionjmoy cnnât que  dcdâsla 
ville  de  Rome  il  cinc  la  main  à  ce  que  les  loix 
capitulairesie  l*EinpereurCharlemagne,&de 
Louys  le  Débonnaire  fonfilsy  feuilcnccntrc- 
teniies.  Reftablic  les  principales  EgliTi^s  ^  de 
Rome»  qui  par  vnc  raflade  de  ^Sarrasins 
auoienc  elle  violees,pillecs&facagecs;Et  corne 

2uelque  cempsapresil  euftaduis^quecesinii* 
«Ues  s'armoient  dercdicf  en  Afrique,  en  deli* , 
beration  de  faire  voile  au  paysd'Italie,&  d'a^ 
chcucr  le  piteu  x  mefnage  qu'ils  auoienc  en  cô- 
mencéà  Home  »  ce  braue  Prélat  par  vne  dili« 
Mott  incroyable  fbitifîale  Vatican»  Palak  9c 
leiour  ordinaire  des  Papcs,accommoda  la  ville 
4€  portes neufaes  au  lieu  de  celles  quVne  lon- 
gue antienneté  auoit  (tacalTees^la  ceignit  en 
pluficursendroifts  de  murailles,  qu*il  reueftic 
deditterfestoursipour  Te  mirer  lesvnesauxao* 
(rts,flanquade  deinc  baftîici  emboucheured^ 
la  riuicre  duTybrc,  pour  cmpcfcher qucla 
ville  ne  feuftprife  d'emblée  de  ce  codé  Se 
^rottuanc^  * tantoft  de  pied»  tancoft  de  cheual, à 
toutes  ces  manufaâutes,  pour  fermer  le  pas 
promptcment  à  ces  Sarrazins.  Et  d'vn  aucre 
coftéunsmandiecaiicaneayde ,  ny  desFran<> 
çois^ny  des  Grcgeoîs,  comme  Tes  predecefTeurs 
auoienc accouftumé de faire^leuaàfes  propres 
couftslc  defpen^  vne  forte  armée»  à  laquelle 
s'eftants  ioinds  les  Siciliens  de  Ncapotitains 
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(fur  Icfqucls  comme  plus  proches  &voirmsf^ 
cicuoic  ocUcec  lapcemiere  bourarqucjil  cndof- 
iale  harnois»  comme  vn  autre  ittleCeGu:,fc 
mdtàla  ccftc  des  ficns  &  loua  tellement  des 
mains» qu'il  obcinc  vne  vidoire  abfoiueiuc 
fes  ennemis.  Dont  lesatiaiRS  qui  furent ocds 
ne  fc  fouuindrcnc  plus  de  telles  cntrcprifes , les 
fuyards  en  oublieré t  la  voy e>&  les  priiioaniers 
cotent  prou  de  loiiir  pour  s'en  repentir.Ayat 
par  CCS  moyens  afleurélavilleilenfitdcl^en 
auancdeux  demeures,  donc  rvuefucappellcc 
^•mefêfd'  la  vietUe^haute^dedans  l'enceinte  dclaqiieUc 
wémdem*  (ont les (ept anciennes CoUncs^qui  (btdepuis 
dtm»m.  lamoins  habitée  ,  &  la  baffe  ville,  du  depuis 
.   hébergement  ordinaire  tant  des  Prdats&Sei- 
gneurs,  queducomman  peuple.  Laquelle  il 
voulut  cftrc  nommée  du  nom  de  Lcon,cn  cô- 
memoration  des  biens  (aiâs  qu  elle  auoit  ce^ 
ceus  de  luy.  Toutesfois  preoenu  de  mort  >  fa 


'  létnùâ;  de  grandettr(i'entends  quant  au  mon* 

de)  qu'en ccttuy  cy  :  duqucliediray  franche- 
mencqucc'eftoitvnPapeLeon,  quiauoitvn 
eceur  de  Lion?  Entendez  doncqacs  s'il  vous 
plaift,  quelle  fut  la  fin  &  cataftrophe  de 
tout  ce  ieu.  Soudain  après  le.d^c.cds  de  ce 
grand  guerrier^n  ieu  luy  baille  pour  fa  cceiXcui 
vne  fille  pour  prefider  à  la  Papautéyc'cft  k  < 
pourraualcrà  fes  fuccelfeurs  leur  noutici  or 
gueil,&  les  réduire  àkur  p  remiqt  pied*  £  t  pu: 
nous  eftimecôs  que  par  cette  escraordîitaire^ 
ÎDOuyeprotaotiô^ily  aitdufcandalc  ap.  dc£a< 
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d'estiemne  PAsQjriiRî   ^    837  . 
uantage  de  la  Papaucé }  Au  contraire^ie  la  cire 
à  edificaciQnyCommevn  vray  miracle  de  Dieu^ 
ciidgardau  temps  auquel  il  aduuu^û  uni  cil 
que  l'hiiloire  Fut  veriiable. 

Maisii  ce  Weft^  htftoire,  ains  fable,  com- 
me pluficurs  dodlcs  plumes  de  noftrc  ccmps         -  * 
ontprcTuppoic,  cncorcs  cftimc-ie  vn  aucre 
miraole^qa  vneinfinkéd'aucheursrayéccenae 
pour  véritable  ,  aucun  defquels  ncfctrou- 
ue  auoic  cdé  mal  çntalcnté  contre  ladi- 
gnicédu  fainâ^i^ge*  Vns,  Marcinus  Polonus9  AnAtÊm 
Marianus  Scocus ,  vn  autre  Martinus  en  Çàn9mfuffea$ 
Chronique  intitulée  Florestàtnporh,Vcti3i^(\WQ^  '^'^tu^hi 
BoccftcCg^p  thon  Frïiinghen,  PUtine,Raphad 
Volacerran,  Sabellic,  Philippe  de  Bergame,  t^n^e. 
MatbxusPalmcriuSjTrithcmius,  Nauclerus, 

JoaanesLuciduSjCœiiusRhodiginuSjB^P^^i^A 
Mantuanus.  Qui  font  tous  allegu ex  en  bloc  & 
en  tafche parle  Scijneurdu  Plciry  Mornay.Ec 
à lamicnne  volume  que  faiiànt  fonprofHtde. 
leurs  authoriceziii  ne  l'euft  non  plus  voulu  fai- 
re au  preiudicc  du  faind  Sicgc,qu  cuic tous  tc^ 
Aanc  cette  hiftoirc  pour  vray  é« 
'  Voire  mais  mepçorrez  vous  dircytaprou*^ 
uant  vous  tombez  en  vn  grand  de(arroy,d*e- 
ftimcr  que  plufieurs  ay  cm  cité  faits  Prcftrcs, 
EueTques^  Archeuefques  pa^^  les  malus  d'vne 
femme  ?  A  quoy  ie vous refponilray  auecques 
Anconm  Archeuefquc    de  (  que 

Coeffeteau  met  au  rang  des  ames  bcatiBees 
ibusce  nom  de  Sainâ  Antonin  )  quand  il  dit» 
fi  ce  qu*on  difoit  de  la  Papcirc  I  canne  cftoit  v  e* 

^itabieilnepreludidoitauTalut  dcperionnc. 
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iSilife  Carl'Eglilcncfucloisiixis  Chcf,quie{t  I 
mêêîfmf-  ChriCk,  daqud  cUc  tectoc  l'inflaence. 
^é^'Zm-  dcnucr&  principal  efFcd  dcsSaacmcns 

ne  manqua  pas  à  ceux  qi 
xtfmcbrsft  p  renoknc  d'elle  auec  deaodon»  côbien  qi 
ef/rf/wftf  ncfiiftnonplus  que  les  autres  femmes,li 
d€iSé€r€,  ptibie  charactere  d'aucun  oxdre»  ny  - 
ibiidredes  péchez;  &  qu'elle  ne  peufti 
confacrcr  l'Euchariftie  ,  ny  donnei 
^iàinAs  Ordres^  au  moyen  dcquoy 
qii'eUe  auoic ordonnes  »  aaoient  .bi 
^eftre  reocdonnestmais  leur  ignortnc 
excufoic  du  péché,  &  noftrc  Seigneur  I 
Chhftfiippleou  eneuxlagrace  desSaaei 
Aquel  p  ropos  tout  ce  que  deiToslPoiu vol 
re  que  li  auecqiics  vnc  confcicncc  ciin 
nous  euŒlons  embraiTé  l'hiftoirede  cette 
tendaë  Papefte  »  noiisn  enfeuifions  miint 
aux  coufteaux^comuu  uousfommes  par  : 
rations  réciproques. 

M«is  la  beaace  dnfût  qui  fe  prefente^efl 
moy  qui  fay  icy  lePal€mon,ay  quelque  pa 
ccue  queielleiansy  p  enfer.  Dautat  qu'en  < 
que  endroit  de  mesRecherches  parlant  di 
te  PapefTe  I eanne, il  m*eft  adoentt de  ne  r< 
quer  en  doute  la  Papauté,n6  plus  qu'à  tou 
autheurspar  tttoy  cy  deflîis  m€ntiônez.C 
que  RaimonA  m'aforibien  Icett  improp 
au  4.chapitic  de  Ion  AntipapefTcj&toutc 
aaecc|ucs  quelque  marque  d'honneur:  c 
près  s  eftre  plaine  que  qudques  notables; 
fonnagcs  de  ce  temps  auoiét  par  mcfgsrdi 
proutté  cette  hiftoire.  Ceiuy  (dit-il)  qui  i 
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rechercher  la  vcricé  de  cccce  biftoirc,  afHnde 
n'enlaidir  par  vne  celle  ordure  la  beaucé  de  les 
efcrics  :  £c  en  la  marge  a  mis  par  forme  dTapo» 
^      ftilic  ce  moc  dePafcjtiier.Ec  tout dVneiiiicce  re<« 
grece  que  ie  ne  me  lois  cftudié  d'aprofôdir  cec- 
cequeftionparla  leâure  d'vns  &  aucres  au* 
theurs.  Et  vrayment  ie  recognois  fuyaubir 
beaucoup  d'obhgationicomme  celuyquiauois 
auparauancles  yeux  fiUez.  Mais  deouis  fans 
ne  donner  grande  peine  de  ftieiUeter  les  Hores 
pourcécefFeft ,  rclueillanc  aucuncmcnc  mes 
cfpricsrurrafcmoncc  »  ilme  femble  que  cecce 
liiftoire porcefon  démentir  qu ant  &  foy ,  foie 
que  vous  conddcricz  le  commenccmcnc  ou  le 
snihctt»  ou  laiin  •  levous  diray  doncques  à 
coror ouuert ce  qvei^enpeniè,  8c  en  après  a- 
nantque  clorre  ma  Ieccre,ie  reprendray  mes 
premiers  arrheijpents.  On  vous  reprcfencc  icy 
•  vne  ieone  fille,laqueUeaagee  dedouze  à  treisc  ^^nft^^^ 
ans>traaeftie  fe  transporte  en  laville  d* Athènes 
pour  fe  proumouuoir  aux  lettres  humaines. 
Yeu  labaiTeiGcderonaage^c'eftoiteniaGraai- 
maire^RhecoriqneyhsAoires,  poar  pois  après 
1       prendre  fon  vol  plus  haut  en  la  Philofophie& 
Alathcmadquesilevousphemedirc  en  quel 
cndroitYOUS  tronnee^ny  qu'anant  Teftatpo-» 
pulaire  de  Rome,  ny  depuis  fous  les  Empc-  j^rfeilU 
reurs  la  ville  d'Athènes  fîic  deftincepour  csk-^r^^^vcm 
icignerlcsartsde  cette  façon.  Bien  troaoerex  i^l^^^imrf 
que  dans  noftre  MarfciUc  on  fi^ifoit  cét  exerci-  fi^*^^ 
ce^&c'cftoit  vu  rendez- vous  ordinaire  de  la  ^* 
iennefleRomainequifevonloit  adonneraux 
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lettres  :  Et  au  regard^  de  la  ville  à'A\ 
ricsjcllc  attoit  cenaines  maifons  &  \^\e$ 
Ifidis  «I»  quelles  on  failoic  profcflîon  icy  de  la 
%hmtif$  ârinedes  Académiciens,  illec  de  celle 
(ynUes.    Pcripateticiens  >  eti  vn  autre  endroit 
Stoiqucs,  &  ailleurs  des  Epicuriens,  &: 
autres}  qui  cftoienc  efcoles  ouuexccs  p 
gens  promeus  d'aages^  Srnonieunes 
tans  :  Au   demeurant  nul  autre  cxcr< 
ordinaire  des  leur  es  tel  que  nous  voyons 
iourd'huy  en  nos  Vniuerfitez»  Et  quand 
euftcftéautresfois,  chofe  dontie  nepuis 
fer  condcnination,toutcsfoislors  delaPaj 
leanne^qui  eft  dedans  le  fiedé  de  hui  ^huiâ 
cetteville eftoitpartkiiuftice  des  ans  toit 
en  telle  defolation  que  Sy nefius  palVanc  p 
efcriuitn'auoir  trouué  dedans  Athènes, 
Athene,  ainsvne  vitte  champeftre  fans  j 
dot  le  principal  mcfna  gc  eftoit  jle  nourrir  2 
tess&  y  faire  du  miel.  Parquoy  ie  trouue 
dés  cette  première  démarche  on  a  loûrder 
bronché. Et  c'eft  la  caufe  pour  laquelle  1 
caccenibn  traiâc  dcsFenunesdemarqi 
chapitre  qu'il  a  voué  à  cette  p  retendue 
fc,fc  donne  bien  gardcdcla  faire  eftudi( 
Athènes»  ains  en  la  ville  de  Rome,  fou 
«près  qu'elle  euft  abandonné  TAnglet 
Et  fie  fcientià  mirMli  pr^uliià  ,  tant  âutê 
utOd  ex  Anglia  %oméim  fi  contHlity  &  ii 
idiqmbm  ânmsm  Isnê  legem  infigms  héim 
ditâres ,  &  €im  prsier  fckntUm  fingHlwri 
fiate  ,dr  Jimilitatc  p^lUret  ^  homo  ommêsti 
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d'esticnmi  PAsQjr  1ER.  841 
JiMs  ifi.  Adiouftcz  qu'en  ]fL  ville  de  Rome 
dés  le  premier  fondement  de  la  Papauté^  6c 
continuation  d'icellc^  le  commun  vlage  fuc^ 
*  &  toujours  deouis  ^  cfté,  de  ne  promou- 
uoirà  cette  grande  dignité  que  des  vieillards, 
&  encores  ccuxquircluifoicnt  en  faindeté  &  ^'vkiL 
prud'hommieluc  tous  les  autres:  Si  non  que  ^jjf^/^-^ 
^ii||||aesfeif  parles  faâions  des  grands  on  y  up^f^u. 
commit  quelques  icunes  gars  de  Rome; 
mais  leur  authorité  ne  fut  de  longue  duree^ 
I  cy  on  prefuppofe  aooic  efté  eftabiy  vn  eftran- 
ger,  efcolicr,  qui  auoitfceu  louer  du  plat  de 
ià  langue  »  .mais  imbarbe  ,  confequemmenc 
réputé  ieune  »  comme  aui&^falloic  il  que  cette 
fille  n'cuft  atteint  \  l'aage  de  vicillelTe,  puis 
qu'on  la  figure  auoir  depuis  poiic  enfant»  &: 
vrayement  tout  fens  çomman  répugne  \  cet- 
te eleâiion  de  PapelTe.  Et  finalement  fe  peut 
il  faire  que  ccftc  grande  ouuriere  en  matière 
dediiIimulacion»qui  lout  le  temps  de  fiiieu* 
Jicfle  auoitfceu  cotturir  fon  ieu ,  eftantmon- 
tceàce  haut  degré,  fe  voyant  fur  le  poindb 
de  geTir  ,  euft  cfté  fi  mai  aduifee  de  feconu 
xnectre  àlamercf  d  vne  proceflion  générale, 
&  qu'ellc'c^ui  en  cette  qualité  de  Pape  auoit 
toute  puillance  fur  la  ville,  n  euft  difldmulé 
vne  maladie,affin  de  garder  la  chambre,  00 
fc  lift  quelque  temps ,  pendant  lequel  elle 
fc  fcut  defcliargee  de  fon  ventre, fous  la  con-* 
Âdencede^Cesplus  fidelles  feniicettis  ?  Toutes 
ces  particularitez  -accueillies  enfemble  me 
iembicat  ailcsb  fuifilantcs  pour  faire  croire 
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qu'il  y  a  bcaucou[^dela  fable  en  ceice  I  a 
Papeirc. 

Maisà  quel  propos  cette  Fablc,nic  pou 
vous  demandée/ Car  il  ne  fauc  faire  i 
doute  que  ce  comptenefutcÂcroutté  pov 
lipcndci  lcfaindSiegcid'auunt  que  loi 
Vviclef,ny  IcanHus,ny  Hieroimedc  Pra 
nyMartinl^uther^nyleanCaluinneftoid 
riucz  pour  luy  faire  la  guerre.  Au  contra! 
.   cftoitadôcqucsdc  telrcipcd  &  authoritd 
le  Pape  n'eftoit  pasfeulemit  honoré  de  çe 
nom,ainsdVn  autre  beaucoup  plus  gran< 
cftoilceluy  d'Apoftolic.  Va  Martinus  1 
iiu^  auquel  on  acribue  le  plus  ancien  rec 
cettehiftoire,€ftoit  Religieux  de  l'ordre  d 
.    ftcaux.Ccft  ccluy  quePlatine allègue  en 
de  lean  8.  (  ainfi  apoelle  il  leannc  laPap 
fible  dontMarcin  n  eftoi't  le  premier  anti 
car  il  vefquit  deux  cens  ans  après,  &  faut 
teuftempruntecdequelque  autre  dont 
ignoronsleiionuleleftimedoncques  v! 
ble  telle  que  nos  cfcriuains  modernes 
pleuuillent,  mais  non  faite  à  la  vauuoU 
q««l«no«»^«  Sainû  Siegcy  eflïoit  cngai 
i&é)/rt«r   q^iîconquc en  futl'inuentcur voulut  (ou: 
émtm^.  cor  ce  d 'icelle  enfeigner  aux  Papes  denei< 
fifieren  leurs  armes  :  Non  que  Léon  ] 
cuftfur  iufteluicâ:  endoITtes  contre  les  i 
misdenoftie  foy  en  fc  défendant:  Mais 
apprendre&fèsfucceflèursque  cfeftoit  vs 
ftier  qu*ils  dcuoienc  fobrcment  exer<îcr , 

2u*àcegrand^apitaine  Prclat  vnc  fc 
atout  imbecileattoitrttccedé.Coaclufi 
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Vhiftoirc  eft  vcritable,cc  fut  vn  coup  dcDieu; 
il  fabulcufc,  vn  icu  d'hommes,  l'vn  &  Taucrc 
kendants  à  mefmefinnon  dcfcandalcyainsc- 
dification,  telle  <|ae  ie  vousay  cydefsustott* 
chéc  .En  cfFc^b  voila  le  iu  gcmcnt  que  i  en  f  ay^ 
bon  oumauuais^  ic  m'en  lemecs  du  tout  au 
Voftrc.  A  Diso»  Ce  Tingc-^quatskfmc  di 
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